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AVANT-PROPOS 

C’est en 1905 qu’une traduction de F.-C. Conybeare nous a révélé le Lection- 
natre arménien ; les études de liturgie comparée n’ont cessé depuis d’avoir recours 
à ce texte, premier témoin connu de l’organisation de l’année liturgique, du système 
de lecture et du dispositif stationnal en vigueur dans la Ville sainte, dont les rites 
servirent de modèle à de nombreuses Églises. Basée sur un seul manuscrit de la 
Bibliothèque Nationale de Paris, malheureusement lacuneux, la publication de 

Conybeare comportait nombre d’incertitudes qui, en maint passage, rendaient 
suspecte et incompréhensible la traduction. Les lacunes de ce document allaient 
être comblées grâce à l’utilisation d’un nouveau manuscrit conservé dans la Bi- 
bliothèque du Couvent Saint-Jacques de Jérusalem. Après avoir publié une traduc- 
tion de la longue description que donne de ce texte le catalogue des manuscrits 
du Couvent Saint-Jacques 1, puis des addenda une fois en possession du microfilm 
demandé depuis deux ans ?, nous avions entrepris une édition complète du manu- 

scrit hiérosolymitain dans laquelle devaient figurer les passages différents du codex 
de Paris. 

En même temps qu’elles ouvraient des perspectives intéressantes sur l’histoire 

de la liturgie hiérosolymitaine, les nombreuses divergences scripturaires et rituelles 

de ces deux documents, confrontés l’un à l’autre, appelaient une explication. 

Comment présenter ces deux textes différents, d’où provenaient leurs variantes, 

quelles en étaient les raisons ? Avant de poursuivre l’édition, une recherche envisa- 

geant ces divers problèmes nous a paru nécessaire, d’autant plus que les catalogues 

de manuscrits arméniens récemment publiés faisaient apparaître çà et là de nou- 
veaux témoins du lectionnaire. L'étude contenue dans les pages qui suivent con- 

stitue les préliminaires de l’édition. Celle-ci aura grandement profité des recherches 

faites, puisque trois manuscrits anciens au moins et un grand nombre de textes 
plus tardifs montreront l’évolution du lectionnaire hagiopolite conservé en ar- 

ménien. 

Je tiens à remercier tous ceux qui m'ont aidé dans ce travail et qui, à des 
titres divers, l’ont rendu possible : la Fondation Gulbenkian, l’Institut de Re- 
cherche et d'Histoire des Textes et le Centre National de la Recherche Scientifique, 
dont l’aide a permis l’utilisation de nombreuses sources manuscrites et bibliogra- 
phiques. Ma reconnaissance va aussi aux Révérends Pères Gy, Botte et Dalmais, 

directeur et professeurs de l’Institut Supérieur de Liturgie de Paris : ce mémoire 

présenté pour le diplôme de Maîtrise de l’Institut a profité de leurs remarques. 

1 Le Muséon, 74 (1961), p. 361-385. 

2 Ibid., 75 (1962), p. 385-398. 
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Je dois aussi remercier Monsieur l'Abbé Ch. Mercier dont l’attentive lecture m’a 
permis d’apporter de nombreuses améliorations. Enfin j’exprime ma respectueuse 
gratitude au R.P. Engberding pour la bienveillance avec laquelle il a mis à ma 

disposition les richesses de sa longue expérience dans le domaine des études de 
liturgies orientales. 

A. RENOUX. 
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INTRODUCTION 

LITURGIE HIÉROSOLYMITAINE 

ET 

VIEUX LECTIONNAIRE ARMÉNIEN 

Les recherches entreprises depuis le début du siècle dans le domaine de l’histoire 

liturgique ont attiré l'attention sur le rôle important joué par les rites hiérosolymi- 
tains dans la formation et l’évolution des liturgies d'Orient et d'Occident 1, En 
raison du mouvement de pèlerinages amenant aux Lieux Saints cleres et fidèles 
des diverses régions du monde chrétien, les usages liturgiques en vigueur à Jérusa- 
lem au 1V® et au ve siècle, période durant laquelle se constituent des familles 

liturgiques différentes, furent pris pour modèles en de nombreux points. 

C’est à l’étude de deux documents arméniens, témoins de cette époque et de 

cette influence, que ces pages sont consacrées. Avant toutefois de définir de façon 
plus précise le but que nous nous sommes proposé, le plan et la méthode que nous 

avons adoptés, il est nécessaire de situer ces deux textes parmi les témoins de la tra- 

dition liturgique hiérosolymitaine auxquels nous aurons constamment recours. 

I. — LES TEXTES LITURGIQUES HIÉROSOLYMITAINS 

1. — LES TÉMOINS DIRECTS 

a) L’« Ttinerarium Egeriae » 

Le premier texte qui nous renseigne de façon notable sur la liturgie hiérosoly- 

mitaine remonte à la fin du 1ve siècle ?. À côté des informations fragmentaires 

disséminées dans les Catéchèses ad illuminandos de saint Cyrille de Jérusalem, 

prononcées aux environs de 347-350 3, l’Itinerarium Egeriae 4 nous apporte en 

1 Le meilleur aperçu sur ce rayonnement de la liturgie hagiopolite se lit dans les deux livres de 

Baumsrarx, Liturgie comparée (voir à la table analytique, p. 272, la rubrique Jérusalem) et, Vom 

geschichtlichen Werden, p. 41-44. 

2 En raison du caractère encore embryonnaire des renseignements que donnent les écrivains 

ecclésiastiques sur la liturgie de la Ville sainte avant le 1v€ siècle (voir par exemple, la vigile pascale 

à Jérusalem pendant l’épiscopat de Narcisse (195-212) dans Eusèbe, H istoire, p. 97-98), il a paru inutile 

d'étendre notre recherche avant cette date. 

8 Voir Cross, Cyril of Jerusalem, p. xxI-XxXHII et QUASTEN, Initiation aux Pères, t. 3, p. 512-513. 

4 Nous prenons le titre de l'ouvrage et le nom de la célèbre voyageuse qu'ont adoptés, après les 

nombreuses études de ces dernières années (voir la bibliographie sur ce sujet dans PRINZ, Itinerarium 

Egeriae, p. v-1x), les derniers éditeurs du texte (FRANCESOHINI- WEBER, PRINZ). 
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effet, avec la première description globale des rites de l’année liturgique, la nomen- 

clature des lieux de culte où ils se célèbrent. 

Depuis la publication de ce texte par Gamurrini, en 1887 5, de nombreux 

travaux ont rejeté la date de 385-388, proposée par le premier éditeur comme 

celle du séjour d’Égérie en Palestine. Toutes les tentatives faites pour placer ce 

pèlerinage au début du ve siècle n’ont jamais cependant résisté plus de quelques 

années aux assauts de la critique. 

Parue en 1909, la thèse de Meister qui faisait de l’Ztinerarium un écrit rédigé 

entre 534 et 539 6 fut réfutée dès l’année suivante ? : l’état des circonscriptions 

administratives à l’époque où la pèlerine effectue son voyage, de même que les 

circonstances de son passage au Sinaï, à Carnéas, à Édesse et à Carrhes 5, demandent 

que le journal ait été écrit à la fin du 1ve siècle. 

L'hypothèse de Dom Lambert ° plaçant la rédaction aux environs de 415, 

sur l'attestation d’un énigmatique passage de saint Jérôme dans sa lettre à Cté- 
siphon 10, se heurte aux mêmes difficultés; elle n’a pas entraîné l’adhésion des 

historiens 11, 

L'étude de Dom Dekkers, suggérant qu’en 417 la fête de la dédicace de la 
basilique de la Nativité de Bethléem tombait quarante jours après Pâques ?, 

offrirait sans doute une solution ingénieuse pour expliquer le difficile chapitre 

XLII du journal de la pèlerine, où nous voyons la communauté hiérosolymitaine 
célébrer le quarantième jour à Bethléem. Du même coup, l’Itinerarium serait 
daté de 415-418. 

L'existence de cette dédicace n’est connue toutefois que par les sources géor- 
giennes qui la placent au 31 mai :3. Il paraît donc étrange, si cet anniversaire était 
fêté par la communauté de Jérusalem, que le Lectionnaire arménien, témoin d’une 

période liturgique hagiopolite antérieure à celle décrite par le Lectionnaire géorgien, 
n’en dise rien. La célébration du 31 mai de l’ordo géorgien ne semble donc pas en 

5 GAMURRINI, Peregrinatio. 

6 Meisrer, De Itinerario, p. 337-392. 

? Voir le compte-rendu de J. DeconINOK, dans Revue Biblique, 7 (1910), p. 432-445. 
8 Baumsrarx, Das Alter der Peregrinatio, p. 36-45. L’inexistence à Édesse, lors du passage d’Égérie 

(Tünerarium, XIX, 4, éd. FRANCESCHINI-WeBer, p. 59-60), de la vie cénobitique et des monastères 
mentionnés dans la Vie d'Éphrem constitue aussi pour Vôüügus (History of ascetism, p. 142-143) un 
indice d’une rédaction de l’Jéinerarium avant 395. 

LAMBERT, Egeria, p. 1-42 et l’Itinerarium, p. 48-69. 
10 Jérôme, Lettre 133, 4, p. 248 : « Galla...germanam huc illucque currentem alterius et vicinae 

hereseos reliquit heredem ». Égérie serait la sœur de Galla et par conséquent apparentée à la famille de 
Théodose II (408-450). Entachée, comme sa sœur, d’une hérésie voisine du priscillianisme, elle serait 
visée par cette allusion de saint Jérôme. 

Rien ne prouve la parenté de Galla et d'Égérie, ni que celle-ci soit visée par le texte de saint 
Jérôme. Voir le compte-rendu de O. HEemmING, Literaturbericht, Orientalische Liturgie seit dem 4 Jh., 
dans Archiv für Liturgiewissenschaft I (1950), p.365, n° 370. Voir aussi KRETSOHMAR, Die frühe Ge- 
schichte, p. 34-35 et notes. 

12 DEkkERS, Peregrinatio Egeriae, p. 181-205. 
13 TARCENISVILI, Grand lectionnaire, no 1001, p. 13 (nous renvoyons, sauf indication spéciale, 

aux numéros et aux pages des deux volumes de traduction latine, CSCO 189 et 205). 
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relation avec la dédicace de la première basilique élevée par Constantin (avant 
335) ; elle paraît plutôt commémorer la remise à neuf et la transformation apportée 

au vieil édifice sous Justinien (527-565) 14 

Placer la rédaction de l’Ztinerarium Egeriae aux environs de 417, c’est se 
heurter surtout à la difficulté constituée par l’absence, dans la description de la 
liturgie hiérosolymitaine donnée par la pèlerine, de toute allusion au culte de saint 

Étienne qui, au moins depuis 415 4%, avait reçu un développement considérable 

dans la Ville sainte 16. 

Les indices chronologiques, topographiques, architecturaux et liturgiques qui 
avaient déterminé Gamurrini 17, Deconinck 15, Baumstark 1° et Bludau 2° à situer 

la rédaction du texte dans les dernières années du 1v® siècle conservent encore 
toute leur valeur; les comptes rendus des travaux récents n’ont fait que mani- 
fester davantage les multiples inconvénients et impossibilités qu'il y avait à 
s’écarter de cette date. L'étude de P. Devos vient de rendre justice, en les précisant, 
aux conclusions de Gamurrini et de Baumstark : l’allusion de la pèlerine aux 
deux « évêques confesseurs » d’Édesse et de Carrhes, Eulogios et Protogène persé- 

cutés sous Valens (364-378), oblige à placer le pèlerinage entre les années 381-384 21. 

Nous nous rallierons à ces dates dans les pages qui suivent. 

b) Le « Lectionnaire arménien » 

Le journal de la pèlerine, premier document hiérosolymitain, n’eut pas 

suffi cependant à nous faire pénétrer, par l’intérieur, dans la connaissance de la 

liturgie hagiopolite de la fin du 1v® siècle : il reste muet en effet sur les textes 

utilisés au cours des offices, ou n’y fait allusion que très vaguement. Plusieurs 

lectionnaires liturgiques possédant, en plus de l’indication des lieux de célébration, 

le texte des lectures bibliques, devaient remédier à cette carence. 

Le plus ancien de ces documents, postérieur de quelques dizaines d’années, 

comme on le verra, à l’Itinerarium Egeriae, est connu sous le nom de Lectionnaire 

arménien 2. Traduction en arménien d’un lectionnaire hagiopolite grec ?3, il fut 

14 Kopr, Die heiligen Siätten, p. 36. 

15 Il est très probable en effet que l'Église de Jérusalem n’attendit pas la découverte des reliques 

de 415, pour commémorer son diacre. D’autres Églises le célébraient déjà le 26 décembre, date à 

laquelle le mentionne le martyrologe syriaque (Breviarium syriacum; éd. MARIANT, p. 27). 

16 D’autres impossibilités sont signalées par HEIMING dans le Literaturbericht, Orientalische 

Liturgie seit dem 4 Jh. de l’Archiv für Liturgiewissenschaft, IL/2 (1954), p. 408, n° 415; V/1(1957), 

p. 125-126, n° 96; VIL/1 (1961), p. 239, n° 150. Voir aussi KereTscHMAR, Die frühe Geschichte, p. 34-35. 

17 Peregrinatio, p. XXVII-XXXVII. 

18 Revue Biblique, VII (1910), p. 432-445. 

19 Das Alter der Peregrinatio, p. 32-76. 

20 Die Pilgerreise, p. 245-286. 

21 Devos, La date du voyage d'Égérie, p. 165-194. 

22 Nous l’appellerons aussi « vieux Lectionnaire arménien», ou « Lectionnaire arménien de Jéru- 

salem ». Les références aux lectures d’Ancien Testament contenues dans ce texte sont indiquées d’après 

les Septante. 

23 De nombreux passages en font foi. Le 5 janvier, par exemple, pour la station appelée « Lieu 

des Pasteurs » (ro{umov en grec), le premier des deux psaumes (Ps. XXII, 1 et LXXIX, 2) qui précèdent 

la lecture de Ze., 1x, 8-20 présente le Seigneur comme Pasteur. De tels rapprochements, fréquents 
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mis à la base de l’organisation de l’année liturgique et du calendrier de l’Église 

arménienne et, en raison de cela, connut de nombreuses transcriptions. C’est à 

l’aide de la tradition manuscrite de ce texte, plus accessible désormais grâce à 

la publication de nombreux catalogues de manuscrits, que nous étudierons les 

deux plus anciens manuscrits actuellement connus du Lectionnaire arménien : 

le Jérusalem 121 et le Paris 44, témoins des rites liturgiques de la Ville sainte au 

début du ve siècie. Nous compléterons la présentation de ces deux documents, 

après avoir achevé celle des autres textes hiérosolymitains utilisés dans cette étude. 

c) Le « Lectionnaire géorgien » 

Notre compréhension des rites hagiopolites du ve siècle et des siècles suivants 

allait encore être facilitée par d’autres documents conservés en géorgien. 
En 1912, un savant géorgien, K. Kekelidze, publiait l’analyse d’un premier 

manuscrit du Lectionnaire géorgien, celui de Kala (x® s.), enrichie des compléments 

et variantes d’un autre manuscrit, le codex de Lathal (xe s.) 24 Deux autres textes 25 

et trois fragments *6, l’un de ceux-ci sur lequel nous allons revenir remontant au 
vire siècle, permettaient à M. Tarchniëvili de faire paraître, en 1959-1960, une 
édition complète de cet important document 27. 

À travers cet ensemble de textes, apparaît de nouveau un lectionnaire hagio- 

polite dont la traduction en géorgien aurait existé dès 450 28. Ce terminus a quo 
serait imposé par les fragments d’un lectionnaire han-meti ?° de l’Université de 

Gratz, dont la rédaction primitive remontant au ve siècle 3, nous conserverait le 
plus ancien ordo connu des péricopes évangéliques pascales de la liturgie hagiopo- 

lite : la lecture, le jour de Pâques et dans les quatre évangiles, des récits de la 
résurrection #1, Aussi le Lectionnaire arménien qui ne prévoit pas, ce jour-là, la 

avec le lieu de station, supposent que l'original du texte conservé en arménien était écrit en grec. 
Outre les mots grecs affleurant dans le texte : fun — kavév, wnnenh — paprépuov, il y à aussi 
des allusions au saint commémoré, dans le choix des antiennes psalmiques par exemple, qui ne sont 
intelligibles que dans un texte grec. Pour la fête de saint Étienne (Zrédavos) et les stations au Marty- 
rium de saint Étienne, l’antienne du premier psaume est toujours : ds ômÂw eüdokias éorepévwoas muês 
(Ps, 132b). 

24 K, KeKke11DZE, Jerusalimskii kanonar VII vieka, Tiflis, 1912. Nous n’avons pas utilisé cette 
publication, dépassée désormais par l’édition de Tarchniëvili. 

25 Le codex géorgien 3 de la Bibliothèque Nationale de Paris du xe-x1° siècle, analysé par H. 
Goussen, Über georgische Drücke und Handschriften, die Heiligenkalender des alichristlichen Jerusalems 
betreffend, München, 1923; voir aussi TARCHNISvILT, Grand lectionnaire, CISCO 188, p. vi-vu. Le 
codex géorgien 37 du Sinaï, copié en 982; voir TAROHNISVILI, Grand lectionnaire, CSCO 188, p. vrr- 
VIIL. 

26 Jbid., p. x1-xur. D’autres fragments, non utilisés dans l'édition de Tarchnivili, sont encore 
connus; voir GARITTE, Catalogues Tiflis, p. 403-414. 

27 Pour toute cette histoire, voir TARCHNISvILT, Literatur, p. 439-441, et surtout la bibliographie 
du Professeur GARITTE, Calendrier, p. 23-26. 

28 TAROHNISVILI, Literatur, p. 439 et du même auteur, Lektionarfragmente, p. 272. 
2 Ainsi appelé en raison de la présence d’un % = x devant la deuxième personne des verbes et 

le comparatif. Cette particularité orthographique indique que la rédaction primitive des textes qui 
la possèdent peut remonter à 600 (Mozrror, Monumenta Iberica, p. XIV-XVI) 

30 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, CSCO 188, p. XI-xII. 
81 Mi., xxvin, 1-20; Mc., xvi, 2-8; Le., xxIV, 1-35; Jn., xx, 1-18; xx, 19-25; xx, 26-31. 
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lecture de Lc., XXIV, 1-35, ne rendrait pas parfaitement compte, soit en raison 

d’une lacune de son modèle grec, soit en raison d’une omission due à la distraction 
du copiste, de l’ordo hiérosolymitain primitif. Il serait plus tardif que le lectionnaire 
han-meti de Gratz dont la simplicité rubricale témoignerait d’une période très 
ancienne *?. 

La présence dans le Lectionnaire géorgien, le jour de Pâques, de la lecture 
de Le., XXIV, 1-35 ne peut être regardée comme un argument prouvant l’antériorité 
de ce texte par rapport au Lectionnaire arménien qui serait ici lacuneux ou d’une 

époque plus tardive. Il est tout à fait improbable en effet que le Lectionnaire ar- 
ménien présente une lacune dans son ordo de Pâques. Il faudrait pour cela que 

l’original grec du Jérusalem 121, différent en de nombreux cas de celui du Paris 44, 
fût aussi lacuneux au même endroit, puisque les deux manuscrits possèdent le 
même ensemble de lectures évangéliques le jour de la résurrection. Une comparaison 

du déroulement des cérémonies pascales, dans l’tinerarium Egeriae et le Lection- 
naire arménien, montre d’ailleurs que ce dernier prévoit les mêmes stations et le 
même nombre de lectures évangéliques que le récit de la pèlerine. Seules les deux 
stations de la neuvième heure à l’Éléona et à l’Anastasis 8 sont dépourvues de 
péricopes évangéliques; ce sont celles précisément où l’Ztinerarium Egeriae 4 

ne mentionne pas de lecture d’évangile. 
L’ordo pascal du Lectionnatre arménien concorde en tout point avec celui de 

l’Itinerarium Egeriae; on ne voit pas où pourrait s’insérer la lecture de Le., XXIV, 

1-35. Si le lectionnaire han-meti de Gratz nous conserve un ordo hiérosolymitain, 
c’est un ordo différent, antérieur ou postérieur à celui de l’Ztinerarium Egeriae 

et du Lectionnaire arménien. L'absence dans ce texte géorgien de toute indication 
stationnale, ainsi que le contenu des péricopes évangéliques rappelant le seul 

épisode de la résurrection %5, inclinent plutôt à penser que cet ordo nous transporte 

hors de la Ville sainte, dans une communauté géorgienne dont la liturgie avait été 

aménagée sur la base du typicon hiérosolymitain, mais en fonction de rites litur- 

giques différents et, vraisemblablement, beaucoup plus tardifs 56. 

En raison du développement de l’organisation stationnale et du calendrier, 

des changements apportés à l’ordo des lectures en vigueur à l’époque de l'Ztinera- 

rium Egeriae 57, et enfin de la présence de très nombreuses pièces hymnodiques, 

32 TAROENISVI, Lektionarfragmente. p. 266-274. 

33 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, p. 377, n° 45. 

34 Itinerarium, XXXIX, 8 et 4; éd. FRANCESOHINI- WEBER, p. 83. 

35 Voir pages 156-160 le chapitre consacré aux évangiles de la résurrection dans le Lectionnaire 

arménien. 

36 De nombreux mss. arméniens tardifs (Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, Paris 337, Vienne 5, voir pages 

156-157) prévoient, après la description de l’ancienne vigile pascale hiérosolymitaine, ou après la messe 

de cette vigile, la lecture des quatre péricopes de la résurrection, selon l’ordre des quatre premières 

péricopes évangéliques du fragment de Gratz. Ces lectures qui ne figurent pas dans les deux manuscrits 

arméniens anciens, ni dans l’Ztinerarium Egeriae, constituent l'essentiel de la nouvelle vigile pas- 

cale arménienne (Tonac‘oyc‘ 1915, p. 89-91). 

37 Voir par exemple, page 145, pour les péricopes évangéliques lues à la fin de l'office nocturne 

du jeudi saint. 
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le Lectionnaire géorgien, dans ses divers témoins, révèle une période bturgique plus 

tardive que celle du Lectionnaire arménien 55. ” u 

Ce sont cependant les éléments d’un ordo hagiopolite, utilisé au . siècle, 

que manifeste le fonds le plus ancien du Lectionnaire géorguen ; organisation sta- 

tionnale de ses manuscrits en est le plus sûr garant. En plus des basiliques constan- 

tiniennes et des églises encore peu nombreuses mentionnées dans le Lectionnaire 

arménien, l’ordo géorgien fait appel en effet à de nombreux lieux de culte, entrés 

en fonction vers le milieu du ve siècle et dont la dédicace est commémorée :°. 

Mais tout en conservant fréquemment la trace des rites stationnaux de cette 
époque, le Lectionnaire géorgien nous amène cependant aux abords du 1x° siècle. 

On a remarqué en effet parmi les pièces hymnodiques du Lectionnaire la présence 

de deux tropaires d'André de Crète, mort entre 712-726 4, La mémoire, le 7 janvier, 
dans les manuscrits géorgiens de Paris et de Lathal, du martyr Abo de Tiflis 4 

oblige aussi à placer leur rédaction après 786, date du martyre de ce dernier #. 

Le Lectionnaire géorgien peut donc être regardé comme un témoin des rites 

hiérosolymitains, du milieu du ve siècle à la fin du vrrre. Mais chacun des quatre 

manuscrits utilisés dans l’édition de Tarchniëvili doit être cependant examiné 

avec attention, puisqu'ils n’ont pas été écrits à la même époque; leurs variantes, 

qui les écartent ou les rapprochent des documents arméniens plus anciens, permet- 

tent de suivre l’évolution des rites hagiopolites après le Lectionnaire arménien. 

d) Le « Typicon de l’Anastasis » 

Un troisième lectionnaire hiérosolymitain, rédigé en grec, permet de prolonger 
encore un peu cette histoire. Publié en 1894, d’après le codex 43 du monastère 
de la Sainte-Croix de Jérusalem, le Typicon de l’Anastasis, écrit en 1122 4, nous 
conserve les rites hagiopolites de la grande semaine antérieurs au xI® siècle. 

58 Nulle part le Lectionnaire géorgien n’a conservé de structures qui amèneraient à penser que 
la rédaction primitive dont il est issu serait plus proche que celle du Lectionnaire arménien de V'Itinera- 
rium Egeriae. L'existence d’une station au lieu de l’Ascension, le soir de la Pentecôte dans l'A: tinerarium 
Egeriae (XLIIL, 5, éd. FRANCESOHINI-WeBER p. 85) et le Lectionnaire géorgien (TARCHNISvVILI, Grand 
lectionnaire, n° 890, p. 137), ne peut être invoquée contre le Lectionnaire arménien (CaBté, La Pentecôte, 
p. 176). Cette station existe aussi dans le ms. de Jérusalem du Lectionnaire arménien (Rexoux, Lection- 
naîre arménien de Jérusalem, n° 58, p. 381-382). 

% En voici quelques-uns : le 18 janvier, dédicace de l’église du monastère de Choziba fondé vers 
470 (TAROENISVILI, Grand lectionnaire, n° 153, p. 29; GARITTE, Calendrier, p. 133-134). Le 11 août, 
dédicace de l’église du monastère des Spoudaei fondé vers 494 (TARCENISVILI, Grand lectionnaire, 
n° 1140, p. 26; Mrcrr, Épigraphie, p. 359). Le 17 août, dédicace de l’église Saint-Pierre construite vers 
le milieu du ve siècle (TARCHNIÉVILI, Grand lectionnaire, n° 1156, p. 28; SDB, Église Saint 
col. 722-737). La fête de la déposition d’Isaïe à Saint-Ménas et dans 
NISViL1, Grand lectionnaire, n°S 1032 et 1176, p. 16 et 30) 
prophète à Panéas en 442 (Mixx, Épigraphie, p. 364-366). 

40 Voir les comptes-rendus de la publication de Kekelidze: Analecta Bollandiana 31 (1913), p. 349; 
Revue Biblique 11 (1914), p. 453-462; 33 (1924), p. 611-623; Theologische Revue, 1924, p. 291. 

41 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 118, p. 25. 

42 GARITTE, Calendrier, p. 126-127. 

43 PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, Introduction et p. 1-254. 

- Pierre, 

la fondation de Juvénal (TARcH- 
suppose aussi la découverte des restes du 
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Deux circonstances invitent à faire de cet ordo un témoin des rites du x® 
siècle : la présence parmi les textes liturgiques du mercredi saint d’un idiomèle 44 
composé par le patriarche Photius (815-891) et l’insertion, dans l’organisation 
stationnale, de stations au Saint-Martyrium, détruit en 1009 par le calife al- 
Häkim #5. Ces deux faits amèneraient à fixer la date de rédaction aux environs de 

975 46, 

Du 1ve au x® siècle, la vie liturgique de la communauté hiérosolymitaine nous 
est ainsi à peu près parfaitement connue grâce à cet ensemble de textes. L'évolution 
des rites que l’on décèle en passant de l’un à l’autre sera d’un secours important 
pour expliquer les divergences séparant les deux lectionnaires arméniens étudiés ici. 

2. — LES TÉMOINS INDIRECTS 

Les rites de la Ville sainte ayant exercé une grande influence sur la formation 
des liturgies d'Orient, on ne pouvait confronter les deux ordos arméniens sans 
interroger les lectionnaires orientaux. Nous avons donc cherché à prendre connais- 
sance, sans prétendre toutefois avoir réalisé cette enquête de façon parfaite, de 
tous les lectionnaires ou documents liturgiques donnant des indications de périco- 
pes pour les fêtes de l’année liturgique. On trouvera dans les pages suivantes la 
nomenclature de l’ensemble de ces textes 47. Bien que quelques-uns d’entre eux 
n’aient été d'aucun secours 48, il fallait cependant les inclure dans cette liste à 

laquelle nous renverrons lorsqu'il sera fait allusion à « l’ensemble des textes exa- 
minés »; l'étude comparative devait en effet porter sur un dépouillement aussi 

exhaustif que possible des lectionnaires orientaux connus. 

a) Textes hérosolymitains et vieux-palestiniens : 

BAUMSTARK, Die sonntägliche Evangelienlesung. 

M. Bzack, À Christian Palestinian Syriac Horologion (Texts and Studies, New 

Series, I), Cambridge, 1954. 

W. CURETON, Ancient Syriac Documents relative to the earliest establishment of 

christianity in Edessa…, London, 1864. 

H. Duensine, Christlich-palästinisch-aramäische Texte und Fragmente mebst einer 

Abhandlung über den Wert der palästinischen Septuaginta, Gôttingen, 1906. 

H. Duensine, Nachlese christlich-palästinisch-aramäischer Fragmente (Nachrichten 

der Akademie der Wissenschaften in Güttingen, I, Philologisch-Historische 

Klasse), Güttingen, 1955, p. 115-191. 

44 Kipue, % & moMaîs éuaprius, PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 78. 

45 VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 248-250. 

46 BAUMSTARK, Die Heiligtümer, p. 288-289; Denkmäler, p. 18-20; Liturgie comparée, p. 155; 

TuaiBaAuT, Ordre des Offices, p. 80-81. 

47 Les études sur les lectionnaires édités ont été signalées dans la bibliographie du début. 

48 Leur signalisation bibliographique est donnée de façon complète dans la liste ci-dessous, puis- 

qu’ils ne sont pas utilisés ailleurs. Les autres sont indiqués à l’aide du sigle donné dans la bibliographie 

précédant l’introduction. 
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G.-H. GwizzraMm, The Palestinian Version of the Holy Scriptures (Anecdota Oxonten- 

sia, Semitic Series, vol. I, Part. I), Oxford, 1893. 

G.-H. Gwizram, Biblical and Patristic Relics of the Palestinian Syriac Literature 

(Anecdota Oxoniensia, Semitic Series, Part IX), Oxford, 1896. 

P. DE LAGARDE, Bibliothecae syriacae… collectae. Evangeliarium Hierosolymitanum, 

Gôttingen, 1832. 

J.-P.-N. LAND, Anecdota syriaca collecta et explicata. Tome IV, Leyden, 1875. 

A.-$. Lewis, À Palestinian Syriac Lectionary. 

A.-8. Lewis, Codex Climaci Rescriptus (Horae Semiticae, VIIT), Cambridge, 1909. 

A.-8. Lewis, Palestinian Syriac Texts from palimpsest Fragments, London, 1900. 

A.-S. Lewis, The Palestinian Syriac Lectionary of the Gospels, London, 1899. 

Lewis-GiBson, Forty-One Facsimiles. 

PAPpADoPOULOS-KERAMEUS, Analecta. 

PicouLewsKk1, Manuscrits syriaques. 

b) Textes géorgiens : 

G. GARITTE, L'ancienne version géorgienne des Actes des Apôtres d’après deux 
manuscrits du Sinaï (Bibliothèque du Muséon, 38), Louvain, 1955. 

G. GARITTE, Catalogue des manuscrits géorgiens littéraires du Mont Sinaï (CSCO, 
165), Louvain, 1956. 

G. GARITTE, Catalogues Tifls. 
Mozrror, Monumenta Iberica. 

TARCHNISVILI, Grand Lectionnaire. 

c) Textes syriens : 

1) Jacobites 

ALLGEIER, Cod. syr. Philipps 1388. 
ASSEMANI, Catalogus. 

BAUMSTARK, Festbrevier. 

S. BEISSEL, Entstehung der Perikopen des rômischen Messbuches, Freiburg, 1907, 
(p. 31-41, index des péricopes d’après les homélies de Sévère d’Antioche). 

BuekirT, Early Syriac Lectionary. 
L. Carprac et G. Kaouri-Sarkis, Péricopes bibliques des Églises de langue syriaque, 

dans L’Orient Syrien, III (1958), p. 359-386. 
ForsxaLt, Catalogus. 
À. MARTIN, Le Diatessaron de Tatien, dans Revue des Questions H istoriques, 33 

(1883), p. 349-394. 
MarmaRDy1, Le Diatessaron. 
À. Merk, Das ülteste Perikopenbuch des Rabbulakodex, dans Zeitschrift für katho- 

lische Theologie, 1913, p. 202-214. 
A. RÜCKER, Ein weiterer Zeuge der ülteren Perikopenordnungen der syrischen 

Jakobiten, dans Oriens Christianus, N.S., VIT/VIII (1918), p. 146-158. 
SAUGET, Deux homéliaires syriaques. 
SACHAU, Verzeichnis. 
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VERMEULEN, Péricopes bibliques. 
W. WRIGxT, Catalogue of Syriac Manuscripts in the British Museum. Part k, 

London, 1870. 

2) Nestoriens et chaldéens 

Dretrricx, Bericht. 

G. GRAF, Ein nestorianisches Pauluslektionar, dans Jahrbuch für Liturgiewissen- 
schaft, 6 (1926), p. 237-242. 

ForsHALL, Catalogus. 

MAacLEAN, Daily Offices. 

MacomBer, The chaldean lectionary system. 
Mareos, Lelya-Sapra. 

MozrTor, Chaldäisches Brevier. 

PIGOULEWSKI, Manuscrits syriaques. 
SACHAU, Verzeichnis. 

VERMEULEN, Péricopes bibliques. 
WRIGHT, À Catalogue. 

3) Maronites 

M. HAYEK, liturgie maronite. Histoire et textes eucharistiques, Paris, 1964. 

d) Textes byzantine : 

L. CervaLz, Un lectionnaire de l’ Ancien Testament, dans Svensk Exegetisk Arsbok, 
24 (1959), p. 89-96. 

DMITRIEWSKH, Opisanie. 

ExrxaARD, Überlieferung. 
B. GERHARDSSON, Ein griechisches Lektionar in Uppsala, dans Svensk Exegetisk 

Arsbok, 24 (1959), p. 72-88. 

GIANNELLI, Codices Vatican. 

GREGORY, T'extkritik. 

Hoec-Zunrz, Prophetologium. 
A. Knrazerr, La lecture de l’ Ancien et du Nouveau Testament dans le rite byzantin, 

dans CASsIEN-BorTe, La Prière des Heures (Lex Orandi, 35), Paris, 1963, 

p. 201-251. 
Mareos, T'ypicon. 
S.-A. Morceuut, Kalendarium Ecclesiae Constantinopolitanae, vol. II, Rome, 1788, 

p. 253-276. 
DE VRIES, The episiles. 

e) Textes coptes : 

BAUMSTARK, Das Leydener Perikopenbuch. ; 

BaAumsTARK, Die quadragesimale alttestamentliche Schriftlesung des koptischen Ritus, 

dans Oriens Christianus, S. IIT, Bd. III-IV (1930), p. 37-58. 
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O.-H-E. Burmesrer, The bohairic pericopae of Wisdom and Sirach, dans Biblica, 

XV (1934), p. 451-465 et XVI (1935), p. 25-57 et 141-174. 

O.-H.-E. BURMESTER, T'uruhat. 

O.-H.-E. BURMESTER, Le lectionnaire. 

O.-H.-E. Burmesrer, À greek Synapti and Lectionary from Scetis, dans Bulletin 

de la Société d’ Archéologie Copte, XVI (1961-1962), p. 73-137. 

CRAMER, Studien zu koptischen Pascha-Büchern. 

J. Drescuer, À coptic Lectionary Fragment, dans Annales du Service des Anti- 

quités de l'Égypte, 51 (1951), p. 247-256. 
GAMBER, Fragmente. 

G. GramBerarDint, La Croce e il Crocifisso presso à Copti, dans Studia Orientalia 

Christiana, Collectanea, 7 (1962), p. 45-100 (index des lectures, p. 7 1-73). 

J.-M. Her, Neue-griechisch-säidische Evangelienfragmente, dans Oriens Chris- 

tianus, N.S. IT (1912), p. 1-47. 

O. Hermine, Die Genesis und Proverbienlesung der koptischen Quadragesima und 

Karwoche, dans Jahrbuch für Liturgiewissenschaft, X (1924), p. 278-282. 

Maran, The holy Gospel. 

H. Scæärer und K. Somipr, Die alinubischen christlichen Hss der küniglichen 

Bibliothek zu Berlin, dans Sitzungsberichte der küniglich preussische Akademie 

der Wissenschaft, 1907, p. 602-606. 

VASCHALDE, Versions coptes. 

VILLECOURT, Les observances. 

f) Publications donnant des indications de péricopes de divers rites : 

BAUMSTARK, Nichtevangelische Perikopenordnungen. 

BAUMSTARK, Nocturna Laus. 

Mai, Scriptorum veterum. 

Rauzrs, Die alitestamentlichen Lektionen. 

IT. — LES LECTIONNAIRES ARMÉNIENS 

Plus que tout cet ensemble de textes, les deux lectionnaires conservés en ar- 
ménien constituent la portion de choix pour une étude de la liturgie hagiopolite 
à ses origines. 

L'existence en cette langue de textes d’origine hiérosolymitaine résulte de cet 
admirable effort de traduction, entrepris et guidé par les chefs de l'Église arménien- 
ne dans les premières années du ve siècle, aussitôt après l'invention de l’alphabet 
par Mastoc'-Mesrop 4, en vue de doter l’Arménie d’une littérature religieuse. 
Lorsque, dans sa biographie de Mesrop, Koriwn mentionne la traduction des œuvres 
des Pères de l’Église 50, sans doute faut-il penser aussi aux textes liturgiques 51. 

49 GROUSSET, Histoire de l'Arménie, p. 171-178. 
50 Biographie de Mesrob, dans LaxGLois, Collection, II, p. 11-12. 
51 L'attribution du lectionnaire arménien à J. acques, frère du Seigneur, ou à Cyrille de Jérusalem, 

est d’ailleurs une donnée constante de la tradition arménienne. Voir BIHAIN, Une vie arménienne, p. 333- 
334. 

he 
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1. — LES DEUX LECTIONNAIRES ARMÉNIENS ANCIENS 

C’est en 1905 dans son Rituale Armenorum que Conybeare fit connaître le 
vieux Lectionnaire arménien, d’après le manuscrit arménien 44 de la Bibliothèque 

Nationale de Paris 52. En appendice de son livre, comprenant la traduction anglaise 
de nombreux textes liturgiques arméniens se rapportant aux sacrements et à l'office 
divin, l’arménisant anglais donnait un index des péricopes bibliques du manuscrit 
ainsi que la traduction intégrale des rubriques fixant le lieu de chaque célébration 55. 
Ce document, écrit sur parchemin en erkat‘agir 54 et qui passe pour avoir été copié 

au 1X° ou au x® siècle 55, nous conserve, au dire du mémorial ouvrant le manuscrit, 

les rites de la Ville sainte 56, Une comparaison avec le récit de l’Ztinerarium Egeriae 

montre le bien-fondé de cette affirmation : le Paris 44 reproduit en effet presque 
constamment le déroulement de l’année liturgique hiérosolymitaine, telle que nous 

l’a décrite le journal de la pèlerine. Apportant d’utiles compléments à l’Z#inerarium 
pour les fêtes, les stations et les lectures, le Paris 44 est aussi un témoin important 

de l’évolution liturgique en cours à Jérusalem depuis le début du ve siècle. L'état 

lacuneux du manuscrit laisse malheureusement planer l'incertitude sur de nom- 

breux points; des erreurs de lecture commises par le traducteur devaient encore 

accroître le nombre des imprécisions. 
Le codex arménien Jérusalem 121 du Patriarcat arménien de Jérusalem, 

dont nous avons publié en 1961 l’index des péricopes et la traduction des rubri- 

ques 57, permet de remédier aux lacunes du Paris 44. Écrit sur papier, en erkat‘agir 

également, le manuscrit hiérosolymitain copié en 1192 à partir d’un modèle plus 

ancien 58 présente les mêmes caractéristiques que le Paris 44 par rapport à l’Jt- 

nerarium Egeriae. 

L'intérêt de ce codex n’est pas cependant de nous conserver une deuxième 

version arménienne de l’ordo grec réglant l’organisation de la liturgie hagiopolite 

au ve siècle; il réside ailleurs. Le Jérusalem 121 possède en effet de nombreuses 

particularités topographiques, hagiographiques et liturgiques qui en font un docu- 

ment différent du Paris 44. Ces caractéristiques possédant une origine hiérosoly- 

mitaine, comme on le verra, l’ordo grec sous-jacent au texte arménien du Jérusalem 

121 ne peut donc être le même que celui dont le Paris 44 conserve la traduction. 

C’est à la même époque, sans doute, que nous ramènent ces deux documents ; 

ils ne peuvent toutefois recouvrir les mêmes années. Des divergences aussi notables 

que celles que l’on rencontre dans l’organisation stationnale de la grande semaine 

obligent à voir, dans ces deux ordos, deux moments différents de la vie liturgique 

hiérosolymitaine. Une étude des points à propos desquels ils se distinguent méritait 

donc d’être entreprise, afin de mieux connaître l’histoire liturgique de la Ville sainte. 

52 Manuscrit n° 20 de l’ancien fonds arménien, actuellement n° 44; MAoLer, Catalogue, p. 23. 

53 ConveeaAre, Rituale Armenorum. Le lectionnaire et son introduction occupent les pages 507-527. 

54 Écriture capitale. 

55 Jbid., p. 507 et MACLER, Catalogue, p. 23. 

56 « Registre des assemblées qui se tiennent à Jérusalem dans les saints lieux du Christ... » 

57 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, p. 361-385. 

58 SrwRMBEAN, Mayr c‘uc‘ak, I, p. 263-264. 
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9. — LES DOCUMENTS ARMÉNIENS SECONDAIRES 

L'existence de lectionnaires manuscrits et de textes liturgiques arméniens 

plus tardifs, où survivent les traces des origines hiérosolymitaines, vient faciliter 

cette tâche. Nous désignerons l’ensemble de ces témoins sous l’appellation de « do- 

cuments arméniens secondaires ». 

a) Les lectionnaires manuscrits 

Conybeare avait déjà fait appel, afin de combler les lacunes du Paris 44, à 
l’un de ces manuscrits, le codex Bodl. d. 2 du xrve siècle 5°. L'étude d’Adontz 

sur Les Fêtes et les Saints de l’Église arménienne S montrait également le parti que 

l’on pouvait tirer des lectionnaires arméniens tardifs pour éclairer les origines 

de leur ancêtre. 
Une note identique caractérise tous ces textes qui furent écrits, ceux du moins 

que nous pouvons dater, entre le xr1° et le xve siècle : de l’Épiphanie à la Pentecôte 
et pour les fêtes les plus anciennes du sanctoral, ils conservent les rubriques station- 
nales et les lectures des deux lectionnaires anciens. On ne doit pas cependant les 

regarder comme de simples décalques de ceux-ci : ajouts et transformations dans 
le calendrier et le choix des textes liturgiques en font, de façon certaine, des témoins 

d’une époque différente de celles du Paris 44 et du Jérusalem 121. C’est là que 
réside leur intérêt en face des deux documents anciens : textes réglant le déroule- 
ment d’une liturgie bien postérieure au v® siècle, ils fournissent, en raison même 
de leur date tardive, de précieux critères pour juger les divergences existant entre 
le Paris 44 et le Jérusalem 121. 

Il était impossible de faire le relevé complet et d’étudier tous ces ordos : leur 
nombre apparaît de plus en plus grand au fur et à mesure de la publication de 
nouveaux catalogues de manuscrits. Aussi nous avons collationné, sur microfilms 
ou directement, les plus caractéristiques, ceux dont la description des catalogues 
laissait entrevoir une organisation hiérosolymitaine bien conservée : on en trouvera 
la liste ci-dessous. Pour d’autres dont le type hiérosolymitain ne nous paraissait 
que partiellement maintenu, nous nous sommes contenté de l'analyse des catalo- 
gues 61, 

Le plus ancien de ces textes, le Venise 169, reproduit intégralement l’ordo 
hagiopolite du ve siècle et ne possède de purement arménien que quatre fêtes : 
Athanase, Basile, les trois Grégoire, Cyrille et Jean de Jérusalem, Proclus, Irénée, 
Épiphane, Éphrem, et (Méliton ?), le 25 margac'; Théodore le Stratélate, le 24 
margac; saint Grégoire l’Illuminateur, le 15 sahmi, et enfin la fête de la Transfi- 

59 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 507. 
60 Anonrz, Les fêtes et les saints, p. 174-204 et 225-273. 
51 Collationner tous ces textes tardifs, si nous l’avions pu, n’aurait sans doute rien apporté de 

nouveau. Manuscrits et analyses des catalogues ne révèlent en effet que trois types de lectionnaires : 
ceux qui se rattachent au Paris 44, ceux qui se rattachent au Jérusalem 121 et ceux qui diffèrent des 
deux ordos anciens en associant leurs particularités. L’examen, au cours d’un séjour à Vienne, Venise 
et Rome, de lectionnaires ou de manuscrits non encore catalogués nous à permis de constater que la 
tradition arménienne ne connaît pas d’autres types de textes que ceux utilisés ici. 
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guration. Non daté, ce manuscrit écrit en erkat'agir, dépend d’un modèle antérieur 
au lectionnaire que suppose l’homéliaire arménien Paris 110 de la Bibliothèque 
Nationale écrit en 1194 6. 

Plus tardifs, les autres manuscrits conservent, mais moins fidèlement que le 
Venise 169, l’organisation hiérosolymitaine ancienne : chaque jour est désormais 
pourvu de péricopes bibliques, des nouveaux temps de jeûne font leur apparition 
ainsi que la commémoraison de nombreux saints, dont la présence dans le calendrier 
arménien est due à l'influence byzantine. 

1 — Lectionnaires manuscrits conservant les rubriques stationnales et les lectures 
du vieux Lectionnatre arménien : 

Érévan 979 de 1286 Maténadaran d’Érévan 
Jérusalem 12 de 1379 Patriarcat arménien de Jérusalem 
Jérusalem 22 de 1347 » » » » 
Jérusalem 30 de 1377 » » » » 
Jérusalem 95 de 1331 en » » » 
Jérusalem 121bis avant 1318 » » » » 
Jérusalem 122 de 1369 » » » » 
Jérusalem 271 de 1316 » » » » 
Jérusalem 454 de 1299 » » » » 
Paris 337 non daté, mais vraisemblablement 

du xrtre siècle Bibliothèque Nationale 

Vaticanus Borgianus 61 de 1268 Bibliothèque Vaticane 
Venise 169 non daté Bibliothèque des Méchitaristes 
Venise 285 du xrve » » » 

Vienne 5 de 1223 ou 1263 » » » 

2 — Lectionnaires manuscrits conservant seulement les lectures du vieux Lec- 

honnaire arménien : 

Vaticanus Borgianus 88 de 1476 Bibliothèque Vaticane 
Vaticanus Chisianus R. IV/22 du xrre - 

XIIIe siècle. » » 

b) Les homéhiaires manuscrits 

Rédigés selon le plan du vieux Lectionnaire arménien, les homéliaires consti- 
tuent un domaine important pour l’étude de la tradition liturgique hagiopolite. 
Fréquemment en effet les sermons et les homélies sont introduits par la rubrique 
stationnale reprise du vieux Lectionnaire arménien. Voici la liste de ceux que nous 

avons pu consulter : 

62 Macrer, Catalogue, p. 48-54 et MUYLDERMANS, Note, p. 101-120. Les textes de cet homéliaire 

se succèdent selon le plan du lectionnaire arménien. Mais le type de lectionnaire qu’il suppose révèle 

une époque plus tardive que celle pour laquelle fut écrit le Venise 169. L’homéliaire Paris 110 contient 

en effet des textes pour la fête des SS. Innocents, placée après l’Épiphanie, pour la fête de l’Annon- 

ciation, pour celle des Sept Dormants d'Éphèse, ete. 
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Paris 110 de 1194 Bibliothèque Nationale 

Paris 111 du xrre siècle » » 

Paris 114 du xrrre siècle » » 

Paris 115 du x1xr1e siècle » » 

Paris 116-118 du x1ve siècle » » 

Paris 120 du x1ve siècle » » 

c) Les livres liturgiques 

Trois livres de la liturgie arménienne actuelle gardent encore, surtout pour 

ce qui a trait aux péricopes liturgiques, l’organisation du vieux Lectionnaire : 

Tonac‘oyc* de 1782 — Métnjenawor Parzatomar Ahiwsakeal Saradasut‘eamb Amenayn 

Tonic … Venise, 1782 (Ordo perpétuel de l’Église arménienne donnant 

l'indication des textes bibliques et des hymnes utilisés dans la liturgie). 

Tonac‘oyc de 1915 — Tonac‘oyc‘ Hator Afaÿin Yorum N$anakin Tonk° ew Pahk'… 

Jérusalem, 1915 (Ordo perpétuel de l’Église Grégorienne). 

Breviarium Armenium sive dispositio communium armeniacae Ecclesiae precum… 

Venise, 1908. 

III. — BUT ET MÉTHODE 

Un ensemble de textes, directement ou indirectement en relation avec la litur- 

gie hagiopolite du ve siècle, vient donc faciliter notre étude du vieux Lectionnaire 
arménien, connu actuellement par deux manuscrits qui ont entre eux de nombreuses 
divergences. En présence de ces deux textes, traductions d’ordos hagiopolites 

grecs 3, le premier but à poursuivre, en vue d’une édition comparée des deux 
manuscrits, consistait, non pas à entreprendre une analyse ou un commentaire 

des structures d’ensemble et des différents éléments composant le Lectionnaire, 

mais à chercher, sur les points précis où les deux manuscrits diffèrent, les raisons 

de leurs divergences, en vue de les situer l’un par rapport à l’autre. Du même coup, 

l’évolution de la liturgie hiérosolymitaine au ve siècle et par conséquent son histoire 

nous seraient mieux connues. Les pages qui suivent n’ont pas d’autre but. 
Pour arriver à ce résultat, il n’y avait d'autre moyen que d’étudier chacune 

des particularités constituant la physionomie des deux documents. La présentation 

de notre exposé était ainsi imposée par la matière à examiner : l’ordo des célébra- 

tions du Jérusalem 121 et du Paris 44. Mais pour éviter le décousu qu’aurait créé 
une analyse des divergences faite en suivant le cours de l’année liturgique, celles-ci 
ont été groupées d’après leur nature. L'étude devait dès lors comporter trois 
parties : divergences concernant le domaine stationnal, le domaine rubrical et 
enfin l'index des lectures. Un chapitre de conclusions rassemblera les résultats : 
situation l’un par rapport à l’autre et dans l’histoire liturgique hiérosolymitaine 
des deux témoins du vieux Lectionnaire arménien 54. 

68 Voir plus haut p. 21 note 23. 
$4 La rédaction de ces pages était achevée, quand nous est parvenu le microfilm du manuscrit 

Érévan 985. Écrit au 1xe-xe siècle, selon le 1er tome du récent catalogue du Maténadaran d’Érévan, 
ce manuscrit est, au même titre que le Paris 44 et le Jérusalem 121, un vieux Lectionnaire arménien, 
le troisième exemplaire actuellement connu. 



PREMIÈRE PARTIE 

UN CADRE STATIONNAL 

DIFFÉRENT 

L'organisation des rites de la’ Ville sainte dépendant en grande partie des 
lieux de leur célébration, notre étude devait porter d’abord sur les divergences 
stationnales qui séparent le Jérusalem 121 du Paris 44. Quatre chapitres, au cours 

desquels seront examinées les diverses questions posées dans le domaine des stations 

par les fêtes de saints et la célébration des mystères du Seigneur, nous fourniront 

la matière d’une première appréciation sur les origines et l’évolution de la version 
arménienne de l’ordo hagiopolite 1. 

1 En raison de leur liaison étroite avec les rites liturgiques, les divergences stationnales de la 

vigile pascale ne seront étudiées cependant que dans la deuxième partie. 



CHAPITRE PREMIER 

LES XL MARTYRS DE SÉBASTE 

ET LE SAINT-MARTYRIUM DE SAINT ÉTIENNE 

La première divergence stationnale distinguant les deux manuscrits du vieux 

Lectionnaire arménien nous met en face d’un problème difficile, mais important 

pour l’histoire de la liturgie hiérosolymitaine du ve siècle : celui de la localisation 

de la station désignée, dans le Lectionnaire arménien, sous le nom de « Saint-Marty- 

rium de saint Étienne ». Alors que le Paris 44 ne fixe aucun lieu de célébration pour 

la commémoration des XL Martyrs de Sébaste, fêtés le 9 mars, le Jérusalem 121 

annonce : « On s’assemble au Saint-Martyrium de saint Étienne». 

Quelle est la raison du silence du manuscrit de Paris ? Faut-il supposer, comme 
le pensait Baumstark à propos de la version géorgienne de l’ordo hiérosolymitain, 

que chaque fois que la mention d’une station fait défaut, c’est au Martyrium, la 
basilique du Golgotha, qu'avait lieu la célébration 1? Admise pour le cas du 9 

mars, l'hypothèse ne ferait qu’accuser encore l’opposition entre les deux manus- 
crits du vieux Lectionnaire arménien. L’absence de station ne proviendrait-elle 

pas, plus simplement, de la distraction ou de la négligence d’un copiste ? Puisque 
rien n’autorise ici à prendre position en faveur de l’une ou l’autre de ces hypothèses, 

il reste à exploiter ce qui caractérise le Jérusalem 121 : 

Le 9 (mars), commémoration des Quarante; on s’assemble au Saint-Marty- 

rium de saint Étienne ?. 

L'étude de cette importante rubrique nous montrera, dès le début de cette re 
cherche, les difficultés qu’il y a à placer après 439 ou après 461, comme on le fait 
habituellement, la rédaction de l’ordo hagiopolite conservé en arménien. 

I. — L’INTRoDUCTION DU CULTE DES XL MARTYRS 

À JÉRUSALEM 

La présence très ancienne à Jérusalem de reliques des XL Martyrs oblige en 
effet à se demander quel fut le lieu de leur culte, avant que ne fût construit le 
Martyrium de saint Étienne, l’église du nord de la ville dédiée au protomartyr et 
entrée en service le 15 mai 439 5. 

1 BAuMSTARK, Liturgie comparée, p. 202. : : ; ; ; Renoux, Lectionnaire arménien de J érusalem, n° 14, p. 367. De tous les manuscrits arméniens 
examinés, le Jérns. 121 est le seul à signaler que la station se tient au Saint-Martyrium de saint Étienne. 

3 VINCENT-ABer, Jérusalem, p. 747-748. 
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Les reliques des XL Martyrs et des Martyrs Perses 

L'histoire ne nous dit rien de la date à laquelle furent introduits à Jérusalem 
quelques fragments des corps des Quarante soldats martyrs. Leur entrée dans la 

Ville sainte ne saurait être liée, comme on le lit parfois 4, à la venue de Pierre 
l’Ibérien et de son compagnon fuyant, en 430 5 ou 437 5bis, la cour de Constan- 
tinople. 

Quand en effet la Vie de Pierre l’Ibérien fait allusion au précieux fardeau dont 
s'étaient chargés nos deux voyageurs, c’est de reliques de martyrs perses qu’il est 
question 6, et non de celles des XL Martyrs. Un autre passage du même récit montre 

nettement qu’il s’agit de deux groupes distincts de reliques. Après avoir relaté la 
solennelle dédicace, présidée par Cyrille d'Alexandrie, du grand Martyrium de saint 
Étienne au nord de la ville (15 mai 439), l’auteur de la Vie signale que, le lende- 
main, l’évêque d'Alexandrie fit aussi la déposition des saints Martyrs Perses et des 

Quarante Martyrs avec eux ?, dans un petit martyrium, élevé par Mélanie la Jeune 
dans le portique de la rotonde de l’Ascension et également dédié à saint Étienne $. 

Les reliques de ces deux groupes de saints ne peuvent donc être confondues. 
Pierre l’Ibérien et son compagnon apportèrent à Jérusalem, en 430-437, celles des 

Martyrs Perses; la date de l’arrivée de celles des XL Martyrs de Sébaste nous 

reste inconnue. 

Les reliques des XL Martyrs à Jérusalem 

La Vie de Mélanie montre cependant que, dès 431-432, l’Église hiérosolymi- 
taine possédait quelques fragments des corps des martyrs de Sébaste. Au nombre 

des reliques déposées dans l’oratoire du monastère des femmes que Mélanie venait 

de construire peu avant la mort (en 432) de Pinien, son époux ?, figuraient en effet 

celles « du prophète Zacharie, du saint protomartyr Étienne, des Quarante Saints 

martyrs de Sébaste, ainsi que d’autres dont Dieu connaît les noms » 1. 

Il faut sans doute supposer que Jérusalem, comme toutes les grandes villes 

d'Orient 1, reçût dès le 1ve siècle quelques parcelles des corps des Quarante 

soldats. Le choix que fait Mélanie la Jeune de leurs reliques et de celles de saints 

très anciennement fêtés dans l’ordo hiérosolymitain 1?, la mention explicite que 

4 BAUMSTARK, Liturgie comparée, p. 201; BazDtr, La liturgia, p. 181. 

5 DUuoHEsne, Histoire, t. III, p. 469; HonIGMANN, Pierre l’Ibérien, p. 11-12. 

5bis Drvos, Pierre l’Ibère, p. 337-350. 

6 miLS rawia aam NL Anse, Er hatte nämlich Gebeine heiliger Märtyrer, die ihrer 

Nationalität nach Perser waren (Vie de Pierre l'Ibérien, éd. RAAB», texte p. 17, traduction p.25; Honrc- 

MANN, Pierre l'Ibérien, p. 12). La Vie de Pierre l'Ibérien, évêque de Maïouma, à été composée après 

518, très vraisemblablement par son successeur sur le siège de Maïouma, Jean Rufus (ALTANER, 

Patrologie, p. 333). 

7 Vie de Pierre l'Ibérien; éd. RAABE, Texte p. 33, traduction, p. 37. 

8 Mixx, Épigraphie, p. 558-559. 

9 Vie de Sainte Mélanie; éd. Gone, p. 220-221. Pour H. CHIRAT rendant compte de l’édition de 

la Vie par D. Gone, dans Revue des Sciences Religieuses, (38) 1964, p. 97-100, «la mort de Pinien 

semble devoir se placer plutôt en 431 ». 10 Jbid., p. 218-219. 

11 Decexave, Les Origines, p. 61, 137, 206, 212, pour ne citer que ce qui concerne l'Orient. Les 

Plérophories de Jean Rufus (PO 8, p. 11-12) témoignent de l'existence d’un culte des Quarante Martyrs 

à Constantinople dès les premières années du ve siècle. 

12 Le prophète Zacharie fêté le 10 juin et saint Étienne le 27 décembre. 
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leur accorde le texte de la Vie1%, prouvent que le culte des Quarante Martyrs de 

Sébaste devait jouir à Jérusalem d’une très ancienne popularité. 

II. — Le zreu pu CULTE DES XL MarTyrs 

La présence à Jérusalem, avant 432, de reliques des Martyrs de Sébaste 

oblige donc à se demander quel était alors le lieu de leur déposition et de leur culte. 

Le Saint-Martyrium de saint Étienne 

Le Jérusalem 121 choisit sans doute pour la commémoration du 9 mars le 

«Saint-Martyrium de saint Étienne », que l’on identifie habituellement avec l’église 

située au nord de la Ville sainte, où se fit, le 15 mai 439, la déposition des reliques 

du protomartyr. Mais si l’on admet cette localisation pour la station du 9 mars, 

où célébrait-on la mémoire des Quarante Martyrs avant le 15 mai 439 ? La présence 

de leurs reliques à Jérusalem bien avant cette date, la vénération dont elles y 

étaient entourées amènent donc légitimement à se demander si c’est à la basilique 

élevée à la gloire du protomartyr qu’il faut penser, lorsque le Jérusalem 121 fixe 

la commémoration des XL Martyrs au Saint-Martyrium de saint Étienne. 
La lecture de la Vie de Pierre l’Ibérien pose d’ailleurs le même problème, 

pour les années qui suivirent 439, avant qu’une église ne fût dédiée aux XL Mar- 
tyrs 24, Alors que la Vie énumère avec précision les reliques déposées, le 16 mai 

439, dans le Martyrium de saint Étienne du Mont des Oliviers 15, elle ne mentionne 

qu’une seule déposition lors de la dédicace — le jour précédent — du grand sanctu- 

aire du nord de la ville consacré au protomartyr : celle « des saints os du premier 
des martyrs » 16. Toutes les allusions faites, à partir du v® siècle, aux reliques con- 
tenues dans le Martyrium du nord de Jérusalem ne porteront toujours d’ailleurs 

que sur les reliques du protomartyr 17 qui seules devaient donc s’y trouver. 
Pourquoi, par conséquent, la commémoration du 9 mars aurait-elle été célé- 

brée, à partir du 15 mai 439, dans le Martyrium situé au nord de la Ville sainte, 

en dehors des murs, lequel non seulement ne possédait probablement aucune relique 

des Martyrs de Sébaste, mais encore était consacré à honorer la seule mémoire 

du protomartyr hiérosolymitain ? Pourquoi à partir de 439 serait-on sorti de 
Jérusalem pour célébrer une mémoire que l’on fêtait ailleurs avant l’entrée en 

18 Vie de Sainte Mélanie; éd. Gorce, p. 218-219. 

14 C’est consciemment que nous n’avons pas fait appel ici à une rubrique du Lectionnaire géorgien 
qui serait décisive, si elle visait de façon certaine Pierre l’Ibérien : le 13 octobre « in Petro presbyteri 
aedificato monasterio, depositio quadraginta sanctorum » (TARCENISVILI, Grand lectionnaire, n° 1295, 
p. 4). On a voulu faire de Pierre l’Ibérien, qui quitta Jérusalem avant 445 (HONIGMANN, Pierre l’I bérien, 
p. 12), le fondateur de cette église. Les Quarante Martyrs auraient donc possédé avant cette date 
un martyrium, enlevant au Martyrium de saint Étienne du nord de la Ville sainte toute raison d’être 
le lieu de la célébration du 9 mars. Mais il est difficile de prouver que ce monastère du prêtre Pierre 
est celui que fonda Pierre l’Ibérien (GAr1rTE, Calendrier, p. 356). 

15 Vie de Pierre l’Ibérien; éd. RAABE, p.37 : «am 16 desselben Monats… auch die Beisetzung der 
persischen Märiyrer und mit ihnen die der vierzig Mürtyrer auf dem Olberg in dem kleineren Tempel.… » 

16 Jbid., texte p. 33, traduction p. 37. 

17 VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 745-763. 
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service du Martyrium du nord? L'identification du Saint-Martyrium de saint 
Étienne, où se célèbre la commémoration des XL Martyrs, avec l’église de saint 

Étienne entrée en service le 15 mai 439 fait difficulté 15. 

Le Martyrium de saint Étienne en la Sainte-Sion 

Plusieurs églises ou oratoires possédant des reliques de saint Étienne existaient 
à Jérusalem en 439 ou même avant cette date et, comme tels, étaient appelés 

«Martyrium de saint Étienne» 1°. 
Il faut exclure de suite, comme pouvant être le lieu de la célébration du 9 

mars, les deux martyria de saint Étienne élevés par Mélanie la Jeune sur le Mont 
des Olivier. Celui du monastère des femmes 2 était un oratoire privé; quant à 
celui construit en 438 21, dans le portique de la basilique de l’Ascension, il ne pos- 

séda de reliques des Quarante Martyrs qu’à partir du 16 mai 439. Ces deux oratoires 
ne pouvaient être d’ailleurs lieux de stations pour la communauté hiérosolymitaine ; 
la liturgie y revêtait des formes propres, proches cependant du rite romain 22. 

Un autre martyrium, ayant droit à l’appellation de « Saint-Martyrium de 
saint Étienne», peut être regardé comme le lieu de la présence des ossements des 

Quarante Martyrs et de la célébration de leur culte. Nous savons en effet que c’est 
dans l’église de la Sainte-Sion qu’étaient conservées les reliques, avant qu’elles 
soient déposées dans un sanctuaire qui leur était dédié. C’est là, selon le témoignage 

de tous les textes, que furent apportés les restes du protomartyr après leur inven- 

tion #; c’est là également que séjournèrent ceux de Jacques, le frère du Seigneur, 

18 La même question se pose pour le culte de saint Étienne lui-même : où se célébrait la commé- 

moration du protomartyr avant l'inauguration du 15 mai 439? 

19 Vie de Sainte Mélanie; éd. Gorce, p. 255, pour le Martyrium de saint Étienne situé dans le 

monastère des femmes; p. 240, 244, 256, 258, pour celui de l’église de l’Ascension (c’est là que Mélanie 

la Jeune célèbre saint Étienne le lendemain de Noël, et non dans le Martyrium du nord, Mixx, Épi- 

graphie, p. 559, note 1). Il faut encore ajouter le Martyrium de la Sainte-Sion où reposèrent les restes 

du protomartyr, avant que ne fût consacré le Martyrium du nord de Jérusalem. Les Plérophories 

de Jean Rufus, c. 89 (PO 8, p. 135) signalent une église (r102w has — martyrium) dédiée à saint 

Étienne et à saint Jean-Baptiste, distincte de l’église du nord et existant avant 451 (Varcmé, Les 

monastères, p. 83-84); on ne peut rejeter ce témoignage des Plérophories (VINCENT-ABEL, J' érusalem, 

p. 758, note 4), auquel des découvertes récentes rendent du crédit (Mizrx, Épigraphie, p. 567, n° 46). 

20 Vie de Sainte Mélanie; éd. GoRcE, p. 219. 

21 Mrux, Épigraphie, p. 558; CorBo, Scavo archeologico, p. 206-249. 

22 GoRDINI, 1! monachesimo romano, p. 85-107; KRETSOHMAR, Die frühe Geschichte, p. 39-40, 

note 78; Mrux, Épigraphie, p. 559. Voir aussi p. 172. 

28 VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 745-748 ; Deveeesse, Une collection hiérosolymitaine, p. 555-558. 

Les récits grecs (PapaDoPouLos-KERAMEUS, Analecta, tome V, p. 28-53) et géorgien (Mar, Le Sy- 

naxaire géorgien, p. 627-689) de l’Invention des reliques de saint Étienne (Voir p. 176, note 41) mention- 

nent, après le transfert des reliques à la Sainte-Sion, la contruction d’un martyrium par le prince Alex- 

andre. Ce martyrium est nettement situé dans la Sainte-Sion par le récit géorgien (MAR&, Le Synaxaire 

géorgien, p. 673), plus explicite que les récits grecs et syriaque étudiés par Nav (Notes, p. 198-216) 

dont les essais de localisation dans la vallée de Josaphat ne peuvent ainsi être retenus. — Quoi qu’il 

en soit des erreurs historiques de ces deux textes, grec et géorgien (voir MARTIN, Die Reveiatio S. Ste- 

phani, p. 419-433), la mention du mot « martyrium » correspond à ce que nous savons de la construction 

des églises aux 1ve et ve siècles : les chapelles funéraires annexées à une église et adaptées au culte 

commémoratif portaient le nom de « martyrium » (GRABAR, Martyrium, p. 314-357; voir aussi Histoire 

Lausiaque, c. 44, 4 et 60, 1). 



38 CHAPITRE Ier 

et ceux des prêtres Siméon et Zacharie après leur découverte, en attendant qu’une 

église leur fût élevée dans la vallée de Josaphat 24. Seul ce premier Martyrium de 

saint Étienne *#, en service avant 439, pouvait être alors le lieu du culte à la fois 

du protomartyr et des Quarante Martyrs de Sébaste. 

On ne peut objecter à cette identification du Saint-Martyrium de saint Étienne 
avec le diaconicon de la Sainte-Sion, qu’il est invraisemblable que l’ordo hagiopolite 
ait ainsi placé deux jours de suite, le mardi et le mercredi de Pâques ?6, la station 
en l’église de la colline de Sion ?7. La célébration à Jérusalem du culte de saint 
Étienne était en effet assez importante pour pouvoir attirer au diaconicon de la 

Sainte-Sion la liturgie stationnale du mardi de Pâques, célébrée au Martyrium du 
Golgotha à l’époque d’'Égérie. Des stations au même endroit, plusieurs jours de 

suite, ne furent jamais d’ailleurs une dérogation à la tradition hiérosolymitaine. 
A la fin du rv® siècle, l’Ztinerarium Egeriae témoigne de célébrations tenues plusieurs 
fois de suite au Golgotha et au Martyrium ?8. Le Lectionnaire géorgien possède 

aussi plusieurs exemples du même cas : les stations du mardi et du mercredi de 

Pâques se tiennent en l’église de la colline de Sion 2°; le 27 décembre, c’est dans 

le diaconicon de la même église que l’ordo géorgien place la commémoration de 
saint Étienne %, alors que, la veille, l’église de la Sainte-Sion elle-même avait été 

le lieu de la station pour la fête de David et de Jacques. 

Ces montées aussi fréquentes, soit à la Sainte-Sion, soit au Martyrium de la 

Sainte-Sion (le diaconicon), justifient les paroles d'Hésychius de Jérusalem, pré- 
dicateur de l’Église de la Ville sainte durant la période 412-451 1. Dans un encomion 
pour la fête de saint Étienne, où il ne fait aucune allusion au Martyrium du nord de 

24 ABEz, La sépulture, p. 480-499. 

25 Le mot arménien Swinnenh, maturn, est aussi employé pour désigner une chapelle ou un marty- 
rium annexé à une église. BAIN (Armenian Description, p. 346-349) cite ce texte de l'Histoire d’ Albanie 
de Moïse Kalankatuac‘i (xe siècle) : « To the right of the church (de Bethléem) is a chapel (matuïn) in 
which are preserved the relics of the children slain by Herod». 

26 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n°5 47 et 48, p. 378. 
2? HEerminG, Literaturbericht, Orientalische Liturgie, dans Archiv für Liturgiewissenschaft, IIT/2 

(1954), p. 409-411. 
28 Itinerarium Egeriae, XXV, 11 et XXXIX, 2; éd. FRANOESOHINI- WEBER, p. 72 et 83. 
2% TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 758-759, p. 117-118. 
30 Jbid. Le fait mérite d’être souligné. Cette disposition du Lectionnaire géorgien, prévoyant la 

commémoration de saint Étienne dans le diaconicon de la Sainte-Sion (sadiakonos), ne résulte pas de 
l'impossibilité d'utiliser l’église du nord de Jérusalem dédiée à saint Étienne, après sa destruction 
par les Perses en 614 (VINCENT-ABEx, Jérusalem, p. 753-756). De nombreuses fois en effet au cours 
de l’année liturgique, l’ordo géorgien fixe la station « in sancto Stephano » (TARCENISVILI, Grand lection- 
naire, n°5 130, p. 26; 142, p. 28; 163, p. 31 ; 773, p. 211; 1031, p. 16; 1228, p. 36; 1312, p. 46), l’oratoire 
élevé par le patriarche Sophrone (T 638) sur les ruines de la basilique d’Eudocie (VINCENT-ABEL, 
Jérusalem, p. 803). Mais les stations faites en ce nouveau sanctuaire le sont pour des fêtes récemment 
instituées que ne possède pas l’ordo arménien. Les solennités de saint Étienne, communes à l’ordo 
arménien et à l’ordo géorgien (27 décembre, mardi de Pâques), se célèbrent, selon l’ordo géorgien, 
au diaconicon de la Sainte-Sion ou à Sion (TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n°s 42, p. 15; 758, p. 117). 
Il y a là un nouvel indice de l'identification à établir entre Saint-Martyrium de saint Étienne et dia- 
conicon de la Sainte-Sion. 

#1 ALTANER, Patrologie, p. 481. La date de sa mort est incertaine. Si l’ on en croit le témoignage 
de Jean Rufus, Plérophories, c. X, (PO 8, p. 22-23), 

ins 
il vivait encore peu avant le concile de Chalcédoine. 
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la ville alors que toutes les grandes églises sont nommées, l’orateur parle ainsi du 
culte du protomartyr : 

Aussi les fêtes en son honneur sont-elles chez nous un spectacle 
continu; c’est souvent que nous couronnons son lit nuptial, que nous 
montons vers lui aux accents répétés du chant triomphal, que nous 
chantons l’hymne nuptiale, en disant l'hymne du pressoir : Seigneur, tu 
nous as couronnés de bienveillance comme d’un bouclier #2, 

La station au Martyrium de saint Étienne n’étant nommée expressément 
que trois fois dans le Lectionnaire arménien, les allusions d’Hésychius à des montées 
fréquentes au lieu du culte du protomartyr trouveraient-elles leur explication, 
s’il ne s’agissait que de trois stations annuelles en l’église du nord de Jérusalem 55 ? 

Il serait prématuré, au début de cette analyse des points opposant les deux 
manuscrits arméniens, d'affirmer immédiatement l'identité du Saint-Martyrium 
de saint Étienne et du diaconicon de la Sainte-Sion. La rubrique du 9 mars 
du Jérusalem 121, bien qu'apportant de fortes présomptions en faveur d’une 
célébration au Saint-Martyrium de la Sainte-Sion, seul lieu possible du culte de 
saint Étienne et des XL Martyrs avant 439, ne saurait à elle seule être détermi- 
nante 54, 

32 Nous exprimons notre reconnaissance au Père WENGER qui nous à communiqué ce texte. 

Pour le début de cet encomion, voir WenGær, Hésychius, p. 462-463. 

33 D’autres raisons amènent également à écarter l'identification, dans le Lectionnaire arménien, 

du Saint-Martyrium de saint Étienne et de la basilique dédiée au protomartyr au nord de Jérusalem. 

La dédicace de cette église, commémorée le 15 juin (jour anniversaire de la dédicace définitive, 15 

juin 460) dans tous les manuscrits du Lectionnaire géorgien (TARCHNISvILt, Grand lectionnaire, n° 1031, 

p. 16) et du Calendrier palestino-géorgien (GAR1TTE, Calendrier, p. 252-253) ne figure pas dans les lection- 

naiïres arméniens, anciens ou plus récents. Le nom sous lequel cette église du nord est appelée dans 

tous les documents palestino-géorgiens n’est jamais celui de « Martyrium de saint Étienne »; les lection- 

naires géorgiens, qui emploient le mot 856(#3Momb = martwrion pour la basilique constantinienne 

du Golgotha (TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n°5 618 p. 88; 632 p. 90), désignent l’église du nord 

par l'expression « Saint-Étienne » (ibid., nos 130, 148, 163, 173). L'église de Saint-Étienne, élevée par 

Eudocie au nord de Jérusalem, a-t-elle été appelée au ve siècle « Martyrium de saint Étienne»? Aucun 

des textes que l’on cite habituellement (VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 761-765) ne lui donne cette 

appellation de « Martyrium ». Le second texte cité, la Wie de Pierre l’Ibérien (VINCENT-ABEL, Jéru- 

salem, p. 762), relatant une visite de ce dernier au Martyrium de saint Étienne, vise-t-il l’église du nord ? 

Ce texte situe en effet cette « maison des martyrs, r161@ ha » à l’intérieur de la Ville sainte, alors 

que le premier passage rapporté de la Vie du même personnage (ibid., p. 761-762) faisant allusion à 

l’église du nord, la place en dehors des portes septentrionales de la Ville sainte et l'appelle «le beau 

temple». Le texte de la Vie de sainte Mélanie (ibid., p. 762) ne vise pas l’église du nord, mais le mar- 

tyrium construit par Mélanie la Jeune dans les colonnades de la basilique de l’Ascension. 

34 Toute autre raison, comme celle d’une distraction du copiste, étant sauve, l’absence de station 

pour la commémoration du 9 mars dans le Paris 44 recevrait de l’identification du Saint-Martyrium 

de saint Étienne avec le Martyrium de la Sainte-Sion une explication satisfaisante : comme pour la 

fête de saint Étienne, le 27 décembre, l’église de célébration était naturellement le Martyrium de la 

Sainte-Sion. Tous les lectionnaires arméniens postérieurs à nos deux manuscrits anciens omettant 

cette précision stationnale, on peut toutefois se demander si le Paris 44, ici comme nous allons le 

constater tant de fois ailleurs, n’est pas le premier témoin d’une nouvelle rédaction de l'ordo hiéro- 

solymitain. 
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Mais il nous paraît impossible cependant d’éluder le problème de la localisation 

du Saint-Martyrium de saint Étienne et celui des origines de l’ordo liturgique de 

la Ville sainte, posés par cette première particularité stationnale du Jérusalem 121. 

Ce n’est que confirmés par les nombreux indices de tout genre, fournis par les 

divergences séparant les deux manuscrits, que les arguments apportés acquerront 

toute leur valeur. 
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LE 23 AOÛT : L'APÔTRE THOMAS 

ET LES AUTRES SAINTS 

A BETHPHAGÉ 

L'absence à nouveau dans le Paris 44 de toute indication de station pour la 
commémoration de l’apôtre Thomas: pourrait paraître, au premier abord, ne 
provenir que d’un accident de transcription ou d’un oubli du copiste. L'existence, 
dans l’organisation de la célébration de cette fête, de plusieurs divergences entre les 
deux manuscrits amène cependant à mettre en doute cette explication. 

L'accord entre le Jérusalem 121 et le Paris 44 ne se réalise en effet qu’à propos 
des péricopes bibliques; leur nombre, dans le Paris 44 ne prévoyant la célébration 
que du seul apôtre Thomas, constitue toutefois, nous allons le voir, une anomalie 

par rapport à l’organisation habituelle du lectionnaire. C’est donc l’ordo entier 
de la fête qu’il est nécessaire de comparer dans les deux manuscrits, les nombreuses 
oppositions qu’il contient pouvant résulter d’une seule et même cause. 

I. — LA DATE DE LA FÊTE 

En lisant la rubrique qui introduit le canon de la célébration, le premier point 
qui attire notre attention est celui de la date de la fête : le Jérusalem 121 la fixe 

au 23 août et le Paris 44 au 24. Sommes-nous en présence d’une divergence 
qui peut nous éclairer sur l’origine du calendrier des deux manuscrits ? 

Il faut écarter tout d’abord que nous ayons affaire à une erreur de lecture ou 
de transcription, causée par la ressemblance de la numérotation arménienne 
employée pour indiquer les deux jours (Hg. — 23, hy. — 24). Les deux dates en 
effet sont attestées dans la tradition postérieure : le « document arménien secondai- 

re» Venise 169, dont on connaît la ressemblance avec le Paris 44 et le Jérusalem 

121, place la commémoration au 23 août, tandis que calendriers et lectionnaires 

géorgiens, témoins des usages hiérosolymitains à partir du milieu du ve siècle, 

la fixent au 24 2. Le 23 août, selon ces textes, est consacré à une célébration globale 

de plusieurs saints docteurs # que les plus anciens des « documents arméniens 
secondaires» placent le 25 margac‘, immédiatement avant la liturgie quadragé- 

simale 4. Là s’arrêtent nos certitudes. 

1 «Le 24 août, de l’apôtre Thomas»; CoNyBEARE, Rituale Armenorum, p. 526. 

2 TarcaNISvILt, Grand lectionnaire, n° 1173, p. 30; GARITTE, Calendrier, p. 311-312. 

8 Tarcanrèvicr, Grand lectionnaire, n° 1172, p. 30; GARITTE, Calendrier, p. 309-310. 

4 ADonTz, Les fêtes et les saints, p. 228. Pour certains « documents arméniens secondaires», il 

s’agit de la commémoraison des évêques du concile de Nicée (Jérus., 22, 30, 95, 122); pour d’autres, 
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Faut-il établir une relation entre tous ces faits ? L'introduction, dans le calen- 

drier de la fin du ve siècle ou des siècles suivants, d’un pré-carême 5 aurait-elle 

provoqué le transfert au 23 août de la fête des saints docteurs, celle-ci repoussant 

à son tour au 24 la célébration de l’apôtre Thomas? Mais pourquoi le Paris 44 qui 

ne possède pas ce pré-carême placerait-il au 24 la fête de l’apôtre ? 

L'état actuel de notre documentation ne permet pas de montrer de façon 

décisive la réalité de ce transfert 6. Tout au plus peut-on constater que le Paris 44, 

ici comme dans de nombreux autres cas que nous aurons à examiner, adopte les 

mêmes dispositions que les documents géorgiens, témoins de la liturgie hagiopolite 

à partir du milieu du ve siècle. 

II. — LE LIEU DE STATION 

Plus significative, semble-t-il, apparaît la deuxième divergence opposant, 

dans l’organisation du canon de cette fête, les deux versions arméniennes de l’ordo 

hagiopolite : le Jérusalem 121 fixe la station à Bethphagé 7, tandis que le Paris 44, 

comme pour le 9 mars, ne prévoit aucun lieu de célébration £. 
Dès le rve siècle, une église existe à Bethphagé, sans que l’on puisse toutefois 

déterminer avec exactitude l’emplacement de l'édifice auquel font allusion les 
textes anciens °. L’indication du Jérusalem 121 ne peut donc pas s’interpréter 

comme l'indice d’une innovation tardive, et le silence du Paris 44 comme le reflet 

d’une situation antérieure à la construction de l’église. 
Les lectionnaires plus récents fournissent l’explication de la divergence existant 

entre le Paris 44 et le Jérusalem 121. Alors que les plus anciens des « documents 

arméniens secondaires 1°» continuent, comme le Jérusalem 121, à signaler le lieu 

de station «à Bethphagé », les manuscrits plus récents 11 ne désignent plus l’église 

de la célébration. L’indication, jugée inutile dans le cadre d’une liturgie adaptée 
à l’usage arménien, a été supprimée. La même évolution se manifeste dans le 
Lectionnaire géorgien dont l’un des manuscrits, celui de Paris, n’indique plus le 
lieu de station 22, 

«du saint concile de Constantinople » (Jérus. 12, 271; Vienne 5). Le Tonac‘oyc‘ actuel possède, toujours 
à la même date (immédiatement avant le carême), une commémoraison des « cent cinquante Pères 
du saint concile de Constantinople », Tonac‘oyc‘ 1915, p. 34-35. 

5 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 283, p. 42. 

$ Il faut toutefois remarquer que ce n’est pas à une époque tardive que l’on a pu choisir, à 
Jérusalem, la date du 23 août pour la fête de saint Thomas : ce jour, comme le montrent les documents 
géorgiens, reflets des usages palestiniens de la fin du ve au 1xe siècle, était consacré à la commémoration 
du groupe des saints docteurs. La divergence pourrait-elle s'expliquer par le calendrier mobile ar- 
ménien, la fête ayant été célébrée, selon les années, le 23 ou le 24? Deux lectionnaires tardifs (Jérus. 
271 et Paris 337) semblent autoriser cette explication, ils fixent la fête un samedi 22 août; mais d’autres 
(Jérus. 22, 30, 95) se contentent de placer la fête un samedi (le 2e après la fête de l’Assomption), sans 
indiquer de date. 

7? Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 65, p. 384. 
8 CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 526. 
9 Koppr, Die heiligen Stätten, p. 323-329. 
10 Venise 169; Jérus. 454; manuscrits d’Adontz, Les fêtes, p. 234. 
1 Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 271; Paris 337; Vienne 5. 
12 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 1173, p. 30. 
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III. — L’APÔTRE THOMAS ET LES AUTRES SAINTS 

Un nouveau signe de l’adaptation du Paris 44 au cadre de la liturgie arménienne 
apparaît dans l’objet de la fête du 23 août : la rubrique d’introduction au canon du 
jour ne mentionne en effet la commémoration que du seul apôtre Thomas, tandis 
que celle du Jérusalem 121 groupe autour de l’apôtre « d’autres saints ». 

Les « documents arméniens secondaires » montrent à nouveau que cette par- 
ticularité du Jérusalem 121 n’est pas en liaison avec la pratique d’une époque 

tardive. C’est en effet la célébration de la mémoire du seul apôtre Thomas que 
prescrivent la plupart de ces manuscrits 15, Seuls, les plus anciens d’entre eux 14, 
continuent ici encore à suivre l’usage du Jérusalem 121, associant à l’apôtre 
Thomas « d’autres saints ». 

Le même processus d'évolution, passage d’une célébration globale à une cé- 
lébration unique, apparaît, semble-t-il, dans le Lectionnatre géorgien. Les divers 
manuscrits du lectionnaire et le calendrier de Jean Zosime joignent en effet à chacu- 
ne des multiples fêtes de l’apôtre célébrées à Bethphagé tout un groupe de saints 15, 
mais chacun de ceux-ci possède par ailleurs son jour propre de célébration. La 

rubrique du 24 août de l’ordo géorgien, organisant une commémoration collective, 
ne peut s’expliquer que comme la survivance d’un état plus ancien, celui dont té- 

moigne la fête globale de l’ordo arménien. 
La même transformation était sans doute déjà réalisée dans la liturgie armé- 

nienne quand fut copié le Paris 44, comme semblent l’attester les « documents 
arméniens secondaires» cités ci-dessus. Aussi on jugea inutile de reproduire la 
mention des « autres saints », la mémoire de l’apôtre Thomas étant désormais seule 

rappelée le 24 août 16. 

IV. — L’INDEX DES LECTURES 

L’ordo des lectures va nous fournir l'indice le plus sûr du remaniement apporté 

à l’organisation primitive de la fête de l’apôtre Thomas dans le Paris 44. Le nombre 

des péricopes lues à chacune des messes du sanctoral est en effet dépendant de deux 

règles qui se vérifient constamment dans le Lectionnaire arménien : 

1. La fête d’un saint de la Nouvelle Alliance ne possède toujours qu’une 

lecture avant l’évangile; seules les commémorations collectives (9 mai, 28 et 

29 décembre) en possèdent plusieurs. 

2. Chaque fois que, pour un saint de l’Ancienne Alliance ou dans un autre 

18 Jérus. 1, 22, 95, 120, 122, 154, 271, 282; Paris 337; Vienne 5; Vaticanus Armenus 3. 

14 Venise 169, Jérus. 454; manuscrits d'Adontz, Les fêtes, p. 234. 

15 Philippe, Thomas, Matthieu, Bartholomé, Zacharie, (TarcawrSvicr, Grand lectionnaire. n°5 992, 

p- 12; 1173, p. 30; 1217, p. 34; 1267, p. 41; GARITTE, Calendrier, p. 219, 233, 311, 323). 

16 De nombreux manuscrits liturgiques arméniens, martyrologes ou lectionnaires, dont nous n'avons 

pris connaissance que par les catalogues, appuient cette constatation : voir par exemple, Oskran, Kala- 

log, manuscrits 1035, 1036, 1037, p. 624-654. 



44 CHAPITRE II 

cas, la première lecture est empruntée à l’Ancien Testament 17, l’évangile est alors 

précédé d’une lecture tirée des Actes ou des Épîtres. C’est le cas de la fête de la 

Théotokos (15 août), de celle de chacun des prophètes (167 mai, 10 juin, 14 juin, 

6 juillet et 25 décembre), ou encore de fêtes qui possèdent quelque rapport avec 

l’Ancienne Loi (l'Arche d’Alliance, le 2 juillet). 

A ne considérer que le Paris 44 commémorant seulement l’apôtre Thomas, 

la raison pour laquelle l’ordo de ce jour, dans les deux manuscrits, prévoyait 

deux lectures néo-testamentaires avant l’évangile demeurait incompréhensible. 

Le Jérusalem 121 apporte la clef de ce problème et montre que la structure du canon 

de ce jour est en parfait accord avec les règles prévues pour le reste du sanctoral. 

Plusieurs saints, les « autres saints», étaient célébrés en même temps que l’apôtre 

Thomas et, en conséquence, deux lectures du Nouveau Testament étaient prévues 

avant l’évangile 15, comme pour toutes les fêtes collectives. 

Une modification a été apportée à l’ordo hiérosolymitain dans le manuscrit 

de Paris : la célébration y est réduite à la seule commémoration de l’apôtre Thomas, 

comme le prescrivent les textes plus tardifs ; le nombre des péricopes lues au cours 

de la liturgie de cette fête permet de vérifier la vérité de cette affirmation. L’ab- 

sence, dans le Paris 44, de l’indication du lieu où se célébrait à Jérusalem la mémoire 

de l’apôtre Thomas et des autres saints ne peut dès lors nous étonner : la fête ayant 
perdu son contenu primitif, l'indication stationnale, faisant suite dans le texte de 

la rubrique à la mention des « autres saints », était appelée à disparaître. L’organi- 

sation de la célébration dans les « documents arméniens secondaires » nous garantit 
la valeur de cette explication. L'étude des divergences séparant les deux manus- 

crits nous apportera de nombreux autres exemples du même genre. 

17 Et la deuxième parfois. 

18 La péricope évangélique (Jn., xx, 24-31) est consacrée au seul Thomas, mais celles tirées des 

Actes (I, 12-14 jet de Z Corinthiens (I Cor., xni, 26 - xnr, 10) font allusion aux prophètes, aux docteurs 
et à tous les apôtres. Durant l’époque byzantine de Jérusalem (rve-vrre s.), l’église principale de Beth- 
phagé était consacrée aux saints Thomas, Philippe et Zacharie (Mizix, Topographie de Jérusalem, 
p. 185). 
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LE JEUDI SAINT : 

LES STATIONS AU PALAIS DU JUGE 

ET AU PALAIS DE CAÏPHE 

Ce dont les analyses précédentes n’avaient fait encore que montrer la vraisem- 
blance, l'examen de la conclusion de l’office nocturne du jeudi saint permet de 
l’établir avec certitude : le Paris 44 et le Jérusalem 121 conservent la traduction 
arménienne de deux ordos hagiopolites différents. 

Selon le Paris 44, clercs et fidèles sortant de Gethsémani viennent en chantant 

le Ps. CXVII au Saint-Golgotha, où lecture est donnée de Mt., XX VI, 57-XX VII, 

2, le jugement de Jésus au palais du Grand Prêtre Caïphe et le reniement de Pierre 1. 
Revenant alors sur leurs pas, ils se rendent au palais du Juge (Pilate), où l’assemblée 
entend la lecture de l'instruction du procès de Jésus par Pilate (Jn., XVIII, 28- 

XIX, 16a). Puis la procession revient une deuxième fois au Golgotha, où l'office 
s'achève à l’aube du grand vendredi avec la lecture, tout à fait surprenante à 

pareil moment, du récit du portement de croix (Le., XXTIIT, 24-31). 

Le déroulement du même office est très différent dans le Jérusalem 121. 
En sortant de Gethsémani, la procession se dirige vers la « cour du palais du Grand 
Prêtre». C’est là qu’est lue la péricope du procès de Jésus devant le Sanhédrin et 

du reniement de Pierre (Mt., XX VI, 57-75) ?. Puis en chantant les psaumes CXVII 

et LXX VIII, clercs et fidèles s’acheminent vers le Golgotha, où une première 

lecture rappelle les événements de l'arrestation (Jn., XVIII, 2-27), et l'office 
s'achève à l’aube avec la péricope Jn., XVIII, 28-XIX, 16a, le procès de Jésus 

devant Pilate. 
La confrontation de ces deux organisations stationnales est importante, 

puisque nous touchons à l’une des parties les plus anciennes de la liturgie hiéroso- 

lymitaine. Les résultats nous fourniront, dès maintenant, quelques données essen- 

tielles sur l’histoire des deux versions arméniennes de l’ordo de la Ville sainte. 

I. — LA COUR DU PALAIS DU GRAND PRÊTRE 

Les stations au palais de Pilate et au palais de Caïphe, à propos desquelles 
°LLS e BARRE . 4 DCS | 

diffèrent les deux manuscrits arméniens, sont bien connues, dès le 1v® siècle, des 

1 ConNyBEARE, Rituale Armenorum, p. 521, 83b. 

2 Renoux, Lectionnaïre arménien de Jérusalem, n°5 41-42, p. 372-373. 
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Itinéraires des pèlerins #. Leurs descriptions toutefois n’ont sans doute pas été 

assez précises, pour dispenser les archéologues de recherches nombreuses et parfois 

passionnées sur la localisation de ces deux lieux évangéliques 4. 

Ce n’est pas à ce problème que nous nous arrêterons ici 5, mais à la façon, 

importante pour l’histoire des origines du vieux Lectionnaire arménien, dont le 

Jérusalem 121 désigne la station tenue au palais de Caïphe durant la liturgie 

nocturne du jeudi saint : la « cour du palais du Grand Prêtre, srah k'ahanayapeti ». 

Le mot arménien upu£ (— srah), employé par le Jérusalem 121, suppose que 

l'original grec du Lectionnaire arménien $ utilisait les mots aëAÿ ou oroû, toujours 

traduits en effet par srah dans la version arménienne des évangiles. Or le terme aëAr 
est le vocable même dont se servent les récits évangéliques de la passion quand 

ils font allusion à la cour du palais du Grand Prêtre, où fut amené Jésus après 

son arrestation (Mt., XX VI, 58). 

Pareil maintien, dans le Lectionnaire arménien et son original grec, du terme 
auquel font appel les évangélistes pour désigner l’atrium du palais de Caïphe 

serait tout à fait anachronique et incompréhensible si la station se tenait dans une 

église, l’église Saint-Pierre élevée sur l'emplacement du palais aux environs de 
438-439 7. Le grec et l’arménien d’ailleurs ne manquaient pas de mots pour parler 

d’une église. La présence dans l’ordo liturgique hiérosolymitain du terme srah, 
utilisé sans autre précision pour désigner la station, ne peut s’expliquer, semble-t-il, 

que par l’état des lieux. A l’époque de la rédaction du texte, le palais de Caïphe 

était encore sans doute dans l’état où Cyrille de Jérusalem le voyait, quand il 

s’adressait aux catéchumènes : 

Si tu renies le Crucifié … elle t’accusera, la maison de Caïphe qui, 
par sa dévastation présente, atteste la présence de celui qui y fut jugé … 8. 

Le texte grec d’une Vie de Constantin et d’Hélène *, dont la rédaction remonte- 
rait au vire siècle 1°, confirme bien cette interprétation du mot at et de son 
correspondant arménien upu£ (srah). On y lit en effet : 

€ LA , / \ Les . Le 

Eléyn.…. émoimoev Ôè Kai Tv adAmv Toû Kaïdpa, vaov Toû äyiov Kat Taveu- 
LA \ Li Puov kai kopuhaiou rdv àmooréwy Ilérpou.. 

3 BaLDr, Enchiridion, n°5 833-834 et 866-887. 

4 Kopr, Die heiligen Stätten, p. 400-421, et Église Saint-Pierre, SDB, t. 2, col. 691-756. 

5 Conformément à la tradition la plus ancienne de l’Église de Jérusalem (voir SDB, Église Saint- 
Pierre, col. 691-756), la station au palais de Caïphe se combine avec le rappel du repentir de saint 
Pierre. 

6 On à vu p. 21 note 23 les raisons qui amènent à penser que le Lectionnaire arménien est une 
traduction d’un ordo hagiopolite écrit en grec. 

7 La construction de l’église Saint-Pierre du palais de Caïphe fut entreprise vraisemblablement 
dans les années 438-439, lors du séjour de l’impératrice Eudocie à Jérusalem (VINCENT-ABEL, Jérusalem, 
p. 909). 

8 13e catéchèse ad illuminandos, PG 33, col. 817. 

9 Nav, Les constructions palestiniennes, p. 162-168. 

10 Scanetper, Zur Datierung der Vita Constantini, p. 245-249. 



LE JEUDI-SAINT 47 

Hélène … fit aussi de la cour de Caïphe le temple du saint digne des plus 
grands éloges, du coryphée des apôtres, Pierre 11, 

L'attribution à sainte Hélène de la construction de l’église Saint-Pierre, 

qui n’a d'autre but que d’ajouter à la gloire de la mère de Constantin, ne peut 

évidemment être retenue, mais l'opposition faite dans ce texte grec entre aèy 

et vaôs, la cour sur l'emplacement de laquelle fut élevée par la suite une église, 
mérite d’être soulignée. L’atrium du palais de Caïphe, dont Cyrille voyait les 

ruines, continuait à être désigné par le terme aë\, avant qu’une église, vaos, y fût 
construite. La composition de l'original grec du Lectionnaire arménien où subsiste 

la même appellation doit donc être placée, semble-t-il, avant 438-439, à une époque 

où le lieu du reniement de saint Pierre n’était pas encore orné d’une église. 
La périphrase employée dans le Jérusalem 121 pour signaler cette station de 

l'office nocturne du jeudi saint le laisse entendre d’ailleurs nettement, quand on 
la compare aux expressions utilisées dans les récits des pèlerins. Le De Situ Terrae 

Sanctae de Théodosius (vers 530), le plus ancien des Itinéraires mentionnant notre 

station, décrit ainsi sa visite aux lieux saints : 

De sancta Sion ad domum Caiïphae quae est modo ecclesia sancti 
Petri, sunt plus minus passi numero L *?, 

et le Breviarius de Hierosolyma (vre 5.) 

Inde vadis ad domum Caiphae ubi negavit sanctus Petrus. Ur est 
basilica grandis sancti Petri 13. 

De même le Lectionnaire géorgien, prévoyant une station dans ce lieu de 

culte au cours de l’office nocturne du jeudi saint, la désignera ainsi : Saint-Pierre 

où fut la maison de Caïphe 14. 

Les termes employés par le Jérusalem 121 pour signaler la station au lieu du 

reniement de Pierre n’ont donc plus rien de commun avec les noms que reçoit 

l'église Saint-Pierre après sa construction. Ils évoquent, semble-t-il, un état des 

lieux antérieur à 438-439. 

II. — L’ORDO STATIONNAL DES DEUX MANUSCRITS 

ET L’ITINERARIUM EGERIAE 

C’est probablement avant cette date qu’il faut également placer la rédaction 

de l’ordo grec qui est à la source du Paris 44 : le vocable utilisé pour désigner la 

station correspondante, «le palais du Juge, aparank* datawori», semble nous 

ramener, comme on l’a fait remarquer 15, à une époque antérieure à la construction 

11 Nav, Les constructions palestiniennes, p. 167. 

12 GEyer, Jtinera, p. 141. 

13 Jbid., p. 155. 

14 Taroaniëvrct, Grand lectionnaire, n°5 654 et 657, p. 94-95. 

15 TaiBAUT, Ordre des offices, p. 54. 
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de Sainte-Sophie, l’église élevée au cours du ve siècle sur l'emplacement du pré- 

toire du procurateur romain 16. 

Il est certain du moins que deux lieux différents, tous deux visités par les 

pèlerins dès le 1ve siècle 17, sont ainsi connus — grâce aux deux traductions armé- 

niennes de l’ordo hagiopolite — comme lieux de stations au cours de l'office noc- 

turne du jeudi saint. Une divergence importante, pouvant éclairer l’histoire du 

lectionnaire hiérosolymitain, nous est donc offerte. 

Ni la station dans «la cour du Grand Prêtre», ni celle tenue au « palais du 

Juge», ne peuvent s’insérer dans la description de la liturgie stationnale rapportée 

par l’Itinerarium Egeriae. En effet, aussi surprenant que cela puisse paraître, la 

procession nocturne du jeudi saint ne passait pas, lors du séjour de la pèlerine à 

Jérusalem, par les lieux des deux procès de Jésus, le palais de Caïphe et le prétoire 

de Pilate, mais sortant de Gethsémani, elle venait directement au Golgotha par la 

porte orientale de la ville 18. Une transformation des rites s’était donc produite 

entre la fin du 1ve siècle et les premières années du ve, accentuant, selon une ten- 

dance que nous verrons à l’œuvre d’autres fois, le caractère historique de la liturgie 

stationnale du jeudi saint. Il est aisé de suivre les étapes de cette évolution et, du 

même coup, de mieux connaître l’histoire de l’ordo hagiopolite. 
En introduisant, entre deux stations au Golgotha lors de l’office nocturne 

du jeudi saint, une station au palais du Juge comportant la lecture du procès de 

Jésus devant Pilate (Jn., XVIII, 28 - XIX, 16a), l’ordo hiérosolymitain conservé 

dans le Paris 44 témoigne d’une réorganisation de la liturgie de la Ville sainte, 

rendant caduc un ordo plus ancien révélé par le Jérusalem 121. C’est seulement 

en effet à l’aube du vendredi saint, lors de la dernière station au Golgotha, qu’à 
la fin du rve siècle on lisait le passage de l’évangile, « celui où le Seigneur est amené 

à Pilate et tout ce que l’Écriture rapporte que Pilate a dit au Seigneur ou aux 

Juifs » 19. 
Cette lecture du procès de Jésus 2? n’a pu rétrograder ainsi, de la dernière 

place qu’elle occupe dans l’Itinerarium Egeriae à l’avant-dernière dans le Paris 44, 

qu’en raison de la création d’une station au palais du Juge, où l’assemblée ne 

pouvait entendre de lecture plus adaptée que celle de l’instruction du procès du 
Christ par Pilate. Mais l'insertion, dans la liturgie stationnale, d’une station au 
prétoire de Pilate attirant à elle la péricope du procès de Jésus, modifiait profon- 

dément la conclusion du long office nocturne du jeudi saint. Le réorganisateur de 
l’ordo conservé par le Paris 44 était contraint en effet, pour remplacer la lecture 

du procès de Jésus, de faire appel à l'événement suivant de la passion. Le récit 

16 VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 575; Mrzix, Topographie de Jérusalem, p. 151-154. La Vie de 

Pierre l’Ibérien mentionne une visite de ce dernier, donc avant 445, date à laquelle Pierre quitta Jé- 

rusalem (HONIGMANN, Pierre l'Ibérien, p. 12), à « l’église qui est dite de Pilate » (éd. RAABE, p. 99 et 
94). C’est le premier témoignage sur cette église. 

17 Voir l’Itinerarium Burdigalense de 333; C&yER, ltinera, p. 22. 

18 Jtinerarium Egeriae, XXXNI, 3 et 4; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 80. 

19 Jiinerarium Egeriae, XX XVI, 4; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 80; traduction PÉTRÉ, Éthérie, 
p. 231. 

20 Dans le chapitre consacré à l'étude des divergences concernant les lectures de cette fin de 
l'office nocturne (voir p. 144-146), nous montrerons que c’est le récit de saint Jean que la pèlerine 
désigne ainsi. 
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du portement de croix (Le, XXIII, 24-31), dernière péricope du nouvel ordo, 
n’était plus adapté à l’aube du vendredi matin, heure à laquelle s’achevait la 
cérémonie nocturne 21, 

L’Itinerarium Egeriae reste muet sans doute sur les deux stations au palais 
de Caïphe et au palais de Pilate, mais ses allusions à la dernière lecture évangé- 
lique fournissent un point de repère permettant d'apprécier l’évolution qui se 
produit entre la fin du 1v€ siècle et le milieu du ve. L’ordo hiérosolymitain con- 
servé dans le Jérusalem 121 reste fidèle aux dispositions en vigueur dans la Ville 
sainte à la fin du 1ve siècle, puisqu'il prévoit encore comme dernière lecture le 
passage de l’évangile, « celui où le Seigneur est amené à Pilate et tout ce que 
l’Écriture rapporte que Pilate a dit au Seigneur ou aux Juifs». Avec le Paris 44, 
la conclusion de l’office acquiert une structure nouvelle qui sera désormais celle 
de l’ordo hagiopolite. Le Lectionnaire géorgien qui a intégré dans la liturgie noc- 
turne du jeudi saint les deux stations au palais de Caïphe et au palais de Pilate, 
appelées respectivement l’église Saint-Pierre et l’église Sainte-Sophie 22, fixe en 
effet la lecture du procès de Jésus à l’église Sainte-Sophie et celle du portement 
de croix au Golgotha, à l’issue de l’office nocturne du jeudi saint ?. 

Témoins des rites hiérosolymitains pour la première moitié du ve siècle, les 

deux ordos conservés en arménien ne peuvent cependant avoir été utilisés durant 

les mêmes années ; l’organisation stationnale de la liturgie nocturne du jeudi saint 
en apporte une preuve irrécusable dont la valeur sera encore accrue par l’étude 
des systèmes de lectures mis en place pour cet office. Les allusions de l’Ztinerarium 

Egeriae à la péricope évangélique lue à l’aube du vendredi saint permettent, nous 
l’avons vu, de fixer les étapes de l’évolution perçue à travers les divergences 

stationnales des deux ordos arméniens. Le Jérusalem 121, tout en insérant une 

nouvelle station, reste fidèle à l’organisation des lectures de la fin du 1v° siècle; 

le Paris 44 la transforme, devenant ainsi le premier témoin connu de la forme que 
possèdera l’ordo hagiopolite à la fin du ve siècle. 

Rédigé avant 438-439, comme le montre, semble-t-il, l’existence d’une station 

au palais du Grand Prêtre, l'original grec du Jérusalem 121 est aussi plus proche 

que celui du Paris 44 des années durant lesquelles Égérie séjourna dans la Ville 

sainte. 

21 Itinerarium Egeriae, XX XVI, 4; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 80. 

22 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n°S 654, 657, p. 94-95. Ces deux stations ne peuvent donc 

être regardées comme le même lieu de culte qui aurait eu deux appellations. 

28 Jbid., n° 664. Trois « documents arméniens secondaires » seulement ont conservé l’organisation 

stationnale de cette nuit. Selon le ms. Venise 169, le plus proche des mss du ve siècle, la procession 

nocturne va du Mont des Oliviers au Colgotha directement, comme dans l’Ztinerarium Egeriae. On 

pourrait penser que ce ms. conserve ici les restes d’un ordo plus ancien que celui du Jérus. 121 et 

du Paris 44, s’il ne prescrivait au Golgotha la lecture de Matthieu, xxVI, 57-75, inadaptée en pareil 

endroit (il y ajoute Jean, xvux, 2-x1x, 16). Le Paris 337 et le Jérus. 12 (du xrve), présentent la suc- 

cession stationnale suivante : Imbomon, lieu des Disciples, Gethsémani, la cour du Grand Prêtre, 

Golgotha (— Jérus. 121), puis Palais de Pilate. Placée en dernier lieu dans ces ordos tardifs, la station 

au Prétoire apparaît comme une addition à l’organisation antérieure. 



CHAPITRE IV 

STATIONS DE LA GRANDE SEMAINE 

ET DU TEMPS PASCAL 

Le désaccord entre l’organisation stationnale du Paris 44 et celle du Jéru- 
salem 121 ne se restreint pas à quelques cas. A côté de la divergence caractéris- 

tique que nous venons d’étudier, il en est d’autres moins importantes, durant la 
période liturgique qui va du mardi saint au soir de la Pentecôte, mais qui cependant 
différencient encore davantage les deux ordos hiérosolymitains conservés en 
arménien. Leur étude ne sera pas inutile, elle nous montrera mieux la valeur 

respective des deux manuscrits arméniens par rapport à la tradition liturgique 

hagiopolite ancienne. 

ÏJ. — LE MARDI SAINT 

La tendance de la liturgie hiérosolymitaine à faire revivre aux fidèles les 
événements de la vie du Christ trouvait son maximum d'intensité dans l’organi- 
sation des rites de la grande semaine. Les endroits que le Christ avait fréquentés 
durant les derniers jours de sa vie, ou ceux que l’on tenait pour tels, devinrent des 
lieux de stations liturgiques. 

Une tradition dont l’existence est attestée au 1ve siècle par plusieurs témoi- 
gnages, mais qui est probablement plus ancienne, voulait que le discours après 
la Cène et le discours eschatologique aient été prononcés dans la grotte du Mont 
des Oliviers sur l’emplacement de laquelle Constantin avait élevé une basilique 1. 
À la fin du 1ve siècle, cette croyance est consacrée par l’organisation stationnale 
de la liturgie de la grande semaine : c’est là, selon le témoignage de l’Ztinerarium 
Egeriae, que le soir dn mardi saint l’évêque lisait le discours eschatologique du 
Seigneur 2. 

Au ve siècle, cet usage est toujours en vigueur : la station à l’Éléona, qui à 
l’époque de la pèlerine s’ajoutait à l’ordo quotidien, est devenue la célébration 
normale, et les derniers entretiens du Seigneur forment toujours le contenu de la 
péricope lue en cet endroit 3, Deux des manuscrits du Lectionnaire géorgien (mss du 
Sinaï et de Kala) maintiennent encore la même organisation après le milieu du 
ve siècle 4. 

1 LANNE, La grotte des enseignements, p. 14-16. 
2 Ttinerarium Egeriae, XXXIIT; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 78. 
3 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 36, p. 370 : « Le mardi, on s’assemble à la 

Sainte-Montagne des Oliviers, à la dixième heure, et ce canon est exécuté. » 
4 TAaRCaNISVILt, Grand lectionnaire, n° 611, p. 87. 
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En présence d’une tradition si fermement attestée, comment expliquer le 
silence du manuscrit de Paris au sujet de la station du mardi saint, le canon de ce 
jour ne comprenant que l'indication de l'heure de célébration et des lectures 5? Il 
est impossible, pour justifier cette absence, d’invoquer le souci d'adapter à la litur- 
gie célébrée dans l’Église d'Arménie un canon dont on aurait supprimé les détails 
jugés inutiles hors du cadre hiérosolymitain : c’est l’ensemble du Lectionnatre 
arménien qui aurait dû alors être revu. De nombreux « documents arméniens 
secondaires» d’ailleurs conservent encore, dans leurs dispositions rubricales pro- 
fondément remaniées et adaptées, la mention de la station du mardi saint 6. 
Celle-ci, comme toutes les autres allusions au cadre stationnal hiérosolymitain, 
était donc entrée dans les premiers livres liturgiques arméniens lors de la traduction 
de l’ordo hagiopolite, mis au début du ve siècle à la base de l’organisation de 
l’année liturgique arménienne ?. 

La négligence ou la distraction d’un copiste étant envisagées comme pre- 
mière explication de cette omission, on peut aussi penser que le Paris 44 nous 
présente le mardi saint un ordo mutilé, comme il y en a tant dans les « documents 
arméniens secondaires #». Les copistes ont laissé tomber de-ci de-là des indications 
stationnales qui, pour eux, ne revêtaient plus aucune importance. Quelle que soit 
l'hypothèse à laquelle on se rallie, l'absence, dans le Paris 44, de toute précision 
sur le lieu de la célébration du mardi saint ne peut qu’inciter à utiliser avec circon- 
spection le témoignage de cet ordo, la tradition de la station au Mont des Oliviers 
étant fermement attestée au 1ve siècle. 

II. — LE SOIR DU VENDREDI SAINT 

L'organisation différente dans les deux manuscrits de la conclusion de l’office 

du grand vendredi fait apparaître plus clairement que précédemment le but de 
certaines modifications apportées dans le Paris 44. Il faut commencer par rappeler 

rapidement la structure des rites de l’Jtinerariwum Egeriae, afin de pénétrer le sens 

de l’évolution en cours. 
La soirée du vendredi saint, à la fin du 1ve siècle, comporte les mêmes offices 

que les autres jours de la grande semaine. A la neuvième heure (15h), les fidèles 
entrent dans le Martyrium pour l'office de none qui sera suivi, l'heure venue, du 

lucernaire et de l’habituelle cérémonie de renvoi à l’Anastasis au cours de laquelle 

l’évêque fait la lecture du texte évangélique rapportant l’ensevelissement du 

Seigneur ?. 
A s’en tenir à l’ordo du Paris 44, il faut reconnaître que cette structure des 

rites de la soirée du vendredi saint avait été abrégée dès le ve siècle. C’est en effet 

5 ConyBEARE, Rituale Armenorum, p. 520. 

6 Venise 169; Paris 337; Jérus. 5, 12, 22, 30, 95, 122; Vienne 5; Bodl. d. 2 (CONYBEARE, Rituale 

Armenorum, p. 520). 

7? BoTrTa, Le lectionnaire arménien, p. 111-122. " 

8 Le Jérus. 454 et le Érévan 979, qui conservent habituellement les rubriques hiérosolymitaines, 

ne signalent plus la station du mardi saint. 

9 Itinerarium Egeriae, xxxvit, 8; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 82. 
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au Martyrium que s’achèvent, selon le Paris 44, les cérémonies de cette soirée, avec 

la lecture de l’évangile de l’ensevelissement 1; il n’y a plus ensuite de station à 

l’Anastasis. 

Le Jérusalem 121, nous rattachant à nouveau très étroitement à l’ordo en 

vigueur à la fin du 1v® siècle, vient nous assurer au contraire qu’au début du 

ve siècle les rites étaient demeurés les mêmes. L'office de none, suivi du lucernaire, 

se célèbre au Saint-Martyrium; on descend ensuite à l’Anastasis où lecture est 

donnée de Mt., XXVII, 57-6111. Nous reconnaissons l’ordonnance des rites de 

l’Itinerarium Egeriae. 

On pourrait sans doute penser que l’omission dans le Paris 44 de la station à 

l’Anastasis provient là encore de la négligence d’un copiste : le mercredi saint en 

effet, le manuscrit de Paris n’omet pas, conformément à la description d’Égérie 12, 

d'indiquer la brève réunion tenue à l’Anastasis après l’office du soir célébré au 

Martyrium 18. 
Rien ne permet toutefois de déceler, le vendredi saint, pareille négligence du 

copiste. La comparaison des dispositions rubricales du Paris 44 et des typica 
réglant la liturgie hagiopolite postérieure amène plutôt à affirmer que le manuscrit 
de Paris est le premier témoin connu d’une nouvelle structure des rites de cette 
soirée. Dans le Lectionnaire géorgien en effet, la péricope Mt., XX VII, 57-61, lue 

primitivement à l’Anastasis, est jointe aux autres lectures de l’office du soir 14, et 

il n’y a plus ensuite de station à l’Anastasis. Le Typicon de l’Anastasis opère le 
même groupement : c’est à l'office de vêpres et dans le même lieu que les fidèles 
entendent la lecture du récit de l’ensevelissement 15. Parmi les « documents armé- 

niens secondaires », seul le Venise 169 reproduit la succession des rites du Jérusalem 

121 ; tous les autres adoptent celle du Paris 44 16, 

Le résultat le plus apparent de cette modification apportée à l'office vespéral 
du vendredi saint est une diminution de sa durée. Mais plus encore s’amorce, dans 

le Paris 44, une transformation qui va faire de cet office une cérémonie caracté- 
ristique des rites du vendredi saint dans les liturgies d'Orient. Toute l’heure de 
vêpres est orientée désormais vers la lecture du récit de la sépulture qui en con- 
stitue le sommet 17. 

Abrègement des rites du vendredi saint dans le Paris 44 et fidélité du Jéru- 
salem 121 à la description plus ancienne de l’Itinerarium Egeriae fournissent à 

nouveau un critère important pour apprécier l'importance respective des deux 
manuscrits actuellement connus du vieux Lectionnaire arménien. L’ordo contenu 

10 CONYBEARE, Rüituale Armenorum, p. 522(94a). Le texte du Paris 44 fixe l’entrée au Martyrium 
à « la troisième heure, y errord Zamun». Cette indication provient d’une erreur ou d’un oubli, puisque 
l'office des lectures qui précède a commencé à la sixième heure. 

11 RENoux, Lectionnaire arménien de J érusalem, n° 43, p. 375. 
12 Jtinerarium Egeriae, XX XIV ; éd. FRANCESOHINI-WEBER, p. 78. 
18 « Et après le psaume (qui termine l’office de la dixième heure), on descend à la Sainte-Anastasis 

et on lit Mt., xxvi, 14-16» (CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 520). 
14 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 702, p. 105. 
15 PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 159. 
16 Jérus. 5, 12, 22, 30, 95, 122, 454: Érévan 979; Paris 337; Vienne 5. 
17 Renoux, Lectionnaires arméniens, p. 463-476. 
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dans le Jérusalem 121 constitue une étape de l’histoire liturgique hiérosolymitaine 
qui se situe entre la date de rédaction de l’Itinerarium Egeriae et celle de la com- 
position de l'original grec du Paris 44. 

III. — LE DIMANCHE OCTAVE DE PÂQUES 

Le souci d’atténuer la longueur des rites marque-t-il encore l’organisation 
stationnale du dimanche octave de Pâques dans le Paris 44? Selon l’Jtinerarium 
Egeriae, c’est en effet à l’église de Sion que se tient, après le lucernaire célébré à 
l'Anastasis, la dernière station du jour octave de Pâques commémorant, au lieu 

même où elle s’était produite, l'apparition du Christ aux disciples et à Thomas 18. 
Le Jérusalem 121 maintient encore ces dispositions au début du ve siècle : le 
passage évangélique lu à la Sainte-Sion rapporte le dialogue du Sauveur ressuscité et 

de l’apôtre incrédule (Jn., XX, 26-31) 1°. Dans le Paris 44, l’organisation station- 

nale est modifiée : la lecture de la péricope de saint Jean se fait, non plus à la 
Sainte-Sion, mais à la Sainte-Anastasis qui devient ainsi le dernier lieu de station 
de ce jour octave 20, 

Cette divergence nous offre-t-elle un nouvel exemple d’une réduction apportée 
à un office stationnal jugé trop long, puisque durant la même soirée la communauté 

hiérosolymitaine devait prier d’abord au Mont des Oliviers, puis à la Sainte- 
Anastasis et enfin à la Sainte-Sion ? L’omission de l’une de ces trois stations dans 
l’ordo géorgien pourrait sans doute inciter à le penser : de l’église du Mont des 
Oliviers, la procession se rend en effet directement à celle de Sion, sans passer par 
l’Anastasis 21, Mais la station principale de cette soirée, celle qui en ce jour octave 
de Pâques commémorait l’apparition à Thomas, était ainsi conservée à la fin du 
ve siècle. L'organisation stationnale prévue dans le Paris 44 ne répond pas, 

semble-t-il, à une situation ayant réellement existé. 
La possibilité d’une négligence de la part d’un copiste étant là encore envisagée 

comme première hypothèse *, l’anomalie du Paris 44 pourrait aussi s’expliquer par 

la perte progressive, dans la tradition manuscrite du lectionnaire arménien, des 

rubriques stationnales hagiopolites sans utilité dans le cadre d’une liturgie armé- 

nienne. Alors que quelques « documents arméniens secondaires ?*» conservent l’or- 

ganisation stationnale du Jérusalem 121 et de l’Itinerarium Egeriae, d’autres n’in- 

diquent plus la station à la Sainte-Sion 24, ou encore achèvent l'office de cette 

soirée au Mont des Oliviers 5; deux manuscrits enfin, le Venise 169 et le Jérusa- 

lem 454, n’ont gardé aucune indication stationnale pour l'office vespéral du 

18 « On lit...le passage de l’évangile où, à l’octave de Pâques, le Seigneur entra dans le lieu où 

étaient les disciples et reprocha à Thomas d’avoir été incrédule » (PétRé, Éthérie, p. 245). 

19 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 52, p. 378-379. 

20 ConNvBEARE, Rituale Armenorum, p. 524. 

21 TaromnrSvit, Grand lectionnaire, n° 764, p. 120, renvoyant aux n°5 752-756, p. 115-116. 

22 Le saut du même au même pourrait être invoqué : ijanen hander)j salmosiwk® à Surb Yarut‘iwn 

EW (anti ert‘an i Surb Siown erekoin EW, phrase omise) ays kanon katari. 

23 Jérus. 5, 12, 22, 30; Bodl. d. 2, (CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 524, note K). 

24 Paris 337. 

25 Jérus. 95 et 122. 
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dimanche octave de Pâques. La liturgie arménienne, héritière du typicon hiéro- 

solymitain, perdait peu à peu la marque de ses origines. 

On peut hésiter sur le véritable motif de l’omission dans le Paris 44 de la 

station à la Sainte-Sion, la conclusion à tirer de cette absence ne sera pas modifiée 

cependant par la solution que l’on adoptera : le Jérusalem 121 est, au début du 

ve siècle, un témoin plus précis que le Paris 44 des rites hiérosolymitains de la fin 

du 1ve. 

IV. — LE SOIR DE LA PENTECÔTE 

Il faut enfin signaler l’omission surprenante faite par le Paris 44 de la station à 

l’Imbomon dans l’après-midi du jour de la Pentecôte. Énumérons les célébrations 
stationnales de cette soirée dans l’ordre selon lequel elles se déroulent à la fin du 

1ve siècle. Arrivés au Mont des Oliviers, les fidèles se rendent d’abord à l’église de 
l’Imbomon qu’ils quittent à la neuvième heure pour gagner celle de l’Éléona. De là, 

ils redescendent en ville et, après avoir prié au Martyrium puis à l’Anastasis, 1ls re- 
partent pour l’église de Sion où se célèbre le dernier office stationnal de la journée 2. 

Telle est encore la structure des rites de cette soirée dans le Jérusalem 121 : 

Le même jour du dimanche, à la dixième heure, on s’assemble à 
la Sainte-Montagne des Oliviers, au monticule 27, et ce canon est exécuté : 
Psaume et Actes sont les mêmes. Évangile selon Jean (Jn., xvi, 5-15). 
Et tout de suite après l’évangile, on fait la génuflexion et ce canon est 
exécuté trois fois. Et en tous les saints lieux de même ?8, Et le soir, on va 
à la Sainte-Sion. Et ce canon est exécuté … 2°. 

La rubrique du Paris 44 se différencie de celle du Jérusalem 121 surtout 
par l’absence de l’incise précisant que l’assemblée se réunit au « monticule», 
l’Imbomon. Élevée avant 378 %, l’église du sommet du Mont des Oliviers n’est 

pas inconnue pourtant dans le dispositif stationnal du Paris 44 : l’une des célé- 
brations de la nuit du jeudi saint au vendredi saint s’y déroule #1. Il ne paraît 
donc pas vraisemblable, comme nous en avions émis l’hypothèse 2, que le manu- 
scrit de Paris ignorant cette station garderait ici la trace d’usages antérieurs à la 
construction de l’Imbomon. Puisque l’Itinerarium Egeriae mentionne, le soir de la 
Pentecôte, la visite à l’église du sommet du Mont des Oliviers, cette station devait 
aussi exister quand fut rédigé l'original grec du Paris 44, postérieur à l’Ztinera- 
rium 33. 

26 Jtinerarium Egeriae, XLIII, 5-9; éd. FRANCESOHINI-WEBER, p. 85-86. 
27 L'église de l’Imbomon. 

28 Ce passage de la rubrique vise les stations du Martyrium et de l’Anastasis. Voir Appendice 
II, p. 193-195. 

29 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 58, p. 381-382. 
30 VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 384; MILrr, Épigraphie, p. 557. 
31 CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 521. 
32 Renoux, Lectionnaire arménien de J érusalem, p 381-382. 
“08 pourrait encore penser que le ms. de Paris désigne sous l’appellation de « Sainte-Montagne 

des Oliviers » l’une des deux églises du Mont des Oliviers, l’Éléona ou l’Imbomon. Cette hypothèse 
ne peut être retenue : au cours de l'office stationnal de la nuit du jeudi saint, le Paris 44 distingue 
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On ne peut regarder ici en effet le manuscrit de Paris comme le premier 

témoin de nouveaux usages, puisque le typicon géorgien de la fin du ve siècle 

conserve toujours cette station 34, L’anomalie du Paris 44 semble donc relever d’une 

négligence ou d’une mutilation intentionnelle de la part d’un copiste 35. Le manus- 
crit de Paris apparaît donc là encore moins précis que le Jérusalem 121. 

L'étude des seules divergences stationnales existant entre les deux manuscrits 

du vieux Lectionnaire arménien amène donc déjà à quelques conclusions impor- 
tantes. S'il faut réserver, pour plusieurs cas, la possibilité d’accidents dans la 
transmission du texte original, on doit cependant affirmer que l’organisation sta- 

tionnale du Paris 44 s’écarte de celle de l’Ztinerarium Egeriae et instaure la struc- 
ture des rites que l’on voit en vigueur dans les documents hagiopolites plus tardifs. 

Dans les mêmes circonstances, le Jérusalem 121 maintient au contraire les dispo- 

sitions rubricales de la fin du 1ve siècle. Les deux textes arméniens nous conservent 
l’ordo hiérosolymitain du début du ve siècle, mais à des moments différents de son 

histoire. 

nettement l’Éléona de l’Imbomon dont les noms lui sont connus (ConyBEARE, Rituale Armenorum, 

. 521). 

; : TARCHNIÉVILI, Grand lectionnaire, n° 890, p 137. 

35 Parmi les « documents arméniens secondaires », les uns n’ont rien conservé des rubriques hiéro- 

solymitaines organisant l'office stationnal du soir de la Pentecôte : Jérus. 454, Venise 169 de ms. 

mutilé a été complété postérieurement) ; les autres ne possèdent que la première des rubriques OR 

les rites de cette soirée : « le même jour, à la 10€ heure, on s’assemble à la Sainte-Montagne des Oliviers. 

Psaume et lectures sont les mêmes; Évangile, Jean. ; génuflexion dans les saints lieux ». L’indication 

de la station à l’Imbomon ne figure plus dans tous les « documents arméniens secondaires » examinés. 
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DEUXIÈME PARTIE 

UNE ANNÉE LITURGIQUE 

EN ÉVOLUTION 

Les particularités stationnales examinées dans les chapitres précédents ne 

constituent qu’une part très restreinte des divergences existant entre les deux 
versions arméniennes de l’ordo hagiopolite du ve siècle. Tout au cours de l’année 
bturgique, dans l’organisation rubricale des cérémonies comme dans le choix des 
textes qui les meublent, une transformation se manifeste aidant à situer, l’un par 
rapport à l’autre, le Paris 44 et le Jérusalem 121. Cette deuxième partie de notre 
recherche ne sera toutefois consacrée qu’à l’examen des divergences hymnodiques, 
psalmodiques et rituelles, une troisième partie étant nécessaire pour l’étude des 

péricopes des deux manuscrits. 



CHAPITRE PREMIER 

PSALMODIE ET HYMNODIE 

Une comparaison entre le Jérusalem 121 et le Lectionnaire géorgien met en 

lumière les multiples changements que connaît, dans le domaine de la psalmodie et 

de l’hymnodie, la liturgie de la Ville sainte, du début à la fin du ve siècle. Cette 

transformation ne se produisit pas brusquement, mais nous la voyons à l’œuvre 

déjà en passant de l’un à l’autre des deux manuscrits du vieux Lectionnaire armé- 

nien. De nombreuses divergences vont ici, comme dans d’autres domaines, nous 

montrer l’évolution en cours, faisant du Jérusalem 121 et du Paris 44 deux textes 

d'époque et de contenu différents. 

I. — PSALMODIE 

L'élément psalmique constitue une part importante de chacun des canons du 

Lectionnaire arménien de Jérusalem, puisque deux psaumes sont prévus chaque 

jour, sauf en carême : le psaume d’introduction 1 à la liturgie et le psaume allé- 

luiatique précédant l’évangile 2. 

Le jour de la Pentecôte 

Le Jérusalem 121 et le Paris 44 font appel à un psaume différent pour l’alle- 
luia de la célébration eucharistique de la Pentecôte : 

Comme sont aimables tes demeures (Ps. LxxxtI11, Paris 44 3). Dieu 
des vengeances, Seigneur, Dieu des vengeances, parais (Ps. xOIrI, 
Jérusalem 121 4). 

Cette divergence provient-elle d’une erreur dans la lecture de l'indication 
numérique du psaume (99 — 83, 9.4 — 93)? Nous apporterait-elle l’écho d’une 
transformation de la liturgie hagiopolite, effectuée entre la rédaction des deux 
ordos grecs conservés en arménien ? Les documents plus tardifs faisant appel à 
d’autres psaumes 5, il est impossible de le préciser, et ces deux textes sont trop 
peu importants pour fournir matière à comparaison ou pour déceler une évolution. 

1 C’est toujours le verset qui sert de refrain, et lui seul, que donnent les deux manuscrits. 
2 Là, c'est toujours le début du psaume (le premier verset) qui est indiqué. Était-il exécuté en 

entier ? 

3 CoNyBEARE, Rituale Armenorum, p. 525. 

4 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 58, p. 381. 
5 Le vieux Lectionnaire syriaque, le BM add. 14528 (voir pages 119-120), est le seul, avec le ms 

arm. Venise 169, à conserver le Ps. xCrIr comme alleluia (BuRkITT, Early syriac lectionary, p. 312). 
Le Lectionnaire géorgien utilise le Ps. LxxxIv, 2-3 (TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 887 P 136), 
et les « documents arméniens secondaires » le Ps. OxLH, 10b ou le Ps. xxxnx, 5. 4 : 
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Tout au plus pouvons-nous constater une nouvelle fois la différence existant entre 
les deux manuscrits. 

Le 14 juin 

En suivant le cours de l’année liturgique, nous nous trouvons en présence, 
le 14 juin, dans le Paris 44, d’une célébration dont la structure est anormale : le 
canon de la fête du prophète Élisée ne possède pas de psaume d'introduction, mais 
commence directement par les lectures 6. 

L’explication la plus simple serait sans doute d’attribuer cette anomalie à la 

négligence d’un scribe, mais puisque l’ordo géorgien de ce jour connaît la même 

absence ?, cette hypothèse est difficilement recevable. Ces deux documents hiéro- 

solymitains sont-ils les témoins d’une dérogation intentionnelle à la structure 

habituelle du canon des fêtes de saints? Rien ne la justifie, semble-t-il 8. La sup- 
pression du Ps. cxv, 6, utilisé dans le Jérusalem 121 *, aurait-elle été décidée 

parce qu’on jugeait ce texte incompatible avec la mort naturelle qui mit fin aux 

jours d’Élisée 10? Le Ps. oxv, 6 sert sans doute de psaume d’introduction au canon 

des fêtes de martyrs (Pierre et Abisolom, Maccabées, Jean-Baptiste et Isaïe), mais 

il est aussi employé pour les commémorations de confesseurs (Antoine, Cyrille et 

Jean de Jérusalem). 

La raison pour laquelle le Paris 44 et les manuscrits du Lectionnaire géorgien 

ne possèdent pas de psaume d'introduction pour la fête du 14 juin nous échappe. 
Mais là encore, il faut remarquer que le Paris 44 rejoint l’ordo géorgien plus tardif. 

Le 23 août 

A la ressemblance constatée précédemment entre Paris 44 et Lectionnaire 

géorgien, à propos de la date de la fête de saint Thomas fixée le 24 août dans ces 

deux documents et le 23 dans le Jérusalem 121 11, s’en ajoute une autre pour 

l’alleluia de la même célébration. Alors que le Jérusalem 121 fait appel au Ps. 

XXVI, qui n’est utilisé que le 23 août : 

Le Seigneur est ma lumière et ma vie !, 

le Paris 44 emploie l’alleluia (Ps. xLv) que l’on trouve, dans le Jérusalem 121 

comme dans le Paris 44, pour la fête des apôtres Philippe (15 novembre), Pierre 

et Paul (28 décembre) : 

6 ConyBEARE, Rituale Armenorum, p. 525. 

7? TARCENISVILI, Grand lectionnaire, n° 1026, p. 15. L’indication de la station « In monte Ruvel » 

provient d’une erreur de lecture du texte géorgien : il faut lire « {n monte in Sancto Johanne antiquo.… » 

(voir GARITTE, Calendrier, p. 251-252). 

8 Les fêtes des autres prophètes comprennent toujours un psaume d’introduction. 

9 Quelques « documents arméniens secondaires » choisissent aussi le même psaume : Venise 169, 

Érévan 979, Jérus. 454. Les autres manuscrits arméniens font appel à divers psaumes. 

10 « Pretiosa in conspectu Domini mors sanctorum ejus ». 

11 Voir p. 41-42. | 

12 Discrète préparation sans doute à la lecture de l’évangile Jn., xx, 24-31 (Renoux, Lectionnaire 

arménien de Jérusalem, n° 65, p. 384). 
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Battez des mains, vous tous, peuples 13. 

La présence de ce même verset du Ps. xLvi dans des textes aussi différents que 

le Lectionnaire géorgien 14 et les « documents arméniens secondaires 15» oblige à 

conférer à ce choix une origine hiérosolymitaine. 

On ne doit pas cependant regarder le psaume alléluiatique du Jérusalem 121 

comme le fruit d’une innovation effectuée dans la liturgie de la Ville sainte posté- 

rieurement à l’ordo conservé par le Paris 44. Aucun des manuscrits du Lectionnaire 

géorgien, témoin des usages hiérosolymitains jusqu’à la fin du vire siècle, ne le 
possède en effet, mais tous au contraire indiquent le même verset que le Paris 44. 

Ce n’est pas non plus au cours du processus de transformation et d’adaptation des 
rites hagiopolites à la liturgie arménienne que le Ps. xxvi fut inséré dans le canon 

de la fête de saint Thomas : les « documents arméniens secondaires » les plus récents 

font appel en effet au Ps. xLIv, 17 16. 

Cette simple divergence psalmique nous amène à constater elle aussi que le 
Jérusalem 121 et le Paris 44 nous livrent le typicon hiérosolymitain sous deux 
formes différentes. Le Paris 44 possédant les mêmes textes que le Lectionnaire 
géorgien, témoin des rites de la Ville sainte à partir du milieu du ve siècle, révèle 

qu’une réorganisation de la liturgie hagiopolite fut entreprise postérieurement à 
la rédaction de l’ordo conservé dans le Jérusalem 121. 

Le 15 novembre 

Le psaume d’introduction au canon de la fête de l’apôtre Philippe 1? nous 
fournira le dernier exemple, dans le domaine de la psalmodie, de l’hétérogénéité 
des deux manuscrits arméniens. Alors que le Paris 44 emploie le Ps. cxv, 6, utilisé 
dans le reste du Lectionnaire arménien 18 pour les fêtes des martyrs et des con- 
fesseurs : 

Elle a du prix aux yeux du Seigneur, la mort de ses saints 1°, 

le Jérusalem 121 choisit le Ps. xvunr, 5, verset qui n’apparaît qu'aux fêtes d’apô- 
tres 20 : 

13 ConyBEARE, Rituale Armenorum, p. 526. 

14 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 1174, p. 30. 
15 Les mss Venise 169, Jérus. 271, 454. 

16 « Constitues eos principes super omnem terramy, Jérus. 122; Vienne 5; Tonac‘oyc‘ de 1782 
p. 101; Tonac‘oyc‘ de 1915, p. 209. 

| 
17 Les deux manuscrits emploient le même mot arak'eloy, apôtre, pour désigner Philippe. 
18 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n°5 10, 11 (p. 366), 15 (p. 367), 60 (p. 382), 62 

63 (p. 383), 66 (p. 384). Des textes propres ont été choisis pour les autres martyrs et confesseurs (ibid, n% 12 (p. 366), 53 (p. 379), 55 (p. 380), 56 (p. 381), 59 (p. 382), 64 (p. 383), 71 (p. 384), 72, 74 (p. 385). 
19 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 526. 
20 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n°5 65, 69, 70 (p. 384), 73 (p. 385). Quelques fêtes d’apôtres possèdent un texte propre. Le vieux Lectionnaire syriaque, BM add. 14528 le Ps. xvIn, 5, pour la fête des SS. Pierre et Paul et pour la commémoration globale des ss Apôtres (BurkirT, Early syriac lectionary, p. 311 et 313). … 
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Leur parole s’est répandue par toute la terre 21, 

Cette divergence revêt-elle une signification pour l’histoire des deux versions 
arméniennes de l’ordo hagiopolite ? L'emploi d’un autre psaume dans le Lection- 
naïre géorgien (Ps. LXVIT, 32) 2? ne permet pas ici d'affirmer que le Paris 44 annonce 

ce que devait être la liturgie hiérosolymitaine à la fin du ve siècle. Une seule con- 

clusion est là encore possible : le Paris 44 et le Jérusalem 121 nous révèlent deux 
états différents de l’ordo hagiopolite du début du v® siècle. 

L’examen du dossier des divergences psalmiques vérifie donc, avec moins de 
netteté cependant, les orientations que les analyses précédentes nous avaient déjà 

fait percevoir. Du Jérusalem 121 au Paris 44 s’effectue une transformation de la 
liturgie hiérosolymitaine qui, peu à peu, lui donne la physionomie qu’elle possèdera 
à la fin du ve siècle. 

II. — Hymnoptre 

D’autres textes, probablement chantés comme les versets de psaumes, mais 

de composition ecclésiastique, révèlent également qu’une évolution est en cours. 
La lecture de Daniel (Dan., 111, 1-90) à la vigile de l’Épiphanie et de Pâques dans 

les deux manuscrits #% et celle d’Isaïe (Zs., Lx, 1-13) à la vigile pascale du seul 
Paris 44 24 sont interrompues par de courts refrains non-bibliques, utilisés sans 

doute de façon analogue à ceux du Prophetologium byzantin lors des vigiles de 
Noël, de l’Épiphanie et de Pâques %. 

Différents dans les deux manuscrits, mais insérés exactement après les mêmes 

versets de Daniel, ces textes ne sont pas des mémoriaux de copistes. Leur écriture, 

en caractères plus petits que le reste du texte biblique, est entièrement semblable 

à celle utilisée pour transcrire le refrain de la lecture de Daniel « Bénissez-le et 
exaltez-le éternellement», que plusieurs rites d'Orient font également chanter à 
l'assemblée entière 2. Dans deux « documents arméniens secondaires», le Jéru- 

salem 30 et le Jérusalem 454, le texte non-biblique faisant suite à Dan., 111, 35 et 
que nous retrouverons en partie à l’office du matin des rites chaldéen et arménien, 
est d’ailleurs surmonté d’une notation musicale. Tout risque de fausse interpré- 

tation sur la nature de ces textes semble donc écarté ?7. 

21 Jbid., n° 69, p. 384. 

22 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 1364, p. 51. 

23 CoNvBEARE, Rituale Armenorum, p. 517 et 523; Renoux, Lectionnaire arménien de J érusalem, 

Addenda, n°5 1, p. 386 et 44, p. 391. 

24 CoNYBEARE, 1bid. p. 522. 

25 Hoga-ZunTz, Prophetologium, fasc. I, p. 57-92; fasc. V, p. 434-494. Aucun nom cependant 

n’est donné à ces textes dans les deux manuscrits arméniens. 

26 DACL, Antiphone, t. 1/2, col. 2469-2470 ; LANNE, La liturgie pascale, p. 297-298 ; MATEOS, Lelya- 

Sapra, p. 76. 

27 Nous sommes vraisemblablement en présence de textes qui étaient répétés en totalité ou en 

partie, après un ou plusieurs versets de la lecture (voir MaTeos, La psalmodie, p. 117). 
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Les refrains de la lecture de Daniel à l’Épiphanie 

Deux refrains interrompent, dans le Jérusalem 121, la lecture de Daniel 

(Dan., tt, 1-90) à la vigile de l’Épiphanie : d’abord après le verset Dan., 111, 35a ?8 : 

Seigneur, fais tomber la rosée, une rosée de miséricorde, et éteins la 
flamme du feu embrasé, car c’est toi seul que nous reconnaissons comme 
Sauveur, 

puis entre les versets Dan., 111, 51 et Dan., uit, 52 : 

Tu as eu pitié de nos pères, tu nous as visités, tu nous as sauvés. 

Parfaitement adaptés au texte biblique qu’ils interrompent, ces deux refrains 

seront utilisés à nouveau pour la vigile pascale, après les mêmes versets de la 

lecture de Daniel; nous les examinerons alors en les comparant aux refrains du 
manuscrit de Paris. 

A la vigile de l’Épiphanie en effet, le texte 2° qui figure dans la lecture de 
Daniel du Paris 44 est entièrement différent de celui du Jérusalem 121. Inséré 

après le verset Dan., 111, 35a également, il est ainsi distribué sur trois lignes : 

… (l'ange) Gabriel et lui donna salutation, 
… (à Marie) il dit : Réjouis-toi, 
… le Seigneur est avec toi. 

Ce verset de Luc (Lc., I, 28), à peine modifié ®° et dont rien n'indique s’il était 

lu ou chanté, ne possède manifestement aucun rapport avec le verset Dan., 1x, 35. 

Sa présence parmi les textes liturgiques de la fête de l’Épiphanie n’aurait cependant 
rien d’étrange dans un ordo hiérosolymitain du ve siècle. On constate, en effet, 
qu’aussitôt après le concile d’Éphèse, une place de plus en plus grande est faite, 
dans les homélies des Pères comme dans les textes liturgiques, à l'événement de 
l’Annonciation, au cours des célébrations de la naissance du Seigneur 31, 

Mais d’où provient ce texte? D’une écriture plus petite et plus étroite que 
celle du texte biblique, il paraît également émaner d’une main différente de celle 
qui écrivit les refrains insérés dans les lectures d’Isaïe et de Daniel à la vigile 
pascale. De plus, il faut encore noter que les trois lignes sur lesquelles il est dis- 
posé n’occupent pas tout l’espace laissé libre entre Dan., Ir, 35a et Dan., 111, 35b. 
On ne peut cependant affirmer que ce verset de Luc ait été substitué à un texte 
plus ancien : l'examen du manuscrit à l’aide de la lampe à rayons ultra-violets ne 
fait apparaître en effet aucun signe de grattage. 

28 « Ne nous retire pas ta faveur » (Dan., III, 35a) - Refrain - Dan., III, 35b : « à cause d'Abraham 
ton ami... » 

% Le Paris 44 étant mutilé pour tout le reste de la lecture de Daniel, il est impossible de savoir 
s’il possédait, comme le Jérus. 121, un refrain après Dan., III, 51. 

30 Les variantes de ce texte font penser à un codex correspondant précisément au texte évangélique 
des lectionnaires palestiniens (von SODEN, Die Schriften, Text und Apparat, p.236; Die Evangelien, 
I/IT, p. 1497-1506). 

31 FLETCHER, Hymns, p. 53-65; Celebrations, p. 30-34; MoxTaGNA, La liturgia mariana, p. 84- 
124 et 453-543. 
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Les raisons ou les circonstances qui ont amené l'insertion de ce texte dans la 
lecture de Daniel demeurent cachées. L’examen de la tradition manuscrite du 
vieux Lectionnatre arménien semble d’ailleurs enlever tout intérêt, pour l’étude de 
l’évolution de la liturgie hiérosolymitaine ancienne, à la divergence existant ici 
entre Jérusalem 121 et Paris 44. Le texte de Luc utilisé par ce dernier ne se lit en 
effet dans aucun des « documents arméniens secondaires»; ceux d’entre eux qui 
possèdent des refrains au cours de la lecture de Daniel ne connaissent que ceux du 
Jérusalem 121 #. Quand il fut traduit et mis à la base de l’organisation de la 
liturgie arménienne, le lectionnaire hiérosolymitain ne contenait pas sans doute 
le verset de Luc. 

La sixième lecture de la vigile pascale 

Après le premier verset de la lecture d’Isaïe, sixième lecture de la vigile 
pascale (Zs., Lx, 1-13), le Paris 44 insère le refrain suivant, inexistant dans le 
Jérusalem 121 : 

Voici que vient le roi de gloire, lumière illuminant toutes les créa- 
tures 53, 

Ce texte, dont les thèmes sont empruntés à Isaïe et à saint Jean 34, se lit à 
nouveau après le verset Zs., Lx, 2, mais seulement dans sa seconde partie : 

lumière illuminant toutes les créatures, 

refrain que l’on devait reprendre après chacun des versets d’Isaïe, comme l’in- 

diquent explicitement quelques « documents arméniens secondaires 55 ». 
Quelle est l’origine de cet usage? Comme les refrains précédents, celui-ci 

ne figure ni dans le Lectionnaire géorgien, ni dans le T'ypicon de l’Anastasis, ni dans 
la vigile pascale des rites orientaux dont l’ordonnance, modelée sur celle de la 

vigile hiérosolymitaine ancienne #6, possède la même lecture d’Isaïe. L'hypothèse 
la plus simple consisterait dès lors à attribuer à ce refrain une origine arménienne. 

Cette explication ne peut pas être retenue : alors que plusieurs « documents armé- 

niens secondaires 3? » insèrent le refrain du Paris 44, d’autres parmi les plus anciens 
ne le connaissent pas #8. Ce double état de la tradition arménienne nous apporte 

l'écho de l’évolution que subit la liturgie hagiopolite dans les années qui séparent 

les originaux grecs du Jérusalem 121 et du Paris 44. L’hymnodie, dont le Lecton- 

32 Érévan 979; Jérus. 12, 30, 454; Venise 169; Vienne 5. 
38 COoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 522. 

84, Je., Lx,.l'ét.Jn.,x,:9. 

35 Érévan 979; Jérus. 454; Paris 337. Ce dernier manuscrit insère, après les trois premiers versets, 

le refrain : « pour illuminer toutes les créatures», puis après chacun des cinq versets qui suivent : «pour 

vivifier toutes les créatures ». 

36 Cette dépendance a été souvent relevée; voir par exemple, RaxLrs, Die alitestamentlichen Lek- 

tionen, p. 71-74; Baumsragx, Nocturna laus, p. 38-61; Kunzr, Die Schriftlesung, p. 91-92; ONASCH, 

Das Weihnachtsfest, p. 126-132. 

37 Érévan 979; Paris 337; Jérus. 454. 
38 Venise 169; Vienne 5. 
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naire géorgien nous montre l’abondant développement, intervient de plus en plus 

avec les années, comme un enrichissement musical. La lecture d’Isaïe du Paris 44 
1 1 6 39 donne, de cette transformation, un exemple encore inconnu du Jérusalem 121 52. 

La douzième lecture de la vigile pascale 

Les divergences entre les deux manuscrits, dans le domaine de l’hymnodie, se 
manifestent aussi par l’utilisation, au cours d’une même lecture, de refrains diffé- 
rents. Tandis que le Jérusalem 121 reprend à l’intérieur du verset Dan., t11, 35 et 

après Dan., 1x, 51, les textes placés aux mêmes endroits de la lecture de Daniel à la 

vigile de l’Épiphanie, le Paris 44 insère après ces mêmes versets deux textes propres 

dont le premier toutefois n’est pas entièrement différent du refrain parallèle du 
Jérusalem 121. Voici ces refrains de la douzième lecture : 

Après le verset Dan., 111, 35a : 

Jérusalem 121 Paris 44 

Seigneur, fais tomber la rosée, Sainte Trinité incorruptible, 
une rosée de miséricorde, lève-toi vers nous 

de la lumière incorruptible, 
et éteins la flamme et fais (-nous) la miséricorde 

du feu embrasé, qui réconcilie, 
car (c’est) toi seul que nous recon- car (c’est) toi seule que nous recon- 

naissons comme Sauveur. naissons comme Sauveur. 

Après le verset Dan., 111, 51 : 

Tu as eu pitié de nos pères, Le bélier a été mis à la 
place d’Isaac, 

tu nous as visités, le Christ s’est fait notre 
tu nous as sauvés. salut. 

L'étude de ces deux groupes de textes, faite à la lumière des versets de la 
lecture de Daniel qu’ils interrompent, permet déjà de les apprécier. Les deux 
refrains du Jérusalem 121, utilisant les mots mêmes du texte biblique, s’enchaînent 
sans heurt avec les versets Dan., 111, 35 et Dan., 111, 51 et reprennent, en les glosant, 
les thèmes de la lecture (Dan., 1x, 45, 52, 88). Parfaitement adaptées à la situation 
dans laquelle se trouvent les trois jeunes gens, ces compositions hymnodiques 
semblent avoir dans la lecture de Daniel leur milieu d’origine, en tant que refrains 
destinés à accompagner les versets du Cantique d’Azarias et du Cantique des trois 
Jeunes gens. 

Ceux du Paris 44 détonnent au contraire dans le contexte de la douzième 
lecture de la vigile pascale. Le refrain faisant allusion au sacrifice d’Isaac, type du 
sacrifice du Christ, eut été sans doute parfaitement adapté à la deuxième leçon 

% Dans sa dix-huitième catéchèse, saint Cyrille de Jérusalem dit aux catéchumènes en parlant d'Isaïe Lx: .… rs dyalñs dvayvooews ékooeole Aeyobons. Puritou, Puwritou (PG 33, col. 1057). La lecture d’Isaie Lx est appelée Ts Gyabñs dvayvdoews sans doute parce qu’elle proclamait la gloire de Jérusalem, d’où est sorti le salut. Rien dans la catéchèse de saint 
: 

Cyrille n’amène à penser qu’au IV® siècle les fidèles solennisaient cette lecture par un refrain. 
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de la vigile 4; les raisons de sa présence avant le Cantique des trois jeunes gens 

n'apparaissent pas. Quant au premier refrain, si ses demandes peuvent s'adapter à 
Dan., 1, 35a, son invocation initiale à la « Sainte Trinité» paraît avoir été sub- 

stituée au titre de « Seigneur» conservé, nous allons le voir, dans les deux seuls 

témoins que nous possédions de ce texte. La forme sous laquelle le Paris 44 nous 
présente ce refrain est-elle l’écho des luttes christologiques du ve siècle, l'égalité 
des Personnes Divines étant insinuée par l’attribution à la Trinité des activités ré- 

demptrices ? 
D’autres textes seraient nécessaires pour résoudre ce problème. Sans apporter 

de résultats décisifs, une recherche en ce domaine montre cependant que l’organi- 
sation hymnodique prévue pour la lecture de Daniel dans le Lectionnaire arménien 
ne constitue pas un cas isolé. Le Benedicite de l'office du matin dans les liturgies 
syrienne, maronite, chaldéenne, byzantine, arménienne, mozarabe et romaine 

comporte toujours, en plus de la réponse « Louez-le et exaltez-le dans les siècles », 

un refrain de composition ecclésiastique inséré à divers endroits du cantique 41. 
Dans la mesure où nous avons pu explorer le domaine si vaste et encore mal 

connu de l’hymnodie actuelle et ancienne, il nous semble que les textes hymno- 

diques du Jérusalem 121 et du Paris 44 ne figurent ni dans les compositions hymno- 

diques des Églises grecque, syrienne et géorgienne, ni dans leurs documents litur- 

giques. Seuls, le rite arménien et le rite chaldéen paraissent en avoir conservé le 

souvenir. 

Quelques-uns des plus anciens « documents arméniens secondaires # » insèrent 

en effet, toujours à l’intérieur du verset Dan., 111, 35 et après le verset Dan., IIL, 51, 

les refrains du Jérusalem 121, mais aucun d’eux ne possède ceux du Paris 44. 

Inexistant dans la lecture de Daniel de l’actuelle vigile pascale, ces textes ont été 

conservés cependant à l'office divin. Après le Cantique d’Azarias et des trois jeunes 

gens (Dan., xx, 26-88a) qui ouvre l’heure du matin, une courte prière (madt‘ank), 

variable selon les temps et les fêtes liturgiques, est prévue dans la structure de 

l'office. Voici le début de celle qui est utilisée pour les fêtes de martyrs et la période 

quadragésimale : 

Seigneur, fais tomber la rosée sur nos âmes pécheresses, la rosée de 

ta bienfaisante miséricorde; éteins la flamme de la fournaise de nos 

péchés; sauve-nous du feu éternel 4. 

40 Gen., XXII, 1-18, le sacrifice d’Isaac. 

41 Marzos, Lelya-Sapra, p. 76-77; MoLIToR, Chaldäisches Brevier, p. 120-121; BAUMSTARK, 

Nocturna Laus, p. 58. 

42 Érévan 979; Jérus. 30, 454; Paris 337; Vaticanus Borgianus 61; Venise 169; Vienne 5. 

43 Zamakargut iwn, p. 270; Breviarium Armenium, p. 97-98. La suite du texte ne possède aucun 

rapport avec les refrains de la lecture de Daniel; voici celle du malt‘ank' de la fête des martyrs : « Avec 

les trois saints enfants et avec les bienheureux (et) saints martyrs, rends-nous dignes de te bénir, de 

te louer et de t’offrir action de grâces et gloire maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 

Amen». Le grand dictionnaire de la langue arménienne, Nor bargirk‘, II, p. 922 (1re colonne) cite un 

texte que nous n’avons pu retrouver dans la liturgie arménienne, dont le début commence exactement 

comme le refrain du Jérus. 121 : « Seigneur, fais tomber la rosée, la rosée de ta miséricorde ; Seigneur, 

fais tomber sur nos âmes la rosée de ton sang, la rosée qui sourd de ton côté ». 
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La parenté de ce texte avec le premier refrain du Jérusalem 121 apparaît 

immédiatement ; seule, la place où il est utilisé a changé 44. Tout porterait donc à 

croire, comme le pensait Baumstark à propos des refrains parallèles du Paris 44, 

que nous nous trouvons en présence de compositions d’origine arménienne #. 

L'existence d’un texte semblable dans le rite chaldéen oblige à reviser ce 

jugement. Comme dans le rite arménien, le Cantique des trois jeunes gens au sapra 

festif (office du matin), ou le Miserere qui le remplace au sapra férial, sont suivis 

d’une courte prière, variable également selon les temps de l’année liturgique. 

Voici celle que le prêtre récite après le Miserere durant le carême : 

Fais tomber sur nous, Seigneur notre Dieu, la rosée rafraîchissante 

de la douceur de ton amour, et par elle lave-nous des souillures du péché, 

6 bon Pasteur, qui es sorti à notre recherche, qui nous as trouvés dans 

notre égarement, et qui as pris plaisir à notre retour dans ta bonté et ta 
miséricorde, Seigneur de tout .. 46, 

Ce texte est en majeure partie très différent sans doute de son analogue 

arménien, mais leur début identique ne peut toutefois résulter d’une rencontre 

fortuite : dans les deux rites en effet, c’est au Benedicite ou au Miserere qui le rem- 

place que le texte est lié. L'organisation de la lecture de Daniel à la vigile pascale 
hiérosolymitaine subsiste donc, non seulement dans une structure de l'office du 
matin de nombreuses Églises d'Orient et d'Occident, mais encore dans les textes 

accompagnant le Benedicite des rites arménien et chaldéen. 

Un seul lieu, semble-t-il, peut être à la source de la diffusion de ces usages 

communs à divers rites : la Ville sainte dont les structures liturgiques servirent 

de modèles, en de nombreux cas, aux Églises du monde chrétien au 1v® et au ve 

siècle. L'existence d’un texte de la liturgie hiérosolymitaine dans l'office de l’Église 

nestorienne, séparée des autres Églises aux environs de 484-486 47, ne saurait dater 

de la réorganisation liturgique du rite syro-oriental entreprise au vire siècle par 

le patriarche IRo’ Yahb III 48 : Le lectionnaire de la Ville sainte ne possédait plus, 

comme le montre le Lectionnaire géorgien, les refrains hymnodiques. C’est à une 
influence remontant au 1ve siècle ou au début du ve qu’il faut vraisemblablement 
penser. 

De même le silence complet des lectionnaires arméniens ou de divers rites vis- 

à-vis des refrains du Paris 44, alors que ces documents possèdent fréquemment les 
particularités du manuscrit parisien dans le domaine des péricopes, nous semble 

#4 Le deuxième refrain ne semble pas avoir été conservé. Le rite arménien possède toutefois, à 
l'office du matin également, après le malt‘ank‘, une hymne brève dont le nom, Harc‘, provient du 
premier verset du Cantique des trois jeunes gens (Dan., tr, 52, 88) (Awrhneal es du, Tér, Astowac harcn 
meroc‘, Tu es béni, Seigneur, Dieu de nos pères) après lequel elle est chantée. Ce texte, encore lié au 
Cantique des trois jeunes gens, est vraisemblablement le témoin du deuxième refrain qui s’insérait 
avant Dan., 1x, 52 et qui débute ainsi : « Harc‘ meroc‘… ». 

45 BaumsraRk, Nocturna laus, p. 58. 

46 Marzos, Lelya-Sapra, p. 306. 

47 Morrror, Chaldäisches Brevier, p. 19-20. 

48 On pourra voir, à la page 34 du livre de Mozrror, les remarques concernant les caractéristiques 
pré-éphésiennes de la mariologie de l'office chaldéen. 
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significatif. Le lectionnaire de la Ville sainte ne possédait pas les formes hymno- 
diques du Paris 44, lorsqu'il fut, au début du ve siècle, traduit ou pris pour modèle 
dans divers rites. L’hymnodie hagiopolite en était encore vraisemblablement à ses 
débuts, et la lecture de Daniel, lue à la vigile de l’Épiphanie et à celle de Pâques, 

n'avait qu’un seul et même jeu de refrains pour les deux solennités. Le développe- 
ment de l’hymnodie devait, quelques années plus tard, modifier cette situation, 
mais les nouveaux refrains demeurèrent inconnus des rites déjà organisés selon un 
modèle plus ancien. 

Un ordo liturgique n’est pas une œuvre immuable, il constitue avant tout un 
instrument pratique. Il s’adapte et s’enrichit pour répondre aux besoins de la 

communauté dont il règle la prière. Les divergences que nous venons d’étudier 
mettent en lumière, à leur façon, l’évolution liturgique dans l’Église hiérosolymi- 
taine. Aux remaniements stationnaux s’ajoutent des modifications plus profondes 

qui touchent à la prière elle-même. Les transformations psalmiques et hymno- 

diques que nous voyons réalisées, en passant du Jérusalem 121 au Paris 44, montrent 

que c’est l’ensemble de la liturgie hagiopolite qui évolue. Les deux documents 
arméniens nous apportent le point de départ et le point d’arrivée de cette évo- 

lution. 
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RUBRIQUES ET RITES 

L'étude du dossier des divergences rubricales séparant les deux manuscrits 

arméniens aboutit, nous allons le voir, aux conclusions auxquelles nous ont amené 

les analyses précédentes. Des structures rituelles aussi différentes que celles de 
la vigile pascale ne peuvent s'expliquer que si l’on admet un intervalle de quelques 

années au moins entre la rédaction des deux textes grecs, conservés en traduction 

arménienne dans le Jérusalem 121 et le Paris 44. 
Avant d’en venir à ce problème que nous traiterons dans un chapitre spécial, 

il faut, pour ne rien omettre, grouper ici un ensemble de divergences rubricales qui, 

pour être mineures et ne posséder aucun lien entre elles, contribueront cependant 

par leur variété à illustrer le processus d’évolution de la liturgie hiérosolymitaine 
au ve siècle 1, 

I. — LE SAMEDI DE LAZARE 

La rubrique du Jérusalem 121 qui introduit le canon destiné à commémorer 
la venue de Jésus à Béthanie, six jours avant la Pâque, possède une précision à 

laquelle il faut s’arrêter. Alors que le Paris 44 annonce seulement : 

Le sixième jour avant la Pâque, le samedi, on s’assemble au Laza- 
HUM... 

le manuscrit de Jérusalem ajoute au mot « Pâque», l'adjectif awrinawor, de la Loi, 
légal 3. 

Ce détail propre au Jérusalem 121 revêt quelque intérêt. Comme dans le récit 
de saint Jean qui servira de lecture évangélique à la messe de ce samedi 4, le lection- 
naire de la Ville sainte situe la commémoration de la visite de Jésus à ses amis de 
Béthanie par rapport à la Pâque de la Loi. Celle-ci sera de nouveau mentionnée 

1 Nous avons laissé de côté deux légères divergences concernant 1° le canon de l’Épiphanie : 
dans le Paris 44 comme dans AponrTz, Les fêtes et les saints, p. 227 et le cod. Bodl. d. 2(CoNYBFARE, 
Rituale Armenorum, p. 517, note g) on lit : «est achevé le canon de la sainte Épiphanie »; dans le Jérus. 
121, suivi par tous les autres manuscrits conservant cette rubrique : «est achevé le canon des assem- 
blées de la sainte Épiphanie »; 20 l'index des lectures catéchuménales : dans le Paris 44 (suivi par le 
cod. Bodi. d. 2, CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 518) on lit: «est achevé le canon de ceux qui 
vont être baptisés»; dans le Jérus. 121, suivi par tous les autres manuscrits possédant cette rubrique : 
«est achevé le canon d’enseignement de ceux qui vont être baptisés ». 

2 ConyBEaRe, Rituale Armenorum, p. 520. 
3 Renoux, Lectionnaire arménien de J. érusalem, n° 33, p. 369. 
+ Jn., xI, 66 - xIx, 11. 
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dans la rubrique d'introduction au canon du grand jeudi 5, sixième jour à partir 
du samedi de Lazare. 

La précision du Jérusalem 121 enlève donc tout appui à l’hypothèse qui 
voulait qu’en ce samedi précédant les Rameaux, on indiqua que la Pâques chré- 
tienne allait arriver dans six jours, le vendredi saint restant à Jérusalem, encore 

au ve siècle, le premier jour du triduum pascal 6. C’est à la Pâque juive que fait 
allusion la rubrique du samedi de Lazare du Jérusalem 121, conservant vraisem- 

blablement la rédaction la plus ancienne de l’ordo hagiopolite toujours soucieux de 
correspondances évangéliques 7. Cette particularité ne figure en effet, ni dans les 

livres liturgiques des rites orientaux, ni dans le Lectionnaire géorgien 5, témoin de 
la liturgie de la Ville sainte à partir du milieu du ve siècle. Ceux des « documents 
arméniens secondaires » qui maintiennent, pour ce samedi de Lazare, l’organisation 
hiérosolymitaine du ve siècle ?, mentionnent toujours la Pâque de la Loi; la pré- 
cision n’est absente que des manuscrits qui ont aménagé la liturgie de ce jour en 

fonction d’une célébration de caractère purement arménien 2. 
L'ancienne Pâque, à laquelle le Jérusalem 121 et le Paris 44 font allusion le 

jeudi saint, était appelée « Pâque de la Loi», quand il en était question six jours 
auparavant, afin d’écarter sans doute toute confusion avec la Pâques chrétienne 11. 

II. — LE JEUDI DE L’'ANCIENNE PÂQUE 

Il est impossible, semble-t-il, de supposer comme précédemment un accident 

dans la transmission du texte pour expliquer les divergences séparant le Jéru- 

salem 121 du Paris 44 dans l’une des rubriques de la vigile nocturne du jeudi 

saint 22, Voici les deux textes en question : 

Jérusalem 121 Paris 44 

Et, après les quinze psaumes Et, après le cinquième psaume 

et les cinq gobalta et le cmquième gobala 

et les cinq prières, et la cinquième prière, 

le même (soir), la même nuit, 
mais au milieu de la nuit, 
on lit l’évangile de Jean (Jn., x, on lit l’évangile de Jean (Jn., XIII, 

16 - xvinx, 1). 31 - XVIII, 1). 

5 «Le jeudi dans l’ancienne Pâque, hin Zatkin», CoNyBEARE, Rituale Armenorum, p. 520; 

Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 38, p. 371. 

6 Pert, La durata, p. 40, note 66. 

7? L'Itinerarium Egeriae fait également allusion à la Pâque juive, le samedi de Lazare, en citant 

le passage de l’évangile de saint Jean, lu « six jours avant la Pâque» (Jtinerarium, XXIX, 6, PÉTRÉ, 

Éthérie, Journal de voyage, p. 219). 

8 TarcaniSvicr, Grand lectionnaire, n° 571, p. 80. 

9 Bodl. d. 2 (ConyBeaAre, Rituale Armenorum, p. 520); Jérus. 5, 12, 22, 30, 95, 122; Paris 337; 

Venise 169; AnonTz, Les fêtes et les saints, p. 231. 

10 Érévan 979; Jérus. 454; Vaticanus Borgianus 61, 88; Vienne 5. 

11 Le saut du même au même pourrait être invoqué pour expliquer l'absence du mot awrinawor 

du Paris 44 : aïaj k‘an zvec‘ awr awrinawor Zatkin. 

12 ConvBeArEe, Rituale Armenorum, p. 521; Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 39, 

p. 372. 
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A la divergence rubricale du premier membre, n’affectant toutefois que la 

présentation extérieure de la vigile #, s’ajoute surtout le contenu notablement 

différent de la lecture évangélique 14. La particularité du Jérusalem 121 que nous 

avons à examiner, recommandant de ne faire la lecture évangélique qu’au « milieu 

de la nuit», s’insère donc dans un ensemble de transformations rituelles qui rendent 

ici peu vraisemblable une négligence du copiste. 

Cette prescription concernant le moment de la lecture de l’évangile ne pro- 

vient pas, semble-t-il, d’une addition tardive, mais reflète un usage liturgique 

très ancien. C’est dans la Grotte des enseignements, sur laquelle avait été bâtie 

l’Éléona, que la tradition hiérosolymitaine, dès le 11° siècle, plaçait les derniers 

entretiens de Jésus après la Cène 15, achevés selon saint Jean dans la nuit 16. Au 

1ve siècle, la coutume de lire le discours eschatologique au Mont des Oliviers, 

durant la nuit du jeudi saint au vendredi saint, est fixée avec précision, comme le 
montre l’Itinerarium Egeriae : le dernier acte de la station à l’Éléona, la lecture des 

ultimes entretiens du Seigneur, ne prend fin en effet qu’à minuit, heure à laquelle 
l’assemblée se rend à l’Imbomon 17. La recommandation du Jérusalem 121 de ne 

lire l’évangile de Jean qu’au « milieu de la nuit», recommandation que souligne 

encore l’incise du texte rubrical 18, correspond donc à la structure des rites en 

vigueur à la fin du 1ve siècle. 
L’omission de cette prescription dans le Paris 44 n’implique pas sans doute 

que l'heure à laquelle on faisait la lecture évangélique avait été changée. La station 

à l’Éléona ayant commencé à la même heure et possédant le même nombre de 

psaumes et de prières que dans le Jérusalem 121, les derniers entretiens de Jésus 
devaient être lus également au milieu de la nuit; mais on n’insiste plus sur ce détail. 

L'examen de la tradition manuscrite arménienne explique, semble-t-il, la 

modification apportée à la rubrique; le Paris 44 est ici en effet le premier témoin 

d’un nouvel ordre de choses. Tous les « documents arméniens secondaires », même 

ceux qui comme le Venise 169 suivent habituellement le Jérusalem 121, n’in- 
diquent plus que la lecture de Jean doit se faire « au milieu de la nuit». La prescrip- 
tion, encore conservée dans l’ordo hiérosolymitain géorgien de la fin du ve siècle 1°, 
n’avait plus d'intérêt dans le contexte d’une liturgie purement arménienne. 

III. — La FÊTE Des SS$S. INNOCENTS 

La célébration à deux dates différentes dans les deux manuscrits du vieux 
Lectionnaire arménien de la fête des SS. Innocents, le 9 mai dans le Jérusalem 121 
et le 18 maï dans le Paris 44 20, nous donne au contraire un exemple des variations 

1 Le gobala est une unité psalmique qui comprend trois psaumes récités à la suite, comme l'indique 
explicitement le Jérusalem 121 : « gobala de psaumes trois par trois». (RENoUx, Lectionnaire arménien 
de Jérusalem, n° 39, p. 371). La vigile décrite dans le Paris 44 possède donc également quinze psaumes. 

4 Cette divergence est étudiée dans la IIIe partie; voir p. 133-136. 
15 LANNE, La grotte des enseignements, p. 7-16. 
16 Jn., xx, 30. 

Ttnerarium, XXXV, 3, 4; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 79. 
(Le même (soir), mais au milieu de la nuit, on lit l’évangile de Jean ». 
TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 642 (en note), p. 98. 

. COoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 525; RENoOUx, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 55, 
p. ù 
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du calendrier de la Ville sainte durant le ve siècle. On ne peut en effet regarder cette 
divergence comme le résultat d’une adaptation, de l’un ou l’autre des deux manu- 
scrits, au calendrier en vigueur en Arménie. Les deux documents arméniens signalent 
tous deux en effet que c’est en la sainte Bethléem que s’accomplit la célébration, et 
l’organisation de la liturgie de cette fête, identique dans les deux manuscrits, ne 
comporte aucun des indices d’accommodement à l’usage arménien que révèlent les 
« documents arméniens secondaires 21 ». 

Lectionnaires arméniens et Lectionnaires géorgiens 

Le caractère mobile que possède la fête dans le Lectionnaire géorgien sem- 
blerait, au premier abord, fournir l'explication de la divergence constatée ici entre 
le Jérusalem 121 et le Paris 44. On lit en effet dans ce document que la commé- 
moration des enfants martyrs de Bethléem, précédée de deux jours de préparation 
dont plusieurs textes liturgiques empruntés à Noël rappellent l'événement de la 

Nativité 22, est fixée au troisième jeudi après Pâques >. La date de la célébration 
variait donc avec les années. 

L'organisation du vieux Lectionnaire arménien obéissant à cette règle, l'écart 

de dates entre le Paris 44 et le Jérusalem 121 serait tout à fait compréhensible. 

Mais cette explication ne peut valoir ici. Le troisième jeudi après Pâques n’est en 
effet tombé le 9 mai, au rve et au ve siècle, qu’en 328, 401, 407, 412, 491 et 496 24, 

et le 18 mai en 349, 360, 444 et 607 25. Énumérer ces deux séries de dates, c’est 

affirmer du même coup que le troisième jeudi de Pâques n’était pas, à Jérusalem 

et à Bethléem, le jour de la fête des S$S. Innocents durant les années où l’ordo 

hagiopolite conservé en arménien réglait la liturgie hiérosolymitaine. Il suffit pour 

s’en convaincre de remarquer que le 9 maï, date de la commémoration dans le 

Jérusalem 121, n’est jamais tombé en occurrence avec le troisième jeudi de Pâques 

durant la période 412-491 au cours de laquelle eut lieu la rédaction ou la réorga- 

nisation de l’ordo de la Ville sainte 26. La date de célébration des SS. Innocents, 

dans le vieux Lectionnaire arménien, n’est pas établie d’après les critères du Lec- 

tionnaire géorgien. L'organisation de la fête dans les deux documents est d’ailleurs 
complètement différente, et aucun des deux manuscrits arméniens ne possède, 

comme le Lectionnaire géorgien, les deux jours de préparation mentionnés il y a 

un instant 27, Il faut chercher ailleurs. 

21 Seul le Venise 169 a conservé intact l’ordo hiérosolymitain de ce jour : les autres mss ont sup- 

primé l'indication de la station et ont changé les lectures. 

22 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 810, p. 125. 

23 Jbid., n°S 804, 810, p. 124-125. 

24 de Mas LATRIE, Trésor de Chronologie, col. 425-429. 

25 Jbid., col. 489-491. 

26 I] faut en effet, nous le verrons en conclusion, placer cette rédaction après 417 (mort de Jean 

de Jérusalem, commémoré le 29 mars) et avant 442 (découverte des reliques d’Isaïe à Panéas qui 

modifie l’ancien rituel de la commémoration du prophète, tel qu’il existe encore dans le vieux Lec- 

tionnaire arménien). 

27 Il ne semble pas, comme l'avance BAUMSTARK (Festbrevier, p. 178-181 et 279; Oster und Pfingst- 

feier, p. 225-226), que le Lectionnaire arménien dût, à l’égal du Lectionnaire géorgien, posséder da 

deux jours de préparation. Comme l’a fait remarquer HEISENBERG, Zur Feier, p. 329-335, le Lection- 
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Ascension et SS. Innocents 

La lecture des divers témoins du calendrier hiérosolymitain fait apparaître 

le grand nombre de dates auxquelles fut célébrée la commémoration des SS. Inno- 

cents, à partir du ve siècle, époque où la fête nous devient connue. Aux dates des 

9 et 18 mai des deux manuscrits du vieux Lectionnaire arménien, il faut ajouter 

d’abord la date mobile du troisième jeudi après Pâques du Lectionnaire géorgien, 

puis celles des « documents arméniens secondaires » — 4, 8, 9, 10, 11, 12 et 13 mai ?8 

—_ dates qui ne peuvent correspondre au jour où la fête se célèbre dans la liturgie 

arménienne actuelle 2°. Comment expliquer cette multiplicité ? 

Le Jérusalem 121, dont il faut accepter les renseignements tels qu’il nous les 

donne, apporte une coordonnée chronologique importante pour l’examen de ce 

problème : le 8 janvier, selon ses indications, étant un dimanche ®, 1l nous est facile 

de savoir quand tombait le 9 mai. Dans les nombreuses années du 1v® et du v® 
siècle répondant à la donnée précédente 51, le 9 mai est toujours tombé, soit un 
mardi, soit un mercredi; un jour est ainsi évité : le jeudi. Mais les autres années où 
le troisième jour dans l’Épiphanie, le 8 janvier, ne tombait pas un dimanche, la 
date du 9 mai choisie comme jour de commémoration des SS. Innocents pouvait 

amener une occurrence offrant des inconvénients : en 435, 446, 457 et 468, le 

9 mai coïncidait avec le quarantième jour, fête de l’Ascension. 
La célébration de la fête de l’Ascension jointe à la mémoire des SS. Inno- 

cents, association admissible en d’autres temps %?, ne pouvait plus être maintenue 

naire arménien n'a rien qui puisse faire soupçonner pareille organisation; le ms. Jérus. 121 l’exclut 

même positivement, puisque le 7 mai l’Église de Jérusalem célèbre la très ancienne fête de l’apparition 

de la Croix. Les « documents arméniens secondaires » n’ont conservé aucune trace de cette particularité 

du ZLectionnaire géorgien. 

28 Le 4 mai: Ménologe du British Museum or. 4787, écrit au xvirre siècle (CONYBEARE, Cata- 

logue British Museum, n° 67). 

Le 8 mai: Paris 387. 

Le 9 mai: Jérusalem 271; Venise 169; Vaticanus armenus 3 (CONYBEARE, Rütuale Arme- 

norum, p. 527-532; ADonTz, Les fêtes et les saints, p. 233-235; Synaxaire arménien 

de Ter Israël, PO 21, p. 427-429). 

Le 10 mai : Codex Marsh 438 de la Bodléienne, écrit en 1478 (CONYBEARE-BARONIAN, Cata- 

logue, n° 30). 

Le 11 mai : Vienne 695 du xvrre (OSkrAN, Katalog, p. 203); Vienne 696 de 1661 (Zbid., p. 211); 

Vienne 701 de 1591 (ibid., p. 224). 

Le 12 mai: Vienne 1035 de 1584 (ibid., p. 630). 

Le 13 mai : Vienne 1036 de 1678 (ibid., p. 642); Vienne 1037 de 1628 (ibid., p. 651). 
% Le troisième lundi après la Pentecôte : Tonac‘oyc° de 1782 (p. 78) et de 1915 (p. 163); voir NILLES, 

Kalendarium, t. IT, p. 581. La fête est également placée dans les semaines qui suivent la Pentecôte, 
le lundi après le premier ou le deuxième dimanche, d’après les mss suivants : Vienne 5 du xime; Bor- 
gianus armenus 61 de 1268, 67 de 1440, 79 du xvrr® (TISSERANT, Codices armeni, p. 111 et 161); Bod- 
léienne e. 5 du xve, e. 18 de 1453 (ConyBrARE, Catalogue, n°5 25 et 61); British Museum add. 18603 
de 1311, add. 8999 de 1436 (CONYBEARE, Catalogue British Museum, n°S 46 et 47); Jérusalem 122 de 
a Jérusalem 1 de 1419, 154 de 1797 (SIWRMBEAN-POLAREAN, Mayr C‘uc‘ak, I, p. 23 et 255; II, 
p. 51). 

30 Renoux, Lectionnaire arménien de J érusalem, n° 4, p. 365. 
31 En 310, 316, 321, 327, 338, 344, 349, 355, 366, 372, 377, 383, 388, 394, 400, 405, 411, 422, 498 

433, 439, 450, 456, 461, 467, 472, 478, 484, 489 et 495, de Mas LaTrte, Trésor de Chronologie, col. 285-510. 
32 Quelle qu’ait été la date de la fête des SS. Innocents, si elle existait à la fin du rve siècle, on 
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au ve siècle : les mystères liturgiques, d’abord célébrés globalement, allaient en 
effet en se fragmentant. Le désir de toujours célébrer désormais l’Ascension, à 
l’endroit même où elle avait eu lieu, amenait nécessairement à faire de la fête des 

enfants de Bethléem une fête mobile. La diversité des dates prévues pour cette 
fête, dans les calendriers et les lectionnaires, ne paraît pas avoir d’autre raison 
que d'éviter l’occurrence avec la célébration de l’Ascension. 

Il est donc sans intérêt de se demander quelle fut, du 9 ou du 18 mai, la date 

la plus ancienne de la commémoration des S$S. Innocents. Cette divergence entre 
les deux ordos arméniens, organisés pour des années différentes, témoigne de la 

vie liturgique hiérosolymitaine au ve siècle. 

IV. — LE 25 DÉCEMBRE 

La rubrique d'introduction au canon du 25 décembre contient à elle seule 

deux particularités dans le Jérusalem 121. 

Les saints commémorés 

Alors que le Paris 44 annonce : «le 25 décembre, de David et de Jacques » ‘?, 

le Jérusalem 121 énumère dans l’ordre inverse les deux saints commémorés : 4 le 

25 décembre, de Jacques et de David» 34. Cette particularité du Jérusalem 121 

serait sans intérêt, si elle ne correspondait à la façon dont la tradition nous à 

conservé le souvenir de la prédication d’Hésychius de Jérusalem pour cette fête. 

L'un de ses sermons, dont l'existence nous est connue grâce au codex 275 de la 

ne peut pas ne pas être frappé des rapprochements existant entre Itinerarium Egeriae et vieux Lection- 

naïre arménien, à propos des fêtes du 40 jour, de l’Ascension et des SS. Innocents. Dans les deux 

documents hiérosolymitains : 1° une seule célébration à Bethléem après Pâques, de nature indéter- 

minée dans l’Itinerarium, explicitement fête des SS. Innocents dans ie Lectionnaire ; 29 même expression 

pour désigner la célébration de Bethléem dans l’Z tinerarium : die autem quadragesimarum post pascha, 

et celle de l’Ascension du Lectionnaire arménien : après les quarante jours de Pâques. Même après la 

parution du livre de R. CaBré, La Pentecôte, il est loisible de penser que la station du 9 mai à Bethléem 

pour la fête des SS. Innocents, selon le Lectionnaïre arménien, éclaire celle du quarantième jour après 

Pâques à Bethléem de l’Itinerarium Egeriae. Rien n'empêche qu’on ait pu célébrer l’Ascension à 

Bethléem, où l’on avait coutume d’aller pour la fête des SS. Innocents, une année où les deux fêtes 

étaient en occurrence. Il est impensable que la pèlerine Égérie n’ait pas connu l’Ascension à la fin du 

rve siècle, alors que la fête existait partout en Asie Mineure. L'étude sémantique de BASTIAENSEN, 

Observations, vient d’ailleurs confirmer cette hypothèse : avant l’entrée en scène du terme ascensio, 

celui de quadragesimae désigne Ascension (BASTIAENSEN, Observations, p. 132-151). On ne peut donc 

admettre, semble-t-il, que le quarantième jour après Pâques constituait à Jérusalem-Bethléem une 

« cérémonie (qui) était tout à fait étrangère aux solennités pascales» (CABrÉ, La Pentecôte, p. 169); 

l'expression, Le cinquantième jour après Pâques, ne désigne-t-elle pas d’ailleurs la Pentecôte ? Voir dans 

la célébration de Bethléem uniquement une fête des SS. Innocents, comme y incline le Père Devos, 

Égérie à Bethléem, p. 105-106, explique-t-il cette appellation de quarantième jour après Pâques donnée 

à la fête ? 

33 ConvBeARE, Rituale Armenorum, p. 527. C’est l’ordre qu'ont adopté tous les calendriers con- 

sultés, arméniens, géorgiens, syriaques, grecs, coptes et arabes. 

84 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 71, p. 384. 
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Bibliothèque de Photius, possède en effet pour titre : « Pour Jacques, le frère du 

Seigneur, et David, le Père du Christ» %5. | 

Ce rapprochement entre le titre du sermon d’Hésychius et la rubrique du 

Jérusalem 121 inciterait déjà à penser que l’organisation du calendrier contenu 
dans le manuscrit hiérosolymitain concorde avec les usages de la période 412-451, 

années durant lesquelles Hésychius fut le prédicateur attitré de la Ville sainte 56. 

Le récit d’un pèlerinage en Terre sainte, des environs de 570, vient apporter un 

nouvel élément pour nous aider à comprendre pourquoi le nom du frère du Seigneur 

précède, tout à fait anormalement, celui du prophète David. L’Anonyme de Plai- 

sance écrit dans son Ztinerarium à propos d’une fête célébrée le 26 décembre à 
Hébron en Palestine : 

Nam et depositio Iacob et Dauid in terra illa die primo post Natale 
Domini deuotissime ab omnibus celebratur, 1ta ut ex omni terra Tudaeorum 
conueniat innumerabilis multitudo.. 37. 

Le lendemain de Noël, chrétiens et juifs, comme le précise le même Ztinerarium 
en deçà du passage cité 38, s’assemblaient à Hébron, lieu de la sépulture des pa- 
triarches, afin d’y célébrer la depositio Iacob et Dauid. Cette commémoration des 

deux grands ancêtres, solennisée le 25 décembre dans la Ville sainte au ve siècle, 

avait été dénaturée dans un sens chrétien : au patriarche Jacob, on substitua 
Jacques, premier évêque de Jérusalem et frère du Seigneur, mais on conserva la 
mémoire du roi David, conquérant de la capitale jébuséenne 5°. 

En raison du titre du discours d’Hésychius et de l’objet de la fête judéo-chré- 
tienne du 26 décembre, on ne peut donc attribuer au caprice d’un copiste l’ordre 
dans lequel la rubrique du Jérusalem 121 énumère les saints commémorés le 
25 décembre. Les rédacteurs des calendriers plus tardifs adopteront une succession 
qui leur semblait plus normale : « le 25 décembre, de David et de J acques » 4, Cette 
nouvelle disposition apparaît avec le Paris 44 qui en est le premier témoin connu 41. 

35 PG 104, col. 241-243 ou PG 93, col. 1480. Mais après l’échec de la tentative faite par Juvénal, 
évêque de Jérusalem (f 458), pour instaurer la fête de Noël, Cosmas Indicopleustes écrit, au début 
du vre siècle, que l’Église de Jérusalem célèbre, le 25 décembre, la fête de « David et de Jacques», 
PG 88, col. 197. 

36 ALTANER, Patrologie, p. 481. 

3? Geyer, Itinera, p. 209 (voir aussi p. 179). 
38 « Basilica aedificata in quadriporticus...ex uno latere intrant christiant et ex alio vero Tudaei, 

incensa facientes multa» (ibid., p. 179). 
39 La christianisation de la fête ancienne, qui n’a laissé subsister que la mémoire de David, a tou- 

jours été admise. Voir VINCENT-ABEL, Hébron, P. 158-159; BAUMSTARK, Liturgie comparée, p. 205; 
Begleitfeste, col. 84; Festbrevier, p. 183-184; KRETSCHMAR, Die frühe Geschichte, p. 44-45. 

40 Le 28 décembre une divergence analogue se produit entre les deux manuscrits du vieux Lection- naïre arménien. La rubrique du Paris 44 annonce : « Commémoration de Pierre et de Paul». Celle du Jérus. 121 : «de Paul et de Pierre». Tous les manuscrits et calendriers consultés reproduisent l’ordre du Paris 44, ainsi qu'Hésychius de Jérusalem dans son encomion en l'honneur des SS. Pierre et Paul (WenGER, Hésychius, p. 462). Seul, le Breviarium syriacum de 411 possède le même ordre que le Jérus. 121 (éd. Marrant, p. 27). 
#1 Il est suivi par tous les « documents arméniens secondaires ». 
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Le 25 décembre 

Une autre particularité de la même rubrique du Jérusalem 121 constitue un 
indice important, semble-t-il, pour dater l’ordo grec traduit en arménien. Après 
avoir annoncé que la station se tient à la Sainte-Sion, le texte du Jérusalem 121 
poursuit : 

Dans d’autres villes, on fait la naissance du Christ 4. 

L'étude d’Adontz 4 permet de constater que ce renseignement rubrical n’est 
pas propre au Jérusalem 121 : d’autres lectionnaires manuscrits, que malheureuse- 
ment les pages du savant arménien ne permettent pas d'identifier, le possèdent 
également 44. Notre rubrique est connue de même de la littérature religieuse armé- 
mienne. Dans leurs écrits polémiques contre les Grecs au sujet de la date de célé- 
bration de la Nativité, les écrivains arméniens, du vire au xre siècle, attribuent 

toujours à Cyrille de Jérusalem ces mots qu’il aurait prononcés à propos du 25 dé- 

cembre, jour consacré dans la Ville sainte à la commémoration de David et de 

Jacques : «en d’autres villes, on fait la Nativité du Christ » 4. 
La façon dont ces auteurs citent le texte en question persuade que nous ne 

sommes pas en présence d’une glose pseudépigraphique ajoutée par l’Église d’Ar- 

ménie au lectionnaire reçu de Jérusalem, en vue de justifier son usage de célébrer 
Jacques et David, le 25 décembre, et la Nativité, le 6 janvier seulement. Pour eux 

en effet, ces quelques mots font corps avec le lectionnaire dont ils connaissent 
l'origine hagiopolite. Voici le passage d’un Traité sur l’Épiphanie * : 

Nous, nous reconnaissons que la foi a sa source à Jérusalem et que 
les apôtres ont établi les canons à Jérusalem, que Jacques, le frère du 
Seigneur, organisa à Jérusalem l’ordo des lectures et que le patriarche 
Cyrille les commenta … Cyrille de Jérusalem se plaint et dit que dans 
d'autres villes on célèbre la Nativité, manifestant ainsi que les Hiérosoly- 
mitains étaient fidèles à l’ordo que l’apôtre Jacques avait établi... Si la 
Nativité était en ce même jour (25 décembre), Cyrille aurait-il osé célébrer 
la fête de David et de Jacques 47? 

Seuls les mots en italique, reproduits exactement dans le Jérusalem 121 et dans 
les textes cités plus haut, doivent être regardés comme l’élément le plus ancien. 

42 Yayl k‘alak‘s arnen cnund K‘ristosi; Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 71, p. 384- 

385. L’omission de ce texte dans le Paris 44 est inexplicable par le saut du même au même. 

43 ADONTZ, Les fêtes et les saints, p. 234. 

44 AponTz, Les fêtes et les saints, p. 234, note 2. Puisque le Venise 169, mis à la base du calendrier 

composé par Adontz, n’a pas l’allusion à la fête de Noël, quels sont les manuscrits qui la possèdent ? 

45 Trois textes sont cités par AponTz, Les fêtes et les saints, p. 271-273; le plus ancien, celui du 

catholicos Komitas (610-628), tiré du Livre des Leltres n’est pas apocryphe, comme le dit Adontz (voir 

GARITTE, Narratio, p. 274); des deux autres textes, l’un provient d’un Traité sur l'Épiphanie, attribué 

à Ananie de &irak (vrre siècle), mais émanant plus probablement d’un auteur inconnu du xr°, l’autre 

est tiré d’une lettre attribuée à Étienne de Siounie (xrr1e), mais provient plus probablement d’un auteur 

du xre. Le Dialogus de Christi die natali, publié par ConvBEaRE, Dialogus, p. 329, cite aussi la rubrique 

du Jérus. 121. 

46 Voir note précédente. 

47 ADonTz, Les fêtes et les saints, p. 271, note 2 
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La plainte de Cyrille n’est probablement qu’une exagération tardive, puisque les 

autres documents n’en font aucune mention. Il n’est pas besoin de s’attarder à 

montrer que la tradition arménienne reflétée par ce texte ne s’est pas trompée, 

lorsqu’elle attribue une origine hiérosolymitaine au lectionnaire contenu dans le 

Paris 44 et le Jérusalem 121 48. Mais faut-il accorder la même provenance à l’allu- 

sion concernant la célébration de la Nativité, le 25 décembre, en d’autres villes ? 

Qu’elle ait été souvent reprise par les écrivains arméniens, dans des ouvrages 

qui avaient pour but de démontrer que leurs usages liturgiques correspondaient à 

ceux de l’Église hiérosolymitaine du 1ve siècle, est déjà, semble-t-il, un indice de 

notoriété et d'authenticité. On ne pouvait en effet s’appuyer sur une allégation 

dont l’origine hagiopolite n’eût pas été reconnue par tous, ou pis encore qui eût été 

inventée ; les adversaires qui attaquaient la légitimité de la célébration arménienne 

de Jacques et de David, le 25 décembre, n’auraient pas manqué de rejeter pareil 

argument. 

Les Grecs, en conflit avec les Arméniens, connaissaient ce texte et le regar- 

daient comme authentique, quitte à l’expliquer autrement. Il n’est pas peu sur- 

prenant en effet de lire dans la lettre de Jean de Nikè 4, l’envoyé de Photius au 
catholicos arménien Zacharie (855-857), à propos de la fête du 25 décembre : 

Jacques, le frère du Seigneur, qui se trouvait à Bethléem, lors de la 
naissance du Seigneur 5, et qui depuis trente ans était évêque de Jéru- 
salem ne s’opposa pas à ceux qui célébraient la Nativité; bien plus, il en 
fit la louange en disant que dans une autre ville on fait la Nativité. Il 
n’écrivit pas, comme pour contester cet usage : dans une autre ville on 
fait la Nativité 51. 

Eis GMnv mov Tv L'évvmouv TeloGouv … ce sont, en grec, les mots mêmes 

du Jérusalem 121 5?, auxquels Jean de Nikè attribue également une origine hiéro- 
solymitaine. Mais ici, contrairement aux affirmations des écrivains arméniens, 
c’est Jacques, le frère du Seigneur, et non plus Cyrille de Jérusalem 5, qui les 
aurait prononcés. Une autre différence confère une physionomie spéciale au texte 
grec : comme dans les lectionnaires manuscrits étudiés par Adontz 54, il n’est fait 
mention que d’une autre ville, alors que le Jérusalem 121 et les auteurs arméniens 
parlent d’autres villes. La connaissance du nom de cette autre ville où, selon Jean 
de Nikè, l’on célébrait la Nativité le 25 décembre, apporterait-elle quelque lumière 
sur l’origine de notre rubrique ? 

#8 L'organisation stationnale à laquelle les péricopes bibliques sont liées le montre suffisamment. 
4 Ce personnage n’est pas, comme on l’a écrit, un Arménien qui, passé aux Grecs, serait devenu 

archevêque de Nicée, sous le nom de Jean (voir GRUMEL, L’envoyé de Photius, p. 169-173 et, Les Invec- 
tives, p. 169-194). 

50 Voir le Protévangile de Jacques, éd. DE STRYOKER, p. 143, note 7. 
51 PG 96, col. 1441. 

52 Yayl kalak‘s arnen cnund. 

53 Il ÿ a peut-être là un indice que la connaissance de ce texte, dans les milieux grecs, ne se relie 
pas à la même tradition que celle des écrivains arméniens. 

54 ADONT7, Les fêtes et les saints, p. 234, n° 31. Mais l’auteur de l’article ayant « négligé les dif- 
férences concernant la grammaire et l'orthographe » (ibid., p. 225), il est impossible de savoir si quelques- 
uns des mss qu’il utilise ne faisaient pas allusion à plusieurs villes. 
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Le Traïté sur l’Épiphanie, attribué à Ananie de &irak 55, se fait l’écho d’une 
interprétation, apparemment très adéquate, que lui donnaient les Grecs entendant 
montrer la légitimité de la célébration de la Nativité au 25 décembre. Cyrille de 
Jérusalem fêtait la naissance du Seigneur à Bethléem le 25 décembre et, dans la 
Ville sainte, il ne restait que quelques prêtres pour célébrer la commémoration de 
David et de Jacques. L’allusion à une autre ville viserait donc directement Beth- 
léem où, ce jour-là, Cyrille célébrait la Nativité 56. 

Cette explication, immédiatement rejetée par l’auteur du Traité qui a parlé 
de plusieurs villes et non d’une seule 57, est de plus inconciliable avec les documents 
qui nous renseignent sur la célébration de Noël à Bethléem au 1ve et au ve siècle. 
L’Itinerarium Egeriae et les deux manuscrits du vieux Lectionnaire arménien 
montrent en effet clairement qu’à Bethléem les fêtes de la Nativité se célébraient 
en même temps qu’à Jérusalem, c’est-à-dire le 6 janvier 58. 

Le mystère concernant les origines et le sens de notre rubrique demeure. Un 

point ressort cependant de l’exposé précédent. Au cœur de leur polémique concer- 

nant la date de célébration de la Nativité, Grecs et Arméniens s’accordent pour 

donner aux quelques mots conservés dans la rubrique du Jérusalem 121 une origine 

hiérosolymitaine ; l’auteur en est Jacques, le frère du Seigneur, ou son successeur 
du 1v® siècle, Cyrille de Jérusalem. Il est impossible sans doute de contrôler le bien- 
fondé de cette tradition, mais la connaissance qu’en a le monde grec, sa persistance 

dans les écrits d'auteurs arméniens qui ne se sont pas trompés sur l’origine hagiopo- 

lite du Lectionnaire, amènent à penser que nous sommes en présence d’un texte 

faisant partie intégrante de l’ordo hiérosolymitain et non d’une addition effectuée 

en Arménie 5. 

L'origine hagiopolite de ces quelques mots étant admise, on doit se demander 
à quel moment ils purent être insérés dans l’ordo liturgique de la Ville sainte. Ce 
n’est pas aux affirmations contradictoires des traditions grecque et arménienne 

qui l’attribuent soit à Jacques, le frère du Seigneur, soit à Cyrille de Jérusalem, 

que l’on doit avoir recours. Un repère chronologique semble fourni par le texte 

lui-même. La rubrique en effet, tant par ses termes que par sa construction gram- 

maticale, revêt une forme indéterminée ©° : l’usage de célébrer la Nativité le 25 dé- 
cembre est pratiqué dans d’autres villes, il n’est pas encore généralisé. Cette situa- 

tion ne saurait donc convenir qu’à la fin du iv siècle ou aux premières années du 

ve &1, avant la première instauration de la fête à Jérusalem par l’évêque Juvénal. 

Le but de la rubrique étant de signaler la nouveauté et la particularité que constitue 

la célébration à pareil jour de la naissance du Seigneur, il paraît invraisemblable 

55 Voir note 45 p. 75. 

56 AnonTz, Les fêtes et les saints, p. 272-273. 

57 Jean de Nikè, deux siècles plus tôt, ignore d’ailleurs complètement cette interprétation. 

58 Itinerarium, XXV, 7-12, éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 71-72; RENOUXx, Lectionnaire arménien 

de Jérusalem, n°S 1-9, p. 364-366. | | 

59 Pouvait-on, en Arménie, rappeler aussi sereinement que le fait la rubrique, une pratique qui 

allait contre la tradition primitive défendue par les auteurs arméniens ? 

60 Le mot arménien pu, pu, k‘alak's n’est pas affecté de l’article qui étendrait l'usage de célébrer 

la Nativité, le 25 décembre, à toutes les autres villes. 

61 Borre, Les origines, p. 9-31. 
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en effet qu’elle ait été insérée dans l’ordo hagiopolite après la suppression de la fête 

à Jérusalem €. La Nativité étant alors célébrée dans toutes les Églises, sauf dans la 

Ville sainte et en Arménie, la mention « d’autres villes », quelques-unes ou plusieurs 

seulement célébrant cette fête le 25 décembre, ne répondrait plus à la situation. 

Cet argument et les conséquences qu’il entraîne renforcent, semble-t-il, ce que 

nous avait déjà appris l'examen des témoignages historiques concernant ce texte : 

la rubrique du 25 décembre, propre au Jérusalem 121, doit être regardée comme 

possédant une origine hiérosolymitaine; elle n’a pu voir le jour qu'avant la pre- 

mière instauration de la fête de la Nativité. Ce nouvel indice rejoint les autres 

particularités examinées au cours de ces pages ; il concourt avec elles à placer la 

rédaction de l’ordo hagiopolite conservé dans le Jérusalem 121 bien avant 451, 

date de la mort d’Hésychius de Jérusalem qui prononça dans la Ville sainte plu- 

sieurs sermons pour la fête de Noël 63. 

V. — HORAIRES STATIONNAUX 

Un dernier groupe de divergences rubricales, concernant toutes des questions 

d'horaires, restent à examiner. 

1. — Le samedi de Lazare et le lundi saint 

Aucune heure n’est prévue, dans le Paris 44, pour la station du samedi de 

Lazare et pour celle du lundi saint, tandis que le Jérusalem 121 fixe la station de 

ces deux jours à la dixième heure (16h). $i cela paraît normal pour le lundi saint 

— la dixième heure est en effet l’heure habituelle de toutes les réunions alitur- 
giques du carême — la célébration de la messe au Lazarium 64, à la dixième heure 
seulement, le samedi avant le dimanche des Palmes, montre qu’une modification 
de l’ordo en vigueur à la fin du 1v® siècle était intervenue au début du ve. 

Selon l’Jtinerarium Egeriae en effet, la liturgie eucharistique a été célébrée à 
l’'Anastasis au point du jour 55, comme tous les samedis. L'office de la septième 
heure (13h.) au Lazarium n’est « qu’une réunion en dehors du cours ordinaire » 66, 
dans le but de rappeler la venue de Jésus à Béthanie, six jours avant la Pâque. 

Le typicon du Paris 44, omettant de préciser l'heure de la station, se rattache- 
raït-il à ces dispositions, faisant preuve ici de plus de fidélité que le Jérusalem 121 

52 Il est impossible, semble-t-il, de dater avec précision cette suppression (HONIGMANN, J'uvenal, 
p. 226-227). On sait toutefois que la fête fut célébrée durant une bonne partie du pontificat de Juvénal : 
le sermon attribué à Basile de Séleucie et prêché du vivant de Juvénal dans les années 454-456, (voir 
Conclusion, p. 171 note 14) confirme cette assertion. La fête fut vraisemblablement supprimée après 
la mort de Juvénal ({ 458), auquel toute une partie de la communauté hiérosolymitaine était opposée 
depuis le concile de Chalcédoine. 

58 Voir Conclusion, p. 173 et note 23. 

54 Le canon de la station au Lazarium est organisé en fonction d’une célébration de l’eucharistie 
Il est probable cependant que, comme pour tous les samedis dont ne parle pas le Lectionnaire, la diète 
avait été déjà célébrée le matin à Jérusalem (Ztinerarium, XX VII, 7; éd. FRANOESOHENT-Wenur p. 74) 

55 Jtinerarium, XXIX, 3; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 76. du 
56 CABROL, Études, p. 86. 
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aux usages en vigueur à la fin du 1ve siècle ? La messe aurait été célébrée au Laza- 
rium au point du jour, à une heure connue de tous qu’il n’était point besoin d’in- 
diquer, comme cela se passe pour toutes les fêtes où la liturgie eucharistique a lieu 
le matin 57. C’est l’organisation dont se rapproche la version géorgienne du typicon 
hagiopolite, selon lequel la messe est célébrée à Béthanie avant midi 68. 

Même si le Paris 44 prévoyait pareil déroulement de la journée du samedi de 
Lazare, il ne nous conserverait pas les usages suivis par la communauté hiérosoly- 
mitaine à la fm du 1ve siècle. C’est en effet dans la soirée du samedi qu’a lieu la 
station au Lazarium lors du séjour d’Égérie à Jérusalem. Une rencontre éventuelle 
du Paris 44 avec le Lectionnaire géorgien, témoin des rites pratiqués dans la Ville 
sainte encore à la fin du vire siècle nous l’avons vu $?, ne saurait donc nous faire 

retrouver ici une structure ancienne. 
L'absence d’une indication horaire dans le Paris 44 semble avoir une raison 

beaucoup plus simple, puisque la rubrique du lundi saint du même manuscrit omet 
également de signaler l’heure de la station. 

Aucune hypothèse ne peut expliquer en effet pourquoi le moment de la station, 

fixée à la dixième heure le mardi saint et le mercredi saint dans le Paris 44 comme 
dans le Jérusalem 121, n’est pas précisé le lundi saint par le seul Paris 44. Tous 

ceux des « documents arméniens secondaires » qui ont conservé, pour le samedi de 
Lazare comme pour le grand lundi, les rubriques hiérosolymitaines possèdent 
toujours l'indication de l’heure de l’une et l’autre station ®. Le caractère incomplet 
de la description rubricale du Paris 44 ne semble donc provenir que d’une négli- 
gence d’un copiste. Le manuscrit de Paris se révèle là aussi comme un document 

moins fidèle que le Jérusalem 121. 

2. — Dimanche des Palmes et dimanche octave de Pâques 

L’horaire de la soirée du dimanche des Palmes et du dimanche octave de 

Pâques est établi de façon différente dans le Jérusalem 121 et dans le Paris 44. 

Le dimanche des Palmes 

La station à l’église du Mont des Oliviers préludant, le soir du dimanche des 

Palmes, à la procession commémorant l’entrée du Seigneur dans la Ville sainte, se 

poursuit jusqu’à la dixième heure (16h.) selon le manuscrit de Paris, et jusque vers 

67 Rewoux, Lectionnaire de Jérusalem, n°5 1 à 14, 46 à 74, p. 364-367 et 377-385. 

68 TaAROHNIËVILI, Grand lectionnaire, n° 571, p. 80. Le terme « samhrad», traduit par «liturgiay», 

est celui qui sert à désigner la liturgie des dimanches et des jours de fête. 

69 Voir Introduction p. 22-24. 

70 Pour le samedi de Lazare, Paris 337; Bodl. d. 2 (CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 520); 

Venise 169; AnonTz, Les fêtes et les saints, p. 231. Pour le lundi saint : Jérus. 5, 12, 22, 30, 95, 122, 

454; Paris 337; Vaticanus Borgianus 61; Venise 169; Vienne 5; ADonTz, Les fêtes et ies saints, p. 232. 

L'indication de la 10e heure est aussi conservée par le seul ms. du Sinaï du Lectionnaire géorgien (TAROKH- 

NIËvicr, Grand lectionnaire, n° 601, en note, p.86), ms. dont on connaît les rapports fréquents avec 

le Jérus. 121. 
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la onzième heure selon celui de Jérusalem 71. Celui-ci maintenait donc en vigueur, 

au début du ve siècle, l’ordo suivi à la fin du 1ve, puisque Égérie écrit : 

Et iam cum coeperit esse hora undecima, legitur lle locus de euangelio, 

ubi infantes cum ramis uel palmis occurrerunt Domino … et statim leuat 

se episcopus et omnis populus, porro inde de summo monte Oliueti totum 

pedibus itur "2. 

La rubrique du Paris 44 qui prévoit le départ de l’église du Mont des Oliviers 

une heure auparavant ** montrerait, semble-t-il, qu’une réduction avait été appor- 

tée à la durée de la station. Mais le contenu du canon du Paris 44 étant le même que 

celui du Jérusalem 121, il paraît peu probable que l’on aït pu accomplir, en moins 

d’une heure, psalmodie et prières pour lesquelles deux heures sont prévues dans le 

Jérusalem 121. Le motif de la divergence entre les deux manuscrits réside ailleurs. 

Les textes hiérosolymitains plus tardifs n’ayant pas maintenu les dispositions 

rituelles de cette soirée 74, c’est aux « documents arméniens secondaires » qu'il faut 

avoir recours. Les deux seuls qui conservent la rubrique hiérosolymitaine ancienne 

se ralliant à la rédaction du Jérusalem 121 #, alors qu’ils s’opposent habituelle- 

ment l’un à l’autre, l'indication horaire propre au Paris 44 ne semble provenir que 
d’une mauvaise lecture ou d’un accident dans la transmission du texte 75. 

Le dimanche octave de Pâques 

La divergence concernant l’heure de la station tenue à l’église du Mont des 

Oliviers, le soir du dimanche octave de Pâques, nous offre au contraire un exemple 
caractéristique de l’évolution liturgique survenue à Jérusalem entre les années qui 
virent la rédaction des originaux grecs des deux lectionnaires arméniens. Dans le 
Paris 44 7? suivi par la version géorgienne du typicon hiérosolymitain 78, c’est à la 

neuvième heure que l’on monte à l’Éléona, mais selon le Jérusalem 121 à la dixième 

heure seulement 7°. 

En raison de sa description imprécise, l’Itinerarium Egeriae ne peut servir 
ici de point de repère pour apprécier l’ordo différent des deux documents armé- 

7 CoNyBEARE, Rütuule Armenorum, p. 520; Renoux, Lectionnaire arménien de J érusalem, n° 34, 
p. 370. 

72 Itinerarium, XXXI, 2; éd. FRANCESCHINI- WEBER, 0717: 
78 L'expression employée par le Paris 44 ne peut s’interpréter comme si l’on avait voulu dire : 

jusqu’à la dixième heure achevée et près de la onzième. Pour les autres indications horaires du Lection- 
naire, le Paris 44 adopte toujours en effet la même façon de s'exprimer que l’Itinerarium et le Jérus. 121. 

74 TAROHNISVILI, Grand lectionnaire, nos 576-597, p. 81-85. 
7% Le Venise 169 et le Bodl. d. 2 (ConyBeare, Rituale Armenorum, p. 520, note i). 
76 L’heure est indiquée par la lettre d — 10; le w = 1 qui devrait suivre à pu échapper au copiste 

ou tomber. 

77 CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 524. 
78 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 764, p. 120. 
7 RENoOUx, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 52, p. 379. Les « documents arméniens se- 

condaires» qui possèdent la rubrique indiquent, comme le Jérus. 121, la dixième heure : Bodl. d. 2 
(ConvBEARe, Rituale Armenorum, p. 524, note i); Jérus. 5 (SIWRMEAN, Mayr c‘uc‘ak, t. I, p. 64) 
12, 22, 30, 122; Ealata 38 (BABGEN C‘uc‘ak p. 181). ! 
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niens #°; l’organisation stationnale de ceux-ci ne correspond plus d’ailleurs aux 
dispositions en vigueur pour cette soirée à la fin du 1ve siècle #1, Nous n’avons 
d’autre recours que le texte des deux manuscrits arméniens eux-mêmes. 

La description rubricale du Paris 44 paraît à première vue la plus normale : 
le début des rites de l’après-midi est fixé à la neuvième heure, comme le soir de 
Pâques dont l’ordo processionnel est repris de façon identique en ce dimanche. 

Mais le jour octave de Pâques comportait, à la fin du rve siècle et au début du ve, 
ce que ne connaissait pas le dimanche de Pâques : une initiation aux mystères #?, 
faisant suite à la lecture de 1 Petr., 11, 1-10. Quand on cherche à préciser le moment 

où était prêchée cette catéchèse, il apparaît nécessaire que l’horaire de la soirée du 

dimanche octave de Pâques ait été différent de celui de la soirée du jour de Pâques. 
Les indications de Cyrille de Jérusalem et celles de l’Ztinerarium Egeriae 

situent de la façon suivante le lieu et le temps de la mystagogie : elle se faisait à 
l’Anastasis, après le renvoi d’une cérémonie à laquelle avait participé toute la com- 
munauté des fidèles 83. Ce ne peut donc être au cours de la station du dimanche 

soir à l’Anastasis, ou après l’office de l’après-midi tenu à l’Éléona durant toute la 
semaine pascale 84, qu'avait lieu cette prédication. Le journal de la pèlerine pré- 

cise en effet, à propos du dimanche octave de Pâques, jour où l’évêque pro- 
nonçait la dernière catéchèse mystagogique, qu’au cours de la station vespérale à 
'Anastasis on fait le lucernaire et qu’aussitôt après on se rend, en passant par la 

chapelle de la croix #5, à l’église de Sion où l’assemblée se sépare 56, 
La prédication de la catéchèse qui, le dimanche octave de Pâques, ne se 

faisait pas dans la soirée, ne pouvait pas non plus avoir lieu après la cérémonie 
vespérale de l’Anastasis, chacun des jours de la semaine 87 : le passage de l’Jtine- 

rarium consacré à cette prédication signale en effet que celle-ci se faisait après 

une cérémonie au Martyrium #8. 

Ce n’est qu’après la liturgie du matin que l’évêque pouvait donner la caté- 

chèse mystagogique. Relisons en entier le texte de l’Itinerarium Egeriae décrivant 

les circonstances de cette prédication : 

80 C’est « aussitôt après l’office de la sixième heure (que) tout le peuple monte à l’Éléona » (PÉTRÉ, 

Éthérie, Journal de voyage, p. 245). La sixième heure (12 h.) doit être comprise comme l'heure où s’a- 

chève la cérémonie de renvoi suivant la messe du dimanche matin (voir XXV, 10; XXX, 3; éd. FRAN- 

cescani-WeBer, p. 72 et 77). 

81 La station à l’Imbomon a été supprimée. 

82 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 52, p. 379. 

83 Cyrille de Jérusalem, 18 catéchese : dmo rÿs Seurépas rôv ZaBBéruwv, ebbus, kal” ékäornv muépay 

êv raîs étÿs ris éBôouddos muépaus merà rh ovvaêw eis rèv dyiov TÂs dvaardoews Témoy elaepxôpevot, 

Karnyfoewv &\\wv éxkovoeole, Oeoû Bélovros (PG. 33, col. 1056). Jtinerarium : « Post autem venerint dies 

paschae, per illos octo dies, id est a pascha usque ad octauas, quemadmodum missa facta fuerit de aec- 

clesia et itur cum ymnis ad Anastase, mox fit oratio, benedicuntur fideles et stat episcopus incumbens 

in cancello interiore, qui est in spelunca Anastasis, et exponei omnia quae aguntur in baptismo», XLVIT, 

1; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 88-89. 

84 Jtinerarium, XXXIX, 3; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 83. 

85 Jbid., XL, 2; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 84. 

86 Jbid. 

87 Jbid., XXXIX, 3-4; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 83. 

88 Jbid., XLVII, 1; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 88-89. 
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Quand viennent les jours de Pâques, pendant ces huit jours, c’est- 

à-dire de Pâques jusqu’à l’octave, lorsqu’a eu lieu le renvoi de I église de 

on va au chant des hymnes à l’Anastasis, puis on fait une prière, on bénit 

les fidèles ; l’évêque, debout, s'appuyant à l'intérieur des cancels qui sont 

à la grotte de l’Anastasis, explique tout ce qui se fait au baptême... ®, 

La confrontation de cette description avec celle de la cérémonie du dimanche 

matin, à l’'Anastasis, après le renvoi du Martyrium, enlève toute hésitation au sujet 

du moment où se tenait la catéchèse. D’une part les mêmes termes se retrouvent 

dans les deux cas pour parler du renvoi de l’église (le Martyrium) : 

Le dimanche matin (Xxv, 2) Pour la catéchèse (XLVII) 

At ubi autem missa facta Quemadmodum missa facta 

fuerit ecclesiae… fuerit de aecclesia… 

A 

d'autre part le contenu de la station à l’Anastasis faisant suite à ce renvoi du 

Martyrium, le dimanche matin, est aussi celui de la station pour la catéchèse 

prêchée à l’Anastasis : 

monazontes cum ymnis .… dur Cum yMnis 
ducunt episcopum 
usque ad Anastasim… ad Anastase 
intrat episcopus et statim 
ingreditur intra cancellos 
martyr speluncae. Primum 
aguntur gratiae Deo, et 
sic fit orationem mox fit oratio 
pro omnibus… 
et sic benedicet eos benedicuntur fideles 
episcopus… 

Les néophytes étaient donc initiés aux mystères reçus durant la nuit pascale, 
le matin ‘1, après la liturgie eucharistique, la mystagogie étant elle-même précédée 
de la prière et de la bénédiction habituelles à la cérémonie terminant l'office du 
matin. 

La prédication de la dernière catéchèse mystagogique, le dimanche octave de 

Pâques, devait dès lors allonger considérablement l'office de la matinée et entraîner 
un retard important par rapport à l’horaire de la soirée de Pâques *?. La particula- 

89 Missa facta fuerit ecclesiae ou de ecclesia désigne toujours le renvoi du Martyrium à l’Anastasis 
(voir XXV, 2, 10; XXVII, 3; XXVIII, 2; XLVI, 6; éd. FRanoescæni-WeBer, p.70, 71, 73, 75 et 
88). Pour le renvoi de l’Anastasis, la pèlerine écrit : fit missa Anastasi ou post missa Anastasis (Iti- 
nerarium, XXIV, 6 et XXVIILI, 1; éd. FRANCESCHINI-W£ger, p. 68 et 75). 

90 Pérré, Éthérie, Journal de voyage, p. 261. 
91 C’est également le matin que les catéchèses ad illuminandos étaient prêchées en carême (Jt1- 

nerarium, XLVI, 1; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 87). 
L 92 L’ordo des dimanches qui, selon l’Jtinerarium Egeriae, possèdent une procession dans la soirée 

fait apparaître qu’après le renvoi de l’Anastasis, en fin de matinée, on n’omettait ni le déjeuner dr 
quelques instants de repos (cf. XXX, 3, pour le dimanche des Palmes et XLIII, 4, pour le ce 
de la Pentecôte; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p.77 et 85). Le texte d’Égérie, fixant, le dimanche octave 
de Pâques, la montée à l’Éléona « aussitôt après l'office de la sixième heure», ne doit donc pas être 
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rité du Jérusalem 121 prévoyant la montée à l’Éléona à la dixième heure, et non à la 
neuvième heure comme le soir de Pâques, n’a donc rien pour surprendre. L’horaire 
de la soirée du dimanche octave de Pâques avait été retardé d’une heure par 
rapport à celui de Pâques, en raison de la catéchèse mystagogique prêchée après 
l'office de la matinée. 

L’ordo du Paris 44 n’en tient plus compte. Comme dans la version géorgienne 

de l’ordo hagiopolite, où il n’y a plus ni lectures mystagogiques ni indications de 
catéchèses, la montée à l’Éléona a lieu à la neuvième heure. Le Paris 44 est donc ici 

à nouveau le premier témoin de l’organisation rituelle que nous voyons suivie dans 
l’ordo géorgien, document qui nous fait connaître les rites de la liturgie hagiopolite à 
partir du milieu du ve siècle ®8. 

Les divergences rituelles que nous venons d’examiner ne possèdent pas 
toutes certes la même importance. Dans la mesure où elles peuvent être retenues, 
elles apportent un certain nombre d’indices qui aident à situer, l’un par rapport 
à l’autre, le Jérusalem 121 et le Paris 44: Les précisions relevées dans quelques 
rubriques du Jérusalem 121 ou la forme selon laquelle certaines d’entre elles sont 
rédigées font du typicon conservé dans ce manuscrit un document hagiopolite 

plus ancien que celui du Paris 44. Les points de contact de ce dernier avec le 
Lectionnaire géorgien constituent la preuve la plus sûre de cette affirmation. 

pris à la lettre. Au c. xxxix, 3, elle écrit d’ailleurs : « ipsis autem octo diebus paschalibus cotidie post 

prandium...in Eleona ascendent » (éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 83). 

93 Ce point de contact entre le typicon géorgien et le Paris 44 met en question a Br # de la 

prédication des catéchèses à l’époque régie par l’ordo du Paris 44. L'indication des dE penis 

et des catéchèses mystagogiques pouvait être conservée, sans que pour autant celles-ci aient été 

réellement prêchées. 



CHAPITRE III 

LA VIGILE PASCALE 

En raison de la richesse de son contenu, le rite du lucernaiïre ancien portait 

en lui les germes de nombreux développements expressifs. La rubrique du Jéru- 
salem 121 et celle du Paris 44 décrivant les rites de la vigile pascale nous font 

assister à cette transformation du lucernaire, survenue entre les années qui virent 

la rédaction des deux typica hagiopolites conservés en traduction arménienne. 

L'examen des deux textes, puis l’étude de chacune de leurs particularités nous 

montreront en action cette évolution et le sens dans lequel elle se produisit. 

I. — LES DEUX TEXTES ARMÉNIENS ET LEUR TRADUCTION 

Jérusalem 121 Paris 44 

Le samedi, le soir, Le soir, le samedi, 
dans la sainte Pâques, 

office des lumières à la Sainte- 
Anastasis. Tout d’abord 

l’évêque psalmodie à la Sainte- l’évêque psalmodie le psaume cxIt, 
Anastasis le psaume CxI1, 
antienne : Que le nom du Seigneur antienne : Que le nom du Seigneur 
soit béni dès maintenant soit béni (Ps. CxII, 2) 1. 
et à jamais (Ps. CxII, 2). 

Et ensuite l’évêque allume trois 
lampes? et après (lui) les diacres, 
et ensuite toute l’assemblée. 

Et à la même heure on monte au Puis après, on monte à l’église 8, 
Saint-Martyrium et l'évêque allume 
une lampe, 
et les clercs aussitôt et 
commencent la vigile de la on commence les vigiles de la 
sainte Pâques (suivent les 12 lectures). sainte Pâques (suivent les 12 lectures). 
De on CORSA E EC SOS EC PE dun Ce PES us soso. 

1 Le texte de l’antienne du Paris 44 n’est donné probablement que de façon abrégée comme cela 
se produit fréquemment. 

? Faut-il traduire par lampe le mot arménien Ywb{9km, kant‘el? Le mot latin candela, d’où dérive 
le mot arménien (HÜBSCHMANN, Armenische Grammatik, p. 354) sans doute par l’intermédiaire du 
mot grec kavdÿAa (CLERMONT-GANNEAU, La lampe, p. 213-259; MALxASEANO‘, Baÿaran, II, p. 38) est 
distinct cependant dans l’Itinerarium Egeriae des cerei et de la lucerna (Itinerarium XXIV, 4; éd. 
FRANCESCHINI- WEBER, p. 68). Il semble donc qu’il désignait autre chose qu’une lampe : un flambeau, 
une chandelle (DAREMBERG-SAGLIO, Dictionnaire des Antiquités, I, p. 869). Les nombreux textes cités 
par Du CaxGE, Glossarium, IT, p. 149, montrent toutefois que le mot était aussi utilisé pour désigner 
une lampe. L’Itinerarium Egeriae emploie l’expression candelae vitreae (XXIV, 7; éd. FRANCESOHINI- 
Wen, p. 69) — lanternes de verre (PérRé, Éthérie, Journal de voyage, p. 195). C’est cette traduction 
de lampe que nous adoptons, l’équivalence kant‘e = Axvos est d’ailleurs constante dans la Bible ar- 
ménienne. 

3 Le Saint-Martyrium, église paroissiale de J. érusalem, voir RENOUXx, p. 357-358 Les catéchèses mystagogiques, 
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Et pendant qu’on dit la béné- Et pendant qu’on dit les béné- 
diction 4, au milieu de la nuit, dictions, au milieu de la nuit, 
un grand nombre de nouveaux un grand nombre de diacres 
baptisés entrent avec l’évêque, 
entrent avec l’évêque, et ce canon est exécuté. 
et ce canon est exécuté. 

La juxtaposition des deux rubriques fait apparaitre de nombreuses oppe- 
sitions entre les deux manuscrits : lieu du rite de lumière, structure du rite lui- à : sit _” : : ‘ même et enfin entrée de nouveaux baptisés ou de diacres. Mais avant d'examiner 
chacune de ces divergences, il est nécessaire de justifier sur un point la traduction 
adoptée pour la rubrique du Paris 44. Voici celle qu’en a donnée Conybeare et 
l’équivalent français dont nous ferons usage dans l’exposé qui suit : 

At eventide on the Sabbath Le soir du samedi, 
day, they light a torch in on allume un flambeau dans la 
the holy Anastasis. First Sainte-Anastasis. Tout d’abord 
the bishop repeats Ps. xt, l'évêque psalmodie le Ps. cxtI1, 
25, And then the bishop 2. Ensuite l’évêque allume trois 
lights three candles ; and after cierges, et après lui les diacres 
him the deacons, and et ensuite 
then the whole congregation. toute l’assemblée. 
And then after that, they Et après cela, 
go up into the church.…. 6. on monte à l’église. 

Cette traduction, introduisant un double rite de lumière — allumage d’un 
flambeau (they light a torch), puis de trois cierges (three candles) — ne respecte 
pas la construction grammaticale du texte arménien. Quand en effet on a mis de 

côté la première phrase de la rubrique du Paris 44 : 

Le soir du samedi, on allume un flambeau dans la Sainte-Anastasis, 

le reste du texte s’articule en trois membres, introduits chacun par une conjonction 

qui marque la succession des phases de la cérémonie : 

a) Tout d’abord l’évêque psalmodie… 
b) Ensuite l’évêque allume trois cierges… 
c) Et après cela on monte à l’église. 

La construction du texte arménien semble donc suggérer, à elle seule, que 
Me . , , Conybeare donne à la première phrase de la rubrique un sens qu’elle n’a pas, 

e . . . PI UR A > 2 “ = puisque la psalmodie constitue le premier acte de la cérémonie à l’Anastasis : 

Tout d’abord l’évêque psalmodie le Ps. CxITr, 2. 

En voyant dans les premiers mots de la rubrique l'indication d’un rite qui 

serait antérieur à la psalmodie, articulation du reste du texte devient inintelli- 

gible. Mais cette traduction possède surtout le grave inconvénient de supposer un 

4 Le Cantique des trois enfants dans la fournaise terminant la lecture de Daniel, dont chaque verset 

était suivi du refrain : bénissez-le et exaltez-le à jamais, chanté par l'assemblée. 

5 Selon la Revised English Version qu'utilise Conybeare; Ps. 112 selon Les septante. 

6 ConvBrare, Rituale Armenorum, p. 522. 
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premier rite de lumière difficilement admissible. Deux allumages se font suite en 

effet : le premier dont la rubrique, selon la traduction donnée par Conybeare, n’in- 

dique pas l’auteur : 

. on allume un flambeau dans la Sainte-Anastasis… 

puis un deuxième, accompli par l’évêque, à qui il eût paru normal de réserver le 

premier allumage chargé du symbolisme de la résurrection : 

. ensuite l’évêque allume trois cierges… 

C’est le sens du mot arménien #pumgmmeghh — ëragluc‘in, traduit par Cony- 

beare «on allume un flambeau», qui constitue le nœud de ce problème, ce terme 

pouvant être pris soit pour un verbe, soit pour un substantif. Dans le premier cas, 

un verbe 2pwggmqubk$ — &ragluc‘anem, à la troisième personne du pluriel 

de l’aoriste ( #nugmghh — éragluc‘in), serait employé, comme l’a pensé Cony- 

beare, pour rendre la forme impersonnelle, fréquemment utilisée dans les rubriques 

du Lectionnaire arménien ?, «on allume un flambeau ». Mais le mot éragluc‘in de la 

rubrique du Paris 44 ne peut recevoir cette traduction. Les dictionnaires de- 

meurent muets sur l’existence d’un verbe 2#pugmquhki — éragluc'anem® et, 

quand la langue arménienne associe le mot #pwy — ërag au verbe pmiqubbi — 

luc‘anem pour former l'expression «allumer une lampe», le substantif érag — 

lampe ne perd pas son indépendance au point de ne former qu’un mot avec le 

verbe luc‘anem ®. 
Le terme éragluc‘in de la rubrique du Paris 44 est un substantif au cas du 

génitif. Bien que l'orthographe la plus fréquente soit 2puguymaghh — éra- 
galuc‘in, la forme précédente n’est pas inconnue avec le sens « d'allumage des 
lampes, d’illumination» ou encore « d’office des lumières». C’est ainsi que sont 
appelés les jours précédant Noël et l’Épiphanie 1, les jours eux-mêmes de Noël, 

de l’Épiphanie et de Pâques 11, ou encore l'office du soir précédant le jour de Noël, 
de l’Épiphanie et de Pâques :?, l'office des lumières. 

C’est ce dernier sens que revêt le terme éragluc‘in de la rubrique du Paris 44 13. 

7 « On s’assemble, on va, on monte, on psalmodie.…. » 

8 Nor Bargirk', II, p. 137; CIAKCIAK, Dizionario, p. 937; MALxASEANC", Bararan, III, p. 228-229. 

9 CrAKOœIAK, Dizionario, p. 642 et 937; Nor Bargirk‘, IL, p. 186. Voir aussi, Sévérien de Gabala, 

Homélies, p. 180. 

19 « Au grand jour des lumières qui est le 5 janvier...» Mss Jérus. 1 (SIWRMËEAN, C‘uc‘ak, p. 3); 
Jérus. 5 (ibid., p. 60); Jérus. 15 (ibid. p. 104); Jérus. 71 (ibid. p. 186). Autres exemples dans Jérus. 

266, 372, 413, etc. Aucun de ces textes, comme ceux des deux notes suivantes, ne pourrait être traduit, 

si l’on donnait au mot éragluc‘in la traduction de Conybeare. 

1 Sévérien de Gabala, Homélies, p. 2; Jean d'Ojun, Oeuvres, p. 26 : «ils devenaient dignes de 
recevoir l'illumination de la sainte piscine, au grand jour des lumières (3pwquniqh — éragaluc‘i), 
à Pâques». 

12 « Et le soir pour (l'office) des lumières de la sainte Pâques, à la neuvième heure, on s’assemble 
à la sainte église. » (Tonac‘oyc‘ 1915, p. 83). Même sens par exemple dans le Paris 110 (MUYLDERMANS, 
Note, p. 101). 

18 Ce mot du Paris 44 conserverait-il l'appellation donnée au lucernaire hiérosolymitain quoti- 
dien dans l’ordo grec de la Ville sainte : Auyrokata Auyrxér, Avxvabia, appellation passée à la vigile 
pascale et conservée en arménien ? Un passage de l’Histoire Ecclésiastique de Socrate (PG 67, col. 640), 
dont il existe une version arménienne faite au vire siècle (ZARBHANALIAN, Catalogue, p. 693-698), 
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Le rédacteur caractérise d’un mot la cérémonie dont il va décrire ensuite le dé- 

roulement : 

Le samedi, le soir, office des lumières à la Sainte-Anastasis. Tout 
d’abord l’évêque psalmodie… 

L'organisation de l’ensemble de la rubrique devient ainsi parfaitement com- 
préhensible. 

II. — L’ÉVOLUTION DE LA VIGILE PASCALE HIÉROSOLYMITAINE 

Aucune description plus ancienne que celle du Lectionnaire arménien ne nous 
est parvenue du lucernaire de la vigile pascale à Jérusalem. Égérie se borne en 
effet à signaler que la cérémonie ne présente pour elle aucune particularité 14; il 
est donc difficile, en raison de ce silence, d’apprécier les divergences de nos deux 

textes. Afin de faciliter leur étude, nous donnons ci-dessous un ensemble de textes 

hiérosolymitains concernant cette vigile et la décrivant en entier ou en partie; 
bien qu’ils soient plus tardifs que le Jérusalem 121 et le Paris 44, ils aideront cepen- 

dant à percevoir la direction dans laquelle se produisit l’évolution des rites. 

1. — Textes de la vigile pascale hiérosolymitaine 

a) Textes arméniens 
La tradition arménienne, tant dans les manuscrits inédits que dans les livres 

liturgiques actuels, a conservé de nombreux et importants vestiges de la vigile 

pascale hagiopolite décrite de façon complète dans le Paris 44 et le Jérusalem 121. 

_ Type I : Rite de lumière accompli au Martyrium (— Jérusalem 121) : 

1 — Manuscrits à description complète 15 : 

Venise 169 (non daté) 
Le samedi, le soir, dans la sainte Pâques, l’évêque psalmodie 

dans la Sainte-Anastasis le Ps. cx1r, Antienne : Béni soit le nom 

du Seigneur (Ps. CxII, 2). 
Et à la même heure, on monte au Saint-Martyrium, et 

l’évêque puis les clercs allument des cierges (momelens) et de 

l’encens. Et aussitôt, on commence la vigile de la sainte Pâques 

et on lit douze lectures ; et à chaque lecture, prière avec génu- 

flexion : prions le Seigneur. 

fait allusion par deux fois au lucernaire, Auyvæbia, du samedi et du dimanche à Jérusalem; la traduction 

arménienne employée est pregneiit — luc‘umn. Le mot éragluc‘in semble donc désigner autre chose 

que le lucernaire ancien : la forme nouvelle, particulièrement développée dans le Paris 44 seul à pos- 

séder ce terme, qu'avait reçue ce rite de lumière, désormais réservé aux vigiles de Noël, Épiphanie et 

Pâques. 

14 Jtinerarium, XXXVIII, éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 83. 

15 Pour les manuscrits non datés se reporter à la bibliographie de l’Introduction, p. 30-32. 
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Ensuite on dit le Ps. cxvir, Antienne : C’est le jour que le 

Seigneur a fait (Ps. oxvIr, 24). 
Lecture 1, de la Genèse : Gen., 1, 1 - 1tr, 24. 

Lecture 2, de la Genèse : Gen., xxII, 1-18. 

Et pendant qu’on dit les bénédictions, au milieu de la nuit, 

un grand nombre de nouveaux baptisés entrent avec l’évêque. 

Paris 337 (non daté) 
(Même description que la précédente; seul passage différent : 

L’évêque et les clercs allument des lampes (kant'els). 

Bodleian d. 2 (xirre s., CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 522, 

note f) 
(Même description, avec évolution des rites en deux points :) 

The bishop lights up and the whose turn it is. 

2 — Manuscrits à description incomplète : 

Vienne 6 (écrit en 1223 ou 1263) 

Le grand samedi, le soir, dans la sainte Pâques, Psaume, 

Antienne : Béni soit le nom du Seigneur (Ps. oxrx, 2). 
L’évêque entre au Saint-Martyrium et allume les lampes 

(kant‘elsn). Et aussitôt, on commence les vigiles de la sainte 
Pâques. Psaume, Antienne : C’est le jour que le Seigneur a fait 
(Ps. oxvIx, 24). 

Lecture de la Genèse : Gen., 1, 1 - 11, 24. Prière avec génu- 

flexion. 

Et pendant qu’on dit la bénédiction, au milieu de la nuit, 
l’évêque entre avec les nouveaux baptisés. 

Bzommar 28 (écrit en 1414, KescHIcHIAN, Katalog, p. 46) 
(Même description que la précédente ; seule différence :) 
Et les clercs allument les lampes (kant‘elsn). 

Jérusalem 12 (écrit en 1379) 
Le grand samedi de la sainte Pâques, le soir, on s’assemble 

au Saint-Martyrium et l’on allume trois lampes (kant‘els). 
Et l’évêque commence le Ps. cxIr, Antienne : Béni soit le nom 

du Seigneur (Ps. cxir, 2). De nouveau Ps. cxvir, Antienne : 
Voici le jour que le Seigneur a fait (Ps. cxvir, 24). Douze lectures 
et à chaque lecture prière avec génuflexion. 

Lecture de la Genèse : Gen., 1, 1 - 111, 24. 
oser sn seen esse sense ssssssssss essor secs eocesssssssese scene 

Lecture de Daniel, le prophète : Dan., 11, 1-90. 
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(pas de rubrique annonçant l’entrée des nouveaux baptisés ; 
l’ordo de la messe vient aussitôt après la lecture). 

Jérusalem 22 (écrit en 1347) 
(Même description que la précédente ; seule différence n)| 
… et l’évêque allume trois lampes (kant‘els) et on commence 

PS. ONE, 2... 

Jérusalem 5 (écrit en 1670, SIWRMÉEAN, Mayr C'uc'ak, p. 63) 
Le grand samedi de la sainte Pâques, le soir, on s’assemble 

au Saint-Martyrium et l’on allume trois lampes (kant'ets). 

Tonac‘oyc‘ de 1782 (p. 51) et de 1915 (p. 83) 

Le soir pour (l'office) des lumières (éragaluc‘in) de la sainte 
Pâques, on s’assemble au Saint-Martyrium (à la sainte église, 

Tonac‘oyc‘ de 1915) et l’on allume trois lampes (kant'els). 

Jérusalem 95 (écrit en 1331) 

Le grand samedi de la sainte Pâques, le soir, on s’assemble 

au Saint-Martyrium et ce canon est exécuté (suivent les lectures 
de la vigile pascale et l’ordo de la messe). 

Type IT : Rite de lumière accompli à l’Anastasis (— Paris 44): 

Jérusalem 122 (écrit en 1369) 

Le grand samedi de Pâques, le soir, on s’assemble à la Sainte- 
Anastasis et l’évêque allume trois lampes (kant‘eis) et l’on com- 

mence le Ps. cx1r, Béni soit le nom du Seigneur (Ps. oxII, 2). 

Lecture de la Genèse : Gen., 1, 1 - 111, 24. 

Lecture de Daniel, le prophète : Dan., 111, 1-90 (l’ordo de la 

messe suit immédiatement la lecture). 

Lalata 38 (non daté, BABGEN, C‘uc‘ak, p. 179) 

(Même description que la précédente). 

b) Textes géorgiens : 

Seul des quatre manuscrits utilisés par Tarchniëvili dans son édition du 

Lectionnaire géorgien, le codex géorgien 3 de la Bibliothèque Nationale de Paris, 

écrit peut-être au xe-x1e siècle, a conservé le cadre hiérosolymitain de la vigile 

pascale : 

Cum sol occiderit congregantur in sancta Anastasi et muniunt portas 
et praeparant tria turibula … 

(TarcanISviLt, Grand lectionnaire, n° 708, p. 107). 

C’est à l’Anastasis, comme dans le Paris 44, que va se dérouler tout le rite de 
Q W ° , 2 . h 

lumière dont nous nous bornerons à donner les grandes lignes selon l’ordo géorgien : 
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Et circumeunt ecclesiam et ventunt ante gradus aliaris et episcopus 

recitat psalmum… 
(Ibid., n°5 710, 712 et 714, p. 108). 

Cette procession sera reprise trois fois et ensuite l’évêque procède au rite de 

lumière : 

Et episcopus benedicit candelam novam et accendunt candelas et ape- 

riunt portas… 
(Ibid., n° 716, p. 109). 

ou selon le codex géorgien du Sinaï : 
Post hoc benedicunt novam candelam et distribuunt populo… 

(Ibid., n° 716, p. 109, en note). 

Puis après la lecture des douze leçons durant laquelle l’évêque est allé baptiser : 

Post hoc introducuntur baptizati in ecclesiam… 
(Ibid., n° 736, p. 113). 

Le rite de lumière se fait donc à partir d’une candela 16, mais se développe en 

une illumination générale. 

c) Description du moine Bernard (vers 870) : 

Sabbato sancto, quod est vigilia Pasche, mane officium incipitur in 
hac ecclesia (la Sainte-Anastasis), et post peractum officium Kyrie eleison 
canitur donec, veniente angelo, lumen in lampadibus accendatur, que 
pendent super predictum sepulchrum, de quo dat patriarcha episcopis et 
reliquo populo, ut illuminat sibi unusquisque in suis locis. 

(ToBLerR-MoLinIER, Itinera, p. 315). 

d) Le Typicon de l’Anastasis (1xe-x® siècle) : 

Lorsqu’artive la neuvième heure, le patriarche et le clergé vêtus de 
blanc, descendent à la Sainte-Anastasis, sans lumière ni encensoir. Alors 
on commence les vêpres derrière le Saint-Sépulcre… 

Après cela (une lecture de Daniel), le patriarche monte au Saint- 
Bêma et distribue l’encens aux métropolites, aux évêques et aux prêtres, 
et lui-même ainsi qu’évêques et prêtres se mettent à encenser l’église 
hors du Saint-Sépulcre, en faisant trois fois le tour du tombeau fermé: 
ils font pareillement trois fois le tour de l’église. 

Le patriarche se prosterne alors sur sa face devant le Saint-Bêma 
sur le sol, et prie avec larmes pour les péchés du peuple; puis il lève les 
mains vers le ciel. Il fait ainsi trois fois, de même ceux qui sont avec lui. 

Et alors il allume la sainte lumière (agion phos) et en donne à l’archi- 
diacre, et l’archidiacre au peuple. Le patriarche sort ensuite avec ceux 
qui l’accompagnent, chantant un stichère du 127 mode. Aussitôt, pro- 
cession à Saint-Constantin (le Saint-Martyrium) : Illumine-toi, illumine- 
toi, nouvelle Jérusalem... 

Puis le patriarche prononce l’oraison et s’en va au baptistère pour 

16 La traduction de TuarBaur, Ordre des Offices, p. 120 : on prépare un cierge à trois branches 
doit être corrigée. Le texte géorgien dit: on prépare trois encensoirs (bisosbyno — sac'ecruri). 
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baptiser; il revient de nouveau à Saint-Constantin où la liturgie com- 
mence. 

(PaAPADoPoULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 179-186; 
voir THIBAUT, Ordre des Offices, p. 126-127). 

e) Le manuscrit syriaque Vaticanus XXI (usages d’Antioche, antérieurs à 1041 et 

influencés par le rite palestinien; BAUMSTARK, Nichtevangelische Perikopen- 

ordnungen, p. 131 et KunZE, Die Schriftlesung, p. 23). 

Sabbato magno ad vesperas, incensant juxta ordinem. Et dicit Pontifex 
hanc orationem elata voce: Benedictus es. Postea proclamat diaconus, 
et sacerdos recitat orationem luminum. Sit autem lampas (rs, gandilo) 
posita sub altari. Quumque sacerdos elata voce dicit orationem, accendit 
episcopus candelam (qandilo) et post eum omnis populus, et dicunt : Surge 
illuminare, surge illuminare … et processionem facrunt. 

Et legunt lectiones. Si vero paratus sit quis ad baptizandum, unus e 
sacerdotibus illum baptizat. Et quum ad prophetiam Danielis ventum fuerit, 
procedunt sacerdotes et ingressum faciunt; baptizati autem in gazophyla- 
cium ante sacerdotes introeunt; vpsisque introeuntibus legitur prophetia… 

(AsSEMANI, Catalogqus, p. 149-150). 

La lecture de ces textes, tous postérieurs au ve siècle, est à elle seule déjà 

révélatrice : ils nous montrent, bien établie, l’évolution des rites dont nous per- 

cevons les premiers symptômes en passant du Jérusalem 121 au Paris 44. 

2. — L'évolution des rites de la vigile pascale 

L'étude de chacun des points sur lesquels diffèrent les deux manuscrits 

arméniens anciens — rite du lucernaire, lieu du lucernaire et caractère baptismal 

de la vigile pascale — est grandement facilitée par les textes précédents. Tous 

témoignent en effet d’un développement des rites les rapprochant du Paris 44, 

tandis que la structure de la cérémonie propre au J érusalem 121 ne reparaît plus. 

a) L’allumage de la lampe 

La première divergence entre les deux manuscrits réside dans le nombre des 

lampes allumées par l’évêque : une seule selon le Jérusalem 121, trois selon le 

Paris 44. Cette opposition est-elle le signe d’une évolution ? Le rite de lumière de 

la vigile pascale étant en dépendance de celui, plus ancien, du lucernaire 17, c’est à 

ce rite que nous devons d’abord nous référer. 

Le rite du Jérusalem 121 et le lucernaire quotidien 

Les premiers textes chrétiens décrivant cette cérémonie manifestent une 

grande ressemblance avec le rituel juif du repas sabbatique qui commençait par 

une bénédiction de la lampe t$. 

La Tradition Apostolique d’Hippolyte, dans un chapitre propre à la version 

17 DôLarr, Lumen Christi, p. 1-44. 

18 ELBoGEN, Der jüdische Gottesdienst, p. 120-122; BAuMsTARK, Liturgie comparée, p. 148. 



92 CHAPITRE III 

éthiopienne ayant toute chance de conserver une leçon très ancienne, fait allusion 

à la lampe du lucernaire : 

De l'introduction de la lampe au repas de la communauté. Quand 

l’évêque est présent, le soir venu, le diacre apporte la lampe. 
(Borte, La Tradition Apostolique, p. XXXIX-XLI 

et 64-65). 

Les Canons d’Hippolyte, dont la rédaction s'inspire de la Tradition Aposto- 

lique, reprennent au canon 32 le texte précédent : 

S'il y a une agape ou souper. que l’évêque soit présent au moment 
où on allume une lampe; que le diacre s’occupe de l’allumer… 

(Canons d’Hippolyte, éd. Coquin, p. 402-405). 

Le Testamentum Domini, dépendant lui aussi de la Tradition Apostolique, 
fait également allusion à une lampe pour le lucernaire : 

Offeratur lucerna in templo a diacono… 
(Testamentum Domini, éd. RAHMANI, p. 134-135). 

Mais le témoignage le plus intéressant dans le cadre de cette enquête sera sans 
aucun doute celui d’Égérie elle-même décrivant le lucernaire quotidien : 

Lumen autem de foris non affertur, sed de spelunca interiori ercitur ubi 
noctu ac die semper lucerna lucet… 

(Itinerarium, éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 68). 

Ce qui a frappé la pèlerine, c’est sans doute le grand nombre des flambeaux 
et des cierges qui donnent une lumière extraordinaire dans l’Anastasis, mais 
cependant elle n’omet pas de signaler que le rite part d’une lucerna à laquelle est 
prise une lumière. 

Ces textes anciens du lucernaire quotidien, nous amenant jusqu’au début du 
ve siècle, apportent donc un appui important à la forme du rite existant dans le 

Jérusalem 121. Le symbolisme exprimé par l’allumage d’une lampe ou par l’apport 

d’une lumière, lors du lucernaïre quotidien, était parfaitement adapté à la vigile 

pascale, dernier refuge de ce rite, sans qu’il fût besoin d’en modifier le rituel : le 
Christ, célébré le soir comme la lumière radieuse de la gloire du Père, est aussi la 
lumière sortie des ténèbres de la mort. 

Le Jérusalem 121 et les témoins du lucernaire pascal hiérosolymitain 

Le Jérusalem 121 n’est pas seul cependant à conserver à la vigile pascale les 
usages du lucernaire quotidien : d’autres documents, témoins du lucernaire pascal 
hiérosolymitain, présentent la même disposition des rites. 

Après celle du Lectionnaire arménien, c’est dans le Lectionnaire géorgien qu'il 
faut chercher la description la plus ancienne de la vigile pascale hiérosolymitaine. 
Les quatre manuscrits de l’ordo géorgien, dont nous verrons par la suite les diver- 
gences pour les autres rites du lucernaire, s’accordent sur l'allumage d’une seule 
candela 1? (L5bogeno, sant‘eli — Adyvos, pavés, aus), au début du rite d’illu- 
mination. 

19 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, ms. L, n° 708, p. 107 (en apparat); ms. P, n° 716, p. 109; 
mss $, K, n° 715, p. 109 (en apparat). 
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Encore qu’elle soit plus imprécise, la description de ce rite dans le Typicon de 
l’Anastasis montre qu’au 1x-xe siècle on en était resté à Jérusalem à l'usage de 
n’allumer qu’une seule lumière, source de l’illumination générale lui faisant suite 20, 

L'existence du rite, sous cette même forme, dans plusieurs régions éloignées 
de Jérusalem, ne peut s’expliquer qu’en référence à des nsages hagiopolites très 
anciens. 

Baumstark a attiré l’attention sur un poème arabe, nous ramenant à un 
usage conservé à la cour du Lahmide an-Nu’man III de al-Hira (avant 602), dans 
lequel le poète compare l’éclair lancé par la pointe d’une lance «à la lampe du 
prince qu’il allume à Pâques » 1. Faute de mieux, Baumstark avait rapproché cette 
coutume du rituel du Liber Ordinum mozarabe qui, nous allons le voir, prévoit 

l’allumage d’une lampe avant celui du cierge pascal. Nous savons désormais, 
grâce au Jérusalem 121, que le trait d’union entre ces deux rituels est à chercher 
dans les usages de la Ville sainte elle-même. 

Les attaches hagiopolites du lucernaire pascal mozarabe, sur lesquelles Dom 

Capelle avait attiré l’attention dans une remarquable étude ??, deviennent donc 
encore plus évidentes maintenant que nous connaissons mieux le rite hiérosoly- 

mitain. La cérémonie du Liber Ordinum possède en effet, avant la bénédiction du 
cierge pascal, une benedictio lucerne faite par l’évêque à la sacristie #; le diacre 
ensuite acclamera la lumière de la lampe, puis avec une seconde formule celle du 
cierge pascal 24 La structure de ce rite de lumière porte la marque visible d’une 

accumulation : le rite du lucernaire pascal, fait à partir d’une lampe conformément 
à l’usage hagiopolite, s’est accru par la suite d’une bénédiction du cierge pascal 
que les protestations de saint Jérôme nous présentent comme une innovation *5. 

Un dernier document enfin, le manuscrit syriaque Vaticanus XXI cité pré- 
cédemment, traduction syriaque d’un texte grec, nous apporte les usages de 
l’Église d’Antioche pour une période antérieure à 1041, date de sa transcription. 
Bien qu'ayant subi les influences de la liturgie byzantine, il possède de nombreux 

points de contact avec les rites de la Ville sainte, restes d’influences plus anciennes. 

C’est ainsi qu’il ne prévoit l'allumage que d’une seule lampe pour le lucernaire de 

la vigile pascale ?6. 

20 Voir p. 90. 

21 BAUMSTARK, Palmsonntagsfeier, p. 118-120. 

22 CAPELLE, Lumen Christi, p. 105-119. 

23 Jaber ordinum, col. 209. 

24 Jbid., col. 212-215. 

25 Saint Jérôme, Æpistola XVIII, Ad Praesidium, De cereo paschali, PL 30, col. 183. « Lege Penta- 

teuchum, Instrumentum percurre vetus : nusquam in Dei sacrificiis mella, nusquam cerae usum sed, lucer- 

narum lumina, et oleo fotos videbis igniculos. Quid causer de veteri Testamenio ? Novos percurre libros… 

numquid alicubi cereus? Nonne in fine Evangelii detonantis inter septem candelabra et lucernas aureas, 

sponsus revelatur incedens ? » Sur le problème de l'attribution de cette lettre à saint Jérôme, voir 

Mori, Pour l'authenticité, p. 52-60. 

26 Voir page 91. — La rédaction de ces pages était achevée, quand est parue une description 

de l'office du soir chaldéen au vire s., d’après Gabriel Qatraya (mort après 615); le lucernaire com- 

portait aussi l'allumage d’une lampe (Jammo, L'office du soir chaldéen, p. 187-210). — Dans la liturgie 

melkite actuelle, le prêtre bénit d’abord une lampe allumée, et c’est à cette lampe qu’il allume son 

cierge (CODRINGTON, The Blessing, p. 59-62). 
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Cet ensemble de textes hiérosolymitains ou dépendants de Jérusalem attestent 

donc que le rite de lumière du lucernaire pascal ne comprenait, conformément au 

lucernaire quotidien du 1v® et du ve siècle, l'allumage que d’une seule lampe, 

même lorsque par la suite fut ajoutée une illumination générale. J amais, au 

xe siècle encore, nous ne voyons apparaître la mention d’un allumage de trois 

lampes ou d’un cierge à trois branches dans les rites de la vigile pascale hagio- 

polite. 

Les textes arméniens et byzantins 

Les «documents arméniens secondaires 2?» dont quelques-uns pourtant, 

comme le Venise 169, les Jérusalem 12 et 122, possèdent des usages identiques ou 
proches de ceux du Jérusalem 121, ne reproduisent plus la rubrique de ce dernier. 
Dans tous ces textes plus récents apparaît une modification très caractéristique 

apportée au rite du lucernaire pascal : l’évêque et les clercs allument des cierges, 
des lampes ou trois lampes. L’allumage d’une seule lampe fait par l’évêque, rite 
du lucernaire ancien passé tel quel à la vigile pascale et conservé encore dans le 

Jérusalem 121, ne reparaît plus. Un rite d’illumination ?8, dont nous allons voir 
tous les développements, en a pris la place et s’ouvre par l’allumage de lampes ou 

de trois lampes, comme le prévoit le Paris 44. 
Les documents liturgiques byzantins nous offrent, semble-t-il, la possibilité 

de suivre cette évolution. Alors que plusieurs des typica publiés par Dmitriewski] 

— Typicon du monastère de Stoudios, Typicon d’Athanase l’Athonite et Typicon de 
VÉvergétis, héritiers des usages de la laure de Saint-Sabas et témoins des rites 
monastiques du 1x° au xt1€ siècle 2? — ne prévoient encore qu’une seule lampe ®, le 
Typicon de la Grande Église, représentant du rite cathédral au xe siècle 31, décrit 
ainsi la partie de la vigile du samedi saint qui nous intéresse : 

… le patriarche fait son entrée avec l’évangile, les prêtres, le grand 
encensoir et trois chandeliers (pavovaliwr ÿ) et monte au trône de l’ab- 
side et va au grand baptistère 22. 

Du rite de l’allumage, disparu dans le Typicon de la Grande Église et déjà dans 
les trois typica précédents, la liturgie constantinopolitaine ne conserve plus que 
la présence, dans le cortège patriarcal, de trois chandeliers, précise le texte, selon 
un rituel propre à la vigile pascale 53%. Ce détail n’est pas sans rappeler les 

27 Voir pages 87-89. 

28 Le mot éragaloyc‘ employé par le Paris 44 désigne précisément, dans la liturgie arménienne 
actuelle, la cérémonie d’illumination qui précède la vigile pascale (Tonac‘oyc‘ 1915, p. 83). 

29 BAUMSTARK, Denkmäler, p. 22 et ss. 

30 Typicon du monastère de Stoudios : Iepi roû dyiou méoya… Kai rôv Sep mévrowv G6poutouévæv 
év TÉ vépÜqee Toû kupraxoô... ékkAmoidpkou uerà Dœupês ris ÀaurdSos TPOTopEvOuÉvOU  Éurpoobev 
adro®.… DMITRIEVSKIS, Opisanie, I, p. 225). Le Typicon d’Athanase l'Athonite et le Typicon de l Éver- 
gétis, qui reprennent la même description, ajoutent cependant que les moines portent chacun leur 
lumière (Dmrrerevsxis, Opisanie, I, p. 246 et 556-557). 

#1 Mareos, Typicon, t. I, p. 1V-xvurr. 

32 Ibid., II, p. 84-85. 

%% Les autres entrées ne possèdent pas ce rite; voir par exemple, ibid., I, p. 176-177, 182-183, 
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trois lampes allumées par l’évêque à l’Anastasis dans l’ordo du Paris 44, selon 
lequel également une procession se dirigeait aussitôt après vers le Martyrium. 

Le lieu où le rite de l’allumage nous apparaît sous une forme nouvelle est 
donc parfaitement circonscrit. Alors que tous les autres textes, parmi lesquels 
figurent même quelques typica byzantins marqués par l'influence de Jérusalem, 
ne mentionnent la présence que d’une seule lampe, le Typicon de la Grande Église, 
ordo du xe siècle d’origine constantinopolitaine et exempt de l'influence hiéro- 
solymitaine, connaît un rite selon lequel l'entrée du patriarche était accompagnée 
de trois chandeliers. La ressemblance avec l’ordo du Paris 44 est ténue sans doute, 
mais le rapprochement doit être fait cependant. L’allumage de trois ou de plusieurs 
lampes par l’évêque n’a pu voir le jour à Jérusalem : le lucernaire pascal hiérosoly- 
mitain, demeurant fidèle à la structure du lucernaire quotidien ancien, ignore ce 
développement à la fin du vire siècle comme en témoigne l’ordo géorgien. 

La rubrique du Paris 44, d’après laquelle l’évêque allume trois lampes, ne 
peut donc s’expliquer, semble-t-il, que comme une correction tardive, apportée 
au Lectionnaire arménien hors de Jérusalem et inspirée d’une conception sym- 
bolique différente qui devait marquer toute la tradition arménienne postérieure. 
Au contraire le Jérusalem 121, dont les rites maintiennent la structure du lucer- 
paire quotidien ancien et des témoins du lucernaire pascal hiérosolymitain, con- 
serve la forme la plus ancienne du rite de lumière ouvrant la vigile pascale au 
ve siècle dans la Ville sainte. 

b) L’illumination de l'assemblée 

Plus révélateur encore de l’évolution survenue dans les rites de la vigile 
pascale apparaît un deuxième développement apporté au rite du lucernaire pascal 
dans le Paris 44. L’ordonnance du Jérusalem 121 prévoit que les cleres commencent 
la vigile des lectures aussitôt après l’allumage de la lampe par l’évêque; dans le 

Paris 44 après l’allumage des trois lampes, les diacres d’abord, l’assemblée ensuite 

allument leurs lumières. 
Le lucernaire ancien et le lucernaire pascal comprenaient sans doute, après 

l'apparition de la première lumière, l’allumage de nombreuses autres lumières ; 
nous en avons plusieurs attestations pour la liturgie de l’Église de Jérusalem °4. 
Cependant ces descriptions ne nous rapportent jamais que clercs et fidèles por- 
taient des cierges ou des lampes allumées 55. À partir du Paris 44, le lucernaïre 

Dans le rite actuel, le prêtre allume un #rikirion (Meroenrer, Les fêtes, II/2, p. 267) dont l'usage est 

constaté déjà au x° siècle (CAPELLE, Lumen Christi, p. 106, note 2). 

34 Voir la description du miracle de l'huile accompli par l’évêque Narcisse (rre-rre 8.) lors d’une 

vigile pascale à Jérusalem (Eusèbe, Histoire, 1. vi, ce. 1x; éd. BARDY, Sources Chrétiennes, 41, p. 97-98). 

Au 1ve siècle, Égérie admire la profusion de lumières au lucernaire quotidien (Ztinerarium XXIV, 

4-8, éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 68-69). 

3%5 La description du lucernaire dans l'Itinerarium Egeriae montre même de façon explicite que 

la clarté nécessaire à l'office du soir et aux processions qui le complétaient ne provenait pas de lumières 

portées par les fidèles : « des lanternes de verre énormes sont suspendues partout en grand nombre, 

et il y à un grand nombre de falots de cire, aussi bien devant l’Anastasis que devant la Croix » (PÉTRÉ, 

Éthérie, Journal de voyage, p. 195). 
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conservé à la vigile pascale reçoit un développement nouveau : de l’évêque, la 

lumière passe aux clercs, puis à toute l'assemblée 36. Ce sera désormais un des 

rites du lucernaire pascal dans tous les documents hiérosolymitains postérieurs 57, 

tandis que le rituel plus simple du Jérusalem 121 est abandonné. 

Ce développement du cérémonial nous met en présence d’une tendance que 

nous avons déjà rencontrée : expliciter toujours davantage, à l’aide de nouveaux 

rites, le contenu du mystère pascal. La résurrection du Christ, symbolisée par 

l’allumage de la lampe, est aussi source d’illumination pour l'Église entière, clercs 

et fidèles. 

c) Le lucernaire pascal à lAnastasis 

Une autre manifestation de cette même tendance se fait jour dans le choix du 

lieu où se déroule le rite du lucernaire pascal selon le Paris 44. 

Jérusalem 121 Paris 44 

Le samedi, le soir, dans la sainte Le samedi, le soir, 
Pâques. 

office des lumières à la Sainte- 
Anastasis. Tout d’abord 

L’évêque psalmodie à la Sainte- l’évêque psalmodie le Ps. cxux, 
Anastasis le Ps. cxir, Antienne : Antienne : Que le nom du 
Que le nom du Seigneur Seigneur soit béni. 
soit béni dès maintenant et à jamais. 

Et ensuite l’évêque allume 
trois lampes, et après 
(lui) les diacres, puis toute 
l’assemblée. 

Et à la même heure, on monte Puis on monte à l’église, 
au Saint-Martyrium et l’évêque 
allume une lampe et les 
clercs aussitôt commencent et on commence les vigiles 
la vigile de la sainte Pâques. de la sainte Pâques. 

C’est aux quelques lignes consacrées à la vigile pascale hiérosolymitaine dans 
l’Itinerarium Egeriae qu’il faut comparer les dispositions précédentes des deux 

lectionnaires arméniens, afin de percevoir l’évolution liturgique qui se produisit 
entre les années qui virent la rédaction des deux ordos grecs dont ils sont la tra- 
duction : 

Sabbato … ad nonam autem iam non fit sabbato, sed parantur uigiliae 
paschales in ecclesia maiore, id est in Martyrium. Vigiliae autem paschales 
sic fiunt, quemadmodum ad nos. 

(Ztinerarium, XXXVIIT, éd. FRANCEsCHINI-WE- 
BER, p. 82). 

36 De l’une des phrases du canon 38 des C'anons d’Hippolyte visant la vigile pascale : « ...que tout 
le peuple soit illuminé... », on ne doit pas conclure, comme on le lit dans CAPELLE, Lumen Christi, 
p. 106, se basant sur la traduction d’Achelis, que dès le 1ve siècle chaque assistant tenait un cierge 
à la main. Monsieur R.-G. Coquin, éditeur des Canons d’Hippolyte, nous écrit qu’on ne peut rien tirer 
de certain de cette phrase, et qu’on doit plus sûrement interpréter cette illumination au sens de celle 
d’Isaie, LX, 1. 

37 Voir les textes cités p. 87-91. 
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Pareille description ne révèle sans doute que peu de chose de la vigile pascale 
hiérosolymitaine à la fin du 1ve siècle; elle nous amène cependant à une consta- 
tation importante pour la question qui nous occupe : tout ce que comportait alors 
la vigile pascale se déroulait au Martyrium #8, Il est donc exclu que, lors du séjour 
de la pèlerine à Jérusalem, le lucernaire de la vigile pascale, rite qui devait exister 
dans la Ville sainte comme ailleurs 3°, se soit accompli à l’Anastasis. Cette céré- 
monie ne faisait qu’un avec la vigile proprement dite et, comme elle, se déroulait 
au Martyrium. Ce sont les dispositions que nous a conservées le Jérusalem 121. 

Une objection pourrait être faite cependant à ce nouveau rapprochement 

entre Itinerarvum et Jérusalem 121 : à la fin du 1v€ siècle, selon le témoignage 
d'Égérie elle-même, c’est à l’Anastasis qu’a lieu le lucernaire quotidien 4, Par 
conséquent le Paris 44 qui place dans cette église le rite de lumière du samedi 
saint pourrait maintenir une disposition plus ancienne que celle du Jérusalem121: 

le lucernaire pascal, héritier du lucernaire quotidien, aurait été accompli d’abord 
là où l’on avait l’habitude de le célébrer, puis par la suite au Martyrium, comme le 
prévoit le Jérusalem 121. 

La cérémonie du Paris 44 à l’Anastasis, au début de la vigile pascale, ne peut 

être regardée comme l’héritière du lucernaire quotidien que la communauté hiéro- 

solymitaine célébrait à la dixième heure dans cette basilique. L’JZtinerarium Egeriae 
montre en effet que l’organisation stationnale de la grande semaine faisait excep- 

tion aux dispositions en vigueur les jours ordinaires : durant les jours saints, 
l’heure de none et le lucernaire qui lui est lié sont célébrés au Martyrium et non 
plus à l’Anastasis 4. On ne peut donc voir, dans le choix fait par le Paris 44 de la 

Sainte-Anatasis comme lieu du rite de lumière précédant la vigile pascale, la preuve 
d’une fidélité aux usages du 1ve siècle dont s’écarterait ici le Jérusalem 121. Tout 
au contraire, la célébration de cette cérémonie dans la Sainte-Anastasis ainsi que 
son contenu apportent, nous allons le voir, un nouvel indice d’une organisation 
des rites différente et plus tardive que celle de l’Jtinerarium Egeriae, maintenue 

encore au début du ve siècle dans le Jérusalem 121. 

Le lieu du rite de lumière 

En fixant la célébration du rite de lumière à l’Anastasis, le typicon conservé 

dans le Paris 44 se rapproche en effet de trois des textes cités au début de ce cha- 

388 Que l’on comprenne la formule : parantur uigiliae paschales in ecclesia majore, soit comme de 

préparatifs faits au Martyrium, soit comme du rite du lucernaire précédant la vigile, il est impossible 

d’écarter la conclusion suivante : l’église du Martyrium était le lieu de la vigile pascale, comme le dit 

explicitement le texte par la suite : ef sic uenit (l'évêque) ad ecclesiam maiorem cum eis (les nouveaux 

baptisés), wbi iuxta consuetudinem omnis populus uigilat. 

39 On peut le déduire, semble-t-il, de la lettre que saint Jérôme écrit en 384 à Praesidius sur le 

cierge pascal (PL 30, col. 182-188). La lettre est considérée comme authentique depuis les travaux de 

Dom Mori, La Lettre à Praesidius, p. 20-27; Lettre de saint Jérôme, p. 392-397; Pour l'authenticité, 

p. 52-60. 

40 Jtinerarium, XXIV ; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 68-69. 

41 Ibid, XXXII-XXXIV; éd. FRaNcESsOHINI- WEBER, p. 77-78. 
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pitre 4, Alors que, selon l’Jtinerarium Egeriae, la vigile pascale se tient au Mar- 

tyrium, quelques siècles plus tard, selon le Lectionnaire géorgien et la descrip- 

tion du moine Bernard, c’est à l’Anastasis qu’elle se déroule entièrement. De 

même, selon le Typicon de l’Anastasis, la lecture des prophéties et la cérémonie 

de l’illumination se font encore à l’Anastasis aux environs du x siècle. 

Nos deux manuscrits arméniens sont donc encore les témoins du passage de 

l’organisation stationnale ancienne à une organisation nouvelle : le Jérusalem 121 

conserve l’organisation des rites de la fin du 1v® siècle, tandis que le Paris 44 

annonce celle que l’on voit suivie aux siècles postérieurs. 

La station à l’Anastasis 

Quelle est donc la fonction de la station à l’Anastasis, précédant la vigile 
pascale dont toutes les cérémonies se célébraient au Martyrium selon l’Jtinerarium 

Egeriae et le Jérusalem 121 ? 
Le cadre et le contenu de cette station tenue à l’Anastasis, avant la vigile 

célébrée au Martyrium, n’ont rien de commun avec l’organisation du lucernaire 
quotidien tel qu’il est décrit dans l’Zténerarium Egeriae ou les Constitutions Aposto- 

liques 43. L’évêque y psalmodie seul, selon les deux manuscrits arméniens, le court 

psaume OxII, Ce qui ne ressemble en rien à la célébration commune et prolongée 

du lucernaire hiérosolymitain composé d’hymnes, d’antiennes et de prières d’in- 
tercession auxquelles l’assemblée entière prenait part 44. Le choix de l’antienne 

de cet unique psaume nous éloigne également du thème du lucernaire : ce n’est 

pas en effet le verset Ps. oxur, 3 : « Du lever du soleil jusqu’à son couchant...» 

que l’on utilise, mais le verset Ps. cxIr, 2 : « Que le nom du Seigneur soit béni 

dès maintenant et à jamais» 4. 

Ce qui subsiste du lucernaire ancien, au début du ve siècle, se trouve lié à la 
vigile des lectures : le rite de l'allumage de la lampe, rite initial selon le Jérusalem 
121, précède ainsi immédiatement une autre fonction, conformément à la nature 
du lucernaïire quotidien hiérosolymitain de la fin du 1ve siècle 46. 

La station à l’Anastasis, avant la célébration de la vigile pascale au Marty- 
rium, joue le rôle, semble-t-il, d’un rite d'ouverture de caractère privé. C’est là 
en effet que débutent la plupart des fonctions pontificales : l’évêque « descend à 
l’Anastasis » 47, car il habitait dans les logements supérieurs de la basilique 48, et 
c'est là également qu’il est reconduit à la fin de toutes les cérémonies liturgiques. 

Dans les années qui suivirent la rédaction du Jérusalem 121, les proportions 
d’une solennelle station avaient donc été données à cette descente de l’évêque à 

42 Voir page 89-90. 

43 Voir l’ensemble des textes et leur commentaire dans PINELL, Vestigis del lucernari, p. 94-101. 
44 Jinerarium, XXIV, 4-7; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 68-69. 
% Le Ps. oxIx ne figure pas d’ailleurs parmi les psaumes lucernaires des rites orientaux. Voir 

RAES, Introductio, p. 178-206. 

46 PINELz, Vestigis del lucernari, p. 94-95. 

47 Itinerarium, XXIV, 3-4, 9; éd. FRANCESOHINI- WEBER, p. 68-69. 
48 VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 165, 166, 192 et 910. Voir aussi Jean Rufus, Plérophories, c. 41: 

éd. NA, p. 92. La chambre haute, où couche le diacre impur, est située dans l’Anastasis ( , Plé h . 

c. XXI; ibid., p. 55). ÉrOpRores, 
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l’Anastasis, où auparavant celui-ci ne récitait, comme en"privé, que le seul psaume 
oxit. Il ne pouvait en effet y avoir de lieu plus apte à introduire dans les per- 

spectives du mystère pascal que de procéder au rite du lucernaire, symbole de la 

résurrection, dans les lieux mêmes où le Christ était passé de la mort à la vie. 
Cet enrichissement symbolique, tout en faisant perdre au rituel hagiopolite sa 

structure plus ancienne révélée par l’Itinerarium Egeriae et la première version 
arménienne du lectionnaire de la Ville sainte, conférait cependant au rite de 
lumière un plus grand réalisme. Avec le Paris 44, seconde version arménienne de 
l’ordo hagiopolite, sont ainsi posés les premiers jalons de la triomphale cérémonie 
d’illumination, désormais célébrée à l’Anastasis dans la liturgie hiérosolymitaine 
plus tardive que nous font connaître le Lectionnaire géorgien et le Typicon de 

lAnastasis. 

d) Vigile pascale et baptême 

Une dernière divergence entre le Jérusalem 121 et le Paris 44, concernant l’en- 
trée de l’évêque au Martyrium à la fin de la douzième lecture, reste à examiner. 

Jérusalem 121 Paris 44 

Et pendant qu’on dit Et pendant qu’on dit 
la bénédiction, les bénédictions, 
au milieu de la nuit, au milieu de la nuit, 
un grand nombre de nou- un grand nombre de 
veaux baptisés entrent diacres entrent avec 
avec l’évêque... l’évêque. 

L'entrée des diacres du Paris 44, au lieu de celle des nouveaux baptisés du 

Jérusalem 121, reflète-t-elle une autre évolution du rituel hagiopolite ? L’usage de 

conférer le baptême durant la vigile pascale semble bien attesté à Jérusalem au 

ve siècle et dans les siècles suivants. Si l’on se réfère en effet aux indications de nos 

deux lectionnaires arméniens anciens, on constate que tous deux prévoient, au 

début du carême, des lectures pour l’enseignement de ceux qui vont être bap- 

tisés 4° etinsèrent de même, après Pâques, les lectures bibliques précédant la mysta- 

gogie faite aux néophytes 5. Le Lectionnaire géorgien, dans ses quatre manu- 

serits 51, et le Typicon de l’Anastasis 5? prévoient également le baptême à Pâques; 

les plus anciens des « documents arméniens secondaires» ont aussi conservé la 

rubrique du Jérusalem 121 signalant l’entrée des néophytes 5°. 

La particularité du Paris 44 apparaît donc comme un cas tout à fait isolé et 

étranger aux usages hiérosolymitains encore suivis au Xx° siècle. Baumstark qui 

avait été surpris de cette allusion à une entrée des diacres avec l’évêque nel’attri- 

49 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 17, p. 367. 

50 Jbid., n° 52, p. 379. 

51 TarcHNièvIcr, Grand lectionnaire, n°5 720, 721, p. 109-110 et apparat, n° 736,.p. 113. 

52 PapapopouLos-KERAMEUS, Analecta, p. 186. 

53 Voir les textes p. 87-89. 
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buait pas à une erreur de copiste, mais y voyait la preuve d’une adaptation 54, 

Celle-ci pourrait être le fait d’un milieu monastique, où il n’y avait pas de baptême 

durant la nuit de Pâques. C’est ainsi que l’ordo de la vigile pascale du couvent de 

Saint-Sabas, conservé dans le codex géorgien 37 du Sinaï, omet tout ce qui fait 

allusion aux rites baptismaux 55 ; de même plusieurs « documents arméniens secon- 

daires», les manuscrits Jérusalem 12, 22, 122 et Lalata 38 qui possèdent une des- 

cription rubricale de la vigile pascale conforme aux deux ordos anciens, n’in- 

diquent plus cependant l’entrée des nouveaux baptisés. 

Cette explication ne répond pas toutefois assez parfaitement aux questions 
que soulèvent les rubriques du Paris 44, pour qu’on puisse s’y rallier en toute 

sécurité. Comme le Jérusalem 121, le Paris 44 possède en effet, nous l’avons vu, 

avant et après la fête de Pâques, un ensemble de péricopes bibliques destinées aux 

cérémonies d'initiation des catéchumènes et des néophytes 56. Si le baptême n’a 
pas été conféré à Pâques, comme le fait supposer la rubrique mentionnant l’entrée de 

diacres avec l’évêque, ce ne fut que passagèrement, puisque la liturgie hagiopolite 
de la fin du ve siècle connaît ce rite. L’anomalie de cette indication n’est pas 

sans importance toutefois : elle nous oblige à constater une nouvelle fois que le 

Paris 44 s’écarte d’un rite fermement attesté à la fin du 1v® siècle par l’Ztinerarium 

Egeriae 57. 

L'étude des divergences existant entre le Jérusalem 121 et le Paris 44 à propos 

du rituel de la vigile pascale nous donne une vue très nette des tendances qui 
dirigent l’évolution des rites dans la Ville sainte. Souci d’expliciter le contenu du 
mystère liturgique à l’aide de nouveaux signes, préoccupation de retrouver tou- 

jours davantage le cadre dans lequel le Seigneur vécut ses mystères, expliquent les 
transformations que nous venons d'examiner. Aussi il est aisé de situer l’un par 
rapport à l’autre les deux textes arméniens : le Paris 44 apparaît comme le premier 

témoin d’usages que nous voyons devenus la règle dans les documents postérieurs 
au ve siècle; les rites propres au Jérusalem 121 ne reparaissent plus. Tout ce que 
nous avons proposé dans cette partie de notre recherche, consacrée aux diver- 
gences rituelles, reçoit ici un nouvel et important appui. Deux rédactions succes- 
sives de l’ordo de la Ville sainte nous sont révélées par les deux documents armé- 
niens : la plus ancienne, celle du Jérusalem 121, nous rapproche de l’état des rites 
que nous fait connaître l’Itinerarium Egeriae. 

54 Baumsrarx, Nocturna laus, p. 39. La rubrique du ms. Venise 285 (XIV s.), que nous n’avons 
pu collationner qu’après la rédaction de ces pages, est ainsi rédigée : «.… et pendant qu’on dit la béné- 
diction, l’évêque entre avec les prêtres … ». 

55 TarcHNrSvrcr, Grand lectionnaire, n°5 720-721, p. 109-110, en note p- 110. 
56 Au lieu de faire allusion aux nouveaux baptisés, le rubriciste du Paris 44 se contenterait-il 

de signaler la présence des diacres, ministres de l’évêque dans les cérémonies d'initiation ? 
57 «.… les néophytes, une fois baptisés et vêtus de blanc, quand ils sont sortis des fonts, sont 

conduits en même temps que l'évêque d’abord à l’Anastasis … et il vient avec eux à l’église me 
où, comme d'habitude, tout le peuple célèbre les vigiles » (PÉTRÉ, Éthérie, Journal de voyage, p. 241). 



TROISIÈME PARTIE 

LES TRANSFORMATIONS 

DE 

L'ORDO DES LECTURES 

Un dernier dossier nous reste à examiner : celui des péricopes scripturaires. 
Un nombre important de divergences distinguent en effet dans ce domaine le 
Jérusalem 121 du Paris 44: d’une part durant la période liturgique qui va de 
l’ouverture du carême au lundi de Pâques, — la majeure partie de ces divergences 
se situant toutefois pendant la grande semaine et les fêtes de Pâques — d’autre 
part pour la commémoration de l’apôtre Jacques et de Jean l’évangéliste, le 
29 décembre. 

Si l’on met de côté le cas de cette dernière fête pour laquelle les deux manu- 
scrits ont une de leurs lectures entièrement différente, l’ensemble des autres diver- 

gences se ramènent à un seul type : les péricopes du Jérusalem 121, toutes des évan- 

giles à une exception près, sont plus étendues que celles correspondantes du Paris 44. 

Ces deux systèmes de lectures, tous deux d’origine hiérosolymitaine comme nous 
le verrons, nous mettent en présence du processus d'évolution que nous avons 

perçu précédemment à travers les transformations stationnales et rituelles de la 
Hturgie de la Ville sainte. Comment s’effectua cette modification ? Le lectionnaire 

hagiopolite est-il allé dans le sens d’un allongement des péricopes, ou au contraire 

dans celui d’une réduction ? La réponse à cette question possède un intérêt qui 

dépasse le cadre du seul index des lectures, les modifications apportées aux péri- 

copes contribuant elles aussi à révéler l’orientation qu’on voulait imprimer aux 

rites. Il fallait donc procéder à l’étude de chacune des divergences, afin de mieux 

montrer les tendances des deux ordos. 
Le grand nombre des péricopes différentes explique la disproportion de cette 

dernière partie de notre recherche par rapport aux deux précédentes. Chacune des 
particularités devait être en effet étudiée, non seulement dans son contexte immé- 

diat, mais aussi par rapport aux documents successifs de la liturgie de la Ville 

sainte et des Églises d'Orient, imitatrices ou dépendantes, dans leurs lectionnaires, 
de la liturgie hagiopolite. On trouvera, à l'introduction, la liste des lectionnaires 

orientaux auxquels nous avons eu sans cesse recours. 
La répartition, dans l’année liturgique hiérosolymitaine, des péricopes à 

examiner entraînait l’ordre d’exposition. Une seule exception a été faite pour le 
cas du 29 décembre dont l’étude a été placée en tête de cette partie, afin d'achever 
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notre enquête par l'examen des évangiles de la résurrection, témoins importants 

de l’évolution liturgique hiérosolymitaine au ve siècle 1. 

1 En raison de l'impossibilité d'arriver à une conclusion sûre, nous avons laissé de côté trois cas 
où les deux manuscrits diffèrent : 

1) Le 30 novembre, pour la fête de saint André, le Jérusalem 121 indique comme première lecture 
1 Cor., xu- 26-x1v, 4(Renovx, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 70, p. 384) ; le Paris 44 ne donne 
de ce texte que l’incipit, suivi des mots qu pupfru l Yupab, selon l’ordo de Zacharie, dont la fête 
possède, dans les deux manuscrits, la lecture de I Cor., xt, 26-xIm1, 10 seulement. Cette péricope 
était-elle aussi celle de la fête de saint André? Le copiste du Paris 44, constatant que leur incipit 
était identique, a-t-il pris soin de comparer leur desinit? Les documents géorgiens, témoins de la 
tradition hagiopolite plus tardive, n’ayant pas conservé cette lecture, on ne peut conclure ici à une 
évolution du lectionnaire de la Ville sainte. Notons cependant que dans les « documents arméniens 
secondaires », mis à part le Venise 169 et le Jérus. 22 qui suivent ici le Jérus. 121, cette péricope revêt 
des formes diverses : 1 Cor., xt, 26-xur, 7 (Vienne 5); 1 Cor., xn1, 26-xut, 10 (Jérus. 30, 122); 1 Cor., 
X11, 28-xu1, 13 (Jérus. 271); 1 Cor., xx, 28-x1v, 1 (Jérus. 95). 

2) Le 7 mai, fête de l’apparition de la Croix, le Jérusalem 121 adopte la succession suivante : 
Galates, Lettre de Cyrille à l’empereur Constance, Évangile ; le Paris 44 : Lettre de Cyrille, Galates, Évan- 
gile. S'agit-il d’une erreur de copiste ou d’une organisation volontairement différente ? L'absence 
d’unanimité en faveur de l’une ou l’autre de ces dispositions dans la tradition manuscrite postérieure 
empêche de le discerner. 

3) Le 1°r août, fête des Maccabées, le Jérusalem 121 adopte l’ordre suivant : Maccabées, Hébreux, 
Évangile; le Paris 44 : Hébreux, Maccabées, Évangile. La divergence, si elle ne provient pas d’une 
erreur de scribe, pourrait s'expliquer par la conception différente que l’on se faisait de la lecture tirée 
du Livre des Maccabées : regardée comme une lecture de l'Ancien Testament, elle devait donc être 
placée avant la péricope d’Hébreux ; prise comme Actes du martyre (c’est le titre sous lequel le Paris 
44 introduit cette lecture dans l’ordo du jour), elle devait être placée après celle d’Hébreux, selon la 
règle adoptée pour le 11 janvier dans le Jérusalem 121, 



CHAPITRE PREMIER 

LE 29 DÉCEMBRE 
Paris 44: Actes, x11, 1-24 

Jérusalem 121 : Jacques, 1, 1-12 

L'utilisation dans le Jérusalem 121 de l’incipit de l'Épitre de Jacques comme 
lecture de la fête du 29 décembre : ne doit pas faire illusion sur l'identité du saint 
commémoré en ce jour. Selon la rubrique précisant la nature de la fête, c’est 
l’apôtre Jacques, fils de Zébédée et frère de Jean l’évangéliste, qui est célébré à 
cette date dans l’ordo du Jérusalem 121 comme dans celui du Paris 44. J acques, 
frère du Seigneur et premier évêque de Jérusalem, est commémoré le 25 décembre, 
comme cela ressort explicitement de la lecture d’Actes, xv, 1-29, le concile de Jéru- 
salem et le discours de Jacques, que les deux manuscrits affectent à cette célé- 
bration, Comment expliquer par conséquent que le Jérusalem 121 choisisse pour 
la fête de l’apôtre Jacques, frère de Jean, la lecture d’un passage de l’Épître de 
Jacques, frère du Seigneur ? 

I. — L'UTILISATION DE L'ÉPÎTRE DE JACQUES 

Le choix dans le Jérusalem 121 de l’Épître de Jacques, frère du Seigneur, pour 
la fête de l’apôtre Jacques, ne peut provenir d’une attribution de cette lettre au 
frère de saint Jean, comme pourrait le faire croire l’annonce de la péricope dans le 

Lectionnaire arménien : « lecture de l’épître catholique de l’apôtre Jacques». Le 

titre d’apôtre est en effet traditionnellement donné à l’évêque de Jérusalem, frère 

du Seigneur et auteur de l’épître ?, et l’attribution de celle-ci à Jacques, fils de 
Zébédée, ne se rencontre que dans quelques textes d’une époque tardive et sans 

rapport avec le milieu palestinien des 1v® et ve siècles 3. 
Une même raison peut expliquer, semble-t-il, le choix de l’Épître de Jacques 

comme lecture pour la fête de Jacques, fils de Zébédée, et la divergence existant 
entre le Jérusalem 121 et le Paris 44 à propos de cette péricope. Les Églises et les 

Pères qui utilisaient au rve siècle l’Épêtre de Jacques et l’attribuaient à Jacques, 

premier évêque de Jérusalem, donnaient couramment à ce dernier, nous venons 

de le voir, le titre d’apôtre, sans chercher cependant à éviter l’ambiguité qui 

pouvait résulter de cette dénomination. La liturgie prenait occasion de ce titre 

1 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 527; le Paris 44, lacuneux, s’achève avec le verset Acies 

x, 24 dont on perçoit les premiers mots seulement; RENoOux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, 

n° 74, p. 385. 

2 Voir les références renvoyant aux textes d’Irénée, d’Eusèbe de Césarée, d'Épiphane dans l’intro- 

duction de PrRor-CLaAmMERr, La sainte Bible, t. XII, p. 387-392; CHAÎNE, Éfpître de Jacques, p. xxXVWI. 

3 CHAÎNE, Épître de Jacques, p. XXVI-XxVIL. 
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d’apôtre donné au premier évêque de Jérusalem, auteur de l’épître, pour faire lire 

le jour de la fête de Jacques, apôtre et frère de saint Jean, le début de la lettre. 

Ce choix qui, à la faveur d’un prénom et d’un titre semblables, faisait servir la 

lettre du frère du Seigneur pour la commémoration du frère de l’évangél'ste, 

n’égarait sans doute personne ni sur la nature de la fête célébrée le 29 décembre, ni 

sur l'identité du véritable auteur de l’épiître. 

Cette façon d'utiliser ce texte ne put cependant se prolonger, en raison sans 

doute de la confusion qu’elle entraînait ou d’exigences hagiographiques, et la 

lecture de l’incipit de l’épître fut remplacée dans la suite par une péricope tirée 

des Actes (Act., xIt, 1-24) qui distingue nettement Jacques, le frère de Jean (Act. 

XII, 2), de Jacques, le frère du Seigneur (Act., xt1, 17). C’est la lecture que prévoit 

le Paris 44. 

II. — LE TÉMOIGNAGE DES LECTIONNAIRES 

L'examen des lectionnaires se rattachant aux usages hiérosolymitains, mais 
postérieurs toutefois au Jérusalem 121 et au Paris 44, confirme le cheminement 

que nous venons d’envisager. 

Le Lectionnaire géorgien 

Dans le Lectionnaire géorgien qui a pour lectures, le 29 décembre, Actes, XII, 

1-17 et I Jean, 1, 1-10 4, l’incipit de l’Épôtre de Jacques ne se lit, comme il est normal, 

que le 26 décembre pour la fête de Jacques, le frère du Seigneur 5. Ce n’est donc pas 

durant la période pour laquelle le Lectionnaire géorgien est le témoin de la liturgie 
hagiopolite (milieu du ve-virie s.), ni postérieurement à ces années 6, que l’Église 

de Jérusalem fut amenée à choisir pour première lecture de la fête de l’apôtre 

Jacques, le 29 décembre, le début de l’Épôtre de Jacques. La péricope qui figure dans 

le Jérusalem 121 sembie donc nous ramener à un usage hiérosolymitain antérieur 

à l’ordo géorgien et au Paris 44, celui-ci étant le premier témoin connu au v® siècle 
de la nouvelle ordonnance des lectures pour le 29 décembre. 

La péricope dans la liturgie arménienne 

Il serait cependant imprudent de considérer cette conclusion comme acquise, 
avant d’avoir examiné la tradition manuscrite du Lectionnaire arménien ; le Jéru- 
salem 121 pourrait être ici en effet le témoin d’une organisation des lectures 
propre à l’Église arménienne. 

La présence de l’incipit de l’Épôtre de Jacques dans l’ordo du 29 décembre des 

4 TARCHNTSVILI, Grand lectionnaire, n°5 53-58, p. 16-17. La lecture des Actes a donc été réduite 
entre la date de rédaction du Paris 44 (Actes, xIt, 1-23) et celle du Lectionnaire géorgien. Ce raccour- 
cissement des péricopes, à mesure qu’on s'éloigne des origines, n’est donc pas propre aux documents 
arméniens (BAUMSTARK, Liturgie comparée, p. 24). 

5 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 37, p. 24. 
$ On ne trouve plus, dans les lectionnaires plus tardifs, l’utilisation de l'Épitre de Jacques pour 

le 29 décembre. 



LE 29 DÉCEMBRE 105 

deux plus récents «documents arméniens secondaires», le Tonac‘oyc‘ de 1782 et le 
Tonac'oyc* de 1915, semblerait le confirmer. Mais ces deux textes font aussi pré- 
céder la lecture de Jacques, 1, 1-10 de celle d’Actes, x1r, 1-11 7. En prescrivant 
pour ce jour la péricope tirée des Actes et l’incipit de l’Épôtre de Jacques, V’ordo 
réglant la liturgie arménienne actuelle se montre l'héritier du Jérusalem 121 
(Jacques, 1, 1-12) et du Paris 44 (Actes, x1t, 1-24). Mais l’une de ces deux lectures 

a été ajoutée tardivement dans le Tonac‘oyc‘arménien, puisque ni le Paris 44, ni 
le Jérusalem 121, ni les autres « documents arméniens secondaires», ni le Lection- 

naïre géorgien ne les possèdent toutes deux ensemble. 

La présence dans le Tonac‘oyc‘, réglant la liturgie arménienne actuelle, de 
l’incipit de l’Épître de Jacques ne peut être regardée comme une addition tardive. 
Le canon de la fête du 29 décembre comprenait en effet à une époque antérieure 
de la liturgie arménienne — celle dont les « documents arméniens secondaires 5 » 
nous apportent l’écho — la lecture tout à fait adaptée d’Actes, x11, 1-11 ° suivie 

d’une péricope tirée de la première épître de saint Jean, 1 Jn., 1, 1-9. Pourquoi, 

à ces deux lectures précédant l’évangile, aurait-on ajouté l’incipit de l’Épitre de 
Jacques qui ne pouvait que créer de la confusion sur l’identité du Jacques com- 

mémoré le 29 décembre avec l’évangéliste Jean ? La péricope Actes, xIx, 1-11 suf- 

fisait, puisqu'elle mentionne le martyre de Jacques, frère de Jean. 
L'utilisation dans la liturgie arménienne actuelle de l’incipit de l’Épître de 

Jacques pour la fête du 29 décembre ne peut être une innovation récente. Par delà 

les « documents arméniens secondaires», le Lectionnaire géorgien et le Paris 44, 
cette péricope nous reporte au canon du Jérusalem 121 dont l’ordo des lectures de 

ce jour a été conservé par quelques témoins de la tradition arménienne ancienne 1°. 

C’est par leur intérmédiaire que cet usage a survécu dans la liturgie arménienne 

actuelle. 
L'examen du canon des lectures de la commémoration de Jacques, le frère 

du Seigneur et le premier évêque de Jérusalem, célébrée le 25 décembre, permet 

une vérification facile de cette affirmation. L’index des lectures de cette fête dans 

la liturgie arménienne actuelle 11 et plus ancienne 1?, de même que dans le Lection- 

naïre géorgien 13, comprend en effet l’incipit de l’épître dont le frère du Seigneur 

est l’auteur (Jc., 1, 1-12). Mais nous savons par le Paris 44 14 et le Jérusalem 121 15 

que l’ordo hiérosolymitain du ve siècle ne faisait pas appel à cette lecture le 25 dé- 

7 Actes, xut, 1-11; Jacques 1, 1-10; 1 Jean 1, 1-7. Tonac‘oyc* 1782, p. 128; Tonac‘oyc 1915, p. 282. 

8 Venise 169, Érévan 979, Vienne 5, Jérus. 271. 

9 «Il fit périr par le glaive Jacques, frère de Jean». 

10 Les mss Jérus. 22, 95, 122, 454 et Bodl. d. 2 (ConyBEAR=, Rituale Armenorum, p. 527) possèdent 

la lecture de l’incipit de Jacques pour la fête du 29 décembre. 

10 Les mss Jérus. 22, 95, 122, 454 et Bodl. d. 2 (CoNyBEARE, Rituale Armenorum, p. 527) pos- 

sèdent la lecture de l’incipit de Jacques pour la fête du 29 décembre. 

11 Tonac‘oyc 1915, p. 280. 

12 Manuscrits Érévan 979, Jérus. 30 et 271. 

13 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 37, p. 14. 

14 CoNyBEARE, Rituale Armenorum, p. 527. 

15 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 71, p. 384-385. 
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cembre 16: c’est avec le Lectionnaire géorgien qu’elle entre dans le canon de la fête 

du premier évêque de Jérusalem. 

La présence de cette péricope, le 25 décembre, dans la liturgie arménienne 

actuelle et dans quelques « documents arméniens secondaires» ne saurait donc 

refléter le plus ancien état connu du lectionnaire hagiopolite, mais celui dont est 

témoin, à partir du milieu du ve siècle, le Lectionnaire géorgien. C’est le 29 dé- 

cembre, pour la mémoire de l’apôtre Jacques, frère de saint Jean, que fut faite la 

plus ancienne utilisation de Jacques, 1, 1-12. 

La lecture, dans le Jérusalem 121, de l’incipit de l’Épôtre de Jacques pour la fête 

de l’apôtre Jacques, frère de Jean l’évangéliste, ne peut s'expliquer autrement que 

comme la survivance d’un usage hiérosolymitain antérieur à une réorganisation du 

lectionnaire hagiopolite. Le Paris 44 est, au ve siècle, le premier témoin connu de 

ce nouvel ordo des lectures dont les manuscrits du Lectionnaire géorgien montrent 

l'existence encore au virre siècle. Nous constatons ainsi pour la première fois, dans 

le domaine des lectures, ce que nous a déjà révélé l’étude des particularités sta- 
tionnales et rubricales : le Paris 44 se rattache aux textes qui règlent la liturgie de 
la Ville sainte du milieu du ve siècle jusqu’au virie, tandis que le Jérusalem 121 
nous conserve les rites antérieurs à cette période. 

16 L’ordo des lectures est le suivant dans les deux manuscrits : 2 Rois, 1, 1-10; Actes, xv, 1-29; 
Matthieu, xxx, 41-46. L'importance pour l’Église de Jérusalem de la péricope Act., xv, 1-29 fälsont 
ressortir la primauté de l’Église mère et l’autorité de Jacques, explique sans doute que ce un ait 
été choisi primitivement pour la fête du 25 décembre, de préférence à l’incipit de l'Épitre de Jacques 
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LA ONZIÈME LECTURE CATÉCHÉTIQUE 

Paris 44 : Hébreux, 1, 1-12 

Jérusalem 121 : Hébreux, 1, 1 - 11, 1 

Les dix-huit premières lectures catéchétiques, placées dans les deux manu- 
scrits du vieux Lectionnaire arménien après la dernière fête du mois de mars ! et 

avant le début du carême, correspondent exactement aux péricopes bibliques lues 

avant les catéchèses prononcées par Cyrille de Jérusalem pour l'instruction des 
catéchumènes. 

La onzième de ces lectures, servant de prologue à la onzième catéchèse, est 

tirée de l’Épître aux Hébreux et comprend, dans le Jérusalem 121, tout l’enseigne- 

ment sur l’infériorité des anges par rapport au Fils de Dieu. Elle s’achève sur 

l’exhortation du premier verset du deuxième chapitre de l’épître : « C’est pourquoi 

nous devons nous attacher avec plus d’attention aux enseignements que nous 

avons entendus, de peur d’être entraînés à la dérive». La lecture correspondante 
du Paris 44 qui ne possède pas les trois derniers versets de la péricope précédente 
semble donc avoir été amputée, puisque l’enseignement de saint Paul sur la supé- 

riorité du Christ par rapport aux anges reste inachevé. 
Aucun document liturgique plus ancien que le Lectionnaire arménien n’auto- 

rise toutefois à prendre parti pour l’antériorité de l’une ou l’autre de ces deux 
péricopes; les allusions au texte de l’Épêtre aux Hébreux faites par Cyrille de 

Jérusalem au cours de sa onzième catéchèse ne vont pas en effet au-delà de 

Hébreux, 1, 9. Les textes liturgiques plus tardifs pourraient-ils apporter quelque 

lumière sur la teneur exacte de cette lecture ? 

I. — LES DOCUMENTS ARMÉNIENS SECONDAIRES 

Les lectures catéchétiques que nous fait connaître le vieux Lectionnaire 

arménien ne sont pas ignorées de la liturgie arménienne actuelle et plus ancienne : 

on les retrouve en effet dans les lectionnaires de diverses époques et le Tonac‘oyc 

actuel les possède toujours. Elles ne sont plus groupées cependant avant la pre- 

mière semaine de carême, mais réparties au cours des six semaines précédant le 

dimanche des Palmes, à raison d’une, deux ou trois, à la suite des lectures de 

quelques-uns des jours de la semaine ?. 

1 ConvBEARE, Rituale Armenorum, p. 518; Renoux, Lectionnaire arménien de J érusalem. Addenda, 

n° 17, p. 387-388. 

2 Les jours possédant ces péricopes varient selon les manuscrits : le lundi et le mercredi dans 

le Jérus. 454; le lundi, mardi et jeudi dans le Paris 337 et les textes publiées par ADonTz, Les fêtes 

et les saints, p. 226-234. Dans le Venise 169, deux ou trois péricopes font suite à l’ordo du dimanche, 

sans indication de jour; puis une ou deux lectures sont affectées au mercredi, jamais au vendredi. 
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Dans le Venise 169, le plus ancien des « documents arméniens secondaires » 

examinés, c’est au mercredi de la quatrième semaine de carême que nous trouvons 

la onzième lecture catéchétique, tandis que tous les autres lectionnaires manu- 

scrits qui la possèdent encore la placent au lundi de la cinquième semaine de 

carême. Dans tous ces textes, la péricope comprend le même nombre de versets que 

celle du Jérusalem 121 ; seule celle du Paris 337 et des deux Tonac‘oyc' s’achève en 

Hébreux, 1, 14. 

II. — LE LECTIONNAIRE GÉORGIEN 

Les lectionnaires orientaux reflétant les usages hiérosolymitains anciens 
ne nous renseignent en rien sur les lectures catéchétiques. Seul le Lectionnarre 
géorgien, témoin de la liturgie hagiopolite du milieu du ve siècle à la fin du vrrr, 

conserve encore ces péricopes. Vingt lectures, lectiones instruentes catechumenos ad 
portas ecclesiae, sont prévues pour le lundi, mardi, mercredi, jeudi et vendredi de 

la cinquième et de la sixième semaine de carême 4. Sur ces vingt lectures 5, sept 
seulement 5 sont restées à peu près identiques à ce qu’elles étaient dans l’ordo 

hagiopolite du début du ve siècle ; onze péricopes ont été raccourcies et une allongée. 

La péricope tirée de l’Épôître aux Hébreux possède le même nombre de versets que 

dans le Paris 44. 

III. — RÉDUCTION DE LA LECTURE 

Entre le ve et Le vrrre siècle, l’ordo hiérosolymitain des lectures catéchétiques 
contenu dans le vieux Lectionnaire arménien reçut donc de nombreuses modi- 

fications. Le processus de réduction, que nous constatons onze fois dans le Lection- 
naîre géorgien, n’a-t-il pas pu se produire dès le ve siècle pour la péricope de l’Épitre 

aux Hébreux ? Faut-il affirmer au contraire que l’état de la lecture dans le Jéru- 
salem 121 résulte d’un allongement, survenu après la période liturgique (ve-vixre s.) 
dont le Lectionnaire géorgien est le témoin ? 

Les versets que possède en propre le Jérusalem 121 (Hebr., 1, 13 - 11, 1) ne 

peuvent avoir été ajoutés à la péricope Hebr., 1, 1-12 du Paris 44 qui aurait ici la 
lecture primitive lue avant la onzième catéchèse ad illuminandos. Dans la tradition 
arménienne plus tardive ?, les dix-huit autres lectures catéchétiques sont en effet 
demeurées telles qu’elles étaient dans l’ordo hiérosolymitain du début du ve siècle, 
alors que l’ordo géorgien en raccourcissait onze. Il paraît donc bien improbable 
qu’à une époque où l’on diminuait la longueur des péricopes, comme en témoigne 
le Lectionnaire géorgien, une seule ait été allongée dans l’ordo arménien. 

3 Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 454; Érévan 979: Paris 337; Vienne 5; Vaticanus Borgianus 61; 
Tonac‘oyc° 1782 (p. 41); Tonac‘oyc‘ 1915, (p. 48). 

4 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n°5 478-558, p. 68-79. 

5 Romains, xt, 13-24 est propre au Lectionnaire géorgien. 

5 Nous mettons dans ce nombre la péricope tirée de l’Épêtre aux Hébreux. 
7 Les mss que nous venons de citer, notes 2 et 3. 
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La péricope du Paris 44, moins étendue que celle du Jérusalem 121 et inachevée 
dans son enseignement sur les anges, nous semble constituer au ve siècle le premier 
exemple du raccourcissement des lectures catéchétiques; dix autres péricopes 

allaient connaître le même sort dans les siècles suivants. Le Paris 44 se rattache 
une nouvelle fois, avec la lecture d’Hébreux, 1, 1-12, au Lectionnaire géorgien, 

témoin d’une époque plus tardive de la liturgie hagiopolite. 



CHAPITRE III 

L'ÉVANGILE DU DIMANCHE DES PALMES 

Paris 44 : Matthieu, xxx, 1-11 

Jérusalem 121 : Matthieu, xx, 29 - xxI, 17 

C’est au cours de l’une des parties les plus anciennes de l’année liturgique, la 

grande semaine et les premiers jours du temps pascal, période où dans toutes les 

liturgies les rites ont souvent conservé leur forme primitive, que le Paris 44 et le 
Jérusalem 121 divergent le plus fréquemment. Dans l’index des lectures comme 
dans l’organisation stationnale, les deux documents arméniens nous font assister 

à une évolution dont on retrouve les traces dans les liturgies d'Orient qui se sont 
abondamment inspirées des rites hagiopolites de la grande semaine. 

La péricope évangélique de la messe célébrée le matin du dimanche des Palmes 
présente une divergence importante 1. Au fonds commun qu’elle possède avec celle 

du Paris 44, l'entrée du Christ à Jérusalem (WM4., xxt, 1-11), la lecture du Jéru- 

salem 121 ajoute quatre autres épisodes qui, selon l’évangile de saint Matthieu, se 

déroulèrent le même jour que le précédent : la guérison des deux aveugles à la 
sortie de Jéricho (Mt., xx, 29-34), l'expulsion des vendeurs du temple (M4, xxt, 

12-13), les acclamations des enfants (Mt, xxt, 14-16) et enfin le départ pour 

Béthanie (W4., xxt, 17). Un contenu aussi notablement différent n’est pas sans 

raison : l’état de cette péricope dans les deux documents arméniens nous donne 
une image fidèle des tendances que, jusqu’au lundi de Pâques, nous allons voir à 
l’œuvre dans la transformation du lectionnaire hagiopolite ancien. 

I. — LES LECTIONNAIRES ORIENTAUX 

Les deux lectionnaires hiérosolymitains, conservés en arménien, ont fait 

école bien inégalement auprès des liturgies d'Orient, puisque le passage de Matthieu 
utilisé par le Paris 44 (W4., xx1, 1-11) ne se retrouve que dans le codex arménien 
de la Bodléienne (xrv® s.) auquel Conybeare fit appel pour compléter le Paris 44 
lacuneux ?. Les autres lectionnaires se répartissent en deux groupes : ceux qui 
prévoient pour lecture Mt., xxt, 1-17, et ceux qui, comme le Jérusalem 121, font 
commencer la péricope six versets plus tôt (M4., xx, 29 - xxr, 17). 

1 ConyBzare, Rituale Armenorum, p. 520; Renoux, Lectivnnaire arménien de J érusalem, n° 34, 
p. 370. 

2 ConyBrare, Rituale Armenorum, p. 520. 
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Maithieu, Xx1, 1-17 

Il est important de relever l’appartenance à ce groupe, en premier lieu, de 
tous les témoins du lectionnaire hagiopolite postérieurs au vieux Lectionnaire 
arménien : le Lectionnaire géorgien % et le Typicon de l’ Anastasis 4 qui nous ren- 
seignent sur la période liturgique hiérosolymitaine allant du milieu du ve siècle 
à la fin du xe. Les lectionnaires des autres liturgies qui empruntent leur lecture 
évangélique à saint Matthieu, syriaques 5, byzantins 6 et coptes ?, ne connaissent 
également que cette péricope. Seul le rite nestorien, nous allons le voir, se fait ici 
à nouveau l’écho des usages du Jérusalem 121 8. 

Matthieu, xx, 29 - xxI, 17 

Le texte de saint Matthieu choisi comme lecture dans le Jérusalem 121 se 

retrouve dans la plupart des « documents arméniens secondaires ? »; seul le lection- 
naire manuscrit Érévan 979 indique Mt., xx, 29 - xxx, 11. 

L'examen de la tradition patristique arménienne corrobore les indications des 

lectionnaires. Si le Commentaire du Lectionnaire de Grégoire Araruni ne précise rien 
au sujet des lectures de ce dimanche, les textes de nombreux homéliaires (fonakan), 

éarentir et tonapatéar 1° s’ouvrent en évoquant l’épisode de la guérison des deux 
aveugles (Mt., xx, 29-34), ou en donnant les premiers mots de l’évangile relatant 

le miracle 11, 
Il est plus intéressant, semble-t-il, de constater que quelques évangéliaires ou 

homéliaires byzantins 1? possèdent le récit de la guérison de l’aveugle de Jéricho, 

3 TaRCHNISVINI, Grand lectionnaire, n° 594, p. 85. Des fragments patristiques géorgiens du vire 

siècle attestent le même usage (Mozrror, Monumenta iberica, p. 74-75, 88-90). 

4 PapADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 21. 

5 BurkiTT, Éarly syriac lectionary, p. 318 (il s’agit ici, non du BM add. 14528, maïs de lection- 

naires plus tardifs); ALLG&IER, Cod. syr. Philipps 1388, p. 147; BAUMSTARK, Festbrevier, p. 231; 

Proeoucewsrt, Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, p. 223. 

6 Grecory, T'extkritik, p. 362; De VRIEs, The Epistles, p. 27. 

7 Burmesrer, Le lectionnaire, p. 192-194 et Turuhai, p. 91; CRAMER, Sfudien zu koptischen 

Pascha-Büchern, Oriens Christianus, 1965, p. 76; MALAN, The holy Gospel, p. 54. 

8 Nous avons déjà relevé, à propos des refrains hymnodiques de la douzième lecture de la vigile 

pascale, les relations existant entre le Jérus. 121 et les usages nestoriens (voir pages 64-66). 

9 Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 454; Paris 337; Vaticanus Borgianus 61; Venise 169; T'onac‘oyc‘ 

de 1782, p. 44; Tonac‘oyc‘ de 1915, p. 55. 

10 Livres contenant des textes des Pères (éarantir) ou une explication (fonapatèar) au sujet des 

fêtes de l’année liturgique. 

11 Voir: Jérus. 71 de 1321 (SIWRMËEAN, Mayr C‘uc'ak, p.189), Jérus. 154 de 1737, Jérus. 173 de 

1512, Jérus. 266 de 1720 et Jérus. 412 du xiv® (POLAREAN, Mayr C'uc‘ak, IT, p. 44 et 121; III, p. 66; 

IV, p. 100). Mais dès le xive siècle, la péricope du Paris 44 a aussi ses témoins : Jérus. 120 du xrve 

(SIwWRMEEAN, Mayr C‘uc‘ak, p. 254), Jérus. 362 de 1377 (POLAREAN, Mayr C‘uc‘ak, IV, p. 3); Paris 

116-118 (xrve); Vaticanus Borgianus 12 (xvrrre) (TissERANT, Codices armenti, p. 16). — Deux sermons 

sur l'entrée de Jésus à Jérusalem, attribués à Mambré, auteur arménien du ve siècle, s'ouvrent cepen- 

dant en faisant allusion à Mt., xxx, 1 (Mambrë, Üark', p. 59-79). Le prédicateur a-t-il commenté toute 

la péricope prévue pour ce jour, ou seulement l'épisode le plus caractéristique ? L’authenticité de ces 

textes ne peut d’ailleurs être prouvée (voir LYoNNET, Les origines de la version arménienne, p. 81-84), 

pas plus que ne peut être précisée l’époque à laquelle vécut leur auteur (voir INaLIsIAN, Die armenische 

Literatur, p. 174). 

12 GRecoRv, T'extkritik, p. 362; GrANNELLI, Codices Vaticani (le ms. 1641 du xe-xIe 8.) p. 354. 
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selon Mc., x, 46-52, passage parallèle de Mt., xx, 29-34 compris dans la lecture du 

Jérusalem 121. De même, si les lectionnaires coptes ne prévoient pas, pour la célé- 

bration eucharistique, la longue péricope du Jérusalem 121, on doit cependant 

noter que plusieurs textes anciens, antérieurs vraisemblablement à la codification 

des livres liturgiques entreprise par le patriarche Gabriel Ibn Turayk (1131-1146) 5, 

indiquent pour les divers offices du dimanche la lecture Mi., xx, 29-xx1, 1714. Mais 

ce sont sans doute les lectionnaires nestoriens qui se rapprochent le plus nettement 

des usages du Jérusalem 121, puisque la péricope Mt., xx, 29 - xxT, 22 est prévue 

pour la liturgie du jour des Palmes par plusieurs d’entre eux *. 

II. — SOUCI HISTORIQUE DANS LE PARIS 44 

Une constatation s'impose à la suite de l’enquête précédente : aucun des 

épisodes évangéliques, absents de la péricope du Paris 44 et figurant dans celle du 

Jérusalem 121 (Mt., xx, 29-34 et xxt, 12-17), n’est ignoré de la tradition ancienne 

des autres Églises, alors même que plusieurs de leurs lectionnaires prévoient seule- 

ment la lecture du récit de l’entrée du Christ à Jérusalem (MW4., xxI, 1-17) pour la 

messe du dimanche des Palmes. La péricope plus longue du Jérusalem 121, des 

« documents arméniens secondaires» et des homéliaires arméniens ne peut donc 
être regardée comme une tradition isolée, puisque les livres liturgiques d'Orient la 
connaissent également. Dans tous ces rites, la lecture primitive aurait-elle été 
allongée, passant successivement de Mt., xx1, 1-11 à Mt., xx1, 1-17 et enfin à M4. 

AR NZUEIXXT, 2 

L'étude faite au chapitre précédent à propos de la onzième lecture catéché- 

tique nous a déjà amené à constater que le lectionnaire hagiopolite, dans l’état où 

nous le fait connaître la version géorgienne à la fin du vin siècle, n’a jamais 

évolué dans le sens d’un allongement des péricopes. Il serait donc surprenant que 
Mi., xx, 29 - xxt, 17 soit le résultat d’augmentations successives apportées à la 
péricope Mt., xx1, 1-11; une transformation allant à contre-courant de l’évolution 

qui provoque partout un raccourcissement des péricopes 15 se serait ainsi produite. 
: La lecture, le dimanche des Palmes, du seul épisode de l’entrée de Jésus à 

Jérusalem révèle une tendance que nous verrons se manifester sans cesse, durant 
la grande semaine, dans le choix et le contenu des textes évangéliques du Paris 44. 
En vue d’une correspondance rigoureuse entre le mystère commémoré et la péri- 

18 LANNE, La liturgie pascale, p. 280-281. 

M BAUMSTARK, Das Leydener Perikopenbuch, p. 40; VasomALDE, Versions copies, Le Muséon, 
1932, p. 129. Voir aussi CRAMER, Studien zu koptischen Pascha-Büchern, Oriens Christianus, 1965, 
P'ue 

15 Évangéliaire Rich. 7173, non daté (FORSHALL, Catalogus, p. 48); autres lectionnaires dans 
SACHAU, Verzeichnis, p. 20-25, 32-42; WRIGHT, À catalogue, p. 58-80, 1063-1078; PrcouLewski, 
Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, p. 85; MACLEAN, Daily Offices, p. 272-273; Drerrricx, 
Bericht, p. 166; VERMEULEN, Péricopes bibliques, p. 239; MacomBær, l'he chaldean lectionary system 
p. 504. Les évangiles diatessariques (MARMARDII, Le Diatessaron, Appendice, p. 14-15) prévoient “a 
aussi, pour les matines de ce jour, la lecture d’une harmonie évangélique comprenant la guérison de 
l’aveugle de Jéricho (Mc., x, 46; Le., xvinr, 36-40; Me., X, 49-52; Lc., xvrnr, 43). 

16 BAUMSTARK, Liturgie comparée, p. 24. 
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cope évangélique, le rédacteur de l’ordo grec conservé dans le Paris 44 réduit celle-ci 
au seul passage strictement requis par l’action liturgique en cours. La première 

manifestation de cette tendance apparaît en ce dimanche. 

L'existence, dans plusieurs lectionnaires orientaux, de l’ensemble des épisodes 

contenus dans Mt., xx, 29 - xx1, 17 nous est une garantie. Cette péricope du Jéru- 

salem 121 ne saurait avoir une origine arménienne, puisque nous la retrouvons 

dans la pratique de plusieurs Églises dont la liturgie de la grande semaine a été for- 

tement influencée par celle de la Ville sainte. La version géorgienne du lection- 
naire hagiopolite comprenant à la fin du vitre siècle une lecture plus courte, ce n’est 

qu’antérieurement que les lectionnaires orientaux purent connaître la péricope 

Mt., xx, 29 - xx1, 17. Une conception « historicisante » des rites liturgiques et la 

tendance, partout en action, visant à écourter les lectures devaient amener à réduire 

l’évangile du dimanche des Palmes au seul épisode de l’entrée du Christ à Jéru- 
salem 



CHAPITRE IV 

DEUX LECTURES DU LUNDI SAINT 

Les deux documents arméniens ne s’accordent pas sur le contenu du canon 

de la station tenue au Saint-Martyrium, à la dixième heure, le lundi saint 1; deux 

divergences importantes opposent l’un à l’autre le Paris 44 et le Jérusalem 121. 

I. — LA LECTURE DE LA GENÈSE 

Paris 44 : Genèse, x, 1 - 111, 20 

Jérusalem 121 : Genèse, 1, 1 - 111, 24 

De quatre versets plus courte que celle du Jérusalem 121, la première lecture 

du lundi saint ne comprend pas, dans le Paris 44, les deux derniers épisodes du 

chapitre III de la Genèse : le revêtement d'Adam et d’Eve de tuniques de peaux et 

l'expulsion du paradis terrestre. La péricope ainsi obtenue, dans l’ordo du manu- 

scrit de Paris, est exactement identique à celle que prévoient les deux manuscrits 

comme première lecture de la vigile de l’Épiphanie (Gen., 1, 1 - 111, 20). La péricope 

du Jérusalem 121 correspond au contraire à la première lecture de la vigile pascale. 
Nous allons voir l'intérêt de ces rapprochements. 

Une omission du Paris 44 

L'examen des livres liturgiques des divers rites au sujet de cette lecture 

aboutit à la même conclusion : tous les lectionnaires, géorgiens ?, syro-palestinien 3 

et coptes 4, qui choisissent cette péricope pour le lundi de la grande semaine, ne lui 

connaissent qu’une seule forme : Gen. 1, 1 - 111, 24. C’est également le même texte de 

la Genèse qu'indiquent ceux des « documents arméniens secondaires » qui conservent 
l’ancien ordo hiérosolymitain de ce jour 5. 

Pourquoi le Paris 44, en ce lundi ouvrant la grande semaine et tout dirigé vers 
la célébration pascale 5, reprend-il la péricope de la Genèse dans la forme où elle 

1 ConyBeARE, Rituale Armenorum, p. 520; Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 35, 
p. 370. 

2 TaroHNISvInt, Grand lectionnaire, n° 602, p. 86, 

3 Lewis, À palestinian syriac lectionary, p. 80. 

# BurMester, Le lectionnaire, PO 24, p. 220-238 ; CRAMER, Studien zu koptischen Pascha-Büchern, 
Oriens Christianus, 1966, p. 78-79; VASCHALDE, Versions coptes, Le Muséon (1930), p. 409-431. 

5 Érévan 979; Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 454; Paris 337; Vaticanus Borgianus 61; Venise 169: 
Vienne 5; Tonac‘oyc‘ 1782, p. 45; Tonac‘oyc‘ 1915, p. 62. Le cod. Bodl. d. 2 est ici mutilé (Se en nu 
Rituale Armenorum, p. 520, note K). 

$ La rubrique introduisant le canon annonce : «le lundi du jeûne de Pâques» (CONYBEARE, 
Riltuale Armenorum, p. 520; RENouUx, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 35, p. 370) 
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était lue au début de la vigile de l’Épiphanie ? La suppression des quatre derniers 
versets du chapitre IIT de la Genèse se justifiait pleinement lors de cette vigile : 
précédant ainsi immédiatement la lecture de la prophétie de l’'Emmanuel (Js., 

VII, 10-17), « voici qu’une vierge concevra et enfantera un fils», le verset Gen., 

ut, 20, «l’homme appela sa femme Àve, parce qu’elle est la mère de tous les 

vivants», faisait ainsi d'Êve une figure de Marie. Mais l’omission, le grand lundi, 
de l’épisode relatant l'expulsion hors du paradis terrestre (Gen., 11, 21-24) n’était 

plus justifiée; la proximité de la célébration de la vigile pascale, où figurait la 

lecture de Gen., 1, 1 - 111, 24, devait engager plutôt à utiliser intégralement le 

chapitre III de la Genèse. 
Dans l’un des « documents arméniens secondaires », le Jérusalem 454, le texte 

de la lecture tirée du livre de la Genèse ne se trouve pas au canon du lundi de la 
grande semaine, mais une rubrique avertit qu’on lira la première péricope de la 
vigile de l’Épiphanie, en ayant soin toutefois de la compléter par les quatre 

versets, Gen., 111, 21-24. Le même système de renvoi existe pour cette lecture dans 

le Lectionnaire géorgien ?. Le copiste du Paris 44, s’étant trouvé sans doute devant 

une indication semblable, aura transcrit la péricope Gen., 1, 1 - 111, 20, telle qu'il la 

lisait à l’Épiphanie, oubliant ensuite de la compléter, comme cela lui était recom- 

mandé, par les quatre derniers versets du chapitre III. 
Une autre hypothèse pourrait sans doute expliquer la particularité du Paris 44, 

elle ne modifierait pas ce que l’on doit en conclure : en raison de l’unanimité des 
lectionnaires de tous rites en faveur de la forme que possède la lecture dans le 

Jérusalem 121, il semble certain que l’absence des quatre derniers versets de 
G'enèse 1x dans le Paris 44 provient d’un oubli du copiste. 

II. — L’ÉVANGILE DU GRAND LUNDI 

Les deux manuscrits arméniens diffèrent à propos d’une autre lecture du 

canon de cette soirée. Conservant à la célébration du lundi saint la structure de 

chacun des offices stationnaux du carême, l’ordo du Paris 44 s’achève sur l’indi- 

cation du Ps. Lx1v et de son antienne que le Jérusalem 121 fait suivre de la lecture 

de Mt., xx, 17-28, la troisième annonce de la Passion (WM£., xx, 17-19) et la requête 

de la mère des fils de Zébédée (M4., xx, 20-28). 

Les autres lectionnaires 

L'utilisation de cette péricope, le lundi saint, n’est pas propre au Jérusalem 

121 : tous les lectionnaires examinés possèdent en effet une lecture évangélique 

pour l'office du soir de ce jour. 

Une première catégorie de textes fait appel à la même péricope que le Jéru- 

salem 121 (Mt., xx, 17-28) ou à une péricope comprenant seulement la requête de 

la mère des fils de Zébédée (Mt., xx, 20-28). Tous les lectionnaires hiérosolymitains 

et les « documents arméniens secondaires » appartiennent à ce groupe 8. Quelques 

7 Taromnrévrcx, Grand lectionnaire, n° 602, p. 86. 

8 Lectionnaire géorgien (TARCHNISVILT, Grand lectionnaire, n° 607, p. 86); Typicon de l’Anastasis 

(PapanopouLos-KERAMEUS, Analecta, p. 46). Tous les « documents arméniens secondaires » : Venise 

169 ; Jérus, 12, 22, 30, 95, 122, 454; Érévan 979; Paris 337; Vaticanus Borgianus 61; Vienne 5; Bodi. 



lié CHAPITRE IV 

lectionnaires syriaques choisissent également la même péricope *, mais les plus 

anciens d’entre eux 1° font appel toutefois à Le., x1r, 35-50, l'invitation à la vigi- 

lance, ou à Jn., xit, 12-29, l'entrée de Jésus à Jérusalem, lectures qui contiennent 

aussi une annonce de la Passion 1, Avec la liturgie copte, nous retrouvons en 

partie la lecture du Jérusalem 121 (Mt., xx, 20-28), à la neuvième heure du lundi ??, 

ou à l’office du soir 13. 

La présence, dans ces textes, de la péricope Mt., xx, 17-28 ou Mt., xx, 20-28, 

à l'office du soir du grand lundi est d’autant plus remarquable qu’elle vient inter- 

rompre, comme dans l’évangéliaire de Leyde par exemple, la succession normale 

de la lecture en Matthieu. De Mt., xx, 29 - xxx, 17 et Mt., xxx, 18 - xxII, 14, 

péricopes lues à la messe du dimanche des Palmes et le matin du grand lundi, 

on revient à Mt., xx, 17-28 à l'office du soir de ce dernier jour. Pareille anomalie 
existant dans des lectionnaires si différents par le lieu, la langue et l’organisation, 

ne peut s'expliquer, semble-t-il, que comme le maintien d’une disposition ancienne 

de l'office du soir du lundi saint. 
Un deuxième groupe de textes contribue à éclairer les origines de cet usage. 

Dans tous les lectionnaires byzantins 14, ce n’est pas la péricope M4. xx, 17-28 ou 

Mt., xx, 20-28 qui est utilisée le soir du grand lundi, mais Mt, xx1V, 3-35 15, 

L'organisation du canon du Jérusalem 121 et des lectionnaires de divers rites qui, 

comme ce dernier, prévoient la lecture de Mt., xx, 17-28 ou de Mt., xx, 20-28, 

n’est donc pas en dépendance de la pratique byzantine en vigueur au 1x® siècle, 

date des plus anciens évangéliaires étudiés par Gregory. 

Matthieu, xx, 17-28, lecture hiérosolymitaine 

La lecture de la péricope Mt., xx, 17-28, à l'office du lundi soir, ne peut avoir 
pour origine un usage arménien, puisque les lectionnaires de divers rites l’utilisent 

également dans leur liturgie de ce jour. Byzance étant exclue, il nous faut à nou- 

veau tourner les yeux vers la Ville sainte, dont le Jérusalem 121 nous conserve 

d. 2 (CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 520, note K); AnonTz, Les fêtes et les saints, p- 232; Tonac‘oyc‘ 
1782, p. 45; Tonac'oyc* 1915, p. 63; Homéliaires Paris 110, 114, 116-118; Homéliaires Jérus. 71 (de 
1321), 154 (de 1737) (SIWRMÉEAN-POzAREAN, Mayr C‘uc‘ak, I, p. 189; IT, p. 45); Homéliaire Armache 
12 (xvi-xvire) (TopDyrAN, Catalogue, p. 70). 

° VERMEULEN, Péricopes bibliques, p. 374; le ms. XXIII de Léningrad (PrcouLewskt, Manus- 
crits syriaques, Revue Biblique, 1938, p. 223); l’évangile diatessarique n° 11 (non daté), (MARMARDJI, 
Diatessaron, Appendice, p. 19-20); l’évangéliaire jacobite Rich. 7170 du British Museum (XIe 8.) 
(FoRsHALL, Catalogus, p. 37-42). 

10 L’add. BM. 14528 du ve s. (BurkitT, Early syriac Lectionnary, p. 307); le cod. syr. XII de la 
Bibliothèque Vaticane, écrit à Édesse en 548 (AssEmANI, Catalogus, p. 32). 

11 Le., xur, 49-50 et Jn., x1x, 20-29. 

12 BurMEsTER, Le lectionnaire, PO 24, p. 240-241 ; CRAMER, Studien zu koptischen Pascha-Büchern, 
Oriens Christianus, 1966, p.79. La péricope de Mt. a déjà été lue, à la 11e heure, le dimanche des Ra- 
meaux (BURMESTER, 1bid., p. 209; CRAMER, ibid., p. 77). 

13 Baumsrarx, Das Leydener Perikopenbuch, p. 40. L’évangéliaire de Leyde qui a pourtant choisi 
Mi., xx1, 18 - xxx, 14 pour l’orthros revient en arrière, le soir, avec Mt., xx, 17-28. 

4 GREGORY, Textkritik, p. 362; DMITRIEWSKK, Opisanie, T, p. 544 (Typicon de l'Évergétis) ; 
MarTEos, Typicon de la Grande Église, II, p. 68-69; mss syriaques x1x, xxI et xLI, de la Vaticane 
ayant subi l'influence byzantine, ASSEMANI, Catalogus, p. 85, 112 et 283; DE VRIES, The epistles, p. 28. 

15 Début du discours eschatologique. 
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plus fidèlement que le Paris 44, comme l’ont déjà montré les analyses précédentes, 
les rites liturgiques en usage à la fin du rv® siècle et au début du ve. 

Le contenu du canon des premiers jours de la grande semaine, dans le Paris 44 

comme dans le Jérusalem 121, autorise, semble-t-1l, cette conclusion. L’ordon- 

nance des offices stationnaux du mardi et du mercredi est en effet absolument 
identique : trois lectures d’Ancien Testament, un psaume et une lecture évangé- 

lique 16 constituent pour chacun de ces jours un ensemble qui paraît avoir été 

organisé en bloc. Pourquoi seule la station du lundi saint n’aurait-elle pas possédé 

de lecture évangélique, alors que celle-ci existe, dans le Paris 44 comme dans le 
Jérusalem 121, pour le mardi et le mercredi de la grande semaine ? 

L’Itinerarium Egeriae semblerait, à première vue, s'opposer à cette con- 

clusion. Le récit de la pèlerine ne fait aucune allusion en effet à une lecture évan- 

gélique pour la station du lundi saint, mais il la mentionne et en précise le contenu 
pour celles du mardi et du mercredi saints 17. La lecture d’une péricope évangé- 

lique, au lucernaire du lundi soir dans la liturgie hiérosolymitaine de la fin du 

1ve siècle, ne doit pourtant pas être mise en doute : Égérie signale en effet que l’on 
y fait « des lectures appropriées au jour et au lieu » 18, expression dont on a noté 

l'imprécision 1° et qui est employée en d’autres circonstances où l’action litur- 

gique comprenait certainement une péricope 2. Comme la lecture de M4, xx, 

17-28 n’évoquait pas, à l’encontre de celles du mardi et du mercredi saints, un 

événement évangélique en relation très spéciale avec le lieu et le jour où l’on se 
trouvait, cette péricope est signalée seulement par l’allusion habituelle faite aux 

« lectures appropriées au jour et au lieu ». 
Possédant en tout les dispositions rituelles du mardi et du mercredi saints, 

l'office du lundi soir contenait, avec sa lecture de Mt., xx, 17-28 ainsi placée à 

l'ouverture de la grande semaine, une annonce de la passion, et rappelait aux 

fidèles qu’ils auraient, eux aussi, à boire à la coupe des souffrances du Christ 

au cours d’une semaine particulièrement fatigante. 

L'ensemble des lectionnaires, à quelque famille liturgique qu’ils appartiennent, 

prévoyant pour l'office du lundi soir une lecture de l’évangile, l’ordo du Paris 44 

nous paraît incomplet. En admettant ainsi l'éventualité d’une omission pour 

expliquer le caractère anormal du canon du Paris 44, on ne peut oublier que, le 

même jour, le même ordo se tait sans raison sur le lieu 21 et l'heure ?? de la station. 

Ces omissions non-motivées diminuent beaucoup la valeur et le crédit que l’on 

peut accorder au Paris 44. 

16 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 520; RENOUx, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 35- 

37, p. 370. 
17 Le mardi saint : «l’évêque entre dans la grotte (de l'Éléona).… et, debout, il lit lui-même les 

paroles du Seigneur. à l’endroit où il est dit : Prenez garde que personne ne vous séduise» (Mt., XXIV, 

4) (PérTré, Éthérie, Journal de voyage, p. 225). Le mercredi saint: «un prêtre est debout devant les 

cancels, il prend l’évangile et lit le passage où Judas Iscariote alla trouver les Juifs» (1bid., p. 227). 

18 Jtinerarium, XXXII, 1, 2; éd. FRANCESOHINI-WEBER, p. 77-78. 

19 Davies, The Peregrinatio, p. 93-100. 

20 Voir: Itinerarium, XXV, 10; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 71-72, à propos de la messe du 

jour de l’Épiphanie. 
21 La même omission se constate le mardi saint (CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 520). 

22 Voir : Deuxième Partie, chapitre IT, p. 78-79. 



CHAPITRE V 

L'ÉVANGILE DU MARDI SAINT 

Paris 44 : Matthieu, XXIV, 3 - XXVI, 2 

Jérusalem 121 : Matthieu, xxIV, 1 - XXVI, 2 

Le mardi de la grande semaine, pour l’office de la dixième heure dont le Jéru- 
salem 121 est seul à indiquer le lieu de célébration 1, la péricope évangélique s’ouvre 

différemment dans les deux manuscrits. Sans souci d'adaptation locale, l’ordo du 

Jérusalem 121 fait commencer la lecture avec le début du chapitre xx1v de saint 

Matthieu : 

Et Jésus sortant du temple, s’éloigna. Ses disciples s’approchèrent 
pour lui faire remarquer les constructions du temple. Mais il leur répondit : 
Vous voyez tout cela ? En vérité, en vérité je vous le dis, il ne restera pas 
ici pierre sur pierre qui ne soit renversée. 

Guidé au contraire par le désir d’accorder lecture et lieu de station, l’organi- 
sateur du lectionnaire du Paris 44 laisse de côté ces deux premiers versets et n’ouvre 
la lecture qu'avec Mt., xxIv, 3: 

Et quand il se fût assis sur le mont des Oliviers, les disciples s’ap- 
prochèrent de lui et lui demandèrent en particulier : dis-nous quand cela 
aura lieu et quel sera le signe de ton avènement et de la fin du monde. 

Bien qu’il réalise une adaptation parfaite entre lecture évangélique et lieu de 

station — l’Éléona, dont le canon du Paris 44 devait normalement faire mention 

dans sa rubrique d’introduction — pareil début de la péricope ne laisse pas cepen- 

dant de surprendre. Le texte du verset Mt., xx1v, 3 s’ouvre en effet, selon la tra- 

duction donnée, sans que le copiste ait précisé qu'il s'agissait de Jésus, comme 

le font tous les autres lectionnaires commençant de la même façon. Mais il est 
plus étonnant encore de constater que la question posée par les disciples demeure 
incompréhensible, puisque l'annonce de la destruction du temple (Mt., xxrv, 1-2) 
n’a pas été lue auparavant. L'organisation primitive du lectionnaire hiérosoly- 
mitain a-t-elle pu inclure semblable anomalie ? 

I. — MATTHIEU, xxIv, 3 

Dans la plupart des documents postérieurs au vieux Lectionnaire arménien, 
lectionnaires hagiopolites plus tardifs ou textes ouverts à l'influence hiérosolymi- 
taine, la lecture commence, comme dans le Paris 44, par le verset M4. XXIV, 3 au 
début duquel le nom de Jésus a été inséré; c’est le cas de trois des manuscrits du 

1 L’Éléona (Renoux, Lectionnaire arménien de J érusalem, n° 36, p. 370), conformément à l’indi- 
cation de l'Jtinerarium Egeriae, XXXIII (éd. FRANCESOHINI- WEBER, p. 78). 
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Lectionnaire géorgien ?, du Typicon de l’Anastasis ? et des lectionnaires coptes 4. 
Les lectionnaires byzantins ne sont ici d’aucune utilité, puisqu'ils choisissent pour 

lecture évangélique de ce jour Mt., xx1v, 36 - xxvr, 2 ; il faut toutefois noter qu’ils 
indiquent Mt., xxIV, 3-35 comme péricope du grand lundi. 

Avec le vieux Lectionnaire syriaque, add. BM 14528, la lecture du Paris 44 
reçoit un appui important 5, car ce document influencé, nous allons le voir, par 

les usages hagiopolites, conserve sans aucun doute les rites en vigueur au ve siècle 
dans l’Église d’Édesse. Mais pour pouvoir faire appel à ce lectionnaire comme à 
un argument décisif en faveur de l’antériorité de la péricope du Paris 44 sur celle 

du Jérusalem 121, il faudrait connaître avec exactitude sa date de rédaction. 

Alors que l’éditeur du texte, F.-C. Burkitt, montre que celle-ci ne dut avoir lieu 
qu'après 4746, Baumstark, tout au long de sa carrière, n’a cessé de soutenir 

qu’elle ne pouvait être postérieure au concile d’Éphèse ?. 
Si la position de l’historien allemand devait être retenue, le vieux Lection- 

naire syriaque présenterait un intérêt tout particulier pour situer, l’un par rapport 

à l’autre, les deux manuscrits du vieux Lectionnaire arménien : ses usages, anté- 
rieurs à 431, témoigneraient d’une organisation liturgique vraisemblablement plus 

ancienne que celle du Paris 44 et du Jérusalem 121 et, par conséquent, pourraient 

servir à les départager. En fait, l’opinion de Baumstark n’a pas réussi à s'imposer, 
et les historiens qui ont eu, comme Burkitt, à s’occuper de ce texte en ont placé la 

rédaction dans le dernier quart du ve siècle 8. On a toujours fait remarquer que le 

caractère baptismal conféré à la fête de l’Épiphanie par les lectures et le rite de la 

bénédiction de l’eau amenait à rejeter, à la fin du ve siècle, l’organisation définitive 

du lectionnaire. 
L’inexistence dans ce document d’une fête de la Vierge, célébrée au cours de 

la semaine de Pâques dans les calendriers postérieurs à Éphèse, ne prouve pas, 

comme le voulait Baumstark, qu’il est antérieur au concile. Cette fête pouvait 
se trouver dans d’autres parties du lectionnaire que nous ne possédons plus. 

Il est surprenant en effet que dans ce texte très mutilé, où les communs des saints 
et des évêques, les dédicaces de l’église et de l’autel suivent le temps pascal, il n’y 
ait pour toute commémoration que la fête du 7 mai, apparition de la croix dans 
le ciel de Jérusalem. Ne serait-ce pas là l’amorce d’un sanctoral perdu, comprenant 

autrefois une célébration du 15 août? 

Il faut enfin noter le caractère évolué de l'index des lectures, tout spéciale- 

2 Mss géorgiens de Paris, Lathal et Kala (TARCHNTSVILT, Grand lectionnaire, n° 615, p. 88). 

3 PaApApoPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 63. 

4 BUuRMESTER, Le lectionnaire, PO 24, p. 281; BaumsraRKk, Das Leydener Perikopenbuch, p. 40; 

CRAMER, Studien zu koptischen Pascha-Büchern, Oriens Christianus, 1966, p. 81. Ces documents coptes 

possèdent une autre lecture de Matthieu le matin (Mt., xxnr, 15 - xxIV, 2, ou XXII, 37 - XXIV, 2), mais 

leur lecture évangélique du soir commence toujours en Mf., xxIv, 3. 

5 BurkrTT, Zarly syriac lectionary, p. 308. 

6 En raison de la présence dans l’add. BM 14528, après l'index des lectures, d’un ensemble de 

lois portées par les empereurs Constantin, Théodose et Léon, ce dernier mort en 474 (BURKITT, Early 

syriac lectionary, p. 301-305). 

? BaumsraRx, Wichtevangelische Perikopenordnungen, p. 84-85; Neuer schlossene Urkunden, p. 14- 

15; Liturgie comparée, p. 134-135. 

8 Voir par exemple Kuwze, Die Schriftlesung, p. 18-19; KRETSCHMAR, Himmelfahrt, p. 229-232. 
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ment en ce qui concerne les péricopes évangéliques : la lectio continua n’existe plus 
au cours de la grande semaine ; il n’en reste que des traces. 

Si le texte possède, avec la liturgie hagiopolite, de très nombreuses relations 

dues sans doute, comme le pense Burkitt, à la vénération de l’évêque Rabbula 
(411-435) pour les usages de Jérusalem, il est désormais certain qu’à ces imitations 
anciennes s’en sont ajoutées de plus récentes, reflets de l’évolution liturgique 

survenue dans la Ville sainte. Tout en adoptant le plus souvent les particularités 

des lectures du Paris 44, le vieux Lectionnaire syriaque se trouve aussi d’accord 

avec le Jérusalem 121 pour plusieurs autres péricopes *. Il faut donc, pour expliquer 

cette présence d’usages à la fois du Paris 44 et du Jérusalem 121, que tout en ayant 
conservé plusieurs lectures d’un premier état du lectionnaire hiérosolymitain, le 

comes syriaque ait aussi connu les nouvelles dispositions que présentait ce même 
lectionnaire après une évolution 1°, 

Le vieux Lectionnaire syriaque semble postérieur au plus récent des deux 
manuscrits du Lectionnaire arménien, puisqu'il se rencontre avec l’un et l’autre. 

La conclusion de Burkitt, situant la rédaction du document syriaque dans le 
dernier quart du ve siècle, doit être retenue. On ne peut donc faire appel à ce texte 

pour déceler, à travers les deux manuscrits du vieux Lectionnaire arménien, la 

forme la plus ancienne du lectionnaire hagiopolite. 

IL. — MATTHIEU, xxIV, 1 

Parmi les « documents arméniens secondaires», le cod. Bodl. d. 211 et le 
Vaticanus Borgianus 61 sont les seuls à conserver la péricope du Paris 44; tous les 
autres lectionnaires manuscrits 1? reprennent au contraire celle du Jérusalem 121 
(Mi., XXIV, 1 - xxvi, 2). 

C’est au Lectionnaire géorgien qu’il faut avoir recours pour percevoir l’évo- 
lution subie par cette lecture. Trois des quatre manuscrits adoptent, nous l’avons 
vu, la péricope plus courte du Paris 44, mais le codex 37 du Sinaï, copié en 982 par 
Jean Zosime, se rallie à la lecture du Jérusalem 121 15. Il faut relever ici, la pre- 
mière fois où nous en avons l’occasion, l’intérêt de cette rencontre. Le lectionnaire 
du Sinaï a sans doute, sur un point ou sur l’autre, des structures liturgiques qui 
l’écartent de la tradition hiérosolymitaine 14, mais il faut noter cependant que 

? Trois fois nettement pour les lectures : Le, xx11, 66-xx1n, 2 et Jn., xvI, 2-xi1x, 14, le jeudi 
saint; Jerem., XI, 18-x17, 8, pour l'office de la troisième heure, le vendredi saint. 

10 Le lectionnaire syriaque XXIII (non daté), des manuscrits syriaques de Léningrad (Praovu- 
LEWSKI, Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, p- 222-223), que nous avons déjà rencontré, 
possède les mêmes caractéristiques. Les péricopes propres au Jérus. 121 s’y rencontrent avec celles 
propres au Paris 44. 

11 CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 520. 
12 Érévan 979; Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 454; Paris 337; Venise 169; Vienne 5; Tonac‘oyc‘ 1782 P. 46; Tonac‘oyc‘ 1915, p. 64. 
13 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 615, en note, p. 88. 
14 Par exemple, pour le lundi saint où en choisissant comme première lecture Gen., XLIX, 1-L 14, au lieu de Gen., I, 1-III, 24, le codex du Sinaï se sépare du lectionnaire hagiopolite du ve au (TARCENIÉVILI, Grand lectionnaire, n° 602, p. 86, en note). 
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ses contacts avec les usages hagiopolites du ve siècle sont plus nombreux que ceux 

des trois autres manuscrits géorgiens 15. Dans un colophon du codex, Jean Zosime 
indique qu’il a transcrit ce saint livre à partir d’un autre texte, «sicut in kanoni 
scriptum est » 16, Ce canon qui a servi de source est aussi mentionné dans une autre 

transcription sortie des mains de Jean Zosime : le Calendrier Palestino-Géorgien 

du Sinaïticus 34 17, L'identité de ce «canon», source principale du lectionnaire et 
du calendrier géorgiens, avec le lectionnaire hiérosolymitain, avait été déjà affirmée 

par le Professeur Garitte; elle est mise en lumière à nouveau. La péricope M4. 

XXIV, 1 - xxvi, 2 du codex géorgien 37 du Sinaï qui pouvait paraître comme une 
erreur dûe à Jean Zosime ou comme une particularité de son modèle, s’éloignant 

de la tradition hagiopolite, est au contraire en plein accord avec le lectionnaire de 

la Ville sainte, tel que nous le fait connaître le Jérusalem 121. 
Mais là ne s'arrête pas l’intérêt de cette rencontre. En même temps qu’elle 

garantit l'ancienneté du « canon » transcrit par Jean Zosime, l'identité entre Jéru- 
salem 121 et lectionnaire géorgien du Sinaï nous aide à retrouver de façon certaine 

la forme la plus ancienne de la lecture évangélique du mardi saint. Lorsqu'il fixe 

pour ce jour Mt., xxIv, 1 - xxvI, 2 comme péricope, le « canon » utilisé par Jean 

Zosime en 982 comme modèle du codex géorgien 37 du Sinaï ne peut refléter la 

pratique hiérosolymitaine des virre, 1x° et xe siècles. Le Typicon de l’Anastasis, 
écrit en 1122, mais où l’on reconnaît les usages hagiopolites des années 797-975 18, 

prévoit en effet pour lecture de ce jour Mt., xx1v, 3 - xxvI, 2 1°. C’est aussi, nous 

l'avons vu, la péricope de trois des manuscrits du Lectionnaire géorgien qui, tout 

en conservant les rites hiérosolymitains de la période byzantine, ont été écrits 

cependant après le début du vire siècle, ainsi que le manifestent de nombreux 
indices 2, La péricope du codex géorgien 37 du Sinaï, lectionnaire écrit en 982 à 

partir d’un texte hiérosolymitain plus ancien, nous conserve donc l’usage d’une 

période antérieure à celle dont témoignent les trois autres manuscrits du Lection- 

naire géorgien, le Typicon de l’Anastasis et le Paris 44 identique à ces derniers. 

Mt., xxiv, 1 - xx vi, 2 a été ramené à Mt., XxIV, 3 - xx VI, 2. 

Le caractère exclusivement cathédral 2 de la liturgie du Jérusalem 121 et le 

lieu où se fait cette lecture — l’église de la Sainte-Montagne des Oliviers — au 

cours d’un office stationnal pour la communauté hiérosolymitaine excluent que 

l'on ait affaire ici à une particularité liturgique de l’une des nombreuses laures 

existant autour de Jérusalem, usage qu’aurait conservé le «canon» utilisé par 

Jean Zosime. La péricope Mt., xx1v, L - xxvI, 2, prévue pour ce jour par le Jéru- 

15 Voici quelques exemples de ces contacts avec le vieux Lectionnaire arménien (mss de Paris 

et de Jérusalem) : TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n°5 99, p. 22; 576, p. 81; 601, p. 86; 605, p. 86; 

611, 612, 613, p. 87; 621, p. 89; avec le seul ms. de Jérusalem : tbid., n° 639, p. 92; n° 647, p. 93. 

16 Jbid., p. vu-vrx du volume 188. 

17 GARITTE, Calendrier, p. 22-23. 

18 TarBauT, Ordre des offices, p. 81; BAUMSTARK, Liturgie comparée, p. 155. 

19 PaApapopouLos-KERAMEUS, Analecta, p. 63. 

20 Voir l’Introduction p. 22-24. 

21 Pour l'explication de ce terme, voir BAUMSTARK, Liturgie comparée, p. 123-124, auteur de la 

distinction entre liturgie de la communauté chrétienne (rite cathédral) et des communautés monastiques 

(rite monastique). 
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salem 121 et conservée dans le codex géorgien 37 du Sinaï ainsi que dans la tra- 
se LE À : : 

dition arménienne, ne peut s’expliquer que comme la survivance d’un usage 

antérieur à celui dont le Paris 44 est le premier témoin. 

III. — ITINERARIUM EGERIAE ET JÉRUSALEM 121 

La description des rites de cette soirée selon l’Itinerarium Egeriae n’obli- 
gerait-elle pas cependant à écarter la conclusion précédente ? 

In qua ecclesia (l'Éléona) cum uentum fuerit, intrat episcopus intra 
spelunca … et accipit codicem euangelii et stans ipse episcopus leget uerba 
Domini, quae scripta sunt in euangelio in cata Matheo, id est ubr dicit : 
Videte, ne quis uos seducat. Et omnem ipsam allocutionem perleget episco- 
pus ??. 

Le passage évangélique lu ce jour dans la liturgie hiérosolymitaine de la fin 
du 1ve siècle est désigné par Égérie à l’aide des premières paroles du discours 

eschatologique, « videte, ne quis uos seducat», maïs rien dans la description n’exclut 

que la lecture ne commençât quelques versets plus tôt. La pèlerine emploie en effet 
très souvent les expressions « locus ubi» ou encore « ubi dicit», pour parler d’une 

lecture biblique dont le début ne coïncide pas avec les premiers mots qu’elle cite. 

Il est évident, par exemple, que l’allusion faite en Ztinerarium, xxIx, 4, au verset 

Jn., XI, 29 : 

legitur ipse locus de euangelio ubi occurrit soror Lazari Domino. 

ne signifie pas que la lecture débutait par ce verset de Jean; la péricope eût été 
incompréhensible, si n’avaient été lus aussi les versets précédents. De nombreux 

autres passages de l’Jtinerarium confirment cette interprétation : xxx1I, 2; xxxvVII, 

7, ete. 23. Égérie n’entend pas, en faisant allusion à la péricope utilisée, en 
délimiter exactement le début, mais seulement aider à la reconnaître. 

On ne peut donc, de ce passage de l’Jtinerarium Egeriae, tirer argument en 
faveur de la péricope du Paris 44 qui s’ouvre d’ailleurs en Mt., xx1v, 3, quelques 
mots avant le texte cité par Égérie. 

L'absence, dans le Paris 44, des deux premiers versets du chapitre xx1v 
de saint Matthieu nous montre en action, dans la réorganisation du lectionnaire 
bagiopolite effectuée au ve siècle, le souci d'adapter la lecture au lieu de station. 
Les deux versets, Mt., xx1v, 1-2, ne possédant aucun rapport avec le lieu où se 
célébrait l’office du soir du grand mardi, le réorganisateur du lectionnaire les a 
écartés, sans prendre garde qu'ils étaient nécessaires à l’intelligibilité du verset 
Mi., xx1V, 3 par lequel il faisait commencer la péricope. La liturgie hiérosolymi- 
taine ne s’est acheminée que peu à peu dans cette voie, les analyses suivantes le 
montreront encore davantage. Des documents liturgiques ont conservé, partielle- 
ment ou en bloc, des célébrations dont les textes n'étaient pas encore aménagés 
en fonction de ce souci. 

22 Itinerarium, XXXIILI, 2; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 78. 
23 Voir: VAN OoRDE, Lexicon Actherianum, p. 123. 
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L’ÉVANGILE DU MERCREDI SAINT 

Jérusalem 121 : Matthieu, xxv1, 3-16 

Paris 44 : Matthieu, xxV1, 14-16 

Avec la péricope évangélique du mercredi saint, nous entrons dans une partie 

du lectionnaire hagiopolite où les divergences entre le Jérusalem 121 et le Paris 44 
sont beaucoup plus accusées que précédemment. Le Paris 44 ne prévoit pour la 
station à l’Anastasis que la lecture de Mt., xxvI, 14-16 qui rapporte l'offre faite 

aux grands prêtres par Judas de leur livrer le Christ. La péricope du Jérusalem 121 
englobe au contraire les versets 3-16 du même chapitre 1 : le conseil des grands 

prêtres et des anciens en vue de l'arrestation de Jésus (Wt., xxvi, 3-5), l’onction de 

Béthanie (Mt., xxvi, 6-13) et la trahison de Judas (Mt., xxvi, 14-16), événement 

étroitement lié à l’épisode précédent, puisque c’est le regret avare de la somme 
gaspillée par la pécheresse qui poussa Judas à livrer le Christ. 

I. — LE TÉMOIGNAGE DES LECTIONNAIRES 

Tous les lectionnaires prévoient pour ce jour une péricope notablement plus 

longue que celle du Paris 44, sans qu’elle soit toutefois toujours identique à celle 

du Jérusalem 121. 

Matthieu, xxV1I, 3-16 

Les lectionnaires hagiopolites postérieurs à la version arménienne qui, pour 
le grand mardi, adoptaient la péricope du Paris 44, suivent ici le Jérusalem 121 ?. 

C’est aussi le cas des « documents arméniens secondaires» qui empruntent à saint 

Matthieu leur lecture évangélique 5; seul le codex Bodl. d. 2 se rallie au Paris 44 4. 

Les lectionnaires coptes 5 et plusieurs lectionnaires syriaques 6 nous donnent 

l'assurance que l’utilisation de Mt., xxiv, 3-16 ne doit pas être regardée comme 

une caractéristique du rite arménien. 

1 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 520; Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 37, 

p. 370. 

2 Lectionnaire géorgien (TaRCHN1SvILI, Grand lectionnaire, n° 623, p. 89); Typicon de l’Anastasis 

(PapanoPpouLos-KERAMEUS, Analecta, p. 80). 

3 Érévan 979; Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 454; Paris 337; Vaticanus Borgianus 61; Venise 169; 

Vienne 5; Tonac‘oyc‘ 1782, p. 46; Tonac‘oyc* 1915, p. 65. 

4 ConNyBEARE, Rituale Armenorum, p. 520. 

5 BAUMSTARK, Das Leydener Perikopenbuch, p. 40; BURMESTER, Le lectionnaire, PO 25. p. 218- 

219; CRAMER, Studien zu koptischen Pascha-Büchern, Oriens Christianus, 1966, p. 83; VILLECOURT, 

Les Observances, Le Muséon, 1923, p. 121; VASCHALDE, Versions coptes, Le Muséon, 1932, p. 130. 

6 VERMEULEN, Péricopes bibliques, p. 378; Praouzewski, Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 

1938, p. 223. 



124 CHAPITRE VI 

Matthieu, xxV1, 6-16 

Dans les lectionnaires byzantins ? ou chez ceux qui furent Imfluencés par la 

liturgie byzantine &, la lecture évangélique se réduit aux seuls épisodes de l’onction 

et de la trahison de Judas (Mt., xxvi, 6-16). 

Les résultats de l'enquête concernant l’évangile du mercredi saint sont donc 

faciles à présenter : le codex arménien Bodi. d. 2 mis à part, la péricope du Paris 44 

ne possède aucun témoin dans la tradition hiérosolymitaine postérieure que nous 

font connaître les lectionnaires hagiopolites ou les lectionnaires des Églises ayant 

subi leur influence. 

II. — L’ITINERARIUM EGERIAE 

ET LE LECTIONNAIRE SYRIAQUE BM app. 14528 

Sommes-nous dès lors, avec la péricope Mt., xxvI, 14-16 du Paris 44, en pré- 

sence de l’état le plus ancien de la lecture évangélique de ce jour qu’une évolution 

aurait transformée en Mt., xxvi, 3-16? Deux documents importants semblent 

conférer ce titre d’ancienneté à l’usage du Paris 44. 

L’Itinerarium Egervae 

Le passage de l’Jtinerarium consacré au mercredi de la grande semaine décrit 

dans les termes suivants la péricope lue en ce jour : 

… legit illum locum ubi Iudas Scariothes hiuit ad Tudeos, definiuit 
quod ei darent, ut traderet Dominum ®. 

C’est à Mt., xxvi, 14 que fait certainement allusion Égérie. Mais entend-elle 
affirmer que le court récit de la trahison de Judas (Mt., xxvr, 14-16) formait à lui 

seul le contenu de la lecture évangélique du mercredi soir? L'expression « legit 
üllum locum ubri…. », nous l’avons vu à propos de la péricope du mardi saint, n’in- 

dique pas que la lecture débutait avec le verset mentionné; elle peut aussi s’ap- 

pliquer à une lecture plus longue, caractérisée aux yeux de la pèlerine par l’épisode 

de la trahison de Judas terminant la péricope et, surtout, lui rappelant la scène des 
cris et des gémissements des fidèles 10, 

Le BM add. 14528 

Un second texte, le vieux Lectionnatre syriaque, reprend, il est vrai, la lecture 

* Typicon de la Grande Église, Mareos, Typicon, IL, p. 70-71 ; Typicon de L'Évergétis, Durrrrew- 
SKIJ, Opisanie, I, p. 545-546; GREGORY, T'extkritik, p. 362; De VrIes, The epistles, p. 28. 

8 Les lectionnaires syriaques Vaticanus XIX et XX (ASSEMANI, Catalogus p. 85 et 112), mélange 
d'usages vieux-byzantins et palestiniens (BAUMSTARK, Der antiochenische Festhalender, p. 123-135; 
Kuwzz, Die Schriftlesung, p. 23); le lectionnaire copte Vaticanus XVI de 1469, présenté par Mai, 
Scriptorum veterum, p. 34-60. 

® Ttinerarium, XXXIV; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 78. 
10 Jbid. 
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du Paris 44 1. Cette rencontre ne saurait toutefois constituer une probabilité en 
faveur de l’antériorité de M1., xxvi, 14-16. Le document édessénien, nous le savons, 

ne peut nous conserver les usages hiérosolymitains des toutes premières années 

du ve siècle : la présence dans ce lectionnaire de particularités caractérisant chacune 

des deux versions arméniennes de l’ordo hagiopolite montre que la rédaction de ce 
texte syriaque est postérieure à l’évolution manifestée par les deux ordos arméniens. 

Le BM add. 14528 ne saurait donc être constitué juge de l’un ou de l'autre. 

III. — Les HOMÉLIES DU IVe ET DU V® SIÈCLE 

Les divergences étudiées dans les chapitres précédents étaient trop peu im- 

portantes pour trouver un écho dans la prédication des Pères. Il en va tout autre- 

ment de la péricope du mercredi saint qui, comme les autres lectures de la grande 

semaine, a fourni matière à de nombreux commentaires. [l est donc nécessaire 

d'interroger ceux des homéliaires et des sermonnaires dont l’organisation est en 
liaison avec le lectionnaire hiérosolymitain de la grande semaine. 

Les homéliaires arméniens 

Tous les recueils arméniens nous conservant les homélies, les sermons et les 

explications des Pères et des auteurs arméniens supposent la lecture, le mercredi 

saint, de la péricope du Jérusalem 121 (Mt, xxvi, 3-16). Le tonakan 1? Paris BN 

110 de 1194, l’un des plus anciens homéliaires arméniens 13, prévoit pour ce jour 

un commentaire de saint Jean Chrysostome sur l’onction de Béthanie. Les textes 

plus tardifs inséreront de même, soit un commentaire de l’ensemble de la péri- 

cope Mt., xxvi, 3-16, soit deux ou trois commentaires portant chacun sur l’un des 

épisodes de la lecture évangélique 14. Retranscriptions d’homéliaires plus anciens, 

les manuscrits qui nous ont conservé ces commentaires montrent que la tradition 

arménienne ignorait tout d’une péricope réduite au seul épisode de la trahison de 

Judas. 

Les homéliaires géorgiens 

Beaucoup plus anciens que les textes arméniens, les homéliaires géorgiens 

supposent également une lecture évangélique de même ampleur que celle du 

Jérusalem 121. Le manuscrit A. 1109 de Tiflis, panegyricon du 1x€ siècle 15, pos- 

sède pour ce jour deux sermons : l’un de saint Jean Chrysostome faisant suite à la 

lecture de Jn., xt, 43 (le conseil des prêtres), l’autre de l’évêque Mélèce sur la 

trahison de Judas, mais commençant par la citation de Mt., xxvi, 3. Le dernier 

11 Burxirr, Early syriac lectionary, p. 308. 

12 Homéliaire festif. 

13 MuyLoerMANS, Note, p. 101. 

14 Mss Jérus. 1 (de 1419), 71 (de 1321), 154 (de 1737), 173 (de 1512), (SrWRMÉEAN, Maur C'uc'ak, 

I, p. 17-18, 189; POLAREAN, Mayr C‘uc‘ak, II, p. 45). De même les Paris BN 114, 120; Armache 12 

(du xvre s.), (Toppstaw, Catalogue, p. 70). Le Commentaire du lectionnaire de Grégoire Aréaruni, p. 185- 

186, suppose également la même péricope que le Jérusalem 121. 

15 Garrrre, Catalogue Tiflis, p. 410. 
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de ces deux textes se lit aussi dans les fragments du vie-vrre siècle publiés par 

J. Molitor 16. 
Un autre fragment géorgien 1? conserve, après un texte sur le dimanche des 

Palmes, le reste d’une homélie sur la femme adultère dont l’auteur serait saint 

Jean Chrysostome 18. Le jour où ce texte était lu n’est pas indiqué sans doute, 

mais la place qu’il occupe (après le dimanche des Palmes) et Le récit évangélique 

qu’il cite en partie (l’onction de Luc, Le., vir, 38) amènent à le placer au mercredi 

saint 1°, 

Les homéliaires grecs et syriaques 

Les anciennes collections grecques ne sont pas moins unanimes. Les panegyrica 

présentés par Ehrhard dans les deux premières livraisons de la deuxième partie 
de son ouvrage sur la tradition manuscrite de l’hagiographie et de l’homilétique 

grecques (Die alten Panegyriken und Homiliarien) 2? donnent tous, le mercredi 
saint, un sermon ou une homélie sur l’onction, soit de saint Jean Chrysostome, soit 

de saint Éphrem, soit d’Amphiloque d’Iconium. Aucune exception n’a été con- 

statée 21. 

Les plus anciens des manuscrits analysés par Ehrhard, non antérieurs au 

1xe siècle, ne peuvent certes prétendre, pris chacun séparément, justifier un usage 

liturgique du ve siècle, mais l’unanimité avec laquelle ces textes insèrent, le mer- 
credi saint, un commentaire sur l’onction conduit à penser que la lecture de cet 

épisode évangélique remonte à une tradition ancienne 2? qui n’est pas d’origine 

byzantine. Le choix des sermons pour la grande semaine dans ces homéliaires 

grecs est fait en effet, à partir du mardi saint, en fonction d’une organisation des 
lectures qui correspond à celle du lectionnaire hagiopolite du ve siècle, tel que 
nous le font connaître les deux manuscrits arméniens 3. 

Deux recueils syriaques, antérieurs aux textes grecs étudiés par Ehrhard, 
témoignent aussi en faveur du même plan. $e rattachant à la tradition des 

16 Mozrror, Monumenta iberica, p. 81-82. 

17 Jbid., p. 88-90. 

18 Voir l’introduction du livre de Morrror, Monumenta iberica, p. xvur. 

1 Le., vu, 38 fournit, nous allons le voir, le thème de nombreux sermons pour le mercredi saint, 
dans l’homilétique grecque. 

20 EHRHARD, Überlieferung, Band II, Lieferung 1, 2. 
21 Quatre textes de saint Jean Chrysostome sont utilisés : PG 58, col. 723-729 ; PG 59, col. 531-536; 

PG 61, col. 709-712 et 721-734. Deux textes, attribués à saint Éphrem, ASSEMANT, Ephraem Syri Opera, 
Graece et latine, IT, 297-306; III, 385-395. Un texte d’Amphiloque d’Iconium, PG 39, col. 65-89. Sauf 
dans le texte d’Amphiloque, qui identifie les quatre onctions, les homélies utilisées le mercredi saint 
commentent l’onction que fit la pécheresse chez Simon (Lc., vir, 38). 

22 Dans ses deux homélies authentiques pour le jeudi saint, saint Jean Chrysostome, prêchant 
sur la trahison de Judas (PG 49, col. 373-392), rappelle à propos du marché conclu par le traître, qu’im- 
médiatement auparavant, la pécheresse, s’approchant du Seigneur, lui répandit son parfum sur la 
tête. L'épisode de l’onction était traditionnellement associé à la Passion, conformément à Matthieu 
et Marc. 

%3 Le mardi, homélie sur l'épisode des dix vierges (Mt., xxv, 1-13); le mercredi, sur l’onction 
(Mt., xxv1, 6-16); le jeudi, sur l'institution de l’eucharistie et la trahison de Judas (Mt., xxvi, 17-30). 
Cette distribution suit le plan des lectures évangéliques du Jérus. 121. 
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Églises grecques, bien qu’écrit en syriaque, l’homéliaire syriaque Vaticanus 368, 
l’un des plus importants recueils homilétiques syriaques par la date (vrrre s.) et 
le contenu, prévoit au cours de la grande semaine une homélie de saint Jean 
Chrysostome sur la pécheresse 24, Rien dans le manuscrit ne précise le moment où 
était utilisé ce texte, mais la place qu’il occupe en deuxième rang après le dimanche 
des Palmes et immédiatement avant un sermon de saint Jean Chrysostome sur 
la trahison de Judas et la tradition des mystères ?5, thèmes traditionnels de la 
prédication du jeudi saint, incite à le placer au mercredi saint *%, L’homilétique 
ancienne n’ignorait donc pas l’usage que nous trouvons dans l’une des traductions 
arméniennes du lectionnaire hagiopolite 27, 

IV. — LES DEUX PÉRICOPES 

Homéliaires et lectionnaires de divers rites attestent donc de façon unanime 

la présence, au cours de la liturgie de la grande semaine, du récit de l’onction 
qu’ils placent le plus souvent au mercredi saint, comme le Jérusalem 121 25. Pour- 
quoi, par conséquent, la péricope du Paris 44 est-elle réduite au très court récit de 
la trahison de Judas (Wt., xxvi, 14-16), épisode évangélique pourtant si étroite- 
ment dépendant de l’onction de Béthanie dans l’évangile de saint Matthieu ? 

Éviter tout doublet 

L'étude des divergences concernant les péricopes évangéliques du dimanche 
des Palmes et du mardi saint nous a montré en action quelques-uns des principes 
qui président à l’organisation du lectionnaire conservé dans le Paris 44: res- 

treindre les lectures au seul mystère liturgique commémoré et les adapter au 
lieu de station. Une nouvelle tendance se fait jour à travers l’évolution que subit 
l’évangile du mercredi saint. 

La péricope lue ce jour, selon le Jérusalem 121, fait suite exactement à la 
lecture de la veille (W£., xxIV, 1 - XXVI, 2), assurant ainsi, en lectio continua, l'au- 

dition complète des événements rattachés à la passion par saint Matthieu. Au 

contraire le Paris 44, où la lecture intégrale des évangiles de la passion et de la 
résurrection n'existe plus, se contente de faire lire l'épisode de la trahison de 

Judas : le complot des grands prêtres et l’onction de Béthanie avaient déjà fait 
l’objet de la lecture, dans les deux manuscrits, le samedi de Lazare (Jn., x1, 55 - 

24 SAUGET, Deux homéliaires syriaques, p. 405-406. Le Vat. syr. 369, analysé dans le même article, 

est malheureusement mutilé, de la fin de l’homélie du lundi saint jusqu’au jeudi saint. Dom ENGBER- 

DING, Vat. syr. 368, p. 111-117, a montré, par l’examen du contenu, que le ms. syriaque Vaticanus 

368 n’était pas une collection d’origine monophysite. 

25 Le ms. syriaque Vat. 369 prévoit pour le jeudi saint, explicitement mentionnée, une homélie 

sur ce thème (SAUGET, Deux homéliaires syriaques, p. 420). 

26 Le deuxième sermon de saint Éphrem pour la grande semaine commente également l’onction 

chez Simon (Lamy, Sancti Ephraemi Hymni, tome, I, col. 359 et ss.). Mais dans la version arménienne 

du Commentaire de l'Évangile C'oncordant de saint Éphrem, l'épisode de l’onction (en Marc) est placé 

avant l’entrée à Jérusalem (LELOIR, Saint Éphrem, vol. 137, p. 250; vol. 145, p. 180). 

27 Toutes les pièces du recueil syriaque Vaticanus 368 émanent d'auteurs des soixante-dix pre- 

mières années du v® siècle. 

28 L’hymnodie montrerait sans doute la même chose: voir par exemple pour le rite géorgien, 
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x, 10). L'absence de ces deux épisodes, dans l’évangile du mercredi saint du Paris 

44, n’a d’autre but que d'éviter la répétition d’événements déj à lus quelques jours 

auparavant. 

On ne peut supposer en effet que leur élimination résulte d’une préférence 

accordée à l’évangile de saint Jean qui place l’onction six jours avant la Pâque, 

c’est-à-dire le samedi précédent. La distribution des lectures de la Passion dans 

le Paris 44, pour les trois jours qui précèdent Pâques, repose, nous le verrons par 

la suite, sur l’évangile de Matthieu et sa chronologie, comme dans le Jérusalem 121. 

Mais ce que nous constatons dès maintenant, dans le manuscrit de Paris du vieux 

Lectionnaire arménien, c’est la préoccupation d’éviter tout doublet et, pour cela, 

de supprimer, des lectures empruntées à saint Jean comme de celles tirées des 

trois autres évangélistes, tous les versets ramenant la lecture d’épisodes déjà 

entendus des fidèles. 

Cette conclusion ne peut être écartée au nom d’une position exégétique qui 

verrait, dans la lecture de l’unique récit de l’onction du Paris 44 ??, l’affirmation 

de l'identité des trois onctions, celles de saint Matthieu et de saint Marc étant 

considérées comme des doublets et par conséquent omises. L'Église de Jérusalem, 

au ve siècle, n’était vraisemblablement pas acquise à cette position, puisqu’'Hésy- 

chius, son prédicateur attitré, reconnait au moins deux onctions différentes dans 

ses Questions et Réponses sur les principales difficultés des évangiles #0, L’omission 

continuelle, par le Paris 44, dans les nombreuses péricopes évangéliques du jeudi 
et du vendredi saints de tout épisode déjà lu 5%: confirme d’ailleurs que ce ne sont 

pas des raisons exégétiques qui ont fait écarter, de la lecture évangélique du mer- 

credi saint, le complot du Sanhédrin et l’onction de Béthanie. 

Réaliser à travers les lectures de chaque jour un récit, suivi et sans répétitions, 
des événements de la passion, constitue le principe directeur de l'aménagement 

des péricopes évangéliques du Paris 44 durant la grande semaine. Cette organi- 

sation, visant aussi à une réduction de la longueur des lectures, fut opérée à partir 

d’une lectio continua dont les traces subsistent encore dans le Paris 44 #2. Ælle 

devait amener, le mercredi saint, la suppression, dans la péricope de Matthieu, 

des épisodes déjà lus le samedi de Lazare 55. 

TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, Appendice I, n° 49, p. 99 (vol. 205); pour le rite byzantin, Romanos 

le Mélode, Hymnes, éd. Grosprp1eR DE Marons, III, p. 13-43. 

29 Celui de Jn., xIx, 1-8, lu le samedi de Lazare. 

30 PG 93, col. 1420. 

31 Voir plus loin les chapitres VIII-X, pages 133-155. 

32 Nous verrons au ch. XI que la liturgie stationnale hiérosolymitaine des trois jours saints, 
conservée de façon presque identique par le Paris 44 et le Jérus. 121, suppose la Zectio continua de 
Matthieu. 

#3 En raison de la lecture, durant la grande semaine, de ces deux épisodes de la passion, d’une part 
dans toute la tradition ancienne, d'autre part dans la tradition hiérosolymitaine plus tardive (Lec- 
tionnaire géorgien et Typicon de l’Anastasis), on peut se demander si le Paris 44 ne témoigne pas ici 
d’une réduction momentanée. 
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LES ÉVANGILES DE LA JOURNÉE DU JEUDI SAINT 

Jérusalem 121 : Mt., xxvi, 17-30; Mc., x1v, 1-26 

Paris 44: Mt., xxvr, 20-30; Me., x1v, 12-26 

Aux deux messes célébrées, l’une au Martyrium et l’autre à la Croix, dans 
la matinée du jeudi saint à la fin du rv€ siècle 1, s’est ajoutée au ve siècle, selon 

les deux témoins arméniens du lectionnaire hiérosolymitain ?, une station # en 

l'église de la Sainte-Sion 4. Les péricopes évangéliques de la première et de la 
troisième station, celle de Matthieu lue au Saint-Martyrium et celle de Marc lue 
à la Sainte-Sion 5, illustrent à nouveau, à travers les formes différentes qu’elles 

revêtent dans le Jérusalem 121 et le Paris 44, l’évolution du lectionnaire hagiopo- 
lite. 

I. — LES DEUX PÉRICOPES 

L’évangile de la célébration au Saint-Martyrium 

Faisant suite exactement à ce qui a été lu la veille, la péricope prévue par 
le Jérusalem 121 pour la station au Saint-Martyrium comprend, avant les épi- 

sodes de l’annonce de la trahison et de l'institution de l’Eucharistie (Mt., xxv1, 

20-30), les trois versets relatant les préparatifs du repas pascal (M4., xxvI, 17-19). 

En passant d’un jour à l’autre, les organisateurs du lectionnaire demeurent donc 
fidèles au principe de la lectio continua. 

L’omission dans le Paris 44 des trois versets Mt., xxvi, 17-19 a sans doute 

pour résultat d’obtenir un début de péricope (Mt., xxvr, 20) parfaitement adapté à 

l'événement commémoré en cette première messe du jeudi saint : 

Le soir venu, il se trouvait à table avec les douze disciples. 

Il était préférable aussi que ce fût seulement en Marc, lu à la Sainte-Sion, 

1 Jtinerarium, XXXV, 2 ; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 79. 

2 CoNvBEARE, Rituale Armenorum, p. 520-521; Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, 

n° 39, p. 371. 

3 La structure du canon exécuté à la Sainte-Sion (Ps. + lecture + évangile) incite à penser 

que l’eucharistie y était célébrée. 

4 L'absence à pareil jour, à la fin du 1ve siècle, dans l’Jtinerarium Egeriae, d’une station à la 

Sainte-Sion, serait inexplicable si la tradition qui identifie Cénacle et Salle Haute (lieu de la descente 

de l'Esprit Saint) existait alors. Le plus ancien et le plus sûr témoin de cette identification est proba- 

blement Hésychius de Jérusalem (Kopr, Die heiligen Stätten, p. 381). Le vieux Lectionnaire arménien 

nous atteste qu’au ve siècle la croyance en cette tradition était désormais reçue. 

5 La station à la Croix ne possède pas de lectures. 
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que soit rappelé l'épisode des préparatifs du repas pascal (Hc., x1v, 12-16). Dans 

ces versets, le second évangéliste fait allusion en effet à «la grande pièce» (Mc. 

xiv, 15), le Cénacle, dont l’église de la Sainte-Sion est regardée, à partir du 

ve siècle $, comme conservant l’emplacement 7. 

En évitant ainsi la répétition qu’aurait créée l'audition, au Saint-Martyrium, 

de ces trois versets qui allaient être lus à la Sainte-Sion, c’est toutefois la lecéo con- 

tinua et l'introduction normale du récit qui disparaissaient du lectionnaire conservé 

par le Paris 44. L'histoire des rites hiérosolymitains nous montre bien en effet que 

Mi., xxvi, 20-30 doit être regardé comme une péricope réduite. À la fin du rve siècle, 

selon le témoignage de l’Itinerarium Egeriae, lordo hagiopolite ne possédait pas 

encore de station à la Sainte-Sion ; l’oblation commémorant l'institution de l’Eu- 

charistie était célébrée seulement au Martyrium et à la Croix, et l’office de cette 
dernière station ne comprenait pas de péricopes 8, mais s’ouvrait avec une hymne 

et une prière ?. C’est donc au seul Martyrium que la liturgie se déroulait selon 
l’ordo habituel, précédée de lectures 1°. Il est donc vraisemblable qu’en cette fin 
du 1ve siècle, où l’on n’identifiait pas encore Cénacle et église de la Sainte-Sion, le 
récit de l’institution de l’Eucharistie était lu en entier — préparatifs du repas et 

institution elle-même — au Martyrium. 

La péricope du Jérusalem 121 qui répond à ce contenu ne peut en effet avoir 

vu le jour au ve siècle. On croyait alors, comme l’atteste Hésychius 1, à l’iden- 
tification entre cénacle et église de la Sainte-Sion ; l’idée ne pouvait donc venir de 
placer, à l’église du Martyrium, la lecture du passage relatant les préparatifs du 

repas pascal faits dans la « grande pièce » dont l’église de la Sainte-Sion conservait, 

pensait-on, le souvenir. L'évolution de la péricope empruntée à saint Matthieu ne 

s’est pas faite dans le sens d’un allongement, mais dans celui d’une réduction et 
pour les raisons que nous venons de développer. Nous allons voir que les manus- 

crits du Lectionnaire géorgien nous font assister au même passage de Mt., xxvI, 
17-30 à Mt., xxvi, 20-30. 

L’évangile de la célébration en la Sainte-Sion 

Avec la péricope choisie pour la station en la Sainte-Sion, le Jérusalem 121 
commence un nouveau récit de la passion, celui de Marc, dont aucun des épisodes 
ne sera omis. La reprise, au début de cette lecture (Me., x1v, 1-26), des événements 
du complot contre Jésus, de l’onction de Béthanie et de la trahison de Judas, déjà 
lus en Matthieu le mercredi soir, entre dans un plan qui a pour but de faire lire la 
passion des quatre évangiles. Le même dessein apparaîtra constamment dans les 
péricopes évangéliques de la nuit du jeudi saint et de la journée du vendredi saint. 

6 Voir ci-dessus note 4. 

? Hésychius de Jérusalem, PG 93, col. 1444, 1445 et 1480. 

8 Le vieux Lectionnaire arménien a conservé cette organisation de la fin du 1ve siècle : aucune 
lecture n’est prévue pour l’oblation à la Croix (RENoOUx, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 39, 
p. 371). 

® Ttinerarium, XXXV, 1-2; éd. FRANCESOHINI- WEBER, p. 78-79. 
10 «Jéaque ergo collecto omni populo aguntur quae agenda sunt .….» (ibid.). 
1 Voir ci-dessus note 4. 
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Le Paris 44 au contraire, qui ne vise pas plus en Marc qu’en Matthieu à in- 
staurer une lecture complète de ces quatre récits, est guidé ici par le seul souci de 
réaliser une unique histoire de la passion: sa péricope de Mare ne comprend donc 
que ce qui était adapté au lieu de la station, la Sainte-Sion (Mc., x1v, 12-26). 

IT. — LES LECTIONNAIRES DES AUTRES ÉGLISES 

Les deux divergences dont nous venons de voir la signification nous mettent 
en présence d’une évolution de la liturgie hiérosolymitaine, et non de modifications 
d’origine arménienne. 

Les documents arméniens secondaires 

La tradition arménienne tardive est ici divisée. Si la plupart des lection- 
naires 1? adoptent les deux péricopes du Jérusalem 121, quelques-uns cependant, 
les manuscrits Vaticanus Borgianus 61 et Vienne 5, se rallient au Paris 44 pour 
la lecture tirée de saint Marc. Quant au codex Bodl. d. 2, il suit dans les deux cas 
les usages du Paris 44 13, 

Le Lectionnaire géorgien 

Les manuscrits utilisés par Tarchniëvili pour l'édition du Lectionnaire géor- 
gven fournissent à nouveau un indice de valeur, en nous faisant assister à la réduction 
progressive de la péricope tirée de l’évangile de saint Matthieu. Alors que le codex 37 
du Sinaï, dont on sait l’importance en raison de la source qu’il retranscrit 14, 
prévoit comme le Jérusalem 121 la lecture de Mt., xxvr, 17-30, le manuscrit de 
Kala n'indique plus que Mt, xxvr, 20-30 comme le Paris 44. La péricope se ré- 
duira à Mt., xxvi, 20-24 avec le manuscrit géorgien Paris BN 3 15. Quant à la 
lecture empruntée à l’évangile de saint Marc, les deux seuls manuscrits géorgiens 
qui la possèdent (Sinaï 37 et Kala) se rallient à l’usage du Paris 44 16. 

La longueur de nos deux péricopes décroît avec ies siècles, la version géor- 
gienne du lectionnaire hagiopolite nous le montre pour la période allant de la fin 
du ve siècle au vrrre. Au x® siècle, le Typicon de l’Anastasis fait appel à Mc., xIv, 
12-26 pour la liturgie célébrée en la Sainte-Sion 17. Ce n’est donc pas alors que 

les deux péricopes du Jérusalem 121 purent voir le jour. 

12 Érévan 979; Lalata 38 (non daté, mais possède les rubriques stationnales hiérosolymitaines, 

BABGEN, C‘uc‘ak, p. 178); Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 454; Paris 337; Venise 169; T'onac‘oyc‘ 1782, 

p. 47; Tonac‘oyc* 1915, p. 69-70. De nombreux recueils homilétiques supposent également les mêmes 

lectures : vg., Jérus. 1 (de 1419), 71 (de 1321), 173 (de 1512), SIWRMBEAN et POzAREAN, Mayr C‘uc‘ak, 

t.:1, p. 18, 189; 6. 2, p. 121. 

13 CoNyBEARE, Rituale Armenorum, p. 521. 

14 Voir pages 120-122. 

15 TArRCHNISVILr, Grand lectionnaire, n° 639 et apparat, p. 92. 

16 Jbid., n° 639, en apparat, p. 92. 

17 PaApaApoPouLos-KERAMEUS, Analecta, p. 106. 
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Autres lectionnaires 

Le rituel des autres Églises ne connaissant en ce jour qu'une seule célébration 

de l’Eucharistie, l'influence du typicon hagiopolite ne peut y être retrouvée qu’en 

partie. 

Quelques lectionnaires syriaques de diverses traditions possèdent cependant 

la péricope prise à Matthieu ; elle s’ouvre toujours en Mt., xxvi, 17 ?£. Les lection- 

naires coptes se servent aussi, le jeudi saint, de ce texte de saint Matthieu, mais 

c’est à l'office de la neuvième heure qu’une partie de la péricope est affectée, la 

liturgie eucharistique se contentant de Mt., xxvi, 20-29 ?°. 

Les lectures plus longues du Jérusalem 121 ont donc survécu, mais seulement 

dans quelques rares documents, géorgien, syriaques et coptes; avec les siècles, 

elles reçoivent une forme plus courte. La nouvelle délimitation, définitivement 

entrée en vigueur dans l’un des manuscrits du Lectionnaire géorgien et le Typicon 

de l’Anastasis, est annoncée déjà par le Paris 44, témoin plus tardif que le Jéru- 

salem 121 du lectionnaire hagiopolite du ve siècle. 

18 VERMEULEN, Péricopes bibliques, p. 378-380. Le vieux lectionnaire syriaque BM add. 14528 
(BurkitT, Early syriac lectionary, p. 308) suit ici l’usage du Jérus. 121, alors que le mercredi saint il 
possédait la même péricope que le Paris 44. De même le ms. syriaque Léningrad XIX (PiGouLEwWSkI 
Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, p.85). Dans le ms. syriaque Léningrad X XIII (ibid. P- 223). 
une harmonie évangélique à gardé trace à la fois des usages du Paris 44 et du Jérus. 121 : M c a, 
12-26 + Mi., xxvi, 17-30 + Lc., xxux, 14-22. Les autres lectionnaires syriaques, de même " ts 
lectionnaires byzantins, prévoient des harmonies évangéliques englobant le ch. XX VI de saint Matthieu : 
il est impossible d’en tirer quelque indication. 

19 BURMESTER, Le lectionnaire, PO 25, p. 253-280; Turuhat, p. 104; CRAMER, Studien zu ko 
tischen Pascha-Büchern, Oriens Christianus 1966, p. 89; VASCHALDE, Versions coptes Ps Muséon Lo 
p. 130; MALAN, The holy Gospel, p. 55. 
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LES ÉVANGILES DE LA NUIT DU JEUDI SAINT: 
DE L'ÉLÉONA À GETHSÉMANI 

La liturgie hiérosolymitaine de la nuit du jeudi saint au vendredi saint 
apparaît, dès que les textes liturgiques nous permettent de la suivre, comme une 

célébration continue, dans les lieux mêmes où le Seigneur les vécut, des derniers 

événements de sa vie. C’est avec l’Itinerarium Egeriae que nous prenons connais- 
sance, pour la première fois, de l’ordo hagiopolite stationnal de cette célébration 

nocturne conservée aussi, à quelques détails près, dans le vieux Lectionnaire armé- 

mien. L'intérêt de ce dernier document dépasse de beaucoup cependant la simple 
satisfaction de retrouver, au début du ve siècle, les rites observés dans la Ville 

sainte à la fin du iv. Le Lectionnaire arménien nous fait connaître en effet les 
lectures utilisées au cours de ce long office nocturne, nous permettant ainsi de 
pénétrer les intentions des créateurs de cette liturgie stationnale. 

Sept péricopes tirées des quatre évangiles meublent les stations faites en 

chacune des églises ou des lieux de culte, de l’Éléona au Golgotha : 

Jérusalem 121 Paris 44 

1. Éléona : Jn., xux, 16 - XVII, 1. 1. Éléona : Jn., x, 31 - XVII, 1. 
2. Imbomon: Le., xx, 1-65. 2. Imbomon : Lc., xxx, 39-46. 
3. Lieu des disciples : Mc., x1v, 27-72. 3. Lieu des disciples : Mc., x1v, 33-42. 
4. Gethsémani : Mit., xxvi, 31-56. 4, Gethsémani: Mt., xxvI, 36-56. 
5. Cour du Grand Prêtre : 

Mit., xxvi, 57-75. 5. Golgotha : Mt., xxvI, 57 - XXVIX, 2. 
6. Palais du Juge: Jn., xvinx, 28 - 

XIX, 16a. 
6. Golgotha : Jn., xvIIr, 2-27. 
7. Golgotha : Jn., xvVIIT, 28 - x1x, 16a. 7. Golgotha : Le., xxIr, 24-31. 

Ces deux séries de péricopes constituent trois blocs distincts que nous exa- 

minerons en deux chapitres successifs : les lectures évangéliques de l’Éléona à 

Gethsémani, puis de Gethsémani au Golgotha. 

I. — L’ÉVANGILE TERMINANT LA VIGILE À L'ÉLÉONA 

Jérusalem 121 : Jn., xIt, 16 - XVIII, 1 

Paris 44 : Jn., xXIIL, 31 - XVIII, 1 

Suivant à la lettre le déroulement de la passion selon saint Matthieu !, le 

Lectionnaire arménien prescrit, aussitôt après la station de la Sainte-Sion, la 

1 « Après le chant des psaumes, ils partirent pour le Mont des Oliviers» (M£., xxvi, 30). C'est 

avec ce verset que s’est achevée la lecture évangélique de la station à la Sainte-Sion. 
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montée à l’Éléona 2. C’est là, dans l’église élevée sur l'emplacement de la Grotte 

des enseignements où le Seigneur, selon une tradition attestée au IVe siècle e mais 

bien antérieure à cette époque 4, aurait eu ses derniers entretiens avec les disciples, 

que les deux manuscrits du Lectionnaire arménien placent la lecture des chapitres 

XIII à XVIII de saint Jean. 

Alors que la péricope du Paris 44 s’ouvre ex abrupto par le verset Jn., XII, 

81 : « quand il fut sorti 5, Jésus dit ….», le Jérusalem 121 commence sa lecture 

avec le verset 16 du même chapitre : « en vérité, en vérité je vous le dis, le serviteur 

n’est pas plus grand que le maître». Malgré ce début différent, les deux péricopes 

englobent beaucoup plus que ce que l’on regarde habituellement comme le dernier 

discours de Jésus après la Cène (Jn., x1v-xvit) 6. Avant Jn., x1v en effet, la lecture 

évangélique faite à l’Éléona comprend, dans les deux manuscrits, l'annonce du 

reniement de saint Pierre (Jn., xrtr, 36-38), l’enseignement sur le commandement 

nouveau (Jn., xtr1, 34-35) et l’allusion au départ prochain de Jésus (Jn., xtm, 

31-33). Le Jérusalem 121 fait encore précéder ce dernier épisode de l’annonce 

de la trahison (Jn., xrr1, 16-30), en tête de laquelle il place les versets Jn., XIII, 

16-17, nécessaires à l’intelligibilité du verset Jn., xIIr, 18 et regardés sans doute, 

à une époque où la liturgie du jeudi saint n’avait pas encore de cérémonie de lave- 

ment des pieds, comme ouvrant les derniers entretiens de Jésus. 

L’existence, dans la péricope évangélique des deux manuscrits, de ce nombre 

plus ou moins grand de versets précédant le chapitre x1v de saint Jean permet de 
mieux connaître les principes qui président à l’organisation de nos deux lection- 
naires. 

La lecture du Paris 44: Jn., xxx, 31 - xvuIx, 1 

Ce n’est pas sans raison que la péricope du Paris 44 s’ouvre avec Jn., XIII, 31. 
La sortie de Judas du Cénacle, l’annonce de la glorification et du départ du Christ 
que rappelle ce verset, s’enchaînent en effet immédiatement avec l'épisode ter- 
minant la lecture évangélique précédente de Marc, l'institution de l’Eucharistie 7 
(Mc., x1v, 12-26). La succession des événements ainsi obtenue est donc parfaite. 

La lecture du Jérusalem 121 : Jn., xux, 16 - xvrrr, 1 

L'ouverture de la péricope en Jn., xt1, 16 dans le Jérusalem 121 manifeste 
le dessein, différent de celui qui transparaît dans le Paris 44, d’assurer la lecture 
complète de la passion dans les quatre évangiles. Aussi précédées des deux versets 

? CoNyBEARE, Rituale Armenorum, p. 521; ReNoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 39, 
p. 371. 

3 « Loca etiam ea de euangelio leguntur, in quibus Dominus allocutus est discipulos eadem die sedens 
in eadem spelunca, quae in ipsa ecclesia est. » (Ttinerarium, XX XV, 3; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 79). 

4 LANNE, La grotte des enseignements, p. 7-16. 
5 Sans préciser qu'il s’agit de Judas. 
$ Le texte de l’Itinerarium Egeriae faisant allusion à ces lectures ne dit rien de précis sur leurs 

limites : « loca etiam ea de euangelio leguntur, in quibus Dominus allocutus est discipulos eadem die sedens 
in eadem spelunca …», XXXV, 3; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 79. 

7? Conformément à l'opinion professée par saint Jean Chrysostome dans ses homélies sur la tra- 
hison de Judas (PG 49, col. 380, 390; PG 58, col. 737), l'Église de Jérusalem, si l 

di 
on s’en rapporte à 

l’organisation du lectionnaire, croyait à la présence de Judas lors de l'in stitution de l’Eucharistie. 
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Jn., xum, 16-17 exigés pour l'intelligence de la suite, l'annonce de la trahison et la 
désignation du traître (Jn., xr11, 18-30), déjà lues en Matthieu et en Marc, sont 
reprises ici. 

Les autres lectionnaires 

D'où provient pareille divergence entre le Jérusalem 121 et le Paris 44 ? Il ne 
peut être question de voir dans la lecture des versets Jn., xrir, 16-30, propres au 
Jérusalem 121, un usage hiérosolymitain tardif. Les lectionnaires hagiopolites 
postérieurs aux deux manuscrits arméniens, le Lectionnaire géorgien et le Typicon 
de l’Anastasis témoins des rites de la Ville sainte du ve au x® siècle, ne connaissent 
en effet que la lecture Jn., x111, 31 - XvIIx, 1 8. 

Aucun des lectionnaires ou des évangéliaires des autres rites influencés par la 
liturgie hiérosolymitaine et faisant appel à la péricope de saint Jean n’a gardé 
trace des anticipations du Jérusalem 121. Tous, syriaques, byzantins ou coptes, se 
rallient, au moins pour le début de la péricope, au Paris 44. Seul le rite arménien, 
ainsi qu'en témoignent l’ensemble des « documents arméniens secondaires °», le 

codex Bodl. d. 2 étant toutefois mis à part 1, conserve l’évangile Jn., xt, 16 - 

XVI, 1. Tout semble donc amener à penser que les quinze versets Jn., xr1r, 16-30, 
caractérisant en ce jour la lecture du Jérusalem 121, sont le fruit d’une addition 
arménienne. 

L’existence d’un lectionnaire hiérosolymitain plus ancien que celui que con- 
servent les deux manuscrits du vieux Lectionnaire arménien permettrait de vérifier 

la vérité de cette affirmation ; l’absence d’un tel document ne contraint pas cepen- 
dant à l’accepter. L'évolution des lectures liturgiques, même dans le rite arménien, 

ne s’est jamais effectuée, comme le montre l’examen des lectionnaires, dans le sens 

d’un accroissement, mais toujours dans celui d’un raccourcissement. Les organi- 
sateurs de la liturgie arménienne, partout aïlleurs fidèles aux textes reçus de la 
Ville sainte, se sont-ils permis d’innover ici? Rien n’autorise à le penser. Sous 
la forme où il fut traduit une première fois en arménien ! et mis à la base de l’or- 
ganisation de l’année liturgique arménienne, le lectionnaire hagiopolite pouvait 
prévoir, pour la fin de la vigile célébrée à l’Éléona, une péricope commençant par 

les versets Jn., x111, 16-30. À une époque où le rite du lavement des pieds n’était 

pas encore associé à la liturgie commémorant la Cène du Seigneur ??, le verset 

Jn., XIIt, 16: 

8 TARCHNISVILT, Grand lectionnaire, n° 644, p. 93; PapApoPpouLos-KERAMEUS, Analecta, p. 116. 

9 Érévan 979: Jérus. 12,22, 95, 122, 454; Paris 337; Vaticanus Borgianus 61 ; Venise 169; Vienne 

5; Tübingen or. quart. cod. Philipp. 1398 de 1319 (AssrALG und Mozrror, Armenische Handschriften, 

p. 76-80). Le Jérus. 30 ne possède pas la vigile nocturne. Tonac‘oyc* 1782, p. 48; Tonac‘oyc* 1915, p. 73. 

10 ConyBxARE, Rituale Armenorum, p. 521. 

11 Les oppositions stationnales et rubricales entre le Jérus. 121 et le Paris 44 obligent en effet à 

penser que le lectionnaire hagiopolite fut traduit en arménien à deux moments différents de son histoire 

(voir conclusion, p. 181-184). 

12 C’est avec le Lectionnaire géorgien que le rite du lavement des pieds apparaît joint à la Cène, 

pour la première fois, dans l’ordo hagiopolite (TAROHNISVILT, Grand lectionnaire, n°S 639-641, p. 92), 

et la péricope évangélique choisie pour cette cérémonie est précisément Jn., xt, 1-30. La lecture de 

saint Jean à l’Éléona, commencera alors en Jn., xnr, 31 (ihid., n° 644, p. 93), comme dans le Paris 44. 
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En vérité, en vérité je vous le dis, l’esclave n’est pas plus grand que 

son maître, 

constituait un début adéquat pour l’évangile contenant les entretiens que le Sei- 

gneur eut avec ses disciples 1. 

La différence que nous constatons entre le Jérusalem 121 et le Paris 44 à 

propos de la lecture évangélique terminant la vigile célébrée à l’Éléona n’a rien 

pour surprendre ; elle est du même genre que celles que nous avons étudiées précé- 

demment. Les deux manuscrits arméniens du lectionnaire hagiopolite du ve siècle 

révèlent deux systèmes de lecture différents : celui du Jérusalem 121 vise à faire 

entendre aux fidèles le récit complet de la passion de chacun des évangélistes; 

celui du Paris 44 s’efforce de réaliser, à l’aide des quatre évangiles, un unique 

récit de la passion et, pour cela, élimine tout ce qui compromettrait le déroulement 

chronologique. Cette conception ne répond plus, nous le verrons, à la liturgie hiéro- 

solymitaine de la fin du 1v®e siècle, mais en manifeste une réorganisation 14, 

II. — LES ÉVANGILES DES STATIONS DU MONT DES OLIVIERS 

Jérusalem 121 : Le., xxit, 1-65; Me., x1v, 27-72; Mit., xxv1, 31-56 

Paris 44 : Le., xxx, 39-46; Me., x1vV, 33-42; Mt., xxvi, 36-56 

L'étude des divergences des trois péricopes faisant suite à la lecture des 
derniers entretiens de Jésus doit être faite conjointement. Toutes trois évoquent 
en effet, au cours des trois stations tenues dans le périmètre de la Montagne des 

Oliviers, le même événement des dernières heures de la vie de Jésus : la prière et 

l’agonie au jardin de Gethsémani. Mais plus encore que ce contenu identique, le 
dessein qui a présidé au choix et à l'aménagement de ces trois lectures est le même 

dans les trois cas; il n’y a qu’une explication à leurs divergences. 

1. — L’évangile lu à l’Imbomon 
Jérusalem 121 : Le., xxtt, 1-65 

Paris 44 : Le., xxx, 39-46 

La péricope du Paris 44 

La lecture précédente, terminant l'office de la vigile célébrée à l’Éléona, ; : 
s’achevait, nous l’avons vu, avec le verset Jn., XVI 

Fe Après avoir ainsi parlé, Jésus s’en alla avec ses disciples de l’autre 
côté du torrent du Cédron. Il y avait là un jardin, où il entra avec: ses 
disciples. 

Le verset Le., xxtr, 39, début de la péricope lue à l’Imbomon selon le Paris 44, 
assure harmonieusement la suite du récit de la passion : 

13 PÉTRÉ, Éthérie, Journal de voyage, p. 229. 
é: L'Itinerarium Egeriae donne en effet, au sujet des péricopes de la nuit du jeudi saint, des in- 

dications très fermes qui permettent d'apprécier l 
- organisation des lectures des de ; 

arméniens (voir, p. 144-146). ux manuscrits 
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Il sortit alors et se rendit comme de coutume au mont des Oliviers. 

Avec cette précision sur le jardin où entra Jésus, une succession parfaite est 
donc obtenue entre les épisodes de la lecture de Jean et ceux de la lecture de Luc. 
Mais c’est au prix d’une absence : les versets Le., xx1r, 35-38, qui rapportent les 
recommandations du Seigneur à la fin de la Cène 15 et sont propres à l’évangile de 
saint Luc, devaient être lus pour que tous les événements de la passion aient été 
entendus des fidèles. Le Paris 44 les omet cependant, car ils sont liés à la Cène 
dont le récit à définitivement été achevé avec le dernier verset de la pér'cope 
précédente, Jn., XvIr, 1, le départ pour Gethsémani. La lecture de ces quatre 
versets de Luc (Zc., xxt11, 35-58), contenant les paroles de Jésus prononcées au 
Cénacle, aurait donc fait régresser le récit vers des événements déjà rapportés, et 
n’eut pas été adaptée au lieu de la station, l’Imbomon. 

Le souci qui anime l’organisateur du lectionnaire conservé dans le Paris 44 
affleure ainsi à nouveau : réaliser, à travers les diverses péricopes évangéliques de 
l'office processionnel de la nuit du grand jeudi, un unique récit de la passion, 
adapté à la fois au temps et au lieu. Pour ce faire, le rédacteur du lectionnaire 
n'hésite pas à laisser de côté les passages propres à un évangéliste, quand leur 

lecture devait compromettre l’allure chronologique du récit. 

La péricope du Jérusalem 121 

Au contraire, maintenant le principe d’une lecture intégrale des textes des 
quatre évangiles relatant les derniers moments de la vie du Seigneur, le Jérusalem 

121 commence à l’Imbomon, avec le récit de saint Luc, une troisième lecture du 

début de la passion. Tous les événements antérieurs à la prière et à l’agonie de 
Gethsémani, déjà lus en Matthieu, Marc et Jean, sont repris dans le troisième 

évangile, et la péricope s’achève avec l’arrestation de Jésus, le reniement de Pierre 

et la scène des premiers outrages dans la maison du Grand Prêtre (Lc., xx11, 47-65). 

La lecture de ces derniers épisodes transporte donc les fidèles loin du lieu, l’'Imbo- 
mon, où leur est lue cette péricope. Le souci d’adaptation locale ne joue pas encore 
dans le choix des lectures du lectionnaire hagiopolite conservé dans le Jérusalem 121. 

Les lectionnaires hagiopolites 

Le Lectionnaire géorgien est le seul des lectionnaiïres hagiopolites postérieurs 
au Lectionnaire arménien à avoir conservé la lecture de Luc pour la station tenue à 

l’Imbomon 16, Mais alors que deux des manuscrits du document géorgien, ceux de 

Paris et de Kala, prévoient comme le Paris 44 arménien la lecture de Lc., XXII, 

39-46, le manuscrit de Lathal et celui du Sinaï font appel à deux péricopes plus 

étendues, Le., xx1t, 31-54 pour le manuscrit de Lathal et Lc., xxn1, 39-53 pour 

celui du Sinaï 37 17. Cette rencontre n’est pas sans intérêt : le manuscrit de Lathal, 

15 Annonce des épreuves qui vont placer les disciples dans une situation dangereuse, où ils de- 

vront se suffire à eux-mêmes. 

16 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 647, p. 93. 

17 Jbid., en note. 
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copié au x® siècle, pourrait être l’œuvre du même copiste que celui du Sinaï 37 18. 

Jean Zosime, auteur présumé de ces deux transcriptions, aurait donc eu sous la 

main un ou deux modèles qui possédaient encore des péricopes plus amples que 

celles de la source du manuscrit géorgien de Paris, le BN géorgien 3 (Lc., xxIt, 

39-46). Même si cette attribution s’avérait insoutenable, la signification que re- 

vêtent ces divergences des manuscrits géorgiens demeurerait : ces textes se font 

l'écho des transformations que connaissent partout les lectionnaires s’acheminant 

peu à peu vers des péricopes plus réduites. 

Les autres lectionnaires 

Seul des « documents arméniens secondaires », le codex Bodl. d. 2 conserve à 

la péricope de Luc les limites que lui donne le Paris 44 1°; tous les autres 2 possèdent 

la même lecture que le Jérusalem 121. 

L'examen des autres lectionnaires ne peut nous être ici d'aucune utilité, 

puisque l'office des Saintes Souffrances des liturgies d'Orient, l’analogue de la 
liturgie nocturne hagiopolite, n’a pas adopté la distribution des lectures évangé- 

liques en vigueur à Jérusalem 21. 

2. — L’évangile du Lieu des disciples 
Jérusalem 121 : Mc., x1v, 27-72 

Paris 44: Mce., xIv, 33-42 

Descendant de l’Imbomon, la procession vient au « Lieu des disciples » 2? pour 
une brève station dont le canon comprend seulement la lecture d’une péricope 
tirée de saint Marc. 

La péricope du Jérusalem 121 

Poursuivant la lecture de la passion dans le deuxième évangile, le Jérusalem 
121 la reprend exactement là où il l'avait laissée lors de la station en la Sainte-Sion, 
le jeudi (Mc., x1v, 1-26). Comme pour la lecture évangélique précédente (Le., 
XXII, 1-65) lue à l’Imbomon, la péricope de Marc va dérouler devant les fidèles 
tous les événements de la passion, de l’abandon des disciples jusqu’au reniement 
de saint Pierre. 

18 TARCHNIËVILI, Grand lectionnaire, vol. 188, P. VII-X. 
19 ConNvBEARE, Rituale Armenorum, p. 521. 
20 Mêmes manuscrits que ceux qui ont été indiqués page 135 note 9. Tonac‘oyc‘ 1782, p. 49 ; Tonac‘- 

oyc* 1915, p. 74. 

21 out au plus peut-on noter que dans divers rites, l’incipit de la lecture de Luc rappelle celui 
du : voir par exemple le ms. syriaque Léningrad XXIII (Praouzewski, Manuscrits syriaques, 
og de 1938, p. 223, n° 12); les lectionnaires coptes (CRAMER, Sfudien zu koptischen Pascha- 
Büchern, Oriens Christianus, 1966, p. 91). 

22 ,+ a : Fe : droheriaun = le lieu des disciples, vraisemblablement l’Éléona ou une chapelle annexe de 
V'Éléona (voir Mrcix, Épigranhie, no 22, p. 550-551 et no 23, p. 555-556) 
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La péricope du Paris 44 

Le Paris 44, visant toujours à obtenir un récit de la passion dont les divers 
événements soient en succession harmonieuse, laisse de côté les versets Mc., XIv, 
27-32 *%, non adaptés au Lieu des disciples où se trouve l'assemblée, et ouvre la 
péricope avec Me., xIv, 33 : 

Et Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean, et il commença à 
ressentir de la frayeur et de l'angoisse. 

L’absence de Mc., x1v, 32 rend très visibles les intentions et le but de l’orga- 
nisateur des lectures du Paris 44. Ce verset constituait en effet l'introduction nor- 
male du récit de l’agonie : 

Ils arrivent en un domaine appelé Gethsémani et Jésus dit à ses 
disciples : Restez ici tandis que je prierai. 

Mais la communauté des fidèles n’était pas encore à Gethsémani. Il fallait 
donc que la lecture de Marc, utilisée comme péricope au Lieu des disciples, ne fit 
aucune allusion au jardin de la trahison qui allait être le lieu de la prochaine 
station ; le verset Mc., x1v, 32 est donc omis. 

Ce souci d’assurer, par des transitions très étudiées, le passage harmonieux 
d’une péricope à l’autre et d’éviter tout désaccord entre lecture et lieu de station 
ne peut cacher cependant le travail effectué en vue de l’imbrication de ces diverses 

péricopes. Le verset Mc., x1v, 32 commandait l’ensemble de l'épisode de l’agonie, 

il lui donnait un cadre. Son omission dans le Paris 44 ne peut s’expliquer, semble- 
t-il, que par la réduction de la péricope primitive, beaucoup plus vaste, si l’on se 
réfère à l’allusion faite par l’Ztinerarium Egeriae à la lecture de la troisième station 
de l'office nocturne 24 : 

… On lit le passage de l’évangile où le Seigneur dit à ses disciples : 
Veillez pour ne pas entrer en tentation. On lit là tout le passage en 
entier. 25, 

Le Lectionnaire géorgien 

Comme pour la lecture évangélique de la station précédente, la forme diffé- 
rente que possède la péricope de Marc dans les quatre manuscrits du Lectionnaire 

géorgien manifeste l’évolution que celle-ci a subie. Les manuscrits géorgiens 

Paris BN 3 et Kala adoptent la même péricope que le Paris 44 arménien (Mc., 
XIV, 33-42), mais les manuscrits géorgiens Sinaï 37 et Lathal, les deux plus anciens 
témoins du Lectionnaire géorgien, prévoient la lecture, le premier de Mc., xIv, 
32-42 et le deuxième de Mc., x1v, 27-42 26, La péricope du manuscrit de Lathal 

23 La lecture précédente de Marc (à la Sainte-Sion) dans le Paris 44 était Mc., x1v, 12-26. 

24 À l’époque du séjour d’Égérie à Jérusalem, la troisième station de l'office de la nuit se tient 

à l’église de la Prière, située sur la pente du Mont des Oliviers, au lieu où le Seigneur pria seul. 

25 PÉTRÉ, Éthérie, Journal de voyage, p. 231. 

26 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 650, p. 94. 
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retrouve donc, au moins par l’incipit, celle du Jérusalem 121 et, comme celle du 

Sinaï 37, possède le verset Mc., x1v, 32. 

Lecture progressivement réduite par désir d'adaptation au lieu et certitude 

que Mc., x1v, 27-72 du Jérusalem 121 ne remonte pas à un usage propre à la 

liturgie arménienne, telles sont les deux conclusions auxquelles amène l'examen 

des manuscrits du Lectionnaire géorgien ??. 

Les autres lectionnaires 

La tradition manuscrite du vieux Lectionnaire arménien offre ici la même 

physionomie que pour la péricope précédente. Le codex Bodl. d. 2 est seul à suivre 

l'usage du Paris 44 ?8; tous les autres « documents arméniens secondaires » se con- 

forment au Jérusalem 121 ??. 
Bien que l'Office des Saintes Souffrances des liturgies d'Orient se soit modelé 

sur les rites de l'office nocturne hagiopolite, la péricope de Marc, dans la forme que 
lui donne le Paris 44, ne se retrouve que dans les lectionnaires coptes 3° et dans le 

manuscrit syriaque XXIII de Léningrad 51, 

3. — L’évangile de Gethsémani 
Jérusalem 121 : Mé., xxvi, 31-56 

Paris 44 : Mi., xxvI, 36-56 

Pour les stations à l’Imbomon et au Lieu des disciples qui n’évoquaient pas le 

souvenir de passages du Seigneur durant sa passion, l’évangile de saint Marc et 

celui de saint Luc avaient fourni les lectures nécessaires. C’est au premier évangile 
que l’on fait appel pour commémorer, sur le lieu même des événements (la grotte 

de Gethsémani transformée en chapelle) #?, l’agonie et la prière de Jésus rappelées, 

mais de façon anticipée, par les deux péricopes précédentes de Marc et de Luc. 

La lecture du Jérusalem 121 

La péricope du Jérusalem 121 s’enchaîne exactement avec le dernier verset 
par lequel s’était achevée la lecture de Matthieu, lors de la liturgie eucharistique 
célébrée au Saint-Martyrium dans la matinée de ce jour. Mais pour cette station 
de Gethsémani, le contenu de la péricope tirée de saint Matthieu reste, contraire- 
ment aux deux lectures évangéliques précédentes, parfaitement adapté à l’événe- 
ment commémoré et au lieu où 1l se produisit. A l'annonce de l'abandon des apôtres 
et du reniement de Pierre (Mt., xxvI, 31-35), prédictions que le texte évangélique 

#7 Le Typicon de l’Anastasis choisit Mt., xxvi, 57-75, comme lecture de la troisième station noc- 
turne (PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 123). 

28 CoNyYBEARE, Rituale Armenorum, p. 521. 

2 Mêmes références qu’à la note 9, p. 135. 
30 BurMesrer, Le lectionnaire, PO 25, p. 309-310; CRAMER, Studien zu koptischen Pascha-Büchern 

Oriens Christianus, 1966, p. 91; VASCHALDE, Versions coptes, Le Muséon, 1932, p. 133. 
31 PraouLEwSkI, Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, p. 223. 
82 Mick, Épigraphie, n° 21, p. 550. 
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met dans la bouche du Christ au cours du trajet du Cénacle à Gethsémani, suc- 
cèdent uniquement les épisodes de l’agonie et de l'arrestation de Jésus. 

La lecture du Paris 44 

La péricope du Paris 44 n’est ici que très peu différente de celle du Jéru- 
salem 121; l’absence des versets Mt., xxvi, 31-35 laisse cependant entrevoir les 

tendances habituelles à l’organisation des lectures du manuscrit de Paris. La pro- 

testation de fidélité de Pierre et l’annonce de son reniement, contenu de ces cinq 

versets, avaient été déjà rappelées par l’évangile de Jean, lu au terme de la vigile 

célébrée à l’Éléona. Ce passage de saint Matthieu ouvrant la péricope du Jéru- 

salem 121 est donc omis dans le Paris 44, conformément au dessein de ce dernier 

d'éviter tout doublet. En ne commençant ainsi qu'avec Mt., xxvi, 36 : 

Alors Jésus parvient avec eux à un domaine appelé Gethsémani, 

la lecture du Paris 44 acquérait de surcroît une parfaite adaptation avec le lieu de 

station. 

Les autres lectionnarres 

Les manuscrits du Lectionnaire géorgien ne possèdent ici aucune variante ; 
tous reprennent la péricope du Paris 44 33. Quelques lectionnaires se font l’écho 
cependant de la divergence existant entre le Jérusalem 121 et le Paris 44. Alors 
que le vieux Lectionnaire syriaque, le BM add. 14528 54, et le manuscrit syriaque 
Léningrad X XIII 55 prévoient pour la soirée du jeudi saint une lecture débutant en 

Mi., xxv1, 36, l’évangéliaire syriaque Léningrad XIX 56 fait commencer la seule 

lecture évangélique de l’office de nuit en Mt., xxvi, 31-75, comme le Jérusalem 121. 

C’est aussi le début de l’harmonie évangélique lue dans la liturgie nocturne chal- 

déenne 57. 
La présence dans tous les « documents arméniens secondaires 38», le codex 

Bodl. d. 2 mis à part, de la péricope du Jérusalem 121 ne saurait donc être tenue 

pour une innovation d’origine arménienne. Mais il faut noter à nouveau que la 
lecture Mt., xxvi, 36-56 rattache le Paris 44 aux usages de la version géorgienne 
du lectionnaire hagiopolite, témoin de la liturgie de la Ville sainte de la fin du 

ve siècle au vire. 

Le travail opéré par l’organisateur des lectures du Paris 44, en vue d’éviter 

toute répétition et d'obtenir un récit de la passion progressant toujours vers un 

nouvel événement, est constamment perceptible dans les péricopes que nous 

venons d'analyser. Mais malgré ces aménagements, il faut cependant remarquer 

que c’est le même épisode de la passion, prière et agonie de Jésus à Gethsémani, 

33 TARCHNIËVILI, Grand lectionnaire, n° 653, p. 94. Le T'ypicon de l’Anastasis ne la possède plus. 

34 BurRkITT, Early syriac lectionary, p. 308. 

35 PraouLEWSKI, Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, p. 223. 

36 Jbid., p. 85. 

37 Drerrriox, Bericht, p. 167; Mareos, Lelya-Sapra, p. 223; VERMEULEN, Péricopes bibliques, 

p. 380. 
38 Mêmes références qu’à la note 9, p. 135. 
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qui forme le contenu, repris trois fois, des trois péricopes lues au cours des stations de 

la montagne des Oliviers. La répétition des mêmes événements de la passion, con- 

tinuelle dans le Jérusalem 121, n’a donc rien d’anormal; elle constitue l’une des 

données de l’organisation du lectionnaire hiérosolymitain de la grande semaine 

à la fin du 1ve siècle et au début du ve. 
La description de l’Itinerarium Egeriae permet en effet de s’en rendre compte 

facilement. Lors de la deuxième station de l'office nocturne du jeudi saint, celle 

qui se tient en l’ecclesia elegans ®*, la pèlerine caractérise ainsi la lecture : 

On lit le passage de l’évangile où le Seigneur dit à ses disciples : 
Veillez pour ne pas entrer en tentation. On lit là tout le passage en 
entier... 40. 

Ce texte, de quelque évangile que provienne la citation 41, fait allusion à une 

péricope comprenant les épisodes de l’arrivée du Seigneur à Gethsémani et de son 

agonie. Que lisait-on alors auparavant, au cours de la célébration à l’Imbomon, 

première station de l’office processionnel de cette nuit? L’Ztinerarium Egeriae 

ne précise rien à ce sujet 4; mais les épisodes de l’arrivée à Gethsémani et de l’ago- 
nie qui allaient faire l’objet spécial de la lecture durant la station suivante en l’eccle- 

sia elegans, élevée sur les lieux mêmes de l’agonie, ne pouvaient déjà et à eux 

seuls former le contenu de la lecture à l’Imbomon, comme le fait le Paris 44 en 

prescrivant Le., xx1r, 39-46. Le but et le sens de la station à l’ecclesia elegans eussent 
été déjà explicités par la lecture évangélique entendue à l’Imbomon. 

Entre la lecture du dernier verset (Jn., xvirr, 1) 4 de la vigile célébrée à 
l’Éléona et celle des épisodes de l’arrivée à Gethsémani et de l’agonie, lus en l’eccle- 
sva elegans et y rappelant de façon adaptée ce que le Seigneur avait vécu en cet 

endroit même, la péricope de la station intermédiaire à l’Imbomon devait néces- 
sairement faire retour sur les événements antérieurs de la passion. Il n’y avait pas 
de lecture évangélique possible sans cela. 

L’ordo stationnal hiérosolymitain de la fin du 1ve siècle exigeait, pour l’office 
nocturne du jeudi saint, une distribution des péricopes de la passion qui ne réalisa 
pas un récit strictement chronologique des divers événements de celle-ci. La 
lecture évangélique faite à chaque station devait revenir sur des épisodes de la 
passion qui avaient été lus auparavant. Les indications importantes de l’Ltinerarium 
Egeriae concernant les dernières péricopes de l’office nocturne vont nous donner, 
à nouveau et de façon plus nette encore, la certitude que l’organisation des lectures 
du Paris 44 ne correspond plus, durant la grande semaine, à l’ordo hagiopolite de 
la fin du 1ve siècle et du début du ve. 

39 Jtinerarium, XX XVI, 1; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 79. Cette église, élevée sur le lieu où 
le Seigneur pria avant son arrestation, n’était plus utilisée au début du ve siècle (Mir, 
p. 550-551). 

40 Pré, Éthérie, Journal de voyage, p. 231. 
# Il s’agit vraisemblablement de Mc., x1v, 38, lu selon le vieux Lectionnaire arménien au Lieu 

des disciples, station qui remplaça au ve siècle celle de l’ecclesia elegans. 
42 « Et ibi denuo similiter lectiones et hymni et antiphonae aptae diei dicuntur », XXXV, 4; éd. 

FRANCESCHINI-WEBER, p. 79. 

43 « Après avoir ainsi parlé, Jésus s’en alla avec ses disciples de l 
Il y avait là un jardin, dans lequel il entra, ainsi que ses disciples. » 

Épigraphie, 

autre côté du torrent du Cédron. 
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LES ÉVANGILES DE LA NUIT DU JEUDI SAINT: 
DE GETHSÉMANT AU GOLGOTHA 

Les trois dernières lectures évangéliques de la liturgie nocturne du jeudi 
saint, examinées à la lumière des descriptions de l’Ztinerarium Egeriae, constituent, 
avec les évangiles de la résurrection, l’ensemble le plus important pour éclairer 
l’histoire des deux manuscrits du vieux Lectionnaire arménien. Voici le texte du 
journal de la pèlerine auquel nous nous réfèrerons constamment au cours de ce 
chapitre : 

On escorte donc l’évêque, de Gethsémani jusqu’à la porte, et ensuite 
à travers toute la ville jusqu’à la Croix, Quand on est arrivé devant la 
Croix, il commence maintenant à faire à peu près clair. On lit de nouveau 
un passage de l’évangile, celui où le Seigneur est amené à Pilate et tout 
ce que l’Écriture rapporte que Pilate a dit au Seigneur ou aux Juifs, 
on lit tout cela 1. 

Il semble donc, à lire ce texte, que lors du séjour d’'Égérie à Jérusalem, la 
liturgie stationnale de la nuit du jeudi saint ne prévoyait aucun arrêt entre Geth- 
sémani et le Calvaire. Le Jérusalem 121 et le Paris 44 qui insèrent une station, le 
premier « dans la cour du Grand Prêtre » ? au cours du trajet de Gethsémani au 
Golgotha, le deuxième au «palais du Juge» 5 entre deux stations au Golgotha, 
témoignent donc tous deux d’un développement des rites hiérosolymitains par 
rapport à ce qu’ils étaient à la fin du 1ve siècle. Deux étapes distinctes de cette 
évolution, survenue au ve siècle et perçue à travers l’organisation stationnale 
différente des deux manuscrits arméniens, vont être situées l’une par rapport 
à l’autre, grâce aux deux séries de péricopes évangéliques suivantes lues au cours 

des dernières stations de la liturgie nocturne. 

Jérusalem 121 Paris 44 

1. Dans la cour du Grand Prêtre : 1. Au Golgotha : 
Mi., xxvi, 57-76. Mi., xxV1, 57 - XXVIL, 2. 

2. Au Golgotha : 2. Au palais du Juge : 
a) Jn., XVI, 2-27. Jn., XVII, 28 - xIX, 16a. 

3. Au Golgotha : 
b) Jn., xvIIx, 28 - x1x, 16a. Le., xxInr, 24-81. 

1 PÉTRÉ, Éthérie, Journal de voyage, p. 233. 

2 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 41, p. 372-373. 

8 ConyBeare, Rituale Armenorum, p. 521. 
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I. — LA DERNIÈRE PÉRICOPE LUE AU GOLGOTHA 

Jérusalem 121 : Jn., xvInt, 28 - xx, 16a 

Paris 44 : Le., xxt11, 24-31 

La commémoraison des derniers moments de la vie du Seigneur, commencée 

à l'Éléona le soir du jeudi saint, s’achevait au Golgotha, devant la Croix 4, à 

l'aube du vendredi saint, comme le montre le texte d’Égérie cité au début de ce 

chapitre. C’est là que lecture était donnée du passage de l’évangile, « celui où le 

Seigneur est amené à Pilate et tout ce que l'Écriture rapporte que Pilate a dit 

au Seigneur ou aux Juifs » 5. 

Ces quelques mots de la pèlerine ne peuvent viser, comme l’indiquent habi- 

tuellement les commentateurs de l’Itinerarium, les versets Mt, xxvir, 2-26. Ce 

passage de saint Matthieu s’ouvre en effet par le récit du désespoir et du suicide de 

Judas et, de plus, il est trop peu explicite sur les échanges entre Pilate et Jésus 

pour répondre aux termes de la pèlerine : «tout ce que l’Écriture rapporte que 

Pilate a dit au Seigneur ou aux Juifs». Les versets Mt., xxvir, 2-26 d’ailleurs 

n’ont jamais constitué une péricope de la liturgie hiérosolymitaine de cette nuit 
dans aucun des documents hagiopolites. C’est à l’office des lectures de la matinée 

du vendredi saint que le Paris 44 et le Jérusalem 121, imités par les textes hagio- 

polites plus tardifs 5, utiliseront ces versets en les englobant dans une péricope 

beaucoup plus vaste (Mé., xxvir, 1-56). 

Le seul passage évangélique répondant de façon adéquate aux indications de 

l’Itinerarium se lit en Jn., xvIIT, 28 - xIX, 16a. Ces versets, en effet, nous montrent 

Jésus, amené de chez Caïphe au Prétoire, et rapportent longuement et uniquement 

ce que Pilate a dit au Seigneur et aux Juifs. 

Une importante modification 

La péricope a conservé la même forme dans les deux manuscrits du vieux 
Lectionnaire arménien, maïs le lieu où ceux-ci en placent la lecture permet d’ap- 
précier leur fidélité et leur proximité par rapport à l’ordo suivi à la fin du rv® siècle. 

Conformément à la description de la pèlerine, la péricope du procès de Jésus 
devant Pilate (Jn., xvir, 28-x1x, 16a) est lue, selon le Jérusalem 121, au terme 
de la liturgie nocturne, à l’aube du vendredi saint. Dans le Paris 44, la lecture a 
rétrogradé à l’avant-dernière station, le « palais du Juge», cédant la place à Le., 
XXII, 24-31, le récit du portement de croix. Ce passage de Luc, devenu ainsi la 
dernière péricope proclamée à l’aube du vendredi saint, assure sans doute, selon 
les principes présidant à l’organisation des lectures dans le Paris 44, une parfaite 
succession avec le verset Jn., x1x, 16a, lu immédiatement auparavant 7. Cette 

4 Le lieu du crucifiement, situé à l’angle sud-est de l’atrium qui séparait l’Anastasis du Martyrium. 
5 PÉTRÉ, Éthérie, Journal de voyage, p. 233. 
6 TarcaniSvicr, Grand lectionnaire, n° 686, p- 101-102. 

7 Jn., x1x, 16 : « Alors il (Pilate) le leur livra pour être jugé »; Le. xxmm, 24 : « Pilate alors prononça 
qu’il fût fait droit à leur demande ». 
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distribution toutefois, non seulement ne correspond plus à l’organisation des 
lectures de la fin du 1ve siècle, mais encore anticipe sur le déroulement chronolo- 
gique des événements de la passion. Aucune des péricopes précédentes, pourtant 
beaucoup plus vastes, du Jérusalem 121, n’a encore fait appel au récit du porte- 
ment de croix; son audition, en Le., xxrtr, 24-31, à l'aube du vendredi saint, va 
à l’encontre du but poursuivi par l'organisateur du lectionnaire conservé dans le 
Paris 44, cherchant à faire lire les événements de la passion au moment même où 
ceux-ci s'étaient produits. 

La logique de son système l’amenait à cette contradiction. Après la lecture 
au palais du Juge de Jn., xvrrr, 28-x1x, 16a, la condamnation de Jésus par Pilate, 
il fallait, pour pourvoir d’une péricope la seconde station au Golgotha, faire appel 
à l’épisode suivant de la passion : le récit du portement de croix (Le., xxtIr, 24-31) 
était le seul passage évangélique qui assurait la succession chronologique des évé- 
nements de la passion 8, 

Trois conséquences importantes, concernant la valeur des deux ordos traduits 
en arménien, découlent de la modification ainsi apportée par le Paris 44 à la con- 
clusion de l'office nocturne du jeudi saint : 

1) Le Paris 44, où la lecture Jn., XvrI1, 28-x1x, 16a a perdu la fonction qu’elle 
possédait à la fin du 1ve siècle de mettre un terme à l'office nocturne du 
jeudi saint, est un témoin d’une réorganisation de la liturgie hagiopolite. 
Celle-ci à été effectuée postérieurement à l’ordo du Jérusalem 121, où 
la péricope johannique conserve la place qu’elle avait lors du séjour d’Égérie 
dans la Ville sainte. 

2) La distribution et l’aménagement, dans le Paris 44, des péricopes évan- 

géliques de la grande semaine, réalisant une seule histoire de la passion 

et amenant, par une succession rigoureuse des divers épisodes de celle-ci, 

la lecture de Le., xxtt1, 24-31 à l’aube du vendredi saint, résultent de cette 

réorganisation. 
3) Le remplacement, dans le Paris 44, de la péricope Jn., xvinr, 28 - x1x, 16a 

par Lc., xxint, 24-31 a été motivé par l'instauration d’une station au 

palais du Juge, où l’on ne pouvait lire d’autre texte de la passion que celui 

du procès de Jésus devant Pilate. L'insertion de cette nouvelle station 

dans la liturgie nocturne du jeudi saint révèle une organisation stationnale 

postérieure à celle de l’ordo du Jérusalem 121; chez celui-ci, la fonction 

nocturne se termine encore comme le prévoit l’Z#inerarium Egeriae. 

Les autres lectionnaires 

Le changement que manifeste le Paris 44 est devenu la pratique des lection- 
naires hagiopolites plus tardifs : les quatre manuscrits du Lectionnaire géorgien 
achèvent en effet leur description de la liturgie du jeudi saint avec la lecture de 

Luc ?. 

8 C'était aussi le récit de Luc seul que l’organisateur pouvait choisir, puisque les deux passages 

parallèles, Mt., xxvux, 31-34 et Mc., xv, 20-23 allaient être lus à l'office des lectures de la matinée du 

vendredi saint. Quant au verset Jn., x1x, 17, il était insuffisant pour servir de lecture. 

9 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n°S 662-664, p. 96-97. Le Typicon de l’Anastasis fait lire Jn., 
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Bien qu’il fût impossible aux liturgies des Églises d'Orient de reproduire la 

structure des cérémonies hagiopolites de cette nuit, certains de leurs documents 

liturgiques ont conservé le souvenir de l’organisation du Jérusalem 121. Dans le 
rite arménien, où les évangiles stationnaux hiérosolymitains ont été joints à cha- 

eune des six parties de la vigile faisant suite elle-même à la cérémonie du lavement 
des pieds, la lecture Jn., xvir, 28 - x1x, 16a vient toujours en dernier lieu, selon 

tous les « documents arméniens secondaires 10». Le vieux Lectionnaire syriaque 

BM add. 14528 et le lectionnaire syriaque Léningrad XXIIT, qui depuis le mercredi 
saint reprenaient le plus souvent les péricopes du Paris 44, conservent en con- 
clusion de leur vigile nocturne le texte johannique relatant l’arrestation, le procès 
et la condamnation de Jésus par Pilate 11. Une nouvelle garantie nous est ainsi 

donnée que le choix de Jn., XVII, 28 - x1x, 16a ne procède pas d’une initiative ar- 
ménienne. 

II. — L’ÉPISODE DU PROCÈS DEVANT LE SANHÉDRIN 

Jérusalem 121 : Mt., xxvi, 57-75 

Paris 44 : Mi., xxvI, 57 - xXVIL, 2 

Les résultats précédents fournissent un point d’appui très ferme pour apprécier 
les dernières divergences des lectures de la nuit du jeudi saint. 

Avant l'achèvement, au Golgotha, de la liturgie nocturne stationnale, les deux 
ordos arméniens ont ajouté une nouvelle station aux rites de la fin du 1ve siècle : 
le Jérusalem 121, dans la cour du Grand Prêtre; le Paris 44, au palais du J uge 12. 
La péricope Jn., xvirr, 28 - x1x, 16a, choisie pour cette dernière station dans le 
Paris 44, révèle, nous venons de le voir, une transformation du lectionnaire hagio- 
polite intervenue postérieurement à la rédaction de l'original grec du Jérusalem 121, 
encore conforme au récit de l’Itinerarium Egeriae. Une péricope reste donc à exa- 
miner : celle qu’utilise le Jérusalem 121 lors de la station dans la cour du Grand 
Prêtre (M4., xxvi, 57-75), différente de quelques versets seulement de celle prévue 
par le Paris 44 pour le premier arrêt au Golgotha (M4., xxvr, 57 - xxvrr, 2) 

Matthieu, xxvi, 57-75 

La lecture de ce texte de saint Matthieu relatant le procès de Jésus devant 
le Sanhédrin et le reniement de Pierre est parfaitement adaptée au lieu où le Jéru- 
salem 121 en place la lecture, «la cour du Grand Prêtre au lieu dans lequel le 
repentir de Pierre» 1%, En lectio continua avec la lecture immédiatement précé- 
dente de la station à Gethsémani, ce texte s’insère donc harmonieusement dans 

XVII, 28-x1x, 16 à Gethsémani et termine son cycle des lectures évangéliques avec Jn., XIX, 38-42, 
l’ensevelissement de Jésus (PaPaDoPouLos-KERAMEUS, Analecta, p. 146). 

10 Mêmes références qu’au chapitre précédent, p. 135, note 9; Tonac‘oyc‘ 1782, p. 49; Tonac‘oyc‘ 
1915, p. 76. 

 BuRKITT, Early syriac lectionary, p. 308; Praouzewskt, Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 
1938, p. 228. 

12 Voir p. 45-49, où ces particularités stationnales ont été étudiées. 
13 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 41, p. 372-373. 
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l’ordo stationnal. Bien que la station dans la cour du Grand Prêtre ne figure pas 
dans le dispositif stationnal de la fin du 1ve siècle, son existence au début du ve 
siècle n’y cause aucune perturbation. 

Matthieu, XXI, 57 - XXVIL, 2 

Le même texte de saint Matthieu, allongé de deux versets, lecture de la pre- 
mière venue au Golgotha selon le Paris 44, ne répond pas, comme la péricope 
Le, xxIn1, 24-31 examinée précédemment, aux indications de la pèlerine concer- 
nant la station tenue au Calvaire à l’aube du vendredi saint. C’est le procès de 
Jésus devant Pilate, et non celui devant le Sanhédrin, qui faisait alors l’objet 
de la lecture au Golgotha. Le Paris 44 n’a donc rien conservé ici des dispositions 
du lectionnaire hagiopolite de la fin du 1ve siècle 14, 

La lecture, au lieu du Calvaire, des épisodes du procès devant le Sanhédrin 
et du reniement de Pierre déroge d’ailleurs singulièrement aux règles qui pré- 
sident au choix ou à l’aménagement des péricopes dans le Paris 44: son rédacteur, 
nous l’avons vu, est constamment préoccupé d'établir une correspondance par- 
faite entre stations et textes évangéliques. Mais, après le récit de l’arrestation 
de Jésus (Mt., xxvi, 36-56) lu à Gethsémani et avant la lecture du procès de Jésus 
(Jn., xvin, 28 - x1x, 16) lue au palais du Juge, il n’y avait aucune autre possibi- 
lité pour l'organisateur du lectionnaire du Paris 44 visant à réaliser un récit suivi 
de la passion. 

La poursuite de ce but explique la présence, dans la péricope tirée du premier 
évangile, des deux versets Mt., xxvit, 1-2 15, absents du Jérusalem 121. En vue 
d'obtenir une succession parfaite des divers événements de la passion, il fallait que 
la décision du Sanhédrin de faire mourir Jésus ait été évoquée avant l’épisode du 
jugement devant Pilate qui allait faire l’objet de la lecture suivante (Jn., XvrI1, 28 - 
XIX, 16a). Les deux versets Mt., xxvII, 1-2, propres au Paris 44 et placés à la fin 

de sa péricope, rappellent donc le conseil tenu contre Jésus par les anciens du 
peuple et sa remise à Pilate 16. 

Le texte de l’Jtinerarium Egeriae cité au début de ce chapitre nous permet de 

14 Le Jérus. 121 prévoit sans doute aussi, comme première lecture au Golgotha, le passage de Jean 

relatant l’arrestation de Jésus à Gethsémani, le procès devant le Sanhédrin et le reniement de saint 

Pierre (Jn., xvIm, 2-27), Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 42, p.373. Ce texte ne cor- 

respond pas à Mt, xxvi, 57-xxvIx, 2 du Paris 44, puisqu'il possède en plus l'épisode de l'arrestation 

de Jésus à Gethsémani (Jn., xvux, 2-12); la lecture intégrale de la Passion se poursuit ainsi dans saint 

Jean comme dans les autres évangiles. Ce passage de saint Jean (Jn., xvim, 2-27) semble d’ailleurs 

conserver une structure ancienne, puisqu'il se lit dans l’office de la nuit des diverses familles liturgiques : 

Lectionnaire géorgien, TARCHNISvILI, Grand lectionnaire, n° 659, p. 95, en note, n° 662, p. 96; Typicon 

de l’Anastasis, PApADoPouLOS-KERAMEUS, Analecta, p. 119; vieux Lectionnaire syriaque BM add. 

14528, BurkiTT, Early syriac lectionary, p. 308; Lectionnaire byzantin, GREGORY, T'exikritik, p. 363, 

Mareos, Typicon, IL, p. 76-77, de VRIES, The epistles, p. 28 ; Lectionnaire copte, BURMESTER, Le lection- 

naire, PO 25, p. 474. 

15 Décision du Sanhédrin de livrer Jésus à Pilate. , 

16 « Le matin étant arrivé, tous les grands prêtres et les anciens du peuple tinrent conseil contre 

Jésus, en sorte de le faire mourir. Et après l’avoir ligoté, ils l’'emmenèrent et le livrèrent à Pilate le 

gouverneur. » 
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juger la péricope ainsi constituée du Paris 44. A la fin du rve siècle, le passage 

évangélique d’après lequel Jésus est amené à Pilate ne se trouvait pas au terme 

d’une péricope, mais au contraire formait le début de la lecture proclamée au 

Golgotha 17. Le texte de saint Jean (Jn., xviIr, 28 - x1x, 16a), encore lu au Gol- 

gotha selon le Jérusalem 121, répond seul, nous l'avons vu, à la description de la 

pèlerine. L’aménagement apporté à la péricope de Matthieu, en vue d’obtenir 

une succession harmonieuse des événements de la passion, manifeste lui aussi 

une réorganisation du lectionnaire hiérosolymitain, postérieure au système de 
lectures conservé par le Jérusalem 121. Le Paris 44 est le premier témoin de cette 

nouvelle disposition. 

Les autres lectionnaires 

Les lectionnaires plus tardifs se font l’écho de la forme différente que possède 

la péricope de Matthieu dans les deux documents arméniens. 

Le lectionnaire hagiopolite dans la version géorgienne, postérieure à la rédac- 
tion des deux lectionnaires arméniens, donne désormais à la péricope de Matthieu 

les mêmes limites que le Paris 44 18, mais avec le Typicon de l’ Anastasis la lecture 
s’achève à nouveau en Mt., xxvI, 75 19. 

Les documents des autres Églises connaissent aussi les deux états de la péri- 
cope de Matthieu : lectionnaires byzantins 2, coptes 21, syriaques ?? et « documents 
arméniens secondaires 23» l’achèvent en Mt., xxvi, 75 comme le Jérusalem 121, 

mais le codex arménien Bodl. d. 2 ?4 et le lectionnaire syriaque XXIII *5 se rat- 
tachent au Paris 44. 

La conclusion de l'office nocturne du jeudi saint offre un lieu d'investigation 
important pour apprécier l’évolution de la liturgie hagiopolite. Les allusions faites 
par l’Itinerarium Egeriae aux dernières lectures de cet office permettent en effet 
de situer immédiatement, l’un par rapport à l’autre, les deux témoins du lection- 
naire hagiopolite. Alors que la disposition des péricopes du Jérusalem 121 reste 
conforme aux rites pratiqués dans les dernières années du 1v® siècle, l'insertion 
dans l’ordo du Paris 44 d’une station au palais du Juge modifie profondément 
l’ordonnance des lectures. L'organisation des péricopes du Paris 44, prévoyant la 
lecture, à l’aube du vendredi saint, du récit du portement de croix, ne peut avoir vu 
le jour que postérieurement au lectionnaire conservé dans le Jérusalem 121. 

17 « On lit de nouveau un passage de l’évangile, celui où le Seigneur est amené à Pilate et tout 
ce que l’Écriture rapporte que Pilate a dit au Seigneur ou aux Juifs» (PÉTRÉ, Éthérie, Journal de 
voyage, p. 233). 

18 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 656, p. 95. 
19 PapADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 123. 
20 GReGoRY, T'extkritik, p. 363; Marzos, Typicon, IL, p. 76-77; de Vrres, The epistles, p. 28. 
21 BURMESTER, Le lectionnaire, PO 25, P. 319-321; CRAMER, Studien zu koptischen Pascha-Büchern, 

Oriens Christianus, 1966, p. 91. 

2 Drerrriom, Bericht, p. 167; Marros, Lelya-Sapra, p. 223, note 4: VERMEULEN, Péricopes bi- 
bliques, p. 381. 

23 Mêmes références qu’au chapitre précédent, P. 135, note 9; Tonac‘oyc‘ 1915, p. 76. 
24 ConyBrARE, Rituale Armenorum, p. 621. 
25 Piaoucewsxt, Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, p. 223. 



CHAPITRE X 

LECTURES DU VENDREDI SAINT 

Après l’adoration de la croix qui avait occupé la matinée du vendredi saint, 
la liturgie hiérosolymitaine commençait, à la sixième heure (12h.), un long office 
de lectures se déroulant, d’après les deux manuscrits du vieux Lectionnaire armé- 
mien 1, selon une structure huit fois répétée : psaume, première lecture tirée des 

Prophètes, deuxième lecture prise aux Épîtres de saint Paul, prière; aux quatre 

derniers membres s’ajoutait toutefois la lecture d’un passage de l’évangile avant 
la prière. C’est pour ces quatre péricopes évangéliques, contenant les «loca 

ubi patitur, ubi de passione dicit ? », que les deux manuscrits du Lectionnaire armé- 

nien diffèrent sensiblement, comme le montre la liste suivante : 

Jérusalem 121 Paris 44 

1. Mi., xxvix, 1-56. 1. Mi., xxvux, 3-56. 
2. Mc., xv, 1-41. 2. Mc., xv, 16-41. 
8. Lc., xxIt, 66 - xxIII, 49. 3. Le., xx, 32-49. 
4, Jn., xIX, 16b-37. 4. Jn., XIX, 2h-31. 

I. — LES QUATRE ÉVANGILES DE LA PASSION 

Les divergences entre les deux ordos sont donc nettement situées : seul, le 
début de chaque lecture les oppose l’un à l’autre, tandis que tous deux répètent 

quatre fois les derniers épisodes de la passion. L’examen de chacune des péricopes 

va nous montrer l’intérêt de cette remarque. 

1. — Première lecture évangélique 
Jérusalem 121 : Mt., xxvrt, 1-56 

Paris 44 : Mi., xxvIx, 3-56 

Tirée du premier évangile, comme pour le début de la liturgie du jeudi saint, 

la première péricope évangélique de l'office des lectures du vendredi saint relate les 

dernières heures de la vie du Christ. Les trois autres péricopes reprendront le récit 

des mêmes événements. 

Dans le Jérusalem 121, le texte de saint Matthieu, en lectio continua avec 

la lecture faite lors de la station dans la cour du Grand Prêtre, comprend tous les 

événements de la journée du vendredi saint, depuis le conseil tenu par les grands 

1 ConvBeaRE, Rituale Armenorum, p. 522; Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 43, 

p. 373-375. 

2 Itinerarium, XX XVII, 5; éd. FRANCESOHINI- WEBER, p. 81. 
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prêtres et la remise de Jésus à Pilate à l’aube de ce jour (M4., xxvir, 1-2), jusqu’à 
ia mort du Seigneur 3. 

L’ordo du Paris 44 ne soustrait à cette longue péricope que Mt., xxvit, 1-2, 

texte lu la veille. Prologue normal de tous les épisodes qui vont être rappelés 4, 

ces deux versets ont été joints à la lecture précédente de Matthieu afin d'obtenir 
un enchaînement harmonieux des événements de la passion, ainsi que nous l’a 
montré l’étude des dernières péricopes de la liturgie nocturne du jeudi saint. 
L’absence de ces deux versets ne revêt donc aucune signification pour l’histoire des 
lectures du vendredi saint. 

Il est plus intéressant de constater qu’en prescrivant, lui aussi, cette longue 
lecture de Matthieu, l'organisateur du lectionnaire conservé dans le Paris 44 n’en 
a pas écarté, comme il l'avait fait jusque-là et le fera pour les trois lectures évan- 
géliques suivantes, les épisodes de la passion qui avaient été déjà lus la veille ou 
à l’aube du vendredi saint 5. Cette identité, à deux versets près, de la péricope de 
Matthieu dans les deux ordos arméniens nous montre le lectionnaire hiérosoly- 
mitain du Paris 44 sous un jour différent de celui qu’il présente habituellement. 
Répétitions d'épisodes déjà lus, absence de tout souci d'adaptation entre rappel 
d’un événement et moment de sa réalisation, donnent à la péricope de Matthieu 
du Paris 44 le vaste contenu que possèdent continuellement les lectures du Jéru- 
salem 121. 

2. — DEUXIÈME ET TROISIÈME LECTURE ÉVANGÉLIQUE 
Jérusalem 121 : Mc., xv, 1-41; Le., xx1x, 66 - XXII, 49 

Paris 44: Mc., xv, 16-41; Le., xxrrr, 32-49 

La deuxième et la troisième péricope évangélique de l'office des lectures 
recouvrent, dans le Jérusalem 121, les mêmes épisodes de la passion que le texte 
précédent de saint Matthieu. Il est donc possible de les étudier ensemble et de 
les comparer aux deux lectures parallèles du Paris 44. Avant toutefois d’entre- 
prendre cet examen, il ne sera pas inutile de rappeler le passage de l’Jtinerarium 
Egeriae concernant l'office du vendredi saint, même s’il n’apporte pas de précisions 
aussi importantes que pour l'office stationnal de la nuit du jeudi saint : 

… legitur primum de psalmis, ubicumque de passione dixit ; legitur et 
de apostolo siue de epistolis apostolorum uel de achonibus, ubicumque de 
passione Domini dixerunt; necnon et de euangelis leguntur loca, ubi patitur ; item legitur de prophetis, ubi passurum Domini dixerunt ; ‘tem legi- tur de euangelis, ubi passionem dicit s. 

3 Le récit du dernier événement de cette journée, l’ensevelissement du Christ (Mt., xxvux, 57-61), sera lu à la dernière cérémonie de la soirée célébrée à la Sainte-Anastasis. 
4 «Le matin venu, tous les grands prêtres et anciens du peuple tinrent conseil contre Jésus … » Dans le Paris 44, la lecture commence ainsi : « Alors Judas, qui l'avait trahi … » (Mt. XXVIL, 3). 
5 Le procès de Jésus devant Pilate (Mi., xxVIt, 11-26), lu la veille en Jn., XVI, 28-40 ; de même ; RCE OR d’épines, Mt., xxvIr, 27-31 et le portement de croix, lus en Jn., xIx, 1-3 et Le.) xxTnx, 

5 Jtinerarium, XXXVII, 5; éd. FRANCESOHINI- WEBER, p. 81. 
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Par deux fois au cours de ce texte, la pèlerine fait allusion à la lecture des 
épisodes de la passion; cette lecture se fait dans les quatre évangiles et, dans 
chacun des évangiles, ce sont les Joca ubi patitur qui forment le contenu du texte lu. 

Le Jérusalem 121 

La lecture de saint Matthieu que nous venons d'examiner dans la première 
partie de ce chapitre vérifiait déjà les indications de la pèlerine : dans le Paris 44, 
comme dans le Jérusalem 121, toutes les souffrances des derniers jours de la vie du 

Christ y sont en effet rapportées. Le même ensemble est relu deux fois dans le 

Jérusalem 121, en Mc., xv, 1-41 et en Lc., xxnr, 66 - xxrrr, 49, ces deux péricopes 

revenant sur des passages de la passion déjà lus la veille ou à l’aube du vendredi 
saint. 

Le Paris 44 

Les deux lectures parallèles du Paris 44 diffèrent notablement de celles du 

Jérusalem 121. Le texte emprunté à saint Marc ne s’ouvre en effet qu’en Me., xv, 

16, la scène d’outrages chez Pilate, laissant ainsi de côté les versets relatant plu- 

sieurs des événements de la matinée du vendredi : séance du Sanhédrin et procès de- 

vant Pilate. Quant au texte de Luc, il débute avec le récit du crucifiement (Le., 

XXII, 32) et s’achève vraisemblablement (le Paris 44 est lacuneux) avec Le. 

XXII, 49, la mort de Jésus, épisode qui termine cette lecture de Luc dans tous les 

lectionnaires. 
Faisant suite à celle de Matthieu, ces deux péricopes de Marc et de Luc du 

Paris 44 réduisent donc de plus en plus le récit de la passion. Les raisons de cet 
étagement nous sont bien connues. L’ensemble des épisodes de la passion ayant 

été lu une première fois en Matthieu, l'organisateur du lectionnaire a voulu, avec 

les lectures de Marc et de Luc, obtenir un récit suivi de la passion, comme il l'avait 

fait le jour précédent. L’omission des épisodes qui n’étaient plus adaptés au moment 

et au lieu où se faisaient ces deux lectures visait aussi à éviter les répétitions. 

En ce début de l’après-midi du vendredi, on ne pouvait donc reprendre le 
récit des condamnations rendues par le Sanhédrin et par Pilate à l’aube de ce 
même jour. La lecture de Marc, deuxième péricope évangélique de l'office, ne 

s'ouvre donc qu'avec la scène des outrages et du couronnement d’épines (Mc. 

xv, 16); puis le texte de saint Luc, troisième péricope évangélique du même office, 

avec un épisode chronologiquement plus éloigné: celui du crucifiement (Le. 

XXII, 32). 

L'organisation ainsi obtenue ne peut avoir été celle de la liturgie hagiopolite 

à la fin du rve siècle. Le texte d’Égérie rapporté plus haut fait état en effet d’une 

lecture des événements de la passion; aucun d’entre eux n’est exclu, semble-t-il. 

Le contenu des péricopes des deux manuscrits arméniens montre d’ailleurs que, 

lors de la composition primitive de l'office des lectures du vendredi saint, tout 

souci d'adaptation était absent de la pensée de l’ordonnateur du lectionnaire : les 

quatre lectures évangéliques se terminent toutes en effet par le récit de la mort 
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du Seigneur. On ne craignait donc pas de rappeler cet épisode de la passion avant 

l'heure à laquelle il avait effectivement eu lieu; la passion était lue dans tous ses 

développements. 

La première péricope évangélique de l'office du grand vendredi, tirée de saint 

Matthieu et englobant dans les deux manuscrits du vieux Lectionnaire arménien 

tous les événements de la passion compris entre le jugement par le Sanhédrin et 

la mort du Christ, nous permet de connaître, semble-t-il, le contenu que possé- 

daient aussi primitivement les deux péricopes de Marc et de Luc. La forme plus 

courte qu’elles revêtent dans le Paris 44 est celle, nous le verrons, que leur donne 

le Lectionnaire géorgien, témoin plus tardif que le vieux Lectionnaire arménien des 

rites hagiopolites. Le Paris 44 est là encore le premier témoin d’une évolution. 

3. — Quatrième lecture évangélique 

Jérusalem 121 : Jn., xix, 16b-37 

Paris 44 : Jn., xix, 25-37 

La lecture du texte de saint Jean relatant la mort du Christ se faisait, dès les 

dernières années du 1v® siècle, à la fin de l’office de la sixième heure, puisque la 

pèlerine écrit dans son journal : 

.… CUM Coeperit se iam hora nona facere, legitur iam ille locus de 
euangeho cata Tohannem, ubi reddidit spiritum.… 7. 

Ces quelques mots ne peuvent signifier que les versets Jn., x1x, 28-30, rap- 
portant les derniers instants de la vie de Jésus, formaient à eux seuls, à la fin du 

1ve siècle, le contenu de la dernière péricope évangélique de l’office des lectures. 
C’est à un passage plus vaste du quatrième évangile que fait vraisemblablement 
allusion la pèlerine. Le locus de euangelio semble désigner ici, comme pour les trois 
lectures évangéliques précédentes, le récit des souffrances du Christ (loca ubi 
patitur), d’où émerge l’épisode de la mort de Jésus, dont la lecture était tout à 
fait adaptée à la neuvième heure à laquelle prenait fin l'office des lectures. 

Cette péricope de saint Jean, dont la pèlerine ne précise pas les limites, s'ouvre 
dans le Jérusalem 121 là où s’était achevée la lecture du quatrième évangile à 
l’aube de ce même jour; les épisodes du portement de croix, du crucifiement, du 
partage des vêtements, des dernières paroles et de la mort de Jésus sont donc à 
nouveau proclamés aux fidèles (Jn., x1x, 16b-37). De tout cet ensemble, le Paris 44 
ne retient que les dernières recommandations du Christ et sa mort (Jn., XIx, 25-37), 
les autres événements ayant déjà figuré dans les lectures précédentes. La péri- 
cope débute ainsi avec un récit vraiment neuf, la remise de la Vierge Marie à saint 
Jean, épisode que le quatrième évangile est seul à rapporter. 

La dernière lecture évangélique de l'office des lectures ne fait donc pas excep- 
tion à ce que nous avons constaté jusque-là. Le Jérusalem 121 poursuit, dans le 
quatrième évangile comme dans les trois autres, la lecture du récit de la passion, 
le reprenant là où il avait été laissé à l'aube du vendredi. La péricope du Paris 44 

7? Ibid, XX XVII, 7; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 82. 
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au contraire ne commence qu’en Jn., xIx, 25, parce que tout ce qui précède la 
remise de la Vierge Marie au disciple bien-aimé avait été lu auparavant dans les 
trois synoptiques. 

II. — LES AUTRES LECTIONNAIRES 

La liturgie du grand vendredi des rites orientaux a emprunté de nombreux 
textes à l'office composé de psaumes, de lectures et de prières que célébrait la com- 
munauté hiérosolymitaine, de la sixième à la neuvième heure, en vue de commé- 

morer les souffrances du Seigneur 8. Il est donc facile de se rendre compte, en exa- 
minant les lectionnaires des diverses familles liturgiques, que les divergences des 
deux documents arméniens au sujet des quatre péricopes évangéliques précédentes 
reflètent bien une évolution de la liturgie hiérosolymitaine. 

Le Lectionnaire géorgien 

Les étapes de cette évolution apparaissent nettement dans le Lectionnaire 
géorgien, témoin des rites hagiopolites du milieu du ve siècle à la fin du vrrre. 

L'office des lectures, toujours célébré au Golgotha à la sixième heure ?, conserve 
dans le même ordre les quatre péricopes évangéliques des deux documents armé- 

niens ; trois d’entre elles, celles de Matthieu, Marc et Luc, possèdent les mêmes 

limites que les trois péricopes du Paris 44 10, mais la quatrième est identique à la 

lecture de saint Jean du Jérusalem 121 (Jn., xix, 16b-37)1, L'organisation, dont 

le Paris 44 est le premier témoin connu, d’une unique histoire de la passion à travers 
les péricopes abrégées du jeudi et du vendredi saint, est donc maintenue dans 

l’ordo géorgien; mais pour la dernière lecture tirée de l’évangile de Jean, on est 
revenu à la forme que lui donne le Jérusalem 121, sans doute par souci de lire les 
allusions propres au quatrième évangile dans la description des derniers moments 

de la vie de Jésus. 
Les sources de l’ordo géorgien nous sont ainsi complètement connues; le 

texte Jn., xix, 16b-37 qui pouvait apparaître comme un allongement tardif de la 

péricope Jn., xix, 25-37 du Paris 44 conserve en fait un usage plus ancien #. 

Lectionnaires des autres Églises 

Même lorsque la structure de l'office hiérosolymitain du grand vendredi n’a 
pas été conservée dans les rites orientaux 13, les limites que possèdent, dans les 

8 BAUMSTARK, Liturgie comparée, p. 156-158. 

9 TAROHNISVILI, Grand lectionnaire, n°S 665-704, p. 97-106. 

10 JZbid., nos 686, 690 et 694, p. 101-103. 

11 Jbid., n° 698, p. 104. 

12 Il eût été étrange en effet que la péricope de saint Jean, et elle seule, ait été allongée. Le vrai 

sens de l’évolution, celui qui correspond à ce que l’on constate partout ailleurs, apparaît donc aussi 

dans les lectures géorgiennes de l'office des lectures : raccourcissement des péricopes évangéliques, 

sauf pour celle de saint Jean qui conserve sa forme ancienne. Le Typicon de l’Anastasis à modifié la 

structure de l'office qui ne possède plus que quatre parties; on y trouve cependant, comme troisième 

péricope évangélique, Lc., xx1r, 66-xx1mr, 49 (PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 152). 

13 Le rite arménien actuel semble le seul à l'avoir maintenue telle quelle : T'onac‘oyc‘ 1915, p. 77- 
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divers rites, les péricopes évangéliques lues au cours de la journée rappellent 

souvent celles de l'office de la sixième heure du lectionnaire hagiopolite. 

Le vieux Lectionnaire syriaque, qui ne prévoit qu’une lecture évangélique 

pour l'office du début de la soirée (Lc., xxINI, 27-49), choisit pour l'office du matin 

un autre passage de saint Luc (Lc., xx11, 66 - xxrr1, 25) qui, uni au précédent, 

recompose exactement la péricope du Jérusalem 121 14. A la neuvième heure et 

pour l'office de midi, les lectures évangéliques, Mt., xxvI1, 3-26 et Mc., xv, 16-23, 

commencent au contraire de la même façon que les péricopes correspondantes du 

Paris 4415. Les traces des influences successives de la liturgie hagiopolite sur le 

lectionnaire d’Édesse semblent à nouveau manifestées par ces textes 16, 

La liturgie copte du grand vendredi, dont on avait déjà signalé sur la seule 
base du Paris 44 la dépendance par rapport aux usages hiérosolymitains 17, appa- 

raît encore plus proche des rites de la Ville sainte quand on la compare au Jérusalem 
121. À côté des péricopes de l'office de la sixième heure presque identiques à 

celles du Paris 44, les documents coptes anciens ont aussi gardé, pour les offices 
du jour qui paraissent étaler sur toute la journée la liturgie hagiopolite de la 

sixième heure 18, les mêmes lectures que le Jérusalem 121: Mt, xxvir, 1-61; 

Mc., xv, 1-46; Le., xxx, 66- xxtx, 49 et Jn., XVIII, 28 - xIx, 42 19. 

Mais plus que tous les textes précédents, ce sont les lectionnaires byzantins 

qui conservent le témoignage précis de l’évolution liturgique hagiopolite. Voici, 
d’après Gregory, la liste des péricopes de l'office des Heures dans les évangé- 
liaires grecs anciens ? : 

1 Mt., xxvui, 1-56 ou Mt., xxvit, 3-56. 
2 Mc., xv, 1-41 ou Mc., xv, 16-41 ou Mc., xv, 16-32. 
8 Lc., xxit, 66 - xxtit, 49 ou Lc., XXII, 32-49. 
4 Jn., XvIrt, 28 - xIx, 37 ou Jn., XIX, 25-37 ou Jn., XIX, 17-37. 

Ces séries de lecturesé vangéliques, conservées dans des documents byzantins 
anciens, reflètent donc exactement les transformations que nous voyons se pro- 

A duire dans le lectionnaire hagiopolite à travers les deux manuscrits du vieux 

Lectionnaire arménien. L'utilisation des péricopes courtes dans la liturgie byzan- 
tine actuelle 2: correspond à l’évolution que l’on constate en passant du Jérusalem 

80. Tous les « documents arméniens secondaires », le cod. Bod. d. 2 mis à part (CONYBEARE, Rituale 

Armenorum, p. 522), possèdent les mêmes lectures évangéliques que le Jérus. 121. 

14 BurxirT, Early syriac lectionary, p. 309. 

15 Jbid. 

16 Les lectionnaires syriaques plus tardifs se font aussi l’écho des mêmes transformations : 
Vaticanus XX, AsSEMANI, Catalogus, p. 113; Léningrad XXIII, PrcouLewskt, Manuscrits syriaques, 
Revue Biblique, 1938, p. 223; VERMEULEN, Péricopes bibliques, p. 382. 

17 LANNE, La liturgie pascale, p. 279-300. 

18 Jbid., p. 295. 

19 BaumsrARK, Das Leydener Perikopenbuch, p. 40; BURMESTER, Le lectionnaire, PO 25, p. 371- 
401; CRAMER, Sfudien zu koptischen Pascha-Büchern, Oriens Christianus, 1966, p. 92-94; VILLECOURT, 
Les observances, Le Muséon, 1925, p. 288-289. 

20 GREGORY, T'extkritik, p. 363. Les plus anciens de ces évangéliaires ne remontent pas au-delà 
du 1x® siècle. 

21 Mc., xv, 16-42; Le., xx, 32-50; Jn., x1x, 23-38, DE VRIES, The epistles, p. 28. La péricope 
tirée de saint Matthieu est cependant le texte long, Mt., xxvir, 1-57, mais le texte court (Mt. XXVIT, 3- 



LECTURES DU VENDREDI SAINT 155 

121 au Paris 44 : les lectures plus longues cèdent la place à de plus courtes. Il ne 
pouvait en être autrement. C’est en effet après la victoire sur l’iconoclasme, à la fin 
du vin siècle ou au début du 1x°, que l’influence palestinienne s’exerça sur les 
monastères byzantins *; la synaxe des lectures du grand vendredi avait alors à 
Jérusalem la série des péricopes courtes, comme en témoigne le Lectionnaire 
géorgien. Celles-ci, par la suite, entrèrent dans le rite cathédral byzantin avec 
l’adoption de l'office des Heures # et commencèrent à figurer dans les évangé- 
liaires 24, 

Les divergences entre les péricopes évangéliques du Paris 44 et du Jéru- 
salem 121, à l'office des lectures du grand vendredi, n’ont pas une origine armé- 
nienne. La présence, dans plusieurs lectionnaires orientaux, des variantes rencon- 
trées dans les deux documents arméniens révèle, une nouvelle fois, l'influence de la 
liturgie hagiopolite et de l’évolution qui la transforme. Le lectionnaire hiérosoly- 
mitain « s’historicise » de plus en plus : la lectio continua des quatre évangiles y fait 
place à un choix de textes réalisant une seule histoire des derniers événements de 
la vie du Seigneur, rappelés au moment même où ils se produisirent. Cette organi- 
sation des lectures évangéliques du vendredi saint dans le Paris 44, obtenue par les 
mêmes moyens que le jeudi saint, ne répond plus aux dispositions rituelles en vi- 
gueur à la fin du 1v® siècle et maintenues au début du ve selon le Jérusalem 121. 
L’index des péricopes évangéliques de la grande semaine du Paris 44 apparaît 
donc comme le résultat d’une réorganisation du lectionnaire hagiopolite 25, 

57) était aussi connu, dès le x1e-xrre siècle, de la tradition byzantine monastique, comme en témoigne 

le Typicon de l’Évergétis (Dmirriewsxki, Opisamie, I, p. 552). 

22 BAUMSTARK, Das Typicon der Patmoshs. 266, p. 98-111, avec les précisions de MaTEos, T'y- 

picon, I, p. x-XII. ; 

23 Après le xe-x1e siècle, puisque le Typicon de la Grande Église ne connaît pas encore cet office 

(Marsos, T'ypicon, II, p. 78-82). , 

24 Comment la série des péricopes longues a-t-elle été connue de la tradition byzantine, car à 

l’époque de l'influence palestinienne sur la liturgie des moines byzantins, elles n'étaient plus en usage 

dans la Ville sainte ? , 

25 Il faut rappeler ici les autres modifications apportées, dans le seul Paris 44, à l'office de la 10 

heure qui suit l'office des lectures, car elles manifestent plus nettement encore le désir de transformer 

un ensemble de rites jugés sans doute trop longs : 1° l'office de la 10e heure s’achève au Martyrium ; 

il n’y a plus ensuite de station à l’Anastasis, comme le prévoit l’Itinerarium Egeriae encore suivi par 

le Jérus. 121 (voir page 51-53); 2° la lecture Jérémie, x1, 18-x11, 8 de cet office de la 10e heure est 

réduite à Jér., xI, 18-20 dans le Paris 44. 



CHAPITRE XI 

LES ÉVANGILES DE LA RÉSURRECTION 

La lecture intégrale dans le Jérusalem 121 des quatre récits de la passion 

trouve son achèvement dans les lectures évangéliques des fêtes de Pâques. Les 

péricopes de la deuxième messe de la vigile pascale, de la messe du jour de Pâques 

et enfin de celle du lundi de Pâques ont en effet ceci de commun qu’elles s'ouvrent, 

non par le récit de la résurrection ou des apparitions du Seigneur, comme le prévoit 

le Paris 44, mais par celui de sa sépulture. Voici les références de ces lectures et de 

celles du Paris 44 : 

Jérusalem 121 Paris 44 

Deuxième messe de la Jn., XIX, 38 - XX, 18 XX, 1-18 
vigile pascale : 

Jour de Pâques : Mc., xv, 42 - xV1, 8 XVI, 2-8 
Lundi de Pâques : Le., xxIrt, 50 - xx1v, 12 XXIV, 1-12 

I. — Les TROIS ÉVANGILES DU JÉRUSALEM 121 

Au cours des trois premières messes inaugurant le temps pascal, alors que 

le Paris 44 se contente de la lecture des épisodes de la résurrection ou des appa- 

ritions du Christ, le Jérusalem 121 y ajoute celui de l’ensevelissement. Rien ne 
distingue, dans le texte de ces lectures, le passage de l’un à l’autre épisode ; 1l s’agit 

bien d’une seule et mêrne péricope constituant la lecture de ces trois messes. 

Reprenant le récit des événements de la passion là où il avait été laissé le 
vendredi saint à l’office des lectures, ces péricopes assurent donc la lecture de tous 

les faits liés à la résurrection; le principe de la lectio continua constamment 

maintenu se retrouve ici une dernière fois. Mais la volonté de sauvegarder cette 
règle doit-elle être regardée toutefois comme la raison unique qui provoqua la 
lecture, au cours des premières messes du temps pascal, du récit de la sépulture 

du Christ? Il paraît étrange, en effet, qu'après avoir lu, durant la messe de la 

vigile pascale, un passage de l’évangile de Matthieu (Mt., xxvinr, 1-20) relatant 

uniquement les épisodes de la résurrection et des apparitions, on ait fait débuter 

les évangiles des trois messes suivantes par le récit de la sépulture. L’examen 
des péricopes des autres lectionnaires nous apportera une dernière fois un début de 
réponse. 

Les lectionnaires arméniens 

Les « documents arméniens secondaires», fidèles jusqu'ici à suivre le Jéru- 
salem 121, manifestent, par les limites qu’ils donnent à nos trois évangiles, une 
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évolution significative. Deux manuscrits seulement en effet, le Venise 169 et le Éré- 

van 979, reprennent encore les péricopes du Jérusalem 121 pour les trois premières 
messes du temps pascal. 

Le Jérusalem 454 1, qui conserve à peu près fidèlement les rubriques de l’an- 
cienne vigile pascale hagiopolite placée avant l’ordo de la nouvelle vigile composée 

uniquement de lectures du Nouveau Testament, choisit comme lecture évangé- 

lique de la deuxième messe de la nuit Jn., x1x, 38 - xx, 18, la péricope du Jérusa- 
lem 121. Pour la messe du jour de Pâques par contre, c’est la péricope du Paris 44 
qu’il adopte (Mc., xvI, 2-8). Mais de nouveau, à l'office matutinal du lundi de 

Pâques, il revient à la lecture du Jérusalem 121 (Le., xxmr, 50 - xx1v, 12), tandis 

qu’à la messe de ce même jour il fait appel à celle du Paris 44 (Lc., xx1v, 1-12). 

Les mêmes fluctuations se retrouvent dans les autres « documents arméniens 

secondaires » (Jérusalem 12, 22, 30, 95, 122, Paris 337 et Vienne 5). Aussitôt après 

l’évangile de la première messe de la vigile pascale (M4., xxvirr, 1-20), ces textes 
insèrent, sans aucune indication de leur utilisation, les trois péricopes évangé- 
liques tirées de Marc, Luc et Jean, identiques à celles du Jérusalem 121; mais 

pour les messes du dimanche de Pâques et du lundi de Pâques, ils font appel aux 

mêmes lectures que le Paris 44. Tel sera désormais l’usage de l’Église arménienne 

pour ces deux jours ?. 

Les autres lectionnaires 

L'examen de la tradition des autres Églises au sujet de ces trois péricopes est 
aisé à faire. Le Lectionnaire géorgien, dans ses divers manuscrits, ne connaît plus 

que l’usage du Paris 44 5. Tout au plus doit-on noter avec intérêt que les évangiles 
de Marc et de Luc débutent, non en Mc., xvi, 2 et Le., xxXIv, 1, mais avec les ver- 

sets Me., xvi, let Le., xxtrr, 54, l'épisode de l’achat des parfums par les saintes 

femmes. 

Les lectionnaires des autres Églises, si anciens soient-ils et malgré leur accord 

sur d’autres points avec le Jérusalem 121, ne conservent aucune de ses trois péri- 

copes. 
Cette enquête nous amène donc, elle aussi, à la conclusion à laquelle ont 

abouti les analyses précédentes : les trois particularités des évangiles de la résur- 

rection du Jérusalem 121 ne peuvent avoir vu le jour dans la Ville sainte à une 

époque tardive, puisqu'elles sont ignorées du Lectionnaire géorgien et du Typicon 

de l’Anastasis, témoins des rites hagiopolites du ve au x® siècle. L'origine de ces 

traits caractéristiques du manuscrit hiérosolymitain n’est pas à chercher toutefois 

1 Ce manuscrit a été copié en 1299. 

2 Tonac‘oyc* 1782, p. 53-54; Tonac‘oyc‘ 1915, p. 89-95. La tradition tardive arménienne n’a 

pas cependant complètement éliminé ces lectures. Dans trois des lectionnaires que nous venons de 

citer (Jérus. 454, Paris 337 et T'onac‘oyc‘), les trois péricopes du Jérusalem 121 se lisent aussi au cours 

de la nouvelle vigile pascale. Elles se retrouvent encore, sous le nom d'Évangiles des myrophores, dans 

des rituels anciens (TISSERANT, Codices armeni, p. 130, 194, 224, 243 et 278), et sont lues aussi à 

tour de rôle, le dimanche, à l'office du matin (Breviarium Armenium, p. 102-103). Dans la liturgie 

byzantine, le deuxième dimanche après Pâques, dimanche des myrophores, connaît de même la lec- 

ture de Mc., xv, 43-xv1, 9 (De Vies, The epistles, p. 17). 

3 TarcaNrÉvIcr, Grand lectionnaire, n°5 742, 749 et 757, p. 114-117. 
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dans une organisation propre à la liturgie de l’Église arménienne. Les manuscrits 

arméniens du x1r, du xtrIe et du x1ve siècle qui conservent encore les rubriques 

hagiopolites du ve siècle ont déjà comme évangiles ceux des Tonac'oyc' de 1782 

et de 1915 qui relatent seulement la résurrection et les apparitions du Christ. 

D’autre part, puisque les autres Églises ignorent également ces lectures du Jéru- 

salem 121, celui-ci ne peut les leur avoir empruntées. 

Une seule explication reste donc à vérifier : les trois évangiles de la résurrection 

du Jérusalem 121 nous mettent en présence d’usages hiérosolymitains du 1v® siècle 

encore en vigueur au début du ve. 

II. — LES ÉVANGILES DE LA RÉSURRECOTION ET L’ITINERARIUM ÊGERIAE 

Dans un chapitre de Laturgie comparée, Baumstark a attiré l’attention sur un 
passage de l’Itinerarium Egeriae dont l’explication qu’il en proposait reçoit un 
nouvel éclat des trois péricopes du Jérusalem 121 4. Décrivant la cérémonie de la 

lecture de l’évangile, à la fin de l’office des vigiles dominicales célébrées à l’Anasta- 

sis, la pèlerine s’exprime ainsi : 

L’évêque se tient debout derrière les cancels, prend l’évangile, 
approche de la porte et lit lui-même le récit de la résurrection du Seigneur. 
Dès que commence cette lecture, ce sont de tels cris et gémissements de 
la part de tous les assistants, et de tels pleurs que l’homme le plus insen- 
sible est touché aux larmes que le Seigneur ait tant souffert pour nous 5. 

La lecture de l’évangile, désigné sous le titre de resurrectio Domini et pro- 
voquant pleurs et cris des fidèles, devait comprendre, selon Baumstark, une 

partie au moins du récit de la passion. Le mystère pascal était ainsi présenté dans 

tout son contenu, grâce à la lecture des épisodes des souffrances du Christ et de la 
résurrection. 

Quelles étaient exactement les limites de cette lecture dominicale ? $i rien dans 

le passage de l’Jtinerarium ne le laisse entrevoir, les trois péricopes de Pâques du 
Jérusalem 121 permettent, semble-t-il, de s’en faire une idée. Quand la pèlerine 
décrit en effet la célébration de la vigile pascale au Martyrium, elle note qu'après 
le renvoi on vient à l’Anastasis, où l’on relit le passage de l’évangile concernant la 
résurrection, locus euangeli resurrectionis 5. La formule fait penser immédiatement 
à celle dont elle s’est servi pour parler de la lecture évangélique faite à l’office 
matinal du dimanche ?, le rapprochement étant accusé encore par le lieu où, dans 
les deux cas, se lit ce passage de l’évangile : l’Anastasis. 

Du contenu de cette péricope, appelée resurrectio Domini et lue à l’Anastasis 
le dimanche et à la fin de la vigile pascale dans les dernières années du 1ve siècle, 
nous avons donc désormais une idée, puisque c’est pour la seconde liturgie eucha- 
ristique de la vigile pascale que le Jérusalem 121 prévoit la lecture, à l’Anastasis 
également, de Jn., x1x, 38 - xx, 18. Il y a là, dans la nuit pascale, le rappel des 

4 Laiturgie comparée, p. 46, note 1. 

5 Jtinerarium Egeriae, XXIV, 10; traduction Pérré, Éthérie, Journal de voyage, p. 197. 
6 Zbid., XX XVIII, 2; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 82-83. 
7 «.. et leget resurrectionem Domini episcopus ipse » (XXIV, 10; éd. FRANCESOHINI- WEBER, p. 69). 
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événements de la résurrection, précédés de ceux de la passion (descente de croix et 
ensevelissement) qui provoquaient les gémissements des fidèles lors de la lecture 
évangélique dominicale. Même si elle ne possède plus que deux épisodes de la pas- 
sion, la péricope Jn., x1x, 38 - xx, 18 rattache le Jérusalem 121 aux rites hagio- 
polites de la fin du 1ve siècle. 

III. — ÉVANGILES DE LA RÉSURRECTION ET LECTIO CONTINUA 

Le choix, dans le Jérusalem 121, d’une péricope associant des événements de 
la passion à ceux de la résurrection, lors de la deuxième messe de la nuit pascale, 
trouve sans doute un appui dans le texte de l’Jtinerarium Egeriae. Mais comment 

expliquer que cet usage se reproduise le jour de Pâques et le lundi de Pâques, avec 
les deux lectures, Mc., xv, 42 - xvx, 8 et Le., xxxnr, 50 - xxIV, 12 ? 

L'examen des documents hiérosolymitains connus, Lectionnaire géorgien et 

Typicon de l Anastasis, ainsi que des lectionnaires des autres Églises, nous a montré 

que, dès la fin du ve siècle et encore au x®, prévaut l’index des lectures dont le 

Paris 44 est le premier témoin connu pour Jérusalem : les évangiles des jours de 
Pâques ne rappellent plus que les événements de la résurrection. Il ne peut donc 

être question de voir, dans les deux péricopes du Jérusalem 121, le résultat d’une 
réorganisation du lectionnaire hagiopolite ou de celui de l’Église d'Arménie, en 
vue d’assurer la lecture intégrale des récits de la passion et de la résurrection. 
Le principe de la lectio continua était abandonné dès le ve siècle, comme le montrent 

les lectionnaires remontant à cette époque 5. Il est inconcevable d’ailleurs qu’un 

index des lectures, plus tardif que celui du Paris 44 ou des autres lectionnaires 
hiérosolymitains, ait introduit, le jour de Pâques et le lundi de Pâques, la lecture 
du récit de la sépulture du Seigneur, absent à pareil jour de tous les systèmes de 

lecture alors en vigueur. 
Une seule explication reste possible : au cours des premières messes de la cin- 

quantaine pascale, tout engagées dans la joie de la résurrection, la passion du 

Seigneur, partie intégrante du mystère pascal, n’était pas oubliée grâce à cet épi- 

sode de la sépulture ouvrant, encore au début du v® siècle, la lecture des évangiles 

de Pâques ?. 

En ces années où la liturgie hagiopolite se développe et «s’historicise », la 

richesse de la célébration ancienne de Pâques survivait donc encore dans les lec- 

tures que nous fait connaître le Jérusalem 121. La réduction que leur apporte le 

8 Par exemple, le lectionnaire hiérosolymitain, dans sa version arménienne et dans sa version 

géorgienne, et le vieux Lectionnaire syriaque add. BM 14528. 

9 Que la lecture de Matthieu faite au cours de la vigile pascale (Mt., xxvVIu, 1-20) ne comprenne 

pas le récit de la sépulture, n’entame en rien cette conclusion : le chapitre xxvir de saint Matthieu 

avait été déjà utilisé en entier au cours des Heures précédentes. 
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typicon conservé dans le Paris 44 manifeste que, désormais, Pâques est regardée 

surtout comme la fête de la résurrection 1°. 

10 L'évolution de la prédication entre le 1ve et le ve siècle, constatée par B. DREHER, Die Oster- 

predigt, p. 11-18, se vérifie donc aussi dans la liturgie : Pâques, fête du mystère du salut devient une 

fête de l'événement de la résurrection. Une longue recherche chez les Pères des 1v® et ve siècles n’a 
pas apporté de résultats suffisamment précis sur les limites des péricopes qu’ils commentent dans 
leurs homélies, pour que nous puissions utiliser leur témoignage. L'auteur du cinquième sermon sur 
Pâques, faussement attribué à Grégoire de Nysse (QuASTEN, Initiation aux Pères, III, p. 395), con- 
naissait-il cependant un évangile de contenu semblable à celui du Jérus. 121, pour dire : « edpnuñoouer 
oÂmepov Tv radmv ro Movoyevoôs, rhv dvéoraow ro5 vuemroû » (PG 46, col. 684) ? — Hésychius de Jéru- 
salem, prédicateur dans la Ville sainte dès 412 (TILLEMONT, Mémoires, XIV, p. 227), s’écrie dans sa 
deuxième homélie pour Pâques, conservée dans le Sinaït. grec 492, dont le Père Wenger a bien voulu 
nous communiquer le texte : « Que dirai-je? Le tombeau engendre la vie, le sépulcre exempt de cor- 
ruption confère l’incorruptibilité; c’est la couche nuptiale où l'époux a dormi trois jours, la chambre 
nuptiale où s'éveille l'épouse vierge après le mariage. Le cercueil que l’on garde proclame que le Christ 
est mort, la terre qui tremble signifie qu’il est Dieu. Le corps proclame qu’il est mort, le prodige montre 
qu'il est Dieu. Le sépulcre prouve la mort, la résurrection qu’il est Dieu. Les larmes des femmes prou- 
vent qu'il est mort, les paroles des anges montrent qu’il est Dieu, …». Tout ce passage (qui s’insère 
après le texte cité dans WENGER, Hésychius, p. 460) prend exactement pour point de départ le contenu 
de la péricope Mc., xv, 42-xv1, 8, lue dans le Jérus. 121 à la messe du jour de Pâques au cours de la- 
quelle Hésychius put prononcer son homélie. 
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LE SYSTÈME DE LECTURE DES DEUX MANUSCRITS 

L'étude de chacune des divergences existant, dans le domaine des péricopes, 
entre les deux manuscrits arméniens du lectionnaire hiérosolymitain amène donc 
à constater, surtout à partir de la grande semaine, la présence de deux systèmes de 
lecture bien distincts. Les recherches dans la tradition arménienne, corroborées 
par les indications de l’Itinerarium Egeriae et des autres lectionnaires hiérosoly- 
mitains et orientaux, nous ont montré les nombreux indices existant en faveur de 
l’antériorité du Jérusalem 121 sur le Paris 44. Avant toutefois d'adopter cette 
position de façon définitive, il reste à tirer parti de ce que fait apparaître l’ensemble 
du système des lectures dont nous venons d'examiner quelques points seulement. 

I. — LECTURE CONTINUE ET DISCONTINUE 

Le regroupement des péricopes évangéliques à partir du mardi de la grande 
semaine met en lumière, plus nettement que ne l’avait fait l'analyse de chaque 
divergence, les principes qui gouvernent l’organisation des lectures dans les deux 
lectionnaires. 

Jérusalem 121 Paris 44 

Matthieu : 
NO SG RE EI, L'- XXVI, 2 [XXIV, 3 xxXNT, 2 
N987-%: xx vT, 3-16 xXXVI, 14-16 
No 39/1 : xxvr, 17-30 XXVI, 17-30 
No 40/3 : xxvi, 31-56 XXVI, 36-56 
No 41 : xxvi, 57-75 XXVI, 57 - XXVIL 2 
N° 43/1 : xxvri, 1-56 xXXvI, 3-56 
N° 43/5 : xxvir, 57-61 XXVII, 57-61 
No 44/1 : xxvir, 62-66 xxvII, 62-66 
No 44/2 : xxvint, 1-20 XXVIN, 1-20 

Marc 
N° 39/2 : xrv, 1-26 XIV, 12-26 
No 40/2 : x1v, 27-72 XIV, 33-42 
N° 43/2 : xv, 1-41 ; XV, 16-41 
N° 45/1 : xv, 42 - xvi, 8 XVI, 2-8 

Luc 
N° 40/1 : xxx, 1-65 XXII, 39-46 

XXII, 24-31 
No 43/3 : xx1r, 66 - xxxr, 49 XXII, 32-49 
N0 46 : xxxrx, 50 - xxIv, 12 XXIV, 1-12 

1 Les numéros précédant chaque péricope renvoient au numéro du Lectionnaire arménien (RENOUX, 
Fu SE ne 

Lectionnaire arménien de Jérusalem); l'exposant indique l’ordre de lecture à l’intérieur du numéro. 

Les accolades enserrant les péricopes réunissent les lectures qui se suivent. 
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Jean 

No 39/3 : xrnx, 16 - XVII, L XIII, 31 - XVII, l 

N° 42/1 : xvart, 2-27 
No 42/2 : xvrrr, 28 - x1x, 16a xvInt, 28 - xIX, 16a 

N° 43/4 : x1x, 16b-37 xIX, 25-37 

No 44/4 : xx, 38 - xx, 18 xx, 1-18 

N° 45/2 : xx, 19-25 xx, 19-25 

L'évangile de Matthieu dans les deux lectionnaires 

Du mardi de la grande semaine (n° 36) au lundi de Pâques (n° 46), le système 

de la Lectio continua apparaît comme le principe de base de l’organisation du 

lectionnaire hiérosolymitain, surtout dans le Jérusalem 121 où la lecture des récits 

de la passion et de la résurrection est intégralement assurée dans les quatre évan- 

giles, mais selon une distribution tout à fait originale. Le tableau ci-dessus montre 

en effet que, le plus souvent, les péricopes tirées des quatre évangiles se com- 

pénètrent et ne sont prises à la suite dans un même livre que très rarement. 

Quelle règle a présidé à la délimitation et à la répartition de ces lectures ? Il 

faut exclure tout d’abord que l’état des péricopes, du Jérusalem 121 comme du 

Paris 44, soit en dépendance des sectionnements connus de la Bible ?. Bien que 

correspondant fréquemment aux anciennes divisions des évangiles, les limites des 

lectures liturgiques des deux lectionnaires ne les respectent pas de façon assez 

constante pour que l’on puisse affirmer que leur incipit et leur desinit sont établis 

en fonction de ces sectionnements anciens. Il faut également exclure que l’ordre 

de lecture des récits évangéliques ait été modelé sur celui du Diatessaron : la suc- 
cession des épisodes de la passion dans le Lectionnaire arménien ne répond, ni au 

plan, ni à la composition des sections tatianiques 5. A plus forte raison doit-on 

écarter tout rapport avec la répartition qu’adoptent les passions harmonisées, celles 

des Évangiles Diatessariques 4 par exemple, ou encore celle de l’Évangéliaire 

syriaque XVIII de Léningrad 5. 
La distribution des lectures évangéliques au cours de la grande semaine 

accorde la première place, surtout dans le Jérusalem 121, à l’évangile de Matthieu 5. 
Chaque fois que la station va commémorer pour la première fois, au lieu ou au 
moment présumé où il se déroula, un nouvel épisode de la passion, le compositeur 

du lectionnaire a fait appel au premier évangile (n°5 36, 37, 39/1, 40/3, 41, 43/5, 

44/1, 44/2). C’est autour de cet évangile que s’organise la commémoraison des 
événements de la passion. 

2 Voir DB et SDB: Ammontennes, Chapitres de la Bible, Eusèbe et Euthalius. 

3 Par exemple, contrairement à l’ordre du Diatessaron, le Lectionnaire arménien fait lire le récit de 
l’annonce de la passion (Mt., xx, 17-28), après celui de l’entrée du Christ à Jérusalem (Mt., xx, 29-xxr, 
17); voir LeLorr, Le Diatessaron, p. 208-231 et Orr1z DE URBINA, Trama, p. 352-355. 

4 MARMARDyT, Le Diatessaron de T'atien. Appendice, p. 14-56. 

5 PIGOULEWSKI, Manuscrits syriaques, dans Revue Biblique, 1937, p. 557-562. 

5 Sauf en trois cas (n°5 39/3, 42 et 45/2), où le texte de l’Itinerarium nous assure, nous l’avons vu, 
que l’indication donnée par le Jérus. 121 de passages empruntés à l’évangile de saint Jean correspond 
à l’organisation en vigueur à la fin du 1ve siècle, 
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Parallèlement à cette utilisation du texte de Matthieu et parfois de Jean, les 
passages empruntés aux autres évangiles jouent un rôle secondaire. Ils ne font en 
effet que reprendre des épisodes déjà lus en Matthieu ou en J ean, ou encore anti- 
cipent sur des événements dont le rappel sera confié, en temps et lieu adaptés, 
à l’évangile de saint Matthieu ?. 

La prépondérance est ainsi accordée au premier évangile pour toutes les 
stations essentielles, et sans doute aussi les plus anciennes, de l’organisation sta- 
tionnale de la grande semaine 5, Le Paris 44 lui-même n’hésite pas alors à faire 
relire en Matthieu un événement déjà évoqué par les lectures de Luc et de Marc *: 
dans ce cas, sa péricope se trouve sensiblement identique à celle du Jérusalem 121. 
Il est remarquable en effet que dans l’ordo du manuscrit de Paris, du mardi saint 
au dimanche de Pâques compris, les versets de l’évangile de Matthieu se succèdent 
sans interruption, à deux exceptions près (M4, xxvi, 3-13 et xxvi, 31-35). Le 
principe de la lectio continua, abandonné pour les péricopes tirées de Marc, Luc et 
Jean, survit encore dans ce document pour l’organisation des lectures empruntées 
au premier évangile. 

Grande semaine et année liturgique 

Au-delà des différences nombreuses existant entre l'index des lectures du 
Jérusalem 121 et celui du Paris 44, leur distribution des péricopes durant la grande 
semaine reflète une structure originelle commune 1°, La règle de la lectio continua 
qu'y observe le Jérusalem 121 ne constitue pas une exception vis-à-vis du reste 
de l’année liturgique. 

Il ne peut être question ici, reprenant une présentation déjà faite 11, d’exa- 
miner la répartition des péricopes dans l’ensemble du lectionnaire; la lecture de 
l'index biblique annexé au texte du Jérusalem 121 1? montre l'existence ou les 
restes de cette lectio continua dans les lectures tirées de l’£xode, du Deutéronome, 
du Livre des Rois, de Job, des Proverbes, d’Isaie, de Jérémie et de Joël. Il est parti- 
culèrement significatif, semble-t-il, de constater que les péricopes vétéro-testa- 
mentaires du carême et de la grande semaine, parties de l’année liturgique proba- 
blement organisées très anciennement, sont souvent, à l’égal de ce que nous 

7 Nous avons vu que les limites des péricopes tirées de Marc et de Luc dépassaient constamment 

celles de l'épisode de la vie du Seigneur commémoré dans telle ou telle station. 

8 Ilest caractéristique, par exemple, que le jeudi saint pour la messe au Saint-Martyrium (RENOUX, 

Lectionnaïre arménien de Jérusalem, n° 38), la plus ancienne des deux liturgies célébrées ce jour, on 

ait choisi le récit de l'institution de l’Eucharistie dans saint Matthieu, alors que celui de Marc eût 

évoqué, avec plus de force, l’endroit où la Cène s’était déroulée. Ce n’est que pour la station du jeudi 

soir à la Sainte-Sion, station qui n’existait pas à l’époque de l’Itinerarium, que l’on fait appel à Marc. 

9 C’est le cas pour la station de Gethsémani où la lecture de Mt., xxvi, 36-56 revient sur l'épisode 

de l’agonie, déjà entendu des fidèles à l’Imbomon (Lc., xx11, 39-46) et au Lieu des disciples (Mc., xIv, 

33-42). 

10 Les deux ordos arméniens anciens ne se séparent complètement que deux fois (n°541-42). Les 

autres divergences consistent seulement en des délimitations différentes de péricopes tirées des mêmes 

passages évangéliques. 

11 BaAumsTARK, Nichtevangelische Perikopenordnungen, p. 141-167. 

12 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem. Addenda, p. 394-398. 
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voyons dans le Jérusalem 121 pour les évangiles de la même période, en lectio 

continua. 

Le rapprochement de l’organisation du Jérusalem 121 avec la distribution des 

lectures néo-testamentaires dans le reste du lectionnaire est encore plus persuasif. 

La liturgie de l’Épiphanie et de son octave, autre ensemble ancien des rites de la 

Ville sainte, comprend en Matthieu (n°5 1, 2 et 4) et en Luc (n°% 1, 8, 9 et 13) 

la lecture intégrale, dans les deux manuscrits, des récits de la Nativité. La semaine 

de Pâques voit l’achèvement de la lecture de saint Jean et de saint Luc dont la 

finale est réservée pour l’Ascension (n° 57) 13. Enfin les péricopes tirées des Actes 

des Apôtres et de l’Épitre de Jacques, lues durant la semaine pascale, sont également 

en lectio continua. 

L'organisation des lectures de la grande semaine, dans le Jérusalem 121, ne 

constitue donc pas un cas isolé ou nouveau. Les deux manuscrits du Lectionnarre 

arménien la conservent pour toutes les grandes périodes de l’année liturgique. 

II. — UNE DISTRIBUTION HIÉROSOLYMITAINE DES LECTURES 

Le lieu où fut instaurée cette répartition des lectures de la grande semaine 

n’est pas à chercher en Arménie; c’est en fonction de la liturgie hagiopolite et de 
son cadre qu’elle fut établie. 

Évangiles de la grande semaine du Jérusalem 121 

et lectionnaires hiérosolymitains 

Les analyses précédentes, qui nous ont déjà manifesté de nombreuses fois 

l’accord du Jérusalem 121 et des « documents arméniens secondaires» avec les 

autres lectionnaires orientaux, ou au contraire le désaccord existant à propos des 

mêmes lectures entre le Jérusalem 121 et les lectionnaires arméniens tardifs, suffi- 

raient déjà à écarter l'hypothèse d’une origine arménienne. 
Mais plusieurs documents, témoins des usages hiérosolymitains aux vie et 

vire siècles, viennent en outre montrer que la lectio continua, au cours de la grande 
semaine, des péricopes de Marc et de Luc, à propos desquelles le Jérusalem 121 et 

le Paris 44 se séparent de façon notable, n’a rien d’étrange dans la pratique litur- 

gique de la Ville sainte : une étude de Baumstark sur le système de lecture préby- 

zantin 14, faite à partir d’un manuscrit arabe, le met en évidence. Cet évangéliaire 
palestinien 15 de la période pré-islamique prévoit en effet, pour les dimanches qui 
suivent les fêtes de la Croix et de l’Épiphanie, une suite de péricopes de Mare et 
de Luc en lectio continua à quelques exceptions près. C’est aussi le cas du codex 
Sin. arab. 135 de 1558 publié par A.-S. Lewis et M.-D. Gibson 16. Le Lectionnaire 
géorgien en fournit, lui aussi, un autre exemple, puisque le manuscrit de Lathal, 

13 La finale canonique de Marc (Mc., xvi, 9-20) n’est pas utilisée dans les deux manuscrits. 
4 BAUMSTARK, Die sonntägliche Evangelientesung, p. 350-359. 

15 Baumstark n’a pas indiqué la cote de ce ms. de Berlin. Kunze, Die Schrifilesung, p. 15, sup- 
pose qu’il s’agit du ms. Berlin Orient. 1108. 

16 Lewis-GIBSON, Forty-one facsimiles, p. 67-68. 
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copié peut-être par Jean Zosime à partir d’un texte hiérosolymitain 17, présente 
pour les dimanches après les Encénies et l’Épiphanie une répartition en lectio 
continua des évangiles de Marc et de Luc 18. 

L'organisation, dans le Jérusalem 121, d’une lecture suivie des récits de Mare 
et de Luc consacrés à la passion et à la résurrection, conserve donc un mode de 
lecture qui était aussi celui d’autres périodes de l’année Hturgique hiérosolymi- 
taine. Mais alors que dans les trois documents précédents, plus tardifs que le 
vieux Lectionnaire arménien, la lectio continua a déjà perdu de sa rigueur 19, nous 
la trouvons sans faille, dans le Jérusalem 121, pour les lectures évangéliques de la 
grande semaine. 

Évangiles de la grande semaine du Jérusalem 121 
et stations hérosolymitaines 

Mais ce sont surtout les liens existant entre l’organisation stationnale et les 
péricopes évangéliques de la grande semaine qui manifestent l’origine hiérosoly- 
mitaine du lectionnaire conservé dans le Jérusalem 121. Ses lectures, comme 

celles du Paris 44, s’insèrent en effet constamment dans une liturgie stationnale 
conforme à celle qui était en vigueur à la fin du 1ve siècle selon l’tinerarium 
Egeriae ?, Si, au cours de l'office nocturne du jeudi saint, le manuscrit hiérosoly- 
mitain ajoute une station, inconnue de la pèlerine, dans la cour du Grand Prêtre, 
la lecture de Mt., xxvr, 57-75, en lectio continua avec la péricope précédente tirée 

du premier évangile, y est parfaitement adaptée. Plusieurs fois même, nous l'avons 
vu pour les textes évangéliques de l’office du grand vendredi par exemple, les 
péricopes plus longues du Jérusalem 121 répondent à l'indication donnée par la 

pèlerine d’une lecture complète des récits de la passion dans les quatre évangiles 21, 

III. — UX LECTIONNAIRE HIÉROSOLYMITAIN ANTÉRIEUR AU PARIS 44 

La répartition des lectures de la grande semaine dans le Jérusalem 121 nous 
rapproche davantage que celle du Paris 44 de l’organisation primitive du lection- 

naire hiérosolymitain. $’il n’existe, pour le montrer, aucun texte liturgique qui 
soit antérieur au vieux Lectionnaire arménien, plusieurs moyens d'appréciation 

peuvent toutefois apporter des critères décisifs. 

L’isolement du Jérusalem 121 

Les recherches faites au cours des chapitres précédents nous ont donné de 

nombreux exemples de l’isolement où le Jérusalem 121 se trouve fréquemment 

17 TAROBNISVILT, Grand lectionnaire, vol. 188, p. vin-x; GARITTE, Calendrier, p. 23-26. 

18 TARCOHNISVILI, Grand lechonnaire, n° 1427, en note. 

19 Voir l'index biblique du Lectionnaire géorgien, CSCO 205, p. 132-133. 

20 Plusieurs manuscrits arméniens postérieurs au Jérus. 121, comme le Vienne 5, les Jérus. 95 et 

122, laisseront tomber au contraire, dans la description de l'office de la nuit du jeudi saint au ven- 

dredi saint, les indications stationnales désormais sans utilité dans une liturgie arménienne évoluée. 

21 Voir plus haut p. 149-153 : de même pour les évangiles de la résurrection, voir p. 158-159. 
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placé, dans le domaine des rites ou dans celui des textes, par rapport aux autres 

documents liturgiques. 

L'absence de contact, sur ces points, avec les lectionnaires hagiopolites plus 

tardifs ne saurait provenir, nous l’avons vu, de modifications opérées en Arménie. 

Les « documents arméniens secondaires », habituellement fidèles au Jérusalem 121, 

s’en écartent en effet pour les évangiles des fêtes pascales par exemple ??. 

Il est significatif d’ailleurs de constater que pour un certain nombre de lec- 

tures (n°5 36, 37, 40/1 et 2, 42, 43/3 et 4, 46), on percoit, à travers les divers manus- 

crits du Lectionnaire géorgien, le même cheminement qu’entre les deux versions 

arméniennes du lectionnaire hiérosolymitain. A la forme longue que possèdent ces 
péricopes dans le Jérusalem 121 et le plus ancien manuscrit du Lectionnaire géor- 

gien *, succède une forme plus réduite dans le Paris 44 et les manuscrits géorgiens 

plus récents. 

L'organisation des lectures se modifie donc à Jérusalem même : la lecture 
intégrale des récits de la passion et de la résurrection, dernier vestige de la lectio 
continua, disparaît, à l’égal de ce qui s’est déjà produit pour les autres lectures 
bibliques. 

Jérusalem 121 et liturgie hiérosolymitaine du IVe siècle 

Depuis la publication par Conybeare d’une traduction du Paris 44, de nom- 

breuses ressemblances ont été relevées entre l’Jtinerarium Egeriae et le vieux 
Lectionnaire arménien, ce dernier manifestant toutefois, comme nous l’avons vu 

fréquemment, une liturgie hiérosolymitaine plus tardive. L’index des lectures du 
Jérusalem 121 augmente encore le nombre de ces rapprochements certains. Nous 
les rappelons ici, leur regroupement nous montrera mieux la dépendance du 

manuscrit hiérosolymitain vis-à-vis des rites de la fin du 1ve siècle. 

Les lectures propres au Jérusalem 121, placées à la fin de l’office nocturne 
du jeudi saint, celles de l’office des lectures du grand vendredi et de la cérémonie 
terminant l'office du même jour concordent avec ce que rapporte l’Zéinerarium 
Egeriae ?4, ou sont impliquées dans une organisation stationnale correspondant 
à celle dont Égérie est témoin à la fin du 1ve siècle 25, De même les péricopes évan- 
géliques des trois premières messes du temps pascal, avec leur récit de l’ensevelis- 
sement, de la résurrection et des apparitions du Christ, non seulement rappellent 

22 L’antériorité que suggère cet isolement n’est pas mise en cause par les quatre cas où le Jérus. 
121 possède les mêmes péricopes que les lectionnaires plus tardifs : le lundi saint (genèse et évangile, 
RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 35, p. 370); le mercredi saint (évangile de la pécheresse, 
ibid., n° 37, p. 370) et le vendredi saint (la lecture de Jérémie, ibid., no 43, p. 375). L’unanimité des 
lectionnaires et des homéliaires à proposer les mêmes lectures ne peut que refléter une tradition très 
ancienne. La lecture plus longue de Jérémie, lue à l'office de la dixième heure, le vendredi saint, s’insère 
dans une organisation stationnale où le Jérus. 121, à l’encontre du Paris 44, reste fidèle à V’Z tinerarium 
Egeriae. Même dans ce cas, nous sommes en présence d'une répartition des lectures antérieure à celle 
du Paris 44. 

23 Le codex 37 du Sinaï, reproduisant un « canon » hiérosolymitain plus ancien. Voir pages 120-122. 
24 Voir pages 144-146 et 149-155. 

25 Voir pages 61-53. 
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, C 4 e she SU . ce qu'entendaït la pèlerine au cours de la solennelle vigile dominicale ?6, mais 
encore font écho à la célébration ancienne plus vaste du mystère pascal. 

Paris 44 et évolution des lectionnaires 

Une période liturgique plus tardive, faisant suite à celle dont le Jérusalem 121 
nous conserve le souvenir, s'ouvre avec le Paris 44. Ce texte en effet, comme l’ont 
montré les analyses précédentes, est constamment en relation, tant dans le domaine 
des rites que dans celui des lectures, avec les deux documents hagiopolites, le 
Lectionnaire géorgien et le T'ypicon de l’Anastasis, qui nous font connaître les rites 
de la Ville sainte du milieu du ve siècle au xe. 

Les transformations opérées dans le Paris 44 annoncent également la situation 
existant dans les plus anciens des lectionnaires orientaux que l’on peut dater de la 
fin du ve siècle et du début du vie. Le vieux Lectionnaire syriaque, l'add. BM 
14528 ??, le codex syr. Philipps 1°88, autre lectionnaire syriaque fragmentaire des 
environs de l’année 500 ?5, les fragments géorgiens de Gratz 2°, et enfin les frag- 
ments papyrus d’un lectionnaire grec que l’on suppose remonter au ve siècle 3° 
possèdent tous les mêmes caractéristiques que le Paris 44. Les péricopes de la 
grande semaine n’assurent pas la lecture intégrale des quatre évangiles de la passion, 
ceux-ci ont été disposés de manière à obtenir un seul récit des dernières heures 
de la vie du Christ; les lectures évangéliques des jours de Pâques ne prévoient la 
lecture que du seul épisode de la résurrection. 

L'évolution du lectionnaire que nous constatons à Jérusalem correspond donc 
à ce que nous apprennent les documents orientaux de la fin du ve siècle. La répar- 
tition des lectures du Jérusalem 121, témoin d’une lectio continua dans les parties 

les plus anciennes de l’année liturgique, est abandonnée et ne reparaîtra plus. 
Seul, le rite arménien en maintiendra les éléments encore conciliables avec la con- 

ception plus historique qui s’est fait jour au ve siècle dans la célébration des solen- 
nités liturgiques. Mais l’Église d'Arménie elle-même, si fidèle à la tradition hiéro- 
solymitaine ancienne, élaguera des péricopes évangéliques pascales le récit de 
l’ensevelissement, conservé dans quelques « documents arméniens secondaires » 
(Venise 169, Érévan 979) et dernier vestige d’une célébration plus globale du 
mystère de Pâques. Les évangiles des premières messes du temps pascal ne rappel- 
leront plus que l'événement de la résurrection du Seigneur. 

Telles sont, déjà au ve siècle, les orientations du Paris 44. Tout cela, s’ajoutant 

aux transformations de l’organisation stationnale, oblige à voir dans ce manuscrit 
un typicon modifiant une répartition hiérosolymitaine plus ancienne des lectures que 

nous à conservée le Jérusalem 121. 

L’index des lectures des deux manuscrits arméniens constitue donc un lieu de 

choix pour étudier et apprécier l’évolution qui, au cours des années 415-440 comme 

26 Jtinerarium Egeriae, ch. XXIV, 10; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 69. 

2? BuRKITT, Early syriac lectionary. 

28 ALLGEBIER, Cod. syr. Philipps 1388. 

29 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, CSCO 188, p. XI-XII. 

30 GAMBER, Fragmente. 
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nous allons le voir en terminant, modifie la liturgie hagiopolite. La distribution 

des lectures du Jérusalem 121 durant la grande semaine, différente de celle de tous 

les lectionnaires connus, reste liée au principe de la lecture complète des récits de 

la passion ; celle du Paris 44, strictement adaptée à l'événement commémoré et au 

lieu où il se célèbre, annonce ce que sera l’organisation des lectures dans les docu- 

ments hagiopolites et orientaux de la fin du ve siècle et des siècles suivants. 



CONCLUSIONS 

Au terme de cette recherche, il est désormais possible de présenter de façon 
systématique les conclusions auxquelles les analyses précédentes nous ont déjà 
amené. Elles touchent à deux problèmes : celui de la date du Lectionnaire arménien 
et celui de l’histoire liturgique hiérosolymitaine au début du ve siècle. 

I. — LA DATE DU LECTIONNAIRE ARMÉNIEN 

Document important pour l’histoire liturgique, le vieux Lectionnaire arménien 
a suscité depuis 1905, année où Conybeare fit connaître le Paris 44 de la Bibliothè- 
que Nationale de Paris 1, de nombreux travaux concernant ses origines. À la lu- 
mière des résultats obtenus dans les chapitres précédents par l’étude des diffé- 
rences existant entre les deux versions actuellement connues, il paraît possible 
d'apprécier la valeur des arguments sur lesquels on s’appuie habituellement, et 
aussi de mieux voir à quelle date doit se situer la rédaction du texte originel écrit en 
grec. 

1. — ÉTAT DE LA QUESTION 

Le premier à avoir proposé une date au Lectionnaire arménien fut Conybeare 
lui-même ?. Le document étant écrit en arménien, c’est à partir de l’histoire litur- 

gique arménienne, et plus spécialement de celle de l’année liturgique arménienne, 

que l’arménisant anglais voulut le juger. Un texte, regardé par lui comme faisant 
partie du Commentaire du Lectionnaire de Grégoire ArSaruni, lui servit de point de 
départ. D’après ce passage, la fête de la Théotokos, célébrée le 15 navasard selon 
le calendrier arménien, fut établie, comme les autres solennités liturgiques armé- 

niennes, pour remplacer une fête païenne 5. Conybeare supposait donc que la 

période 464-468, durant laquelle se réalisa la coïncidence entre 15 navasard et 

15 août, date de la fête de la Théotokos dans le Lectionnaire arménien établi selon 

le calendrier julien, devait être celle de la rédaction de notre texte 4. 

Personne, par la suite, ne devait reprendre ce raisonnement. Si Baumstark, en 

1 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 507-527. 

2 Jbid., p. 511. 

3 Le texte que cite Conybeare (p. 510-511), tiré d’un exposé sur les lectures de la fête de la Trans- 

figuration, ne peut être de Grégoire Arëaruni. Le Commentaire du Lectionnaire, composé par ce dernier, 

s’achève en effet avec l'explication des lectures du dimanche octave de Pâques. Le passage rapporté 

par Conybeare doit provenir de l’un des autres Commentaires contenus dans le même manuscrit 

(Grégoire Ar$aruni, Commentaire du lectionnaire, p. 25-29). 

4 ConyBEARE, Rituale Armenorum, p. 510-511. 
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1910 dans Festbrevier 5, puis en 1921 dans Nichtevangelische syrische Perikopen- 

ordnungen $ et encore en 1940 dans Liturgie comparée *, adopte l’année 460 comme 

terminus a quo, c’est pour un tout autre motif : la présence dans le Lectionnaire 

d’une station au Martyrium de saint Étienne, construction définitivement livrée au 

culte le 15 juin 460, oblige à repousser la rédaction après cette date. L’argument du 

Martyrium de saint Étienne sera désormais au centre des discussions. 

Dom Bernard Capelle consacra une part importante de son étude sur La Fête 

de la Vierge à Jérusalem au Ve siècle à examiner le témoignage du Lectionnaire 

arménien 5. Relevant la valeur très peu probante de la démonstration de Cony- 

beare, Dom Capelle n’hésitait pas à placer les origines du document hiérosolymi- 

tain entre l’année 417, date de la mort de Jean de Jérusalem dernier évêque com- 

mémoré dans notre texte, et l’année 500, date où était en service le sanctuaire 

élevé sur l'emplacement du reniement de Pierre ?, lieu de culte encore inexistant 

dans le dispositif stationnal du Lectionnaire arménien. 
La question, qui jusque-là n’avait été envisagée qu’occasionnellement 1°, 

devait être traitée pour elle-même en 1949 par Dom Bernard Botte, à partir d’élé- 

ments encore inexploités 11, Constatant que l’année liturgique arménienne est 
entièrement organisée sur la base du calendrier hiérosolymitain, Dom Botte cher- 
chait à préciser à quelle époque l’Église arménienne put entreprendre ce travail. 

Ce n’est qu'entre 429 et 434, période où la conjoncture politique arménienne 

permettait l’envoi à Édesse des traducteurs arméniens Joseph et Eznik, que le 
lectionnaire hiérosolymitain dut être traduit en arménien. L’existence dans ce 
document, le 15 août, d’une fête de la Théotokos qui ne peut être que « l'écho 

direct» du concile d’Éphèse, permet encore de resserrer ces limites : c’est entre 
431 et 434 que le document arménien vit le jour. 

Cette prise de position fut âprement discutée, comme l’avait prévu son auteur. 

Dom Heiming, rendant compte de l’article de Dom Botte, refusait nettement d’en 

accepter les conclusions 2. Il y a une date en deçà de laquelle on ne saurait aller. 

Le Martyrium de saint Étienne, lieu de culte mentionné dans l’ordo arménien, 
ne peut être que la basilique construite au nord de la Ville sainte ; son entrée en 
fonction ayant eu lieu avec la déposition des reliques du protomartyr, le 15 mai 
439, c’est après cette date qu’il faut placer la rédaction du Lectionnaire arménien. 
La Vie de Mélanie vient aider à mieux préciser le terminus a quo. Puisque la fête 
de Noël existait en 439 à Bethléem, et donc aussi à Jérusalem, le Lectionnaire 
arménien, où cette solennité est absente, n’a pu être rédigé qu'après 458, date de 

BAUMSTARK, Festbreuier, p. 95. 

BaumsrTarx, Nichtevangelische Perikopenordnungen, p. 137-139. 

Baumsrarx, Liturgie comparée, p. 159. 

CaPELLE, La fête de la Vierge, p. 3-14. 

Tbid., p. 13. En réalité, le terminus ad quem doit être ramené aux environs de 450, date à laquelle 
fut commencée la construction de l’église Saint-Pierre au palais de Caïphe (VINCENT-ABEL, Jérusalem, 
p. 909; SDB. £. 2, Église Saint-Pierre, col. 722-737). La station dans la cour du palais du grand prêtre 
évoque, nous l’avons vu (p. 45-47), un état des lieux antérieur à cette construction. 

10 En 1947, Kuwze, Die Schriftlesung, p. 13, place encore la rédaction du texte aux environs de 
460. 

© ®@ J ® 

11 BoTrTs, Le Lectionnaire arménien, p- 116-122. 

2 Archiv für Liturgiewissenschaft, III/2 (1954), p. 409-411. 
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la mort de l’évêque Juvénal (422-458) qui l'avait introduite dans la Ville sainte et 
auquel elle ne survécut pas. C’est probablement aux environs de 460 que l’ordo 
hagiopolite conservé en arménien fut rédigé. 

G. Kretschmar, dans son étude sur les origines liturgiques hiérosolymitaines 13, 
devait revenir sur cette conclusion et montrer qu’il n’était pas nécessaire de re- 
pousser la rédaction de l’ordo après 458, date de la mort de Juvénal et probable- 
ment aussi de la suppression de la fête du 25 décembre. L’instauration de cette 
solennité se placerait bien en effet dans les années qui suivirent le concile de 
Chalcédoine, et cela nous expliquerait que l’innovation fut sans lendemain dans la 
Ville sainte. Juvénal était alors en butte à l'hostilité des fidèles de sa ville épis- 
copale qui le considéraient comme un traître en raison de son adhésion aux déci- 
sions du concile de 451 14. On s’empressa donc, sans doute après la mort de l’évêque 
exécré, de supprimer la fête qu’il avait instaurée. La rédaction du Lectionnaire, 
qui ne la comporte pas, semblerait donc devoir être placée dans les années 439-450, 
après la première dédicace du Martyrium de saint Étienne et avant le concile de 
Chalcédoine. 

Telles sont, à notre connaissance, les principales opinions qui ont été exprimées 
au sujet de la date du Lectionnaire arménien. 

2. — LE TERMINUS AD QUEM 

Nous ne nous arrêterons pas à la démonstration de Conybeare : Dom Capelle 
et Dom Heiming, dans les deux études mentionnées ci-dessus, ont montré que le 
point de départ de l’arménisant anglais ne pouvait être accepté. Bien qu’écrit en 
arménien, le Lectionnaire possède une origine hiérosolymitaine, comme son orga- 
nisation stationnale le manifeste constamment. Ses origines ne sauraient donc 
être expliquées à la lumière du calendrier de l’année liturgique arménienne. 

Les autres arguments invoqués pour placer la rédaction du Lectionnaire, soit 
dans les années 439-450, soit après 458, se ramènent à deux : la mention dans ce 
texte de plusieurs stations au Martyrium de saint Étienne entré en service le 
15 mai 439, et l’absence d’une célébration de la Nativité, le 25 décembre. 

La fête de Noël à Jérusalem 

Introduite par l’évêque Juvénal dans l’ordo hagiopolite 15, la fête de Noël en 

13 KRETSCHMAR, Die frühe Gleschichte, p. 39-40. 

14 C’est dans les années 454-456 que Basile de Séleucie aurait prononcé, devant Juvénal lui-même 

(TILLEMONT, Mémoires, t. XV, p. 206; HonraMAwN, J'uvenal, p. 226), l'homélie lui attribuant l’intro- 

duction de la fête de Noël et la construction du Martyrium de saint Étienne (PG 85, col. 461-473) : 

« Juvénal qui orne aujourd’hui le trône glorieux et fameux de Jacques» (col. 469). Eudocie, épouse 

de Théodose II, s’associant alors aux griefs de la communauté hiérosolymitaine contre Juvénal, on 

s’expliquerait que Basile de Séleucie n’ait fait aucune allusion aux largesses de l’impératrice pour la 

construction de la basilique dédiée à saint Étienne, mais en ait attribué le mérite uniquement à Juvénal. 

Pour Marx, Basileios von Seleukeia, p. 329-369, il n’y a pas de raison de refuser à Basile de Séleucie 

(f vers 468) la paternité de cette homélie. 

15 L’homélie de Basile de Séleucie l’affirme explicitement : (Juvénal) « qui a commencé à célébrer 

la glorieuse et salutaire naissance du Seigneur » (PG 85, col. 469). 
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fut exclue par la suite. Au milieu du vre siècle, Cosmas Indicopleustès nous apprend 

en effet dans sa Topographie chrétienne que les habitants de Jérusalem célèbrent la 

mémoire des 8S. David et Jacques le 25 décembre, mais réservent au 6 janvier 

la fête de la naissance du Christ1s, La solennité, dont l’homélie de Basile de Sé- 

leucie nous atteste l’existence aux environs de 455, avait donc été supprimée de 

l’ordo de la Ville sainte après une première instauration. 

Les renseignements certains sur cette histoire se réduisent à ces quelques 

faits. Il paraît impossible, dans l’état actuel de nos connaissances, de préciser 

exactement l’année où la fête de Noël fut introduite puis supprimée à Jérusalem et, 

par conséquent, de vouloir, à l’aide de ce critère, repousser après 458 la rédaction 

du Lectionnaire arménien qui ne possède pas cette célébration. 

Le passage de la Vie de Mélanie où nous voyons la sainte aller à Bethléém, le 

25 décembre 439, pour y célébrer la Nativité 17, n'implique pas, comme on l’admet 

habituellement, que le calendrier hiérosolymitain possédait alors cette fête. Dans 
ses fondations, Mélanie la Jeune ne suivait pas les rites de la Ville sainte. À côté 
d’usages qui ont souvent amené les historiens à qualifier de romaine la liturgie 

qu’on y pratiquait 18, il y avait place aussi, comme l’a fait remarquer avec justesse 

le dernier éditeur de la Vata 1°, pour de nombreuses pratiques inspirées des monastè- 

res que la sainte avait visités en Égypte. Tout cela conférait une physionomie 

propre à la liturgie du monastère des Oliviers et l’éloignait des formes rituelles en 
vigueur dans le rite hiérosolymitain. Ce que nous dit la Vita de la présence de 
Mélanie à Bethléem, le 25 décembre 439, ne correspond pas d’ailleurs au rite 

liturgique selon lequel fut célébrée la Nativité du Seigneur dans la liturgie du 
diocèse de Jérusalem, dès le 1ve siècle et durant tout le ve 20. 

On ne peut donc, tirant argument d’une célébration de la Nativité par Mélanie 
en 439, affirmer que le Lectionnaire arménien, où la fête ne figure pas, est posté- 
rieur à 458, année qui vit vraisemblablement sa suppression dans la Ville sainte. 

Des raisons positives obligent aujourd’hui à écarter cette dernière date. 
Plusieurs discours d’Hésychius de Jérusalem, prédicateur dans la Ville sainte dès 
412 et mort aux environs de 451 2: amènent en effet à constater que la liturgie 

16 PG 88, col. 197. 

17 Vie de sainte Mélanie; éd. Goroe, p. 254-255. Le même texte fait mention d’une célébration, 

le 26 décembre 439, de la mémoire de saint Étienne, tenue dans le « martyrium du saint protomartyr 

Étienne». Il s’agit, comme l’a fait remarquer Mixx, Épigraphie, p. 558-559, non du grand martyrium 

du nord de Jérusalem, mais d’un petit martyrium, construit par la sainte en 438, dans la colonnade 
entourant la basilique de l’ Ascension. Cette commémoration du protomartyr par Mélanie, le 26 décembre, 
n’a rien à voir avec celle de la liturgie hiérosolymitaine. 

18 GoRDINI, 1! monachesimo romano, p. 104-105; KeerscHMAR, Die frühe Geschichte, p. 40; Mélanie 
la Jeune, DACL, XI/1, 226; Mix, Épigraphie, p. 559. 

19 Vie de sainte Mélanie; éd. Gorce, p. 78-109. 

20 L’Itinerarium Egeriae, mutilé pour tout le début des cérémonies de l'Épiphanie (transférées 
au 25 décembre, en 439, dans l'hypothèse d’une célébration de la Nativité à cette date), est complété 
par un ensemble de lectionnaires arméniens, témoins fidèles de la liturgie de la Ville sainte (Voir RENOUX, 
Liturgie de Jérusalem, p. 191-193). La veillée à Bethléem, seul rite dont parle la Vita Melaniae (éd. 
GorCE, p. 254-255), est précédée, selon l’ordo officiel, de deux stations : l’une à l’église des Pasteurs 
(à l’est de Bethléemn), l’autre à l’intérieur de la grotte. On remonte ensuite dans la basilique de la Nati- 
vité elle-même, où la vigile est précédée de l'office du soir. 

21 ALTANER, Patrologie, p. 481. 
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hagiopolite de cette période, tant dans son ordo stationnal que dans ses textes, 
N pe , . . . . . possède déjà l’organisation que nous lui trouvons dans les manuscrits du vieux 

Lectionnaire arménien. Dans l’encomion sur saint Étienne, Hésychius s’écrie : 

Aussi les fêtes en son honneur sont-elles chez nous un spectacle 
continu; c’est souvent que nous couronnons son lit nuptial, que nous 
montons vers lui aux accents répétés du chant triomphal, que nous 
chantons l'hymne nuptiale en disant le cantique du pressoir : Seigneur, 
tu nous as couronnés de bienveillance comme d’un bouclier. 

Aux environs de 450, l’ordo hagiopolite prévoyait donc déjà plusieurs sta- 
tions dans un martyrium de saint Étienne: le chant du Ps. v, 13b ouvrait la célé- 
bration, ainsi que l’indique le Lectionnaire arménien lui-même chaque fois que la 
station se célèbre au Martyrium de saint Étienne *?. Les homélies d’Hésychius 
pour la fête de la Vierge, qui citent les textes liturgiques prévus par le Lectionnaire 
arménien, montreraient de même que l’organisation de notre texte est antérieure 
à 458. 

Partir de l'hypothèse d’une instauration de la fête de Noël après le concile de 

Chalcédoine (451), pour affirmer que le Lectionnaire arménien, dépourvu de cette 

célébration, fut rédigé entre 439-450, ne semble pas davantage déterminant. Il 

peut paraître surprenant tout d’abord que Juvénal ait osé dans la période post- 

chalcédonienne, difficile pour lui nous l’avons dit, promouvoir cette innovation. 

On ne peut oublier également qu'Hésychius de Jérusalem, mort aux environs de 
451, connaît la fête, puisque nous avons de lui deux discours pour cette solen- 
nité 23. 

La présence ou l’absence de la fête de Noël ne constituent donc pas, dans l’état 

actuel de notre information, un critère sûr pour placer la rédaction du Lectionnaire 
dans les années 439-450 ou après 458. De tous les arguments invoqués, seul celui 
qui est tiré de l’existence dans ce texte de stations au Martyrium de saint Étienne, 
identifié habituellement avec l’église dédiée au protomartyr au nord de la Ville 

sainte et entrée en service le 15 mai 439, mérite d’être retenu. 

La Depositio du prophète Isaïe 

Avant toutefois d’en venir à l’examen de ce problème, il faut nous arrêter à la 

commémoration que le vieux Lectionnaire arménien place au 6 juillet : la Depositio 

Isaiae ?4, L'histoire et l’évolution de cette célébration montreront combien il 
paraît peu probable que la période 439-450 ait été celle de la rédaction de l’ordo 

hagiopolite conservé en arménien. 
Jusqu’en 442, l’Église hiérosolymitaine, fidèle aux traditions très anciennes 

conservées dans l’Ascension d’Isaie et les Vies des Prophètes ?5, croyait encore à 

22 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n°5 3, p. 365; 47, p. 378. Le Ps. V, 13b est aussi 

le psaume d'introduction au canon de la fête de saint Étienne (ibid., n° 72, p. 385). 

23 PG 93, col. 1449 et WENGER, Hésychius, p. 461; HONIGMANN, J'uvenal, p. 227. 

24 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 62, p. 383. 

25 VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 855-869. Au ve siècle, l'Église de Jérusalem connaissait ces deux 

apocryphes. Le verset 8 de la péricope Éphésiens, IV, 7-13, lue le 6 juillet, fête de la Depositio d’Isaïe, 
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l’ensevelissement d’Isaïie près des eaux de Siloë qui auraient jailli en faveur du 

prophète défaillant au moment de son supplice. En 333 en effet, le Pèlerin de 

Bordeaux visitant les lieux saints signale un monument dans lequel a été déposé 

le prophète Isaïe 26. Aux environs de 437-438, le moine Barsauma descend prier 

avec ses disciples à la fontaine de Siloë ?7. 

L'invention, en 442, à Panéas, d’un corps regardé comme celui d’Isaïe ?8, 

devait mettre à mal la tradition reçue jusque-là dans la Ville sainte. De l’ensemble 

des reliques du prophète, transportées aussitôt à Constantinople, quelques par- 

celles furent distraites en effet en faveur de l’Église de Jérusalem, à la demande de 

son évêque Juvénal, et déposées dans un martyrium que celui-ci avait fait con- 

struire dans la vallée du Cédron ??. 

A la suite de cette invention et de cette translation des reliques, la célé- 

bration de la commémoration du prophète fut totalement transformée, comme 

le montre l’ordo hagiopolite géorgien, témoin des rites hiérosolymitains pour la fin 

du ve siècle. La fête principale d’Isaïe a lieu, désormais, non plus le 6 juillet, mais 

le 25 août. Ce jour-là, la station se tient dans la « Fondation de Juvénal» %, le 

martyrium que l’évêque avait fait ériger pour recevoir les fragments des reliques; 

la célébration qui s’y déroule porte le titre de depositio 51, enlevé à la fête du 
6 juillet qui n’est plus qu’une commemoratio #?, dont la liturgie a lieu dans un 

sanctuaire du Mont des Oliviers, la « Fondation de Mélanie » 53. 

Bien qu’il existât à Siloë, dès avant 451 vraisemblablement, une église dans 
laquelle la fête pouvait se célébrer #4, la tradition qui plaçait en cet endroit la 

sépulture du prophète n’était plus acceptée. La vraie depositio était désormais celle 

du 25 août, consécutive à la découverte des reliques du prophète à Panéas en 442, 

et elle se célébrait dans le martyrium construit par Juvénal. 

Les transformations que l’on constate dans l’ordo de la fête du prophète 
Isaïe, en passant du Lectionnaire arménien au Lectionnaire géorgien, offrent 

donc des éléments importants pour dater les documents hiérosolymitains. La ré- 

daction de l’ordo hagiopolite conservé en arménien, dans lequel la Depositio 
d’Isaïe est encore célébrée le 6 juillet et en un lieu qui n’est pas la « Fondation de 
Juvénal», ne peut être qu’antérieure à 442. 

Est-ce alors entre le 15 mai 439, date de l’entrée en service de l’église con- 
struite au nord de Jérusalem en l’honneur de saint Étienne, et l’année 442 qu'il 
faut placer la rédaction de notre texte ? 

«montant dans les hauteurs, il a emmené des captifs», rappelle le texte de l’ Ascension d’Isaïe, où le 

prophète raconte son ascension dans les cieux (TISSERANT, Ascension d'Isaïe, p. 142-215). 

26 Jtinerarium Burdigalense; éd. Geyer, Itinera, p. 23. 

27 Nau, Monographies syriaques, p. 120. L'église de Siloë est signalée pour la première fois comme 

une église dans la Wie de Pierre l’Ibérien (éd. RAAB&, p. 55), aux environs de 451; mais on ne sait à 

quand remonte sa construction. 

28 Act. SS., Jul. t. IT, p. 250-253; VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 860; MizrKk, Épigraphie, p- 365. 
29 MizxKk, Épigraphie, p. 365. 

30 «In Juvenalis aedificior, TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 1176, p. 30. 

31 @scoa0vo — dadgmay, TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 1176, p. 34 (vol. 204). 
32 SLgbgdoo — hsencbay, TAROHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 1079, p. 21 (vol. 204). 
33 Jbid., n° 1079, p. 20. 

84 Voir les notes 26 et 27. 
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La mention de stations en une église appelée Martyrium de saint Étienne 
ne saurait constituer, semble-t-il, un critère décisif pour placer après 439 la com- 
position de l’ordo hagiopolite conservé en arménien. On à toujours omis, en effet, 
en faisant appel à cet argument, de se demander où se célébrait, avant 439, le 
culte du protomartyr. La réponse à cette question ne souffre aucune hésitation : 
un seul lieu de culte, le diaconicon de la Sainte-Sion, où furent déposées les reliques 
de saint Étienne après leur découverte en 415 et comme tel premier martyrium du 
protomartyr, pouvait être utilisé. Rien ne s’oppose à ce que ce simple diaconicon 
ait été appelé, dès cette époque, « Martyrium de saint Étienne » 35, et qu'il ait 
servi de lieu de station. 

Si donc l’organisation du Lectionnaire arménien révèle une structure qui n’a 
pu voir le jour que dans les premières années du ve siècle, avant l'inauguration de 
la basilique construite en l’honneur de saint Étienne au nord de J érusalem, nous 
aurons un nouvel indice, corroborant celui que fournit la fête du 6 juillet, pour 
penser que le Martyrium de saint Étienne mentionné dans le Lectionnaire arménien 
doit être identifié avec le diaconicon de la Sainte-Sion. Nous serions alors avant 
l’année 439. 

3. — LE TERMINUS A QUO 

Une tradition, maintes fois reprise par les auteurs arméniens, veut que le 
lectionnaire en usage dans la liturgie arménienne ait été rédigé par Jacques, premier 
évêque de Jérusalem, puis complété par son successeur du 1ve siècle, Cyrille de 
Jérusalem 36. L’édition d’une Vie de saint Cyrille de Jérusalem, écrite en arménien, 
a fourni l’occasion récemment de faire justice à nouveau de ces attributions légen- 
daires, possédant toutefois un fonds de vérité 37. On savait en Arménie que l’année 
liturgique avait été modelée sur un lectionnaire provenant de l'Église de Jéru- 
salem ?#, et en cela au moins on ne se trompait pas. Le vieux Lectionnaire arménien, 
qui est à l’origine du lectionnaire de la liturgie arménienne actuelle, manifeste en 
effet constamment son origine hiérosolymitaine, affirmée d’ailleurs explicitement 
par les premiers mots de la préface du Paris 44 : 

Mémorial des assemblées qui se tiennent à Jérusalem dans les saints 
lieux du Christ, où sont marquées la date du mois et la lecture du jour, 
et où est indiqué le psaume propre aux fêtes et aux mémoires. 

Les lieux de la Ville sainte sanctifiés par l’un des événements de la vie du 
Christ ou de saints hiérosolymitains passent devant nos yeux et, souvent, quelques- 

%5 Dans la basilique de la Nativité, à Bethléem, existait une chapelle où l’on croyait conservées 
les reliques des SS. Innocents; elle porte, dans la Description arménienne des Lieux saints (vrr siècle), 

le nom de Suinnenh — maturn (Bart, Enchiridion, p. 100, n° 111). Divers lieux de culte hiérosoly- 

mitains qui possédaient des reliques du protomartyr étaient appelées, dès le ve siècle, Martyrium de 

saint Étienne (voir ci-dessus pages 37-39). 

36 ADonrTz, Les fêtes et les saints, p. 270-274; SwAANS, Catéchèses mystagogiques, p. 30-31. 

37 BIHAIN, Une vie arménienne, p. 334-338. 

38 Jean d’Ojun, catholicos de 718 à 728, reconnaît l’origine hiérosolymitaine du lectionnaire 

utilisé par l’Église arménienne durant les huit jours qui suivent l’Épiphanie (Jean d’Ojun, Œuvres, 

p. 30-33). 



176 CONCLUSIONS 

uns des textes constituant le canon de la fête ont été choisis en fonction du cadre de 

la célébration #*. Le sanctoral témoigne de la même origine, puisqu'il ne connaît 

aucune fête qui n’ait une raison d’être célébrée à Jérusalem : aux mystères du 

Seigneur s’ajoutent seulement les saints commémorés alors dans un grand nombre 

d’Églises et les fêtes proprement hiérosolymitaines 4. à 

À quelle date placer la rédaction de ce texte hagiopolite ? Encore très proche, 

par ses rites, de l’Jtinerarium Egeriae, les analyses précédentes l’ont montré 

fréquemment, il s’en écarte cependant sur plusieurs points qui font de lui un docu- 
ment nettement postérieur. Parmi ces divergences, deux d’entre elles, provenant 

de la même cause et instaurant une structure stationnale nouvelle au cours de la 

semaine de l’Épiphanie et de Pâques, apportent un point de repère important. 

La découverte de 415 

Entre le 3 et le 20 décembre 415 furent découvertes à Kap’ar Gamlä, localité 

des environs de Jérusalem, les reliques de saint Étienne que, le 26 décembre de la 

même année, l’évêque Jean de Jérusalem transféra dans le diaconicon de la 

Sainte-Sion. Si l’on peut discuter la valeur de l’un ou l’autre détail du récit, dans 

lequel le prêtre Lucien, aidé d’Avitus de Braga, a consigné les péripéties de cette 

découverte 41, personne cependant ne nie qu’il y ait un fait historique 4 à l’origine 

de la rapide et universelle diffusion que connurent les reliques du protomartyr au 
début du ve siècle 43. 

Cet événement, entraînant l'instauration ou le renouveau du culte de saint 

Étienne 41, modifia sensiblement l’organisation de la liturgie dans la Ville sainte, 
comme il ressort d’une comparaison entre l’Ztinerarium Egeriae et le vieux Lection- 
naire arménien. 

39 Voir p. 21 note 23. 

4 Pour la fête du 11 janvier, de « Pierre et Abisolom », qui manifesterait la destination arménienne 
du lectionnaire, voir l'Appendice I, pages 189-192. 

# Le récit de l’Invention des reliques de saint Étienne existe en plusieurs recensions : grecques, 
latines et syriaques. La bibliographie concernant les nombreuses éditions et études de ces textes se 
trouve à l’article Étienne du DACL,, t. V, 1ère partie, col. 632-646. Il faut y ajouter, pour les recensions 
latines : VANDERLINDEN, Revelatio Sancti Stephani; une version arménienne (MEROIER, L'invention 
des reliques de saint Étienne, p. 350-359); une version géorgienne faite, semble-t-il, à partir de la pré- 
cédente (MARR, Le Synaxaire géorgien, p. 627-689). 

42 LAGRANGE, Saint Étienne, p. 41-56; VINCENT-ABeL, Jérusalem, p. 745-747; MARTIN, Die 
Revelatio s. Stephani, p. 419-433; KRETSCHMAR, Die frühe Geschichte, p. 34-35. Tout en faisant re- 
marquer l’opportune diversion que créa cette découverte de reliques, se produisant au moment même 
où les évêques de Palestine se trouvaient en difficulté, le Père Peeters à reconnu que le récit de l’Zn- 
vention «ne se présentait pas comme une histoire d’un autre temps ou d’un autre monde. Les faits 
qu’il relatait, dataient de la veille et se rattachaient à des incidents dont l'opinion publique était 
fortement préoccupée » (Peeters, Le tréfonds, p. 53-58). Basile de Séleucie, contemporain de Juvénal 
de Jérusalem (voir p. 171 note 14), affirme nettement que cette découverte eut lieu sous lépiscopat 
de Jean de Jérusalem (386-417); PG. 85, col. 469; HONIGMANN, J'uvenal, p. 226. 

43 Dès 416, la découverte des reliques est connue de nombreuses Églises d'Occident et leur dis- 
persion commence : LAGRANGE, Saint Étienne, p. 54-55; MarriN, Die Revelatio s. Stephani, p. 419- 
420; DACL, Étienne, col. 645-647. En 424, saint Augustin avait déjà érigé à Hippone une chape 
mémorative du protomartyr (KôTrTING, Peregrinatio religiosa, p. 259-266). 

# Le protomartyr fut-il célébré à Jérusalem avant la découverte de 415 ? Les homélies des Pères 
(Grégoire de Nysse, Eusèbe d'Émèse, Astérius d’'Amasée, Jean Chrysostome, 

Ile com- 

Proclus de Constanti- 
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Deux conséquences de la découverte de 415 

Le diaconicon de la Sainte-Sion devenait, par la déposition des reliques de 415, 
le premier Martyrium de saint Étienne et fut dès lors sans doute inséré immé- 
diatement dans l’organisation stationnale des deux grandes semaines de l’année 
Eturgique hiérosolymitaine : la semaine de l’Épiphanie et la semaine pascale. Le 
lendemain de l’Épiphanie et le mardi de Pâques, la liturgie de la matinée ne se 
célèbre plus en effet, comme antérieurement, au Martyrium du Golgotha 45, mais 
au Martyrium de saint Étienne 46. 

Cette transformation de l’ordo stationnal hiérosolymitain, connue par le 
Lectionnaire arménien, nous fournit une indication sur l’âge de ce document, Il est 
impensable en effet que l’Église hiérosolymitaine ait attendu, durant plus de 
vingt ans, la construction de l’église du nord de la ville, entrée en service le 15 mai 
439, pour avoir son Martyrium de saint Étienne, alors que la déposition des re- 
liques de 415 dans le diaconicon de la Sainte-Sion faisait de cette chapelle un 
véritable martyrium. Dès ce moment, ce premier Martyrium de saint Étienne 
supprimait à son profit l’une des stations qui, à l’époque d’Égérie, se célébrait au 
Martyrium du Golgotha, durant la semaine de l’Épiphanie et celle de Pâques. 

La modification ainsi apportée à l’organisation stationnale de la semaine 
pascale entraînait du même coup la disparition de l’une des catéchèses mystago- 
giques prêchées aux néophytes à l’Anastasis, aussitôt après la liturgie du matin 
célébrée au Martyrium du Golgotha 47. Quatre catéchèses seulement sont en effet 
prévues dans la partie du Lectionnaire arménien qui leur est consacrée 45, alors 
que l’Ztinerarium Egeriae en suppose cinq, le même nombre que celles qui nous ont 
été conservées sous le nom de Cyrille de Jérusalem 4°, 

La suppression, dans le Lectionnaire arménien, de la catéchèse mystagogique 

nople, dont quelques-unes ont été prononcées lors de la fête du saint, (le 26 décembre), ainsi que la 

mention d’Étienne, confessor primus, dans le Martyrologe syriaque de 411 (MARIANT, Breviarium 

syriacum, p. 27), incitent à croire que la Ville sainte devait également commémorer son diacre avant 

415. Il n’est peut-être pas fortuit que Jean de Jérusalem ait choisi le 26 décembre 415 pour transférer 

les reliques au diaconicon de la Sainte-Sion. La célébration de la fête à Jérusalem au ve siècle, le 27 

décembre, le lendemain de la translation, dans le calendrier hiérosolymitain (Lectionnaire arménien 

et Lectionnaire géorgien) où il n’y à pas de fête de la Vierge Marie le 26 décembre, ne daterait-elle pas 

du 27 décembre 415? 

45 Itinerarium, XXV, 11 et XXXIX, 2; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 72 et 83. 

46 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n°5 3 et 47, p. 364-365 et 378. 

47 La prédication des catéchèses mystagogiques, à partir du deuxième jour de la semaine pascale, 

ne se faisait, selon Cyrille de Jérusalem (PG. 33, col. 1056) et l'tinerarium Egeriae (XLVIT; éd.F RAN- 

CESCHINI-WEBER, p. 88-89), que dans l’église de l’Anastasis. 

48 RENOUXx, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 52, p. 379. 

4 L'étude du P. Devos, La date du voyage d'Égérie, p. 165-194, qui situe le séjour de la pèlerine 

à Jérusalem dans les années 381-384, prive de sa base le corollaire fait à propos du problème de l’attri- 

bution des cinq catéchèses mystagogiques, dans nos remarques sur l’organisaticu stationnale et le 

nombre des catéchèses mystagogiques hiérosolymitaines (RENoOUx, Les catéchèses mystagogiques, 

p. 359). L'organisation stationnale de l’tinerarium Egeriae, avec ses cinq réunions catéchétiques 

durant la semaine pascale, est celle qu’a connue Cyrille de Jérusalem lui-même. 
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qui se donnait le mardi de Pâques, s'explique aisément : venir à l’Anastasis, lieu 
attitré pour la catéchèse 50, après l'office stationnal célébré au Martyrium de 
saint Étienne, eût allongé démesurément l'office du matin et rendu impossible la 
montée à l’Éléona prévue pour la soirée de chacun des jours de la semaine pascale 51, 

Mais, cette réduction du nombre des catéchèses mise à part, tout l’ordo selon lequel 
se déroulaient les prédications à l’époque de Cyrille de Jérusalem subsiste encore 
dans le Lectionnaire arménien. C’est toujours à l’Anastasis, aussitôt après la liturgie 
célébrée dans l’une des églises du Golgotha, que les nouveaux baptisés entendaient 

l'initiation aux mystères; celle-ci est toujours précédée de la lecture des mêmes 
péricopes bibliques qui, à la fin du 1v® siècle, introduisaient la catéchèse de 

l’évêque. 

De cet examen de l’organisation stationnale et catéchuménale, une conclusion 
ressort avec netteté. Les transformations que l’on constate dans ces deux domaines, 

en passant de l’Ztinerarium Egeriae au Lectionnaire arménien, sont la conséquence 

d’un même événement : la découverte en 415 des reliques du protomartyr. L’ordo 

hagiopolite conservé en arménien, dont les dispositions rituelles sont encore tout 

proches de celles de l’Jtinerarium Egeriae, dépend, dans son état actuel, de cet 
événement. 

Hésychius de Jérusalem 

Le contenu liturgique du Lectionnaire arménien et en particulier le développe- 
ment donné au culte de saint Étienne n’ont rien pour surprendre, si l’on admet que 
sa rédaction doit être ainsi placée avant 439. 

Dans un encomion sur saint Étienne 5?, le seul qui nous a été conservé et 
qui fut prononcé vraisemblablement après 415 5, Hésychius de Jérusalem, prédi- 
cateur à partir de 412 jusqu'aux environs de 451 54 décrit ainsi le culte du proto- 
martyr dans la Ville sainte : 

Mais nous, nous lui devons à juste titre plusieurs solennités, puisqu'il 
est citoyen de la Croix, familier de Bethléem, parent de la Résurrection 
(l’Anastasis), desservant de Sion, héraut de l’Ascension … Aussi les fêtes 
en son honneur sont-elles chez nous un spectacle continuel 55. 

Alors que l’orateur établit une relation entre saint Étienne et chacun des 
grands sanctuaires hiérosolymitains 5, puis signale déjà la multiplicité des stations 
faites au lieu du culte du saint, rien n’est dit, dans cette homélie consacrée au 
protomartyr, de l’église du nord de Jérusalem où, depuis 439, reposaient ses 

50 Renoux, Les catéchèses mystagogiques, p. 356-358. 
51 Jtinerarium, XXXIX, 3; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 83. 
52 WENGER, Hésychius, p. 462-463. 

53 Il ne semble pas en effet, nous allons le voir, que ce texte ignore la découverte des reliques, 
et par conséquent soit antérieur à 415 (DevrmEsse, Collection hiérosolymitaine, p. 557-558). Le Père 
Devos, Panégyrique de saint Étienne, p. 155, pense aussi qu'Hésychius n’a pu parler « de façon aussi 
éclatante d’Étienne … avant l'invention de ses reliques ». 

54 ALTANER, Patrologie, p. 481. 

55 WenGER, Hésychius, p. 463. 

56 La même image est utilisée par Hésychius, à propos de la relation du Christ avec chacune des 
églises de Jérusalem, dans la deuxième homélie pour Pâques (WenGer, Hésychius, p. 460). 
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reliques 57. La suite du texte montre pourtant que la découverte de 415 avait eu 
lieu lorsqu'Hésychius prononça ce discours : 

C’est souvent que nous couronnons son lit nuptial, que nous montons 
vers lui aux accents répétés du chant triomphal, que nous chantons 
l’hymne nuptiale en disant le cantique du pressoir : Seigneur, tu nous as 
couronnés de bienveillance comme d’un bouclier (Ps. v, 13b). 

La citation du psaume V mérite d’être relevée, car elle montre que la liturgie 
hiérosolymitaine du temps d’Hésychius utilisait déjà, comme psaume d’intro- 
duction à l'office stationnal célébré près du protomartyr, le verset prévu dans le 
Lectionnaire arménien pour chacune des stations au Martyrium de saint Étienne 55. 
Avant l’entrée en fonction, en 439, du martyrium élevé au nord de Jérusalem 
et encore inconnu d’Hésychius, l’organisation stationnale possédait donc déjà, à 
légal de ce qu’indique le Lectionnaire arménien, plusieurs stations en un lieu de 
culte dédié à saint Étienne, où la liturgie se déroulait de façon identique à celle 
de l’ordo hagiopolite conservé en arménien. 

Lectionnaire arménien et Lectionnaire géorgien 

Un dernier exemple, tiré d’une comparaison entre les deux plus anciens 
documents liturgiques hiérosolymitains, le Lectionnaire arménien et le Lectionnarre 

géorgien, désignera une nouvelle fois, semble-t-il, les années qui suivirent l’invention 

de 415, comme celles convenant à la composition de l’ordo hagiopolite traduit en 

arménien. 

L'Église de Jérusalem, dans sa liturgie, faisait mémoire de ses évêques. La 

présence dans le calendrier hiérosolymitain des deux évêques de Jérusalem, 

Cyrille ( 386) et Jean (f 417)5°, n’est pas propre à l’ordo arménien, témoin de la vie 

liturgique de la Ville sainte au ve siècle. Le Lectionnaire géorgien © et le Calendrier 

Palestino-Géorgien 1 les possèdent aussi, mais à la commémoration des deux 

évêques de Jérusalem, les deux documents géorgiens ajoutent aussi celle de chacun 

de leurs successeurs : Praylius (f 422), Juvénal (f 458), Anastase ({ 478), Mar- 

tyrius (f 486), Salluste (+ 494) 6 .. La vie du calendrier hiérosolymitain s’arrête 

à Jean de Jérusalem (f 417) dans le vieux Lectionnaire arménien. 

C’est avant 439, en dépendance de la découverte des reliques de saint 
Étienne, qu’il faut placer la rédaction ou la réorganisation du typicon hiérosoly- 

mitain conservé en arménien. Les particularités stationnales étudiées dans la 
première partie trouvent alors tout naturellement leur explication dans l’état de 

la liturgie à cette époque. La fête des XL Martyrs de Sébaste, dont les reliques 

5? Dans son homélie prononcée en l'honneur de saint Étienne aux environs de 455 (voir page 

171, note 14), Basile de Séleucie la mentionne au contraire explicitement. 

58 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n°5 3, 47 et 72, p. 364-365, 378 et 385. 

59 Jbid., n°s 15 et 16, p. 367. 

60 TAROHNISVILI, Grand lectionnaire, n°5 260 et 262, p. 39. 

61 GariTTE, Calendrier, p. 55. Voir aussi l’étude de LANNE, L'Éléona, p. 3-7. 

62 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n°5 1183 (p. 31), 1068 (p. 19), 1327 (p. 47) et 1108 (p. 23); 

GARITTE, Calendrier, p. 313-314, 266, 369 et 286. 
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étaient l’objet d’un culte à Jérusalem bien avant 439 63, pouvait ainsi se célébrer 

dans un martyrium de saint Étienne, antérieur au martyrium du nord de la Ville 

sainte mis en service le 15 mai 439 seulement et dépourvu de reliques des Martyrs 

de Sébaste. Le diaconicon de la Sainte-Sion, lieu où l’on conservait habituellement 

les reliques des saints ne possédant pas encore de martyrium propre, était devenu 

en 415 le plus ancien Martyrium de saint Étienne. 

De même, le nom donné au lieu de la station faite durant la liturgie nocturne 

du jeudi saint sur l'emplacement du palais de Caïphe, la cour du palais du Grand 

Prêtre, ne peut nous étonner. C’est en 438-439, après la rédaction du typicon tra- 

duit en arménien, que fut entreprise la construction de l’église Saint-Pierre, tou- 
jours désignée comme une église dans les descriptions de pèlerins postérieures à 

cette date 64. 
Rédigé ou réorganisé en fonction des développements donnés au culte de saint 

Étienne à la suite de la découverte des reliques, l’ordo hiérosolymitain conservé 
en arménien a cependant subi quelques retouches après 415. La célébration, le 
29 mars, d’une commémoration de Jean de Jérusalem 5, oblige en effet à ramener le 

terminus a quo après la mort de celui-ci survenue en 417. Faut-il encore, regardant 
la fête de la Théotokos du 15 août comme une innovation apportée à la liturgie hié- 

rosolymitaine en « écho direct» du concile d’Éphèse 66, le repousser après 431 ? 
Rien dans la tradition manuscrite arménienne des lectionnaires ne permet de 

supposer une instauration récente de la solennité mariale, ni de déceler quelles 

furent les raisons qui poussèrent à choisir le 15 août comme jour de sa célébration 
à Jérusalem. Ceux des « documents arméniens secondaires» qui ont conservé les 
dispositions stationnales hiérosolymitaines reproduisent exactement la rubrique 

des deux manuscrits anciens. La fête qui se célèbre au troisième mille de Beth- 
léem 57 ne peut avoir pour but, comme l’a montré Dom Capelle 58, de commémorer 

la dédicace de l’église du Kathisma ou un événement déterminé de la vie de la 
Vierge, mais la maternité divine 5°. Une fête mariale, de même caractère 7, exis- 

63 Voir p. 34-36. 

64 Voir p. 45-47. 

65 REnoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 16, p. 367. 

56 Borrs, Le lectionnaire arménien, p. 120-122; CAPELLE, L’assunzione, p. 9. 

67 «au deuxième mille», dans le Jérus. 121, particularité due probablement à une confusion entre 
errord (deuxième) et erkrord (troisième), la tradition la plus ancienne fixant le Repos de la Vierge au 
troisième mille (Protévangile de Jacques; éd. de SrRYOkER, p. 142-143). L'église, le Palaion Kathisma, 
construite par Ikélia sous le pontificat de Juvénal (422-458), existait-elle quand fut rédigé l’ordo hagio- 
polite ? Le Lectionnaire arménien ne la désigne pas encore, tandis que le nom est entré dans le Lection- 
naïre géorgien : « In via Bethleem ad Cathisma a tribus millibus… », de même que la mention du mystère 
en l’honneur duquel elle fut élevée : « In Dei Glenitricis ecclesia », (TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, 
n° 1143, p. 26). L'organisation du Lectionnaire arménien est encore étrangère à ces précisions. 

68 CAPELLE, La fête de la Vierge, p. 1-33. 

5 On ne peut déduire de la formulation de la rubrique du Lectionnaire arménien «au jour qui 
est le 15 du mois d’août, de Marie, Mère de Dieu», construite de façon identique à celle de la commé- 
moration de la mort de Théodose, que le Lectionnaire arménien est un témoin d’une célébration de 
la koiumois à Jérusalem (BaLpt, La liturgia, p. 218). La plupart des rubriques annonçant les fêtes 
du sanctoral sont en effet rédigées de la même façon. On ne peut traduire : 4 jour de Théodose, jour 
de Marie ». 

70 CAPELLE, La fête de la Vierge, p. 24, note 57. 
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tant à Constantinople avant Éphèse 1, Jérusalem pouvait donc, elle aussi, posséder 

sa célébration de la Vierge 72. L’absence dans le Lectionnaire arménien, d’une part 
de la commémoration de l’évêque Praylius (f 422) attestée dans le Lectionnaire 
géorgien 3, et d’autre part de la mention de l’église du Kathisma, construite au 

cours de l’épiscopat de Juvénal (422-458) 74 et entrée dans l’organisation station- 

nale du Lectionnaire géorgien *%, pourrait inciter à placer avant Éphèse la ré- 

daction du modèle grec du Lectionnaire arménien T6. 
Ces constatations toutefois ne sont pas déterminantes : les origines de la fête 

de la Théotokos à Jérusalem et les raisons qui amenèrent à la fixer au 15 août sont 
encore trop mal connues pour qu’on puisse affirmer que la solennité fut célébrée 

avant 431. Il faut prudemment envisager la possibilité d’une instauration de la 

fête par Juvénal, après Éphèse et avant la construction de l’église de saint Étienne 

au nord de Jérusalem (439). 
Même alors cependant 77, la rédaction de l’ordo hagiopolite conservé en 

arménien doit être rattachée aux années qui suivirent la découverte des reli- 

ques de saint Étienne en 415. L'Église de Jérusalem n’attendit pas 431, ni à 

fortiori l'entrée en service de l’église élevée par Eudocie et consacrée en 439, 

pour donner au culte de son diacre le développement qu’exigeait la vénération de 

ses reliques, déposées dans le diaconicon de la Sainte-Sion, premier martyrium de 

saint Étienne. La rédaction du Lectionnaire arménien, témoin de la réorganisation 

stationnale provoquée par l'invention des reliques du protomartyr, n’a pu voir 

le jour que dans les années comprises entre 417 et 439. 

II. — JALONS POUR UNE HISTOIRE 

DE LA LITURGIE HIÉROSOLYMITAINE 

AU DÉBUT DU Ve SIÈCLE 

Les deux manuscrits arméniens qui ont fait l’objet des analyses précédentes, 

le Jérusalem 121 et le Paris 44, se distinguent nettement, nous l'avons vu, de tous 

les autres lectionnaires arméniens que nous avons appelés « documents arméniens 

secondaires». Eux seuls, par toute leur organisation, correspondent à la situation 

hiérosolymitaine du ve siècle, et ne possèdent aucune de ces additions qui, comme 

71 CAPELLE, Le témoignage, p. 42; L'assunzione, p. 15; LAURENTIN, Court traité, p.48; MONTAGNA, 

La liturgia mariana, p. 87-88; Ras, La fête de L'Assomption, p. 262-274; LEROY, L'homilétique de 

Proclus, p. 66. j 

72 Le titre de « Théotokos » est universellement répandu à partir du deuxième quart du 1V° siècle. 

Voir les témoignages dans LAURENTIN, Court traité, p. 145-146; LAMPE, Greek lexicon, p. 639; Mossay, 

Les fêtes, p. 13. 

73 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 1183, p. 31. 

74 Bazpt, Enchiridion, n° 106, p. 93-94. 

75 TAROHNISVILT, Grand lectionnaire, n° 1143, p. 26. 

7%6 La mention de la commémoration de Praylius et celle de la station au Kathisma auraient été 

insérées lors d’une réorganisation de l’ordo hagiopolite, effectuée après la construction de cette église. 

Le Lectionnaire géorgien est là encore le premier témoin de ce nouvel état. 

77 La fête du 15 août pouvait entrer dans l’ordo sans rien changer aux dispositions stationnales. 
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dans le Venise 169 78, trahissent une adaptation en vue d’une utilisation dans la 

liturgie de l’Église arménienne. 

Ces deux typica, dont tout le cadre stationnal et le calendrier festif nous 

transportent à Jérusalem, sont hiérosolymitains par leur origine. Mais puisqu'ils 

diffèrent en de nombreux points, ce sont deux périodes distinctes de la liturgie de 

la Ville sainte qu'ils nous révèlent. 

1. — DEUX ÉTAPES DE LA LITURGIE HAGIOPOLITE AU V® SIÈCLE 

Les modifications perçues à travers les deux manuscrits arméniens ne con- 

stituent pas le premier exemple d’une évolution de la liturgie hiérosolymitaine. Le 

plus ancien état connu des rites hagiopolites, celui dont les catéchèses ad illumi- 
nandos de Cyrille de Jérusalem révèlent quelques structures, a déjà subi, à la fin 

du 1ve siècle, des transformations. La célébration eucharistique de chacun des 

jours de la semaine pascale qui avait lieu au Martyrium, comme le laisse entendre 
Cyrille de Jérusalem dans sa dix-huitième catéchèse 7°, se tient, à la fin du 1v® 

siècle, dans les diverses églises de la Ville sainte #%, ce qui fait passer de sept #1 

à cinq # le nombre des catéchèses mystagogiques. 
Bien que nous ne connaiïssions que quelques détails sur la liturgie de Jéru- 

salem durant le rv® siècle, il faut cependant résolument affirmer que l’Zéinerarium 
Egeriae est le témoin d’une période liturgique différente de la précédente. L’orga- 
nisation stationnale a reçu des développements qu’elle ne possédait pas aupara- 

vant; les basiliques construites en mémorial des mystères du Christ #5 sont uti- 

lisées à tour de rôle, et la pèlerine s’émerveille de l’adaptation au jour et au lieu de 

chacune des cérémonies de la Ville sainte 84. 

Après 417 

La période liturgique réglée par l’ordo hagiopolite conservé en arménien doit 
être située après celle dont l’tinerarium Egeriae nous décrit les rites. Les faits 

78 Ce manuscrit, suivant fidèlement les deux ordos anciens, possède toutefois plusieurs fêtes 
propres : des Docteurs le 25 margac, de Théodore et de Grégoire l’Illuminateur, au cours du carême. 

79 PG 33, col. 1056 : Mera Oè rmv dylav Kai owrfpiov roû Ildoya muépav, émd rûÿs devrépas Tv Zab- 
Bdruwv, edObs, kad’ékäormr muépar èv raîs ééÿs rÿs éBdouddos uépaus, era Tv oûvatuv eis rdv dyiov Ts 
dvaoräcews Tômov eloepxémevor, karnyfoewv à&\Awv àkovoeobe…. La prédication de la mystagogie se 
tiendra à l'Anastasis, après la liturgie célébrée dans l’autre église du Calvaire, le Martyrium. 

80 Jéinerarium, XXXIX, 2; éd. FRANCESOHINI-WEBER, p. 83. 

81 Si l’on tient compte, d’une part de l’affirmation de Cyrille de Jérusalem qui prévoit une caté- 
chèse pour chaque jour de la semaine à partir du lundi (voir ci-dessus note 79), et d'autre part du 
Lectionnaire arménien qui en fixe encore une le dimanche octave de Pâques, (Rexoux, Lectionnaire 
arménien de Jérusalem, n° 52, p. 379), il y avait, semble-t-il, sept prédications mystagogiques. 

82 Renoux, Les catéchèses mystagogiques, p. 356-359. 

88 Cyrille de Jérusalem, Catéchèse XVI, 4; PG 33, col. 924. 

84 Jtinerarium, XXV, 10; XXIX, 2 et 5; XXXI, L, etc. éd. FRANCESCHINI- WEBER, p:*72, 75, 
76, 77. Même si cette remarque ne doit pas être forcée (voir Davies, The Peregrinatio, p. 95, note 8), 
elle montre bien cependant la nouveauté que présentait alors pour la pèlerine la liturgie hiérosoly- 
mitaine. 
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liturgiques mentionnés précédemment mettent en évidence les développements et 
modifications apportés après le séjour de la pèlerine. Contentons-nous de les 

rappeler : culte de saint Étienne provoquant une réorganisation stationnale des 

semaines de l’Épiphanie et de Pâques, ce qui entraîne une diminution du nombre 

des catéchèses mystagogiques; modifications nombreuses dans le dispositif sta- 
tionnal de la grande semaine et après Pâques 55, 

Témoins de cette mise à jour, les deux versions du typicon hiérosolymitain 

conservé en arménien ne peuvent cependant avoir été écrites pour régler la vie 
liturgique des mêmes années. Les divergences étudiées au cours de ces pages sont 

inconciliables 86 et obligent à établir un ordre de succession entre le Jérusalem 121 
et le Paris 44 87. 

Le Jérusalem 121 

Pour connaître la liturgie hagiopolite de la période qui fit suite à celle dont 

témoigne l’Itinerarium Egeriae, c’est au Jérusalem 121 qu'il faut se référer. Les 
résultats des recherches précédentes autorisant cette conclusion se groupent sous 

deux chefs : 

1) Maintien dans le Jérusalem 121 de rites de caractère ancien, abandonnés 

dans le Paris 44 : prescription, le jeudi saint, de ne lire l’évangile qu’au 

milieu de la nuit; rite du lucernaire de la vigile pascale ne comprenant 

encore qu’une seule lampe ; célébration simultanée, le 23 août, de plusieurs 

saints, expliquant la présence, injustifiable dans le Paris 44, de deux 

lectures avant l’évangile ; annonce dans la rubrique du 25 décembre, selon 

un ordre rappelant la solennité juive de Jacob et de David, de la fête des 

saints Jacques et David. 
Conformité, perdue dans le Paris 44, avec les rites de l’Jtinerarium Egeriae 

pour les stations vespérales du vendredi saint, du dimanche octave de 

Pâques et du soir de la Pentecôte; pour la péricope évangélique terminant 

l'office nocturne du jeudi saint; pour l’incipit et le desinit des péricopes 

de l’office des lectures du vendredi saint, et enfin pour les évangiles de la 

résurrection, à la vigile pascale (2 messe), le jour de Pâques et le lundi de 

Pâques. 

2 
7 

85 Le jeudi saint, liturgie eucharistique à la Sainte-Sion (Renoux, Lechionnaire arménien de 

Jérusalem, n° 39, p. 371); abandon de la station à l’ecclesia elegans de l'Itinerarium (XXXVI; éd. 

FrAnCEsCHINI- WEBER, p. 79) pour une station au Lieu des disciples (RENOUX, ibid., n° 40, p. 372); 

instauration d’une station au Palais de Caïphe (Renoux, ibid., n° 41, p. 372) ou au Palais du Juge 

(CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 521); célébration à l’Imbomon de la fête de l’Ascension, le 40€ 

jour de Pâques (REnoux, 1b1d., n° 57, p. 381). 

86 Il suffit de rappeler: la célébration de la fête des SS. Innocents placée à une date différente; 

l’organisation stationnale différente des mêmes cérémonies de la grande semaine; le choix de psaumes 

et d’hymnes différents dans le canon des mêmes fêtes. 

87 L'hypothèse qui ferait de l’une des deux versions un typicon monastique à l'usage d’une com- 

munauté arménienne de Jérusalem (il en existait dès le début de la période byzantine; Cyrille de Sey- 

thopolis, Sabas, c. 20, 32 ; éd. ScawaARTz, p. 105-117) ne peut être envisagée. Les deux ordos, même quand 

ils diffèrent, visent toujours les rites de la communauté chrétienne de la Ville sainte. 



184 CONCLUSIONS 

En raison de cet ensemble de faits, le rapprochant de l’Itinerarium Egeriae 

et l’éloignant des documents hagiopolites postérieurs, le Jérusalem 121 doit être 

regardé comme un témoin des rites hiérosolymitains antérieur au typicon con- 

servé dans le Paris 44. 

Le Paris 44 

Une nouvelle période s’ouvre pour la liturgie de la Ville sainte avec l’ordo du 

Paris 44. Celui-ci a perdu en effet plusieurs éléments qui rattachaient encore étroi- 

tement le Jérusalem 121 à l’tinerarium Egeriae. Que ce soit pour l’organisation 

stationnale de l’office vespéral du grand vendredi, du dimanche octave de Pâques 

et du soir de la Pentecôte, que ce soit pour les péricopes évangéliques de l’office 

nocturne du jeudi saint, pour celles du vendredi saint et des jours de Pâques, 

le Paris 44 annonce les formes liturgiques qui seront celles des documents hagio- 

polites postérieurs. 

Le sens d’une évolution 

Les transformations ainsi réalisées dans le Paris 44 révèlent deux tendances 
qui, au cours des siècles, caractérisent l’évolution liturgique : réduction et « histo- 

ricisation» des rites. 
Les cérémonies les plus longues voient leur durée diminuée par la suppression 

de stations, le vendredi saint par exemple pour nous en tenir au cas le plus sûr. 

Mais c’est surtout dans le domaine des lectures que se manifeste cette volonté 
d’abréger : les péricopes de la grande semaine en apportent l’exemple le plus révé- 

lateur. La lectio continua des quatre évangiles de la passion est supprimée afin 

d’obtenir un seul récit de celle-ci, et cette fusion amène à choisir, comme dernières 

lectures évangéliques de l’office nocturne du jeudi saint, des textes qui ne répondent 
plus aux dispositions en vigueur à Jérusalem à la fin du 1ve siècle. 

Cette réduction des lectures n’est pas sans raison. Elle obéit au souci d’assurer 

une harmonie parfaite entre lecture et station, ou encore entre lecture et événement 

liturgique commémoré. Les péricopes de l’office nocturne du jeudi saint et celles des 

messes pascales nous ont donné l’occasion de vérifier, en passant du Jérusalem 121 

au Paris 44, la progression de ce souci historique dans l’ordo hagiopolite. 
L’étude des divergences existant entre les deux manuscrits du vieux Lection- 

naire arménien nous fait donc connaître une nouvelle étape de l’évolution liturgique 
dans la Ville sainte. De 417 à 439, les rites n’y garderont pas ne varietur la forme 
qu’ils avaient reçue lors de la réorganisation provoquée par le développement 
donné au culte de saint Étienne. Deux états successifs du typicon hagiopolite, au 
début du ve siècle, nous sont conservés par le Jérusalem 121 et le Paris 44 88: on 
ne peut parler du vieux Lectionnaire arménien, sans préciser lequel de ces deux 
manuscrits est ainsi désigné. 

88 Quand furent effectuées ces transformations et quel en fut l'artisan ? Rien ne permet de le 
préciser. Peut-être faut-il penser à Juvénal, évêque de Jérusalem de 422 à 458, qui fut aussi vraisem- 
blablement l’auteur de modifications apportées à la liturgie de la messe (KRETSCHMAR, Die frühe 
Geschichte, p. 34, note 59). 
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2. — DEUX TEMPS DE L'INFLUENCE HIÉROSOLYMITAINE AU V® SIÈCLE 

La connaissance de ces deux temps de l’histoire liturgique hiérosolymitaine 
du début du ve siècle projette une lumière nouvelle sur la dépendance des lection- 

naires orientaux par rapport à celui de la Ville sainte. 

Lieu de pèlerinage très fréquenté dès le rve siècle, Jérusalem vit ses rites 

servir de modèles à de nombreuses Églises se créant alors une liturgie propre 5°. 
La composition des lectionnaires des liturgies d'Orient n’a pas échappé à ce rayon- 

nement %, surtout en ce qui concerne les péricopes enchâssées dans les rites de la 

grande semaine. L’étendue de cette influence, jugée jusqu'ici sur la base du seul 
Paris 44 ‘1, apparaît encore plus grande quand on se réfère aussi au Jérusalem 121. 

Jérusalem 121 et lectionnaires orientaux 

La plupart des lectionnaires des Églises d'Orient examinés au cours de cette 

recherche possèdent en effet une lecture, voire même plusieurs parfois, identiques 

à l’une ou l’autre des péricopes propres au Jérusalem 121. Le Lectionnaire géorgien, 

dans trois de ses témoins, en a conservé quatre *?, auxquelles le codex Sinaï 37 

en ajoute une cinquième ‘3. 

L'influence hiérosolymitaine apparaît également plus grande dans la liturgie 

byzantine : plusieurs péricopes du lectionnaire byzantin se trouvant dans les évan- 

géliaires analysés par Gregory sortent de leur isolement, puisque le Jérusalem 121 

les possède déjà °4. 
La tradition liturgique des Églises syriennes est, elle aussi, plus dépendante 

de la liturgie hagiopolite que ne le laissait entrevoir une comparaison avec le seul 

Paris 44. Le vieux Lectionnaire syriaque, le BM add. 14528, prévoit pour l'office 

de trois heures, le vendredi saint ‘5, une lecture de Jérémie identique à celle du 

Jérusalem 121 (Zerem., xt, 18 - x11, 8) et notablement plus longue que dans le 

Paris 44, où les rites de cette soirée ont été abrégés par rapport au rituel de l’Ttine- 

rarium Egeriae %5. Fréquemment aussi, nous l'avons vu, le manuscrit syriaque 

89 Baumsrarx, Liturgie comparée, p. 6, 24, 52, 61, 63, etc. 

90 Voir les pages de Kuwze, Die Schriftlesung, p. 97-102, faisant en 1947 la synthèse des travaux 

accomplis sur l’origine et l’évolution des lectionnaires. Les lectionnaires des Églises d'Orient ont tous 

subi, directement, ou indirectement par Constantinople, l'influence de l’organisation hiérosolymitaine. 

91 Raxxrs, Die alttestamentlichen Lektionen, p. 153 et ss, 164 et ss, 193 et ss; BAUMSTARK, Nicht- 

evangelische Perikopenordnungen, p. 133-184; KUNZE, Die Schriftlesung, p. 97-102. 

92 Mt., xx, 17-28, TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 607, p. 86 - Renoux, Lectionnaire arménien 

de Jérusalem, n° 35, p. 370; Mt., xxvi, 3-16, TARCHNISVILI, ibid., n° 623, p. 89 - RENOUX, ibid, n° 37, 

p. 370; Jn., xvunr, 2-27, TARCHNISVILI, ibid., n° 662, p. 96 - RENOUX, ‘bid., n° 42, p. 373; Jn., XIX, 

17-37, TARCHNISVILI, ibid., n° 698, p. 104 - RENOUX, ibid., n° 43, p. 375. 

93 Mt., xxiv, 1, TARCOHNISVILI, ibid., n° 615, p. 88 — Renoux, ibid. n° 36, p. 370. 

94 Mt., xxvi, 6-16, GRecorv, l'extkritik, p. 362 — Renoux, ibid., n° 37, p. 370; Mt., xxvx, 57-75, 

Greconv, ibid., p. 363 — RENoux, ibid., n° 41, p. 372-373; Jn., xVIn, 2-27 et Jn., XVI, 28 - XIX, 

16, GRecory, p. 363 — Renoux, ibid., n° 42, p. 373: Mt., xxvu, 1-56, Me., xv, 1-41, Le., XXII, 66- 

xx, 49, GRecony, ibid., p. 363 — RENOUX, ibid., n° 43, p. 374-375. 

95 Burxror, Early syriac Lectionary, p. 309. Cet office de trois heures est manifestement modelé 

sur celui de la liturgie hagiopolite. 

%6 Voir page 51-53. 
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Léningrad XXIII, lectionnaire non daté mais très ancien ??, indique les mêmes 

péricopes que le Jérusalem 121 ?5. 

Enfin, l’ensemble des lectionnaires coptes examinés °* possèdent de nouveaux 

liens avec la liturgie hagiopolite, quand on les compare avec le typicon du Jéru- 

salem 121 100, 

Des points de contact, plus nombreux encore qu’on ne le pensait jusque-là, 

existent donc, dans le choix et l'étendue des lectures de la grande semaine, entre les 

lectionnaires des divers rites d'Orient et le lectionnaire hiérosolymitain. Ce qui 

pouvait paraître comme une création des Églises locales provient, en de nombreux 

cas, d’une adoption des rites hagiopolites. 
Mais puisque ces lectionnaires contiennent à la fois des péricopes propres 

au Jérusalem 121 et d’autres propres au Paris 44, il faut admettre que l’influence 
ou l’imitation des usages de la Ville sainte se produisirent à divers moments du ve 

siècle. Des modifications, conformes à celles du Paris 44 et consistant surtout en 

une réduction de la longueur des lectures, furent apportées à l’organisation ltur- 

gique antérieure de ces rites qui s’inspiraient, en quelques points, de la liturgie 

hagiopolite telle que la fait connaître le Jérusalem 121; on conserva cependant 

quelques traits de ce premier état. Jamais toutefois les lectionnaires d'Orient ne 

maintinrent, pour la vigile pascale ainsi que pour le dimanche et le lundi de Pâques, 

les trois évangiles associant les épisodes de l’ensevelissement à ceux de la résur- 

rection. Chez eux, comme dans le Paris 44, la fête de Pâques évolua dans le sens 

d’une célébration du seul événement de la résurrection du Seigneur. 

Lectionnaire hagiopolite et liturgie arménienne 

Une conclusion semblable doit être formulée à propos des origines du lection- 
naire actuellement utilisé dans l’Église arménienne. Ce livre liturgique nous ap- 
paraît désormais plus dépendant encore de la liturgie hiérosolymitaine, puisqu’une 
quinzaine de ses péricopes, que l’on pouvait regarder comme des créations pro- 
prement arméniennes, se rattachent en fait à la plus ancienne version arménienne 
du lectionnaire hagiopolite du ve siècle, le Jérusalem 121. Modelé sur ce texte à ses 
origines, le lectionnaire du rite arménien devait cependant évoluer sous l'influence 
d’une seconde traduction 11, identique à celle du Paris 44, d’un lectionnaire hiéro- 
solymitain postérieur au Jérusalem 121 102. 

97 PIGOULEWSKRI, Manuscrits syriaques, p. 222-228. 

98 Mt., xx, 17-28; Mt., xxvi, 3-16; Mt. XXVI, 17-30; Jn., xvI, 28-x1x, 16; PIGOULEWSKI, 
. “Ep syriaques, p.223 — Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusa lem, n°5 35, 37, 38, 42, p.370- 

%9 Voir la liste p. 27-28. 

100 Le lundi saint, Gen., I, 1-11, 24 et Mt., xx, 17-28 ; le mercredi saint, Mt., xxv1, 3-16; le vendredi 
saint, Le., xx11, 66 - xxx, 49; Jerem., xt, 18-xm) 85 Jn> x1x, 17-37: 

101 En raison des divergences stationnales existant entre le Jérusalem 121 et le Paris 44, diver- 
os SAUAR À Les des choix différents de péricopes, on doit tenir pour certain que des typica 
hiérosolymitains différents furent traduits en arménien. Ces diverses traductions nous 

is 
révèlent les modifications survenues dans la liturgie hagiopolite au début du ve 

x : 
siècle, entre 417 et 439. 

102 Ces traductions ne peuvent avoir été faites que très tôt au début du ve siècle. La tradition manuscrite arménienne montre en effet, comme l’a déjà fait remarquer Dom Borre, Le lectionnaire arménien, p. 114, que le lectionnaire de la Ville sainte à été mis à la base de l’organisation de l’année 
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Cette nouvelle version arménienne du typicon hagiopolite n’eut pas d’effet 
cependant sur toutes les parties du lectionnaire arménien déjà existant 1%. Elle 
s’imposa surtout pour les péricopes des premières messes du temps pascal ; la fête de 

en Arménie comme ailleurs au ve siècle, s’arrêtait de ne désormais 
à la célébration de l'événement de la résurrection. 

Aussi, malgré des additions et des modifications dont l’origine arménienne 
est facile à déceler, les lectionnaires arméniens tardifs, appelés « documents ar- 
méniens secondaires» et utilisés pour l'étude des rites hagiopolites, peuvent-ils 
être classés en plusieurs catégories : 

Un Type À, caractérisé par la présence des particularités rubricales, station- 
nales et scripturaires du Jérusalem 121. Le Venise 169 est le seul 
exemplaire que nous ayons rencontré 104, 

Un Type B, caractérisé par la présence des seules particularités 105 du Paris 

44. Le codex Bodl. d. 2, utilisé par Conybeare, en est un bon 
représentant. 

Un Type C, caractérisé par la présence simultanée des particularités scriptu- 

raires du Jérusalem 121 et du Paris 44. Tous les « documents 
arméniens secondaires», le Venise 169 et le codex Bodl. d. 2 

exceptés, doivent être placés dans cette catégorie. 
À l’intérieur de ce type, il faut toutefois mettre à part un 

groupe de manuscrits qui, tout en ayant la même distribution 

des lectures que les précédents, supposent, en raison de leur dis- 

positif stationnal, un modèle hiérosolymitain différent du Jéru- 

salem 121 et du Paris 44. Ces textes possèdent en effet, soit pour 

les dix jours précédant la Pentecôte (Jérusalem 12, 95, 122), soit 

pour les huit jours qui suivent la fête du 13 septembre (Jérusa- 

lem 95, 122, Paris 337, Vienne 5), une organisation stationnale 

hiérosolymitaine, inconnue du Jérusalem 121 et du Paris 44 106, 

liturgique arménienne. Tous les lectionnaires arméniens, même lorsqu'ils n’ont plus les rubriques station- 

nales, conservent toujours la structure du calendrier hiérosolymitain. 

103 Le lectionnaire de l’Église arménienne avait été déjà organisé sur la base de la première tra- 

duction, comme le montrent les nombreuses ressemblances des T'onac‘oyc‘ et des manuscrits plus anciens 

avec le Jérusalem 121. Dans aueun «document arménien secondaire», on ne trouve, par exem- 

ple, la fête de la Dédicace de tous les autels propre au Paris 44 (CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 526); 

voir Appendice III, p. 196-197. 

104 Voir p. 30-31. 

105 La seconde traduction arménienne du lectionnaire hiérosolymitain n’entraîna pas en effet la 

disparition complète, dans la tradition manuscrite des lectionnaires arméniens, de toutes les parti- 

cularités rubricales et stationnales hagiopolites de la première traduction. Quelques-unes survivent 

encore dans des lectionnaires tardifs qui possèdent cependant l’index des lectures du Paris 44. Souvent 

aussi les rubriques hiérosolymitaines, désormais sans intérêt en Arménie, sont retranscrites de façon 

incomplète ou omises. 

106 Si l’Ztinerarium Egeriae ne dit rien d’une célébration pour les jours précédant la Pentecôte, 

il signale par contre que lorsque « vient la fête des Encénies, on la célèbre pendant huit jours … et 

chaque jour on va en procession aux divers lieux saints comme à Pâques et à l’Épiphanie » (PÉTRÉ, 

Éthérie, Journal de voyage, p. 265). 
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La tradition manuscrite arménienne offre actuellement l’ensemble de textes 

le plus important concernant la liturgie hagiopolite. Les divers types de lection- 

naires, que cette recherche nous a amené à étudier, apparaissent, malgré les 

additions postérieures, les omissions et les corrections, comme les plus aptes à 

éclairer l’histoire de la liturgie de la Ville sainte au début du ve siècle. 

Prenant la relève de l’Itinerarium Egeriae, document avec lequel ils ont encore 

de nombreuses affinités, les deux plus anciens lectionnaires arméniens actuellement 

connus, le Jérusalem 121 et le Paris 44, nous conservent la liturgie hagiopolite des 

années 417-439, après la découverte des reliques du protomartyr et avant l’entrée 

en service de la basilique construite par l’impératrice Eudocie au nord de Jérusalem. 

Ces deux typica, traduits du grec, ne peuvent toutefois provenir d’un même 

original, ni être regardés comme les témoins de la vie liturgique hiérosolymitaine 

durant les mêmes années : l’organisation stationnale et rubricale du Paris 44, et 

son index des lectures révèlent une période plus tardive que celle dont le Jérusalem 

121 nous a conservé les rites. L'évolution cultuelle que nous constatons ainsi à 

Jérusalem au début du ve siècle, en passant du Jérusalem 121 au Paris 44, peut 

être contrôlée et mieux comprise, non seulement par l’étude des lectionnaires des 

Églises d'Orient, mais aussi par celle de nombreux manuscrits arméniens tardifs. 

Une meilleure connaissance de la riche tradition manuscrite arménienne permettra 

sans doute de pénétrer davantage encore l’histoire des rites de la Ville sainte. 
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LA FÊTE DU 11 JANVIER 

ET LE CARACTÈRE HIÉROSOLYMITAIN 
DU VIEUX LECTIONNAIRE ARMÉNIEN 

Pour la commémoration de Pierre et d’Abisolom, le 11 janvier !, le Jérusalem 
121 possède une particularité importante pour l’histoire des origines du vieux 
Lectionnaire arménien : l'annonce, après la péricope tirée de l’Évpître aux Romains, 

d’une lecture des Actes du martyre ?. L’indication de cette lecture ne figurant 

que dans quelques « documents arméniens secondaires», tout semblerait porter 
à croire que nous sommes en présence d’un usage propre au rite arménien, célé- 

brant en ce jour deux martyrs. 

De quels saints s’agit-1l? IL est surprenant, en effet, de constater que la ru- 
brique annonçant la commémoration ne précise, ni de quel Pierre, ni de quel 
Abisolom il est fait mémoire 5, alors que les autres rubriques festives du lection- 
naire font suivre d’un déterminatif le nom du saint commémoré 4: ermite, roi, 

martyr, empereur, apôtre, prophète, etc. Faut-il voir, dans ces deux martyrs, 

comme on le dit habituellement 5, Pierre, patriarche d'Alexandrie 6, et son diacre 
Abisolom ? En plaçant ainsi la fête de l’évêque d'Alexandrie le 11 janvier, alors 

qu’elle est célébrée partout le 26 novembre, et en y ajoutant la mention du diacre 
Abisolom, connu seulement des documents arméniens, le vieux Lectionnaire armé- 

nien manifesterait ici des usages propres à l’Église d'Arménie et semblerait « trahir 

sa destination » 7. 

Les documents arméniens secondaires 

La lecture de quelques « documents arméniens secondaires» et aussi de 

manuscrits arméniens de divers types, indiquant ou commentant les fêtes de 

l’année liturgique arménienne 8, fait apparaître les points suivants qui jettent le 

doute sur la thèse reçue : 

1) Alors que le plus grand nombre des textes auxquels nous venons de faire 

allusion annoncent explicitement que la commémoration du 11 janvier vise Pierre, 

1 ConvyBeare, Rituale Armenorum, p. 518; Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 10, 

p. 366. 
2 Lecture des « Actes de leur martyre» porte la rubrique. 

8 «Le 11 janvier, commémoration de Pierre et d’Abisolom. » 

4 Sauf celles de saints bien connus des habitants de Jérusalem (le 25 décembre, Jacques et David ; 

le 27, saint Étienne). 

5 Bazpt, La liturgia, p. 178-179; CapeLce, La fête de la Vierge, p. 10-11. 

6 Mort le 25 novembre 311. 

7 CAPELLE, 2bid., p. 11. 

8 Jérus. 1 de 1419; Jérus. 9 du x1ve (SIWRMÉEAN, Mayr C‘uc‘ak, p. 6, 82); Jérus. 154 de 1737; 

Jérus. 173 de 1512 (Pozarean, Mayr C‘uc‘ak, II, p. 31, 116). Cette liste n’est pas exhaustive. 
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patriarche d'Alexandrie, et le diacre Abisolom ?, les manuscrits Jérusalem 154, 

Paris 110 et 337, qui précisent l'identité de Pierre, ne disent rien de celle d’Abislom : 

« Pierre, évêque (ou patriarche) d'Alexandrie et Abisolom (ou du bienheureux 

Abisolom) ». 

9) Un autre groupe de manuscrits, parmi les plus anciens des « documents 

arméniens secondaires», se contentent d’accoler le nom des deux saints, en les 

distinguant toutefois l’un de l’autre, mais sans préciser davantage leur identité. 

Dans ces textes, la rubrique du 11 janvier est semblable à celle du Jérusalem 121 

et du Paris 44 : commémoration de Pierre et d’Abisolom (Paris 178 du x11e s. 1°), 

(Paris 114 et Venise 169). 

3) Il faut encore mentionner le cas, plus intéressant, du Paris 115 dont la 

rubrique est ainsi formulée : Pierre l’Abisolom. Dans cette même ligne, le Synaxaire 

arménien de Ter Israël, compilation de ménologes plus anciens, insère le 11 janvier, 

à côté du récit du martyre de Pierre, patriarche d'Alexandrie, et du diacre Abiso- 

lom ‘1, celui de Pierre l’Abisolom22. 

4) Enfin, le grand nombre de variantes orthographiques, que reçoit dans les 

manuscrits la graphie du nom du diacre fêté avec Pierre, montrent les hésitations 

que l’on avait sur l'identité de ce personnage. Alors que des textes récents choisissent 
une forme nominale : Abesalom, Abisalom, Abisolom, d’autres plus nombreux 

semblent perpétuer le souvenir d’une désinence adjective : Awsalemos, Abisolo- 
may, Abesolomay, qui amène immédiatement à penser au martyr Pierre Apsela- 

mos, connu par le texte grec du De Martyribus Palestinae d’'Eusèbe de Césarée. 

Le canon de la fête 

Aux questions que posent les témoins de la tradition arménienne s’ajoutent 

aussi celles que fait naître l’examen du canon de la fête. 

Placé après le huitième jour dans l’Épiphanie, l’ordo de la commémoration 

de Pierre et d’Abisolom, qui aurait dû normalement être joint à celui du sixième 

jour dans l’Épiphanie (— 11 janvier), pourrait sans doute apparaître comme une 
addition tardive. En réalité, nous nous trouvons en présence du principe d’orga- 
nisation qui à joué aussi dans la mise en place des fêtes situées durant le carême : 
de même que le canon des célébrations du 9, du 18 et du 29 mars 13 précède la 
période quadragésimaie, de même celui du 11 janvier est placé en dehors de l’unité 
liturgique constituée par la semaine de l’Épiphanie. 

Que deux célébrations soient ainsi prévues pour le 11 janvier, celle du sixième 
jour dans l’Épiphanie et celle des deux saints, ne fait pas difficulté, semble-t-il : 

% Voir par exemple toutes les références aux manuscrits de la Bibliothèque des Méchitaristes 
de Vienne données par Taëean, dans son catalogue, TASEAN, C‘uc‘ak, I, p. 2, 35, 72, 538, 561, 575, 898. 

10 MaoLer, Catalogue, p. 99. La rubrique du Paris 178 est significative : «Fête de Pierre, 
d’Absalon, d'Eusèbe, évêque, et actes de leur martyre ». La qualité d’évêque attribuée à Eusèbe ne l 

ee 
est 

pas à Pierre. 
11 é 4 me “. Les rédacteurs des ménologes arméniens sont visiblement embarrassés pour parler du diacre 

Abisolom : sa seule caractéristique est la vieillesse : 
diacre Abisolom » (PO 19, p. 19). 

12POALO ip UL7-20) 

13 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n°8 14-16, p. 367. 

(ils mirent à mort également avec lui le vieux 
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la commémoration de Pierre et d’Abisolom pouvait se dérouler à un autre moment 
de la journée que celle du Lazarium, ou dans l’une ou l’autre des églises de Jéru- 
salem 14 pour un groupe de fidèles qui n’allaient pas au Lazarium. Le canon du 
11 janvier possède en effet toutes les caractéristiques d’une célébration hagio- 
polite ancienne : les Psaumes CXIV et CXV y sont utilisés à la même place et avec 
les mêmes antiennes que pour les autres fêtes du sanctoral. Une lecture des Actes 
du martyre n’a rien d’étrange : le canon de la célébration des XL Martyrs de 
Sébaste en possède une également. 

C’est ce texte cependant qui fait problème, si l’on accepte l'hypothèse qui voit 
dans la commémoration du 11 janvier une fête d’origine arménienne. La lecture de 
cette passio n’est prévue en effet que par le Jérusalem 121 et le Venise 169. Quand 
les lectionnaires arméniens plus tardifs préciseront que la commémoration du 
11 janvier vise Pierre d'Alexandrie et le diacre Abisolom, ils supprimeront la 
lecture des Actes du Martyre et la remplaceront par une troisième lecture biblique 15. 

Pierre d’ Alexandrie et son diacre 

Le calendrier hagiopolite ne comprenant que des saints hiérosolymitains, 
palestiniens, ou de caractère universel, les raisons de la célébration du patriarche 

d'Alexandrie et du diacre inconnu, Abisolom, n'apparaissent pas. 

Il semble surprenant en effet que la commémoration des deux martyrs alexan- 
drins soit fixée au 11 janvier dans le vieux Lectionnaire arménien, alors que tous 
les calendriers connus placent la fête du patriarche d'Alexandrie le 24 ou le 25 no- 
vembre 16, et cela dès qu’elle existe 17. 

Pourquoi également le vieux Lectionnaire arménien, très marqué d’une em- 

preinte palestinienne, fixerait-il au 11 janvier, jour que l’on savait avoir été celui 
de la mort du martyr palestinien Pierre l’Apsélamos 18, la fête de Pierre d’Alexan- 

drie et d’Abisolom ? Les hésitations de la tradition arménienne, la célébration au 

24-25 novembre du patriarche d'Alexandrie dans les diverses Églises, l’inexistence 

dans les autres traditions d’un saint Abisolom n’incitent-elles pas plutôt à faire 

de la commémoration du 11 janvier la fête du martyr palestinien Pierre, surnommé 

Apsélamos, et martyrisé ce jour-même? Jlérpos àokmrÿs 6 Kai ?’Aiélauos 
dit le texte d’Eusèbe 1°, Le simple oubli, de la part du traducteur arménien du 

lectionnaire hagiopolite, de l’article grec pouvait entraîner la transformation 
de la fête de Pierre l’Apsélamos en celle de Pierre et d’Abisolom. 

Pierre Apsélamos 

La lecture du Typicon de la Grande Église transforme cette hypothèse en cer- 

14 De nombreux autres canons de fêtes de saints ne prévoient pas également le lieu de la célé- 

bration. 

15 Jérus. 454, Paris 337, Vienne 5, Érévan 979. Le Paris 44 qui ne possède pas cette lecture an- 

non ce-t-il, là encore, cette situation ? On ne peut le contrôler par le Lectionnaire géorgien où la fête 

du 11 janvier n’existe pas. 

16 BHO, 929; BHG, 1502. 

17 Voir le vieux martyrologe syriaque de 411, Breviarium syriacum; ‘éd. MaRrANI, p. 51. 

18 Eusèbe, De Martyribus, p. 152. 

19 Jbid. 
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titude. Le 11 janvier, la rubrique de ce document annonce en effet : «le s. martyr 

Pierre, appelé aussi Abselam » *. Ce typicon byzantin, sur lequel les usages palesti- 

niens eurent une réelle influence ?!, a donc conservé la mémoire du martyr palesti- 

nien, Pierre Apsélamos, le 11 janvier, le jour même où celui-ci subit le martyre. 

Plus encore que la coïncidence des dates, l'identité de la rubrique annonçant la 

fête dans le document byzantin et le vieux Lectionnaire arménien est une garantie. 

C’est par une traduction défectueuse qu’un scribe arménien a fait, du surnom du 

martyr Pierre, le nom d’un nouveau martyr, et qu’un saint Abisolom est apparu 

dans la seule tradition arménienne. 

La commémoration du 11 janvier ne trahit donc pas la destination arménienne 

du typicon hagiopolite conservé en arménien. Bien au contraire, elle manifeste, 

elle aussi, le caractère palestinien du document. 

20 . 4 Lai Lu Lol 4 4 ee on. ae IL, p.194-195 : Mnvi r® adr@ va”, &0Amous roÿ äyiou péprupos Tlérpou, roû kai 
cehauou... Mais cette rubrique était déjà co ) a d jà connue par le Typicon de Patmos, DMITRIEWSKIT, 

21 Voir MATEos fi ypicon I ce: pi , , P: VII-XVIII. Le T' con de , atmos En rait 1 1 : » y U été écrit par un moine de 
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(ET EN TOUS LES SAINTS LIEUX DE MÊME». 
LES STATIONS DU SOIR DE LA PENTECÔTE 

ET LE RITE DE LA GÉNUFLEXION 

L'organisation stationnale du soir de la Pentecôte dans les deux manuscrits 
du vieux Lectionnaire arménien paraît, à première vue, très différente de celle que 
nous décrit l’Jéinerarium Egeriae et par conséquent beaucoup plus tardive. A la 
fin du 1ve siècle en effet, après la station à l’Imbomon, la communauté hiérosoly- 
mitaine venait à l’Éléona, repartait pour le Martyrium, passait ensuite à l’Anastasis 
et enfin, le soir, se rendait à la Sainte-Sion 1. 

Le Jérusalem 121 et le Paris 44 règlent de la façon suivante le début de l'office 
de cette soirée ? : 

Le même jour du dimanche, à la dixième heure, on s’assemble à la Sainte- 

Montagne des Oliviers, à l’Imbomon 3, et 

(Jérusalem 121) 
ce canon est exécuté : 
Psaume et Actes sont les mêmes; 
évangile selon Jean (suit le texte 

Jn., XVI, 5-15). 
Et là, après l’évangile, on fait la 
génuflexion, et ce canon est exé- 
cuté 
trois fois. 
Et en tous les saints lieux de même. 

(Paris 44) 

Même psaume et même lecture; 
évangile selon Jean (suit le texte 

Jn., XVI, 5-15). 
Et là, après l’évangile, on fait la 
génuflexion 

trois fois. 
Et en tous les saints lieux de même. 

La signification de cette cérémonie et la façon dont elle s’accomplissait nous 

sont données, semble-t-il, par les derniers mots de la rubrique : «et en tous les 

saints lieux de même». Le canon que l’on vient d’exécuter à l’Imbomon devra 
être repris, de la même façon, dans les saints lieux, l’Éléona, le Martyrium et 

l'Anastasis, les trois églises où successivement se tenait une station en cette soirée 

de la Pentecôte, avant la dernière station à la Sainte-Sion. 

Le texte du Jérusalem 121, plus complet que celui du Paris 44, semble donc 

écarter l’explication qui ferait, de la génuflexion prescrite après l’évangile, une 
triple génuflexion. Ce n’est pas en effet la seule génuflexion qui est répétée trois 

1 Tfinerarium, XLIII, 5-9; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 85-86. 

2 ConNvBrare, Rituale Armenorum, p. 525; Renoux, Lectionnaïire arménien de Jérusalem, n° 58, 

p. 381-382. M4 a 
8 L'absence, dans le Paris 44, de toute indication concernant cette station à l’église du sommet 

du Mont des Oliviers paraît provenir d’un oubli du copiste, puisque le Lectionnaire géorgien, plus 

tardif, la possède encore (voir p. 54-55). 
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fois, mais le canon en entier, canon qui comprend un psaume, la lecture des Actes, 

celle de l’évangile et une génuflexion, comme cela ressort du sens donné ss TROË 

canon, la première fois où il apparaît dans ce texte : «et ce canon est exécuté ; 

Psaume et Actes sont les mêmes. ». 

Il ne peut évidemment s’agir de reprendre cet ensemble trois fois de suite 

à l’Imbomon, mais dans les trois lieux saints où, à la fin du 1ve siècle au dire de 

l’Itinerarium Egeriae, la procession passait après avoir accompli la cérémonie une 

première fois dans la petite église du sommet du mont des Oliviers. Des « docu- 

ments arméniens secondaires» parlent d’ailleurs de « génuflexion dans les saints 

lieux » 4, manifestant ainsi que ce geste se faisait dans chacun des lieux saints. 

Une abréviation, «en tous les saints lieux de même», est employée par le lection- 

naire hagiopolite, au début du ve siècle, pour décrire la cérémonie qui se tenait à 
l’Éléona, au Martyrium et à l’Anastasis, selon le même ordo qu’à l’Imbomon 5. 

Mais pour la dernière station de la journée, celle de la Sainte-Sion, le vieux Lection- 

naïre arménien décrit au contraire le canon, car celui-ci est propre à cet office : 

Et le soir, on va à la Sainte-Sion, et ce canon est exécuté : Psaume, 
oxuut, 10b; Évangile, Jn., x1v, 15-24. 

Une difficulté surgit apparemment de la rubrique de deux manuscrits du 
Lectionnaire géorgien qui ont conservé le cadre hiérosolymitain du rite de la génu- 

flexion : tous deux précisent en effet qu'après la lecture de l’évangile à l’Imbomon, 
«on fait trois fois une génuflexion et une prière » 5. Mais l’ordo suivi le soir de la 
Pentecôte, à la fin du rv€ siècle et au début du ve, a été considérablement abrégé 

dans le lectionnaire hagiopolite conservé en géorgien encore en vigueur au début 
du vrrre siècle. De l’Imbomon, on descend directement à l’Anastasis, où se tient 
le dernier office de la journée. Là, la cérémonie se déroule selon le canon qui, 
au début du ve siècle, était exécuté à la dernière station de la journée, celle de la 
Sainte-Sion (Ps. cxLI1, 10; évangile, Jn., xIv, 15-29). Toutes les autres stations 
(Éléona, Martyrium et Sainte-Sion) ont été supprimées. Il semble donc que l’on 
doive conclure que la triple génuflexion, accomplie à l’Imbomon selon l’ordo 
géorgien, soit le résultat du blocage du rite qui se pratiquait dans chacune des 
stations désormais inexistantes. 

L’exécution de cet agenouillement, le soir de la Pentecôte, dans divers lieux 
saints d’après les documents arméniens, met en question, semble-t-il, l’interpré- 
tation qui voit dans ce geste un rite introduisant, après les cinquante jours de joie, 
la reprise des pratiques de pénitence 7. Pourquoi répétant trois fois ce geste, ne 

4 Jérus. 12, 22, 30, 95, 122. 
5 La structure, dans les rites orientaux (byzantin, copte, arménien), de l'office de la génuflexion, 

dont les quatre longs formulaires de prières sont séparés par trois génuflexions, ne serait-elle pas à 
rapprocher de l’organisation stationnale quadripartite dans laquelle ce rite est impliqué à Jérusalem ? 

6 TARCHNTÉVILI, Grand lectionnaire, n°S 890-894, p. 137-138. 
7 JUNGMANN, Pfingstoktav, p. 180; RôÜcKkERr, Die Kniebeugungszeremonie, p. 198-211. Pour R. 

Cagrf, La Pentecôte, p. 121-113, « le laetissimum spatium se trouve aïnsi encadré 
semblables marquant le début et la fin du temps où l’on prie sans plier le genou 
ménien plaçant aussi une génuflexion à chacune des douze lectures de la vigile 
{ laetissimum spatium ». Le rite de la génuflexion, 
des lectures du vendredi saint, ne paraît pas re 

par deux cérémonies 

», le Lectionnaire ar- 

pascale qui ouvre le 
qui existe déjà à la vigile du jeudi saint et à l'office 

vêtir cette signification. Dans tous ces cas en effet, 
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l’omettrait-on qu’à la dernière station du soir de la Pentecôte, celle de la Sainte- 
Sion qui mettait un terme aux célébrations liturgiques de la cinquantaine et qui 
précédait immédiatement la période où il devenait permis de fléchir le genou et 
de jeûner 8°? La rubrique du Lectionnaire arménien liant étroitement, le soir de la 
Pentecôte, le rite de la génuflexion à la lecture de l’évangile Jn., xvr, 5-15 ?, n’in- 
vite-t-elle pas à y voir autre chose ? 

Le passage de saint Basile dans son Traité du Saint-Esprit, où la station debout 
est opposée à la génuflexion, n’implique pas que ce dernier rite ait été pratiqué le 
jour de la Pentecôte, durant lequel « c’est la station droite à la prière que les lois 
de l’Église nous ont appris à préférer » 10. L’hymne de Sévère d’Antioche qui com- 
mente le rite de l’agenouillement 1: ne met pas ce geste en liaison avec la reprise 
des pratiques de pénitence, mais avec la venue de l’Esprit : 

Therefore down to the day of Pentecost we do not bend the knee to 
the earth when we pray … But, when the Holy Spirit has shone and 
been revealed to us in God-befitting fashion, we bow the knee because we 
cannot endure the sight of him, and we signify that it is through the 
Spirit, the Paraclete, that we have learned the perfect worship in the 
Holy Trinity. 

Rien dans l'interprétation de Sévère d’Antioche, témoin de la croyance de son 
Église, ne confère à l’agenouillement un caractère pénitentiel, mais le rite est mis 

en relation avec la venue de l'Esprit Saint. Il n’a pas d’autre sens, semble-t-il, 

dans les rituels orientaux qui le prescrivent pour le jour de la Pentecôte; les 
prières qui accompagnent cet agenouillement font appel à la mission sanctifi- 
catrice de l'Esprit 2. 

le texte du Lectionnaire arménien précise que la génuflexion accompagne une prière (prière avec 

génuflexion). On pense immédiatement aux descriptions de l'office faites par Cassien, De Institut. 

II, 7, p. 23-24, dans lesquelles prière et génuflexion sont liées. Le rite de génuflexion du soir de la 

Pentecôte est différent de celui des jours saints. 

8 Le texte d’Égérie indiquant que « dès le lendemain de la Pentecôte, tous jeûnent comme d’habi- 

tude » (PÉTRÉ, Éthérie, Journal de voyage, p. 253) ne signifie pas que le lundi qui suit la Pentecôte est 

un jour de jeûne, mais que, la cinquantaine pascale achevée, on recommence les jeûnes coutumiers 

du mercredi et du vendredi (HeImING, Pfingstfasten, p. 236-237). 

9 «Et là, après l’évangile, on fait la génuflexion. » 

10 Traité du Saint-Esprit, XX VI (SC, 17, Paris, 1945, p. 237-238). L'autre allusion de saint Basile 

(Homilia XIV, in Ebriosos, 8; PG 31, col. 460-464) est encore plus imprécise. 

11 PO 6, p. 146-147. Nous citons le texte anglais de E. W. Brooks, traducteur de ces hymnes 

syriaques. 

12 Voir GoaR, Euchologion, p. 597-605; BURMESTER, Office of genuflexion, p. 205-257 et T'uruhat, 

p- 518-520. Hinpo, Disciplina antiochena, p. 212, cite le canon suivant de Jacques d’Édesse (+ 708) : 

« Nous faisons, à la neuvième heure, la fête de la génuflexion, bien que le Saint Esprit soit descendu à 

la troisième heure, car nous ne pouvons tout accomplir à la fois... ». Dans le rite arménien actuel, le 

rite de la génuflexion se fait à la liturgie du matin (Tonac‘oyc‘ 1915, p. 145). De même dans les rites 

syrien et chaldéen (Marsos, Lelya-Sapra, p. 253-254). 
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LA DÉDICACE DE TOUS LES AUTELS 

Le canon inséré dans le Paris 44 entre la fête du 30 novembre et celle du 
25 décembre, sous le titre de « Dédicace de tous les autels qui sont érigés», fait 
défaut dans le Jérusalem 121 et dans tous les « documents arméniens secon- 
daires ». Les rares données que nous possédons au sujet de cette célébration, dont 
l'existence n’apparaît qu’à partir du ve siècle 1, n’apportant aucun renseignement 

nouveau pour l’histoire des deux manuscrits arméniens, l’étude de cette diver- 
gence a été placée en appendice. 

L’absence dans le Jérusalem 121 de la « Dédicace de tous les autels» pourrait 
s’expliquer par la date à laquelle on place habituellement cette commémoration. 
Dans son étude sur les dimanches de la dédicace dans les Églises syriennes, Dom 
Botte a fait remarquer qu'avec cette fête la communauté hiérosolymitaine célébrait 
ainsi, en décembre, une dédicace de tous les autels, au moment où les Juifs com- 
mémoraient la dédicace du Temple. Les textes liturgiques utilisés au cours de cette 
célébration montrent bien que la fête chrétienne s’opposait à une fête juive ?; 
tout ce que nous savons des difficiles relations entre juifs et chrétiens en Palestine, 
au ve siècle 5, confirme la tension manifestée par le caractère polémique des péri- 
copes bibliques insérées dans l’ordo du Paris 44. 

Célébrée en opposition à la solennité juive du 25 kisleu 4, la dédicace de tous 
les autels était donc une fête mobile. Ainsi pourrait s'expliquer que la date de sa 
célébration ne soit pas fixée dans le Paris 44. Du même coup, nous aurions aussi 
la raison de l'absence de cette fête dans le Jérusalem 121 : le typicon hagiopolite 
contenu dans ce manuscrit, organisé en fonction d'années déterminées 5, pou- 
vait ne pas être en mesure d'intégrer cette fête venant en occurence avec une 
autre fête ou un dimanche. 

Est-ce là cependant la vraie raison du silence du Jérusalem 121 ? On peut en 
douter. Puisque le lectionnaire reçu de Jérusalem fut mis à la base de l’organisation 
de l’année liturgique arménienne, comme le montre l’état actuel du calendrier 
arménien où subsistent toutes les commémorations du calendrier hiérosolymitain 
du ve siècle, on devrait trouver trace de la « Dédicace de tous les autels » dans l’un 

1 Deux documents seulement, datant de cette époque, en font mention : le Paris 44 (CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 526) et le Lectionnaire syriaque BM add. 14528 (BURKITT, Early syriac lectionary, p. 313). 

2 BOTTE, Les dimanches, p. 65-70. 
3 Jusrer, Les Juifs, II, p. 94-109, 116-118, 127-252; SIMON, Verus Israel, p. 159-161, 269-341. 4 L'hypothèse selon laquelle ce serait la commémoraison du 25 décembre (SS. Jacques et David) et son cortège de mémoires qui serait en opposition à la fête du 25 kisleu, célébrée durant huit jours, est aussi soutenue; voir HARTKE, Jahrespunkte, p. 48-49; KRETSCHMAR, Die frühe Geschichte p. 43-45 et notes. 

EE 
5 Le 8 janvier est un dimanche. 
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ou l’autre des documents liturgiques arméniens tardifs. Or, ni les lectionnaires 
manuscrits étudiés par Adontz, ni les « documents arméniens secondaires », ni les 

homéliaires, synaxaires et tonapatèark' de diverses époques que cette recherche nous 
a amené à consulter, ne la possèdent 5. La fête ne figure pas également dans la 
liturgie arménienne actuelle ?. 

L’année liturgique arménienne à ses origines fut organisée, semble-t-il, dans 
l'ignorance d’une célébration de la « Dédicace de tous les autels qui sont érigés »; 

le premier lectionnaire reçu de Jérusalem et mis à la base de cette organisation ne 
l'avait pas encore. La fête a-t-elle existé d’ailleurs, à Jérusalem même, au-delà de 

quelques années ? Son absence dans les documents hagiopolites géorgiens, de même 
que le caractère violemment polémique des péricopes choisies # n’incitent-ils pas à 
en faire une célébration occasionnelle ? 

6 Les index des nombreux catalogues de manuscrits publiés jusqu'ici, qui permettent d’étendre 

la consultation à toute la littérature religieuse arménienne, ne disent rien également de cette dédicace. 

7? Le canon des cinq fêtes, de l’Église universelle (2e dimanche après Pâques, Tonac‘oyc‘ 1915, 

p. 109-111), de l’Église d'Éjmiacin (2° dimanche après le Pentecôte, Tonac‘oyc‘, p. 161-163), de l'Arche 

de Dieu (samedi avant le 7e dimanche après la Pentecôte, Tonac‘oyc‘, p. 178-179), de la Dédicace de 

l’église d'Éjmiacin (samedi avant le dimanche de l’Assomption, Tonac‘oyc', p. 198-199), de la dédicace 

de la sainte Église et de la Croix (samedi avant le dimanche de l’Exaltation de la sainte Croix, Tonac’- 

oyc‘, p. 218-219), fêtes qui pourraient perpétuer le souvenir de la dédicace de tous les autels, n’a aucun 

rapport avec cette célébration. 

8 Hébr., xxx, 10-16; Mt., xxux, 12-22. 
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INDEX ANALYTIQUE 

Tous les lieux de station ou de culte ont été classés au mot « Église». 

Les textes fréquemment cités font l’objet d’un index spécial après l’index analytique. 

Abréviations : ap(ôtre), év(êque), emp(ereur), imp(ératrice), Jérus(alem), patr(iarche), s(aint). 

Abisolom, diacre 189-192. Voir aussi: Pierre 

et Abisolom. 

Abo de Tiflis, martyr 24. 

Amphiloque d’Iconium, év. 126. 

Ananie de $irak 75, 77. 
Anastase, év. de Jérus. 179. 

André, ap. 102. 

André de Crète 24. 

Annonciation 62. 

an-Nu’man III 93. 

Anonyme de Plaisance 74. 

Antioche 91, 93. 

Antoine, s., psaume de la fête 59. 

Apôtres, psaume de la fête 59. 

Arche d’Alliance, lectures de la fête 44. 

Ascension, lecture évangélique 164, station 

183, Ascension et SS Innocents 72-73. 

Astérius d’Amasée 177. 

Athanase d'Alexandrie 30. 

Augustin d’'Hippone 176. 

Avitus de Braga 176. 

Barsauma 174. 

Bartholomé, ap. 48. 

Basile le Grand 30, 195. 

Basile de Séleucie 78, 171, 172, 176. 
Bethléem 72-73, 76, 77, 172, basilique de la 

Nativité 172, 175, dédicace de la basilique 20. 
Bethphagé 41-44. 

Breviarium Armenium 32, 65, 157. 

Breviarium de Hierosolyma 47. 
Breviarium syriacum, Étienne s. ZI OTLTE 

Paul et Pierre ss 74 ; Pierre d'Alexandrie 191. 

Calendrier Palestino-Géorgien 121. Voir aussi 
l'index des textes cités. 

candela 84. 

Canons d’Hippolyte 92, 96. 

Cantique d’Azarias 64, 65. 
Cantique des trois jeunes gens 64, 65, 66, 85. 
Carnéas 20. 
Carrhes, 20, 21. 

Cassien 195. 
Catéchèses mystagogiques 177-178; horaire 

80-83 ; lieu 177, 178 ; nombre 182. 
Cédron 174. 

Cénacle 129-131. 

cerer 84. 

Choziba 24. 

cierge pascal 93. 

codex Sin. arabe 135, 164. 

concile d’Éphèse 62, 119, 170, 180, 181. 

concile de Chalcédoine 78, 171, 173. 

concile de Constantinople 42. 

concile de Nicée 41. 

Constantin Ier emp. 21, 50, 119. 

Constantinople 35, 174, 181. 

Cosmas Indicopleustès 74. 

croix, fête de l’apparition 102; dimanches 

suivant les fêtes de la croix 164. 

Cyrille d'Alexandrie 35. 

Cyrille de Jérusalem, auteur du lectionnaire 28, 

175 ; catéchèses ad illuminandos 19, 82, 107, 

182, voir aussi l’index des textes cités; 

catéchèses mystagogiques, voir supra; fête 

30, 179; Cyrille et Noël 75-78; psaume de 

la fête 59. 

Cyrille de Scythopolis 183. 

David, prophète, fête 38. 
David et Jacques 73-78, 172, 189, 196. 
dédicace de tous les autels 196-197. 
Description arménienne des Lieux saints 175. 
De Situ Terrae Sanctae 41. 
dimanche des Rameaux, horaire 79-80, lecture 

évangélique 110-113. 
dimanche in albis, stations 53-54, horaire 80-83. 
«documents arméniens secondaires », nature 

30-32, types 187. Voir aussi l'index des 
textes cités. 

Édesse, 20, 21, 119, 170. 
église 
— Anastasis 23, 51, 52, 53, 54, 78, 81, 82, 

84, 85, 86, 87, 88, 89, 90, 95, 96, 97, 98, 
99, 100, 123, 150, 155, 158, 177, 178, 193, 
194. 

— Bethphagé 42, 44. 
— Didascaleion (Lieu des Disciples) 49, 133, 

138, 139, 163, 183. 
— Éléona 23, 50, 53, 54, 55, 70, 79, 80, 
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81, 82, 83, 118, 121, 122, 133, 134, 135, 

136, 138, 141, 142, 144, 178, 193, 194. 

— Fondation de Juvénal 24, 174. 

— Fondation de Mélanie 174. 

— Gethsémani 48, 49, 133, 140, 141, 142, 

143, 146, 147, 163. 

— Golgotha (chapelle du Calvaire) 45, 48, 
49, 81, 129, 133, 143-145, 147, 148. 

— Imbomon 24, 49, 54, 70, 81, 133, 136, 137, 

138, 142, 163, 183, 193, 194. 

— Josaphat (vallée de ) 38. 
— Kathisma 180, 181. 

— Lazarium 78, 79. 

— Lieu des Pasteurs 21, 172. 

— Martyrium (du Golgotha) 25, 34, 39, 51, 

52, 54, 82, 87, 88, 89, 90, 95, 96, 97, 98, 

99, 129, 130, 140, 155, 158, 163, 177, 182, 

193, 194. 

— Martyrium de saint Étienne à l’Imbomon 
36-37, 39, 172. 

— Martyrium de saint Étienne au nord 

de Jérusalem 34-40, 170, 171, 172, 173, 

174, 178, 180, 181. 
— Martyrium de saint Étienne à la Sainte- 

Sion 37-39, 175, 176, 177, 180, 181. 
— Palais de Caïphe 45-49, 133, 143, 146, 

165, 170, 180, 183. 
— Palais du Juge 45-49, 133, 143-145, 146, 

147, 148, 183. 
— Prière (église de la) 139. 

— Saint-Étienne et Saint-Jean Baptiste 37. 

— Saint-Ménas 24. 

— Saint-Pierre 24, 46-49, 170, 180. 
— Sainte-Sophie 48, 49. 
— Siloë 174. 
— Sion 38,53, 54, 81, 129-131, 133, 138, 163, 

183, 193, 194, 195. 
— Spoudaei 24. 

Élisée, prophète, 59. 

encénies 165, 187. 

Éphrem s. 30, 126-127. 
Épiphane 30, 108. 
épiphanie, nom 86, hymnodie 61-63, lectures 

115, 164, semaine de l’épiphanie 165, 190, 

dimanches suivant l’épiphanie 164. 

Étienne s., culte 21, 34-40, 172-173, 175, 176, 
178-180, 189, découverte et diffusion des 

reliques 176, 181, encomion d’Hésychius de 

Jérusalem 172-173, 178-179. Voir aussi au 

mot église, Martyrium de saint Étienne. 

Étienne de Siounie, év. 75. 

Eudocie, imp. 38, 46, 171, 181. 

Eulogios, év. d’Édesse 21. 

Eusèbe d’Émèse 177. 

203 

Eusèbe de Césarée 103, Histoire ecclésiastique 

95, De Martyribus Palestinae 190, 191. 

évangéliaire de Leyde 116. 

évangiles, prépondérance de Matthieu 162-163. 

évangiles diatessariques 162. 

évangiles des myrophores 157. 

Gabriel Qatraya 93. 

Galla, sœur d’Égérie 20. 

génuflexion, jeudi saint 194, vendredi saint 

194, samedi saint 194, matin de la Pente- 

côte 195, soir de la Pentecôte 54, 193-195. 

gobala 70. 

Grégoire Aréaruni 111, 125, 169. 

Grégoire de Nazianze 30. 

Grégoire de Nysse 30, 160, 177. 

Grégoire l’Illuminateur 30, 182. 

Grégoire le Thaumaturge 30. 

grotte des enseignements 50, 70, 134. 

al-Häkim, calife 25. 

Hébron 142-143. 

Hélène, mère de Constantin 47. 

Hésychius de Jérusalem 73, 129, 130, encomion 

de Jacques et de David 74, encomion de 

Pierre et de Paul 74, encomion de s. Étienne 

38-39, 173, 178-179, homélies pour la fête 

de la Vierge 173, homélies pour Noël 78, 

173, homélies pour Pâques 160, Questions 

et Réponses... 128. 

homéliaires arméniens 31-32. 

homilétique du mercredi saint 125-127. 

horaires 78-83. 

hymnodie, épiphanie et vigile pascale 61-67, 

mercredi saint 128. 

Ibn Turayk, patr. 112. 

Ikélia 180. 

Innocents ss, dates de la fête 70-73. 

Invention des Reliques de Saint Étienne 37, 176. 

Irénée de Lyon 30, 103. 
Isaïe, prophète, depositio 24, 173-175, psaume 

de la fête 59. 

I$o’Yahb III, catholicos 66. 

Itinerarium Burdigalense 48, 174. 

Itinerarium Egeriae, date 19-21, relations avec 

le Lectionnaire arménien 166-167. Voir aussi 

l’index des textes cités. 

Jacob et David 73-74. 

Jacques, fils de Zébédée 103-106. 

Jacques, frère du Seigneur, auteur du Lection- 

maire arménien 28, 75, 175, 38, 73-74, 103, 

reliques 37. 

Jacques d’Édesse 195. 
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Jacques et David, voir David et Jacques. 

Jean Baptiste s., psaume de la fête 59. 

Jean Chrysostome (homélies), le mercredi 

saint 125-127, le jeudi saint 134, sur saint 

Étienne 177. 

Jean d’Ojun 86, 175. 

Jean de Jérus. 170, 176, fête 30, 179, psaume 

de la fête 59. 

Jean de Nikè 76. 

Jean Rufus 35, voir aussi Plérophories. 

Jean Zosime 120-121, 138, 165. 
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AVANT-PROPOS 

Nous présentons ici la suite d’un ouvrage bien connu : le Candélabre du Sanc- 
tuaire de Grégoire Abou’lfaradj dit Barhebraeus, mort en 1285. Cet ouvrage est 

une somme philosophique et théologique comparable aux sommes qui paraïssaient 

alors en Occident, notamment celle de saint Thomas. Il est divisé en douze bases. 

La plupart ont déjà été publiées : la première Du savoir en général et la seconde 

De la nature de l’univers par Jän BAKoë dans Patrologia Orientalis, tome XXIT, 

fasc. 4 et tome XXIV, fasc. 3, 1930 et 1933; la troisième De la Théologie par 

F. GRAFFIN, P.0., tome. XX VIT, fasc. 4, 1957; la quatrième, De l’Incarnation, par 

- J. Kaoury, P.0., t. XX XI, fasc. 1, 1964; la cinquième Des anges, par A. TORBEY, 

P.0.,t. XXX, fase. 4, 1964; la sixième Du Sacerdoce par P.R. KôHLAAS, Müns- 

ter 1959; la septième Des Démons par Micheline ALBERT, P.0., t. XXX, fasc. 2, 

1964 ; la huitième De l’âme raisonnable, par Jän BaKoë, Leiden 1948 ; la neuvième 

_ De la Providence est en préparation au Caire; la dixième De la Résurrection fait 

l’objet de cette publication. Ajoutons que la onzième Du Paradis et la douzième 

! Du jugement dernier sont en préparation. 
Ce travail commencé il y a plus de dix ans par Madame Élise ZremunD-CErBü, 

diplomée de syriaque, d’arménien, de géorgien et de persan, était presque achevé, 
lorsque l’auteur, peu de temps après la mort de son mari, a trouvé la mort subite- 

ment à New York au début d’août 1965. Nous avons repris la traduction, complété 

les notes, voulant ainsi rendre hommage au travail persévérant de notre ancienne 

élève, trop tôt disparue. 
Les préfaces des bases précédentes renseignent suffisamment le lecteur sur 

les manuscrits utilisés pour cette édition critique et sur leur valeur respective. 

Le manuscrit de base est toujours le Vatican syriaque n° 168 (10€ base : folios 

288 r°-299 r°) du XIVE siècle; collationné avec le manuscrit de Paris, syriaque 

_ n° 210 (folio 331 v°-343 vo) de 1404; ainsi qu’avec le manuscrit de Florence CI. TITI 

n° 54, de 1387; le manuscrit de Berlin syriaque n° 190 (Sachau 81) de 1693 n’a 

pas été utilisé, mais il est la base de la traduction et du commentaire du livre 

de Korrcer dont il va être question. Le manuscrit de Cambridge Add. 2008 du 

XVe siècle qui dépend directement de celui de Florence n’a pas non plus été relevé. 

Cette base, à vrai dire, aurait dû et aurait pu facilement être publiée il y a 

déjà 36 ans par l’auteur d’une excellente thèse de l’Institut Oriental Pontifical 

de Rome : Hubert KoFFLER, s.j., professeur à Valkenburg : Die Lehre des Bar- 

hebraeus von der Auferstekung der Leiber, Orientalia christiana n° 81 (vol. XX VIII, 

1 : oct. nov. 1932) Rome, 210 pages. Le texte syriaque et la traduction corres- 

pondante n’ont jamais été publiés, mais la thèse est un commentaire approfondi 
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de chaque chapitre, avec l'indication des sources syriaques et arabes, notamment 

Jean de Dara dans son ouvrage inédit Sur la Résurrection des corps (Vatican 

syriaque n° 100), Jacques Bar Sakako ou de Bartella, Livre des trésors inédit lui 

aussi (Vatican syriaque n° 159), Salomon de Bosra, Le livre de l'abeille, édition 

Budge 1886, ‘Abdiëô de Sôba, Le livre de la Perle, édition Badger, 1908; Averroes, 

Avicenne, Gazali et Razi pour les sources arabes; Jean Damascène, Nicétas 

Choniates, Manuel Caleca et Grégoire Palamas pour les ouvrages grecs; et enfin 

les passages parallèles des grands scolastiques occidentaux Guillaume d'Auvergne, 

Albert le Grand, Bonaventure, Thomas d'Aquin et Duns Scot. es 

François Graffin, s.]. 

Notes sur l’apparat critique : 

Comme dans les précédentes éditions, seul Le dernier mot syriaque affecté du 

chiffre d'appel de note est l’objet des changements signalés dans l’apparat cri- 
tique. S'il s’agit de plusieurs mots, un crochet (1) l'indique. 

Nous rappelons les sigles des manuscrits : 

V = Vatican syriaque 168 
F — Florence cl. III $ 4 

P — Paris syriaque 210 

Notes sur la traduction : 

Les mots ou lettres entre parenthèses ne sont pas dans le texte syriaque:; ils 
sont ajoutés afin de rendre la traduction plus claire. 
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DIXIÈME BASE 

DU TRAITÉ DE LA (RE)VIE DES MORTS 

C’EST-A-DIRE DE LA RÉSURRECTION DES CORPS 

Il y a trois chapitres. 

5 CHAPITRE PREMIER 

DU (RETOUR A) L’EXISTENCE 
DE CE QUI A CESSÉ D’EXISTER 

Il y a deux parties. 

PREMIÈRE PARTIE 

10 QUE LE RETOUR A LA RÉEXISTENCE DE CE QUI A CESSÉ D’EXISTER 

EST POSSIBLE 

Il y a une section. 

Des preuves qui établissent cette question 

Première preuve : Nous disons que ce qui existe — à moins que son 

15 existence ne soit impossible — a (une possibilité) d’exister sans fin t. Par consé- 

quent, cette possibilité, si elle est essentielle à sa nature, ne doit pas se séparer 

de lui, soit qu’il existe, soit qu’il n’existe pas. Voici en effet l’homme : soit qu’il 

existe, soit qu’il n’existe pas, sa nature, c’est d’être un animal raisonnable. Et si 

(cette possibilité) est accidentelle à sa nature, sa nature a reçu le pouvoir de cette 

20 possibilité accidentelle. Si elle lui est essentielle, elle ne doït pas se séparer de 

lui, soit qu’il existe, soit qu’il n’existe pas, comme nous avons dit. Et si (cette 

possibilité) est accidentelle, nécessairement elle détient un pouvoir à sa ressem- 

blance. Et ainsi la première division revient, et le raisonnement s’enchaîne sans 

fin, ce qui est absurde. 

25 Oril est vrai que la possibilité de l’existence est essentielle à ce qui existe, soit 

qu’il existe, soit qu’il n’existe pas. Donc, ce qui existe, il n’est pas impossible 

de le faire revenir à l’existence de nouveau, après qu’il a cessé d’exister. 

1 Nous ajoutons « possibilité », qui n’est pas dans le texte, mais qui semble nécessaire pour le sens. 

1 P has en 7 — 12Pom. — 13 V mœsas — 14P 40 — 15 P om. 
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[11] DE LA RÉSURRECTION I, 2, 1 227 

Deuxième preuve : Nous disons que tout ce qui est « devenu», nécessai- 

rement était capable de « devenir» avant d’exister. Mais si ce (pouvoir) était sans 

fin, il existait également même après qu’il est« devenu » et qu’il a cessé d'exister. 

Ce pouvoir même, il faut qu’il le détienne, parce que la privation antérieure ne 

se distingue en rien de la privation ultérieure : toutes les privations sont identiques. 

DEUXIÈME PARTIE 

du chapitre premier de la dixième base : 

DE L’OPINION DE CEUX QUI JUGENT IMPOSSIBLE LE RETOUR 

A LA RÉEXISTENCE DE CE QUI A CESSÉ D’'EXISTER 

Il y a deux sections. 

PREMIÈRE SECTION : De leurs objections rationnelles. 

Première objection : Ils disent, au sujet de la possibilité de la faculté 

d'exister : comment peut-elle être attribuée à ce qui n’existe pas, à savoir à ce 

qui a cessé d’exister ? L’existence réside, en effet, en ce qui existe, et non pas 

en ce qui n'existe pas. Donc il n’est pas vrai de décréter que ce qui n’existe pas 

peut revenir de nouveau à l'existence. 

Deuxième objection : Ils disent : Si le retour à la réexistence était pos- 

sible pour ce qui a cessé d’exister, serait possible aussi le fait que, le temps premier 

en lequel il a existé d’abord, Dieu lui en fasse don de nouveau. En conséquence, 

quand Dieu donnerait l’existence à ce temps premier et y ferait exister ce qui 

avait cessé d'exister, ce serait retour à l’existence en ce temps premier, et non 

existence en ce deuxième. Et l’on conclut que ce qui serait un retour serait un 

non-retour, ce qui est absurde. 

Troisième objection : Ils disent que lorsque Dieu (re)donne l’existence 

à ce qui a cessé d'exister, il peut aussi pareillement (donner l’existence) à un 

autre qui en tout lui serait semblable. Et par là il faut qu’une ressemblance soit 

égale à deux, par rapport à ce qui a cessé d’exister. Donc, ou bien il y aurait deux 

(choses) en ce qui a cessé d’exister, ce qui est absurde, parce qu’un ferait deux ; 

ou bien ce qui a cessé d’exister ne serait aucune des deux (choses), ce qui 

est vrai et qui confirme l'impossibilité du retour à l'existence de ce qui a cessé 

d’exister. 

16 Var sic. — 17P has ho — 18V,m — Féhasomhh» — 2F 

1: ar — 21P,nama — 22 F ao. — 2Praou — “Fa. — 

25 NA Tee 16 h _ammsiha’ Lee) 
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Et il n’est pas impossible non plus que l’un des deux, séparément, devienne 

ce qui a cessé d'exister, à l'exclusion de l’autre, parce que nous avons posé qu'ils 

sont en tout identiques l’un à l’autre. Et si vous dites que l’un d’entre eux, sépa- 

rément, (re)devient ce qui a cessé d’exister, parce que ce qui a cessé d’exister 

devient (existant), et que l’autre lui ressemble, mais ne devient pas lui, nous disons 

que ceci n’est pas une preuve, mais seulement la répétition de la proposition 

que par là vous voulez prouver, ce qui est absurde. 

DEUXIÈME SECTION : Des réfutations de ces objections. 

Réfutation de la première objection : Nous disons que ce qui 

était existant et qui a cessé d'exister, c’est-à-dire ce qui n'existe plus, ce n’est 

pas de toute manière qu’il n’existe pas, car, en esprit, il n’est pas inexistant. Et 

de même, dans cette existence en esprit, subsiste l’existence de la possibilité 

(d’être), qui, elle aussi, subsiste en esprit. 

Réfutation de la deuxième objection : Nous disons que ce 

n’est pas tout ce qui existe qui a besoin d’un temps pour exister, mais le temps 

aussi, pour son existence à lui, a besoin d’un autre temps; et cet autre, d’un 

autre, et ainsi sans fin, ce qui est absurde. C’est pourquoi. Dieu — gloire à sa 

bonté — n’a pas besoin, pour la ré-existence de ce qui a cessé d’exister, de la 

création de ce temps premier, dans lequel il l’a créé jadis. 

En effet les deux devenirs se distinguent l’un l’autre en ceci : que ce premier 

devenir est un devenir avant lequel il n’y a pas d’autre devenir; et le deuxième 

devenir est un devenir après un autre devenir. Et c’est pourquoi, à juste titre, 

le premier devenir est appelé création ou bien naissance; et le deuxième devenir, 

redressement de ce qui était tombé, ou bien restauration de ce qui était corrompu, 

ou encore résurrection de ce qui était mort. 

Réfutation de la troisième objection : Nous disons que ces 

deux (êtres) qui sont devenus, par rapport à ce qui a cessé d’exister, n’ont pas 

une ressemblance égale, même s'ils sont semblables l’un à l’autre par la forme 

et l'apparence, parce que Dieu a composé — ou a fait devenir — l’un d’entre 

eux, à partir des parties propres à ce qui avait cessé d’exister, et l’autre, à partir 

de parties étrangères. Par conséquent, ils ne sont pas en toute chose semblables 

l’un à l’autre, mais par la forme seulement, et non par la matière. Et, contre 

SES 090 SL PET om. 
27 Padd rh. — 28 Pom. — 2? P. abusé x F6 à. PF" om 

— 82 F add rélelhen. — 5 P rhauanmhhem. — 5% F st amsn — 5 F 

ui. — 56 F om — 37 P man. 
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le raisonnement absurde qu’ils ont avancé, nous disons que nous n’affirmons 

pas, comme vous le dites, que l’un d’entre eux séparément est devenu ce qui 

avait cessé d'exister, parce que ce qui n’existait pas est devenu ; mais nous disons 

que l’un d’entre eux séparément est devenu ce qui avait cessé d’exister, parce 

5 qu’il est devenu à partir des parties de ce qui avait cessé d'exister. Et, de la sorte, 

il n’en résulte plus aucune absurdité. | 
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CHAPITRE DEUXIÈME 

de la dixième base 

DE LA RÉSURRECTION C’EST-À-DIRE DE LA RESTAURATION 

DES CORPS HUMAINS 

Il y a trois parties. 

PREMIÈRE PARTIE 

DE CE QUE NÉCESSAIREMENT LES CORPS HUMAINS RESSUSCITENT 

VRAIMENT LE JOUR DE LA RÉSURRECTION 

Il y a deux sections. 

PREMIÈRE SECTION : Des preuves rationnelles qui établissent cette question. 

Première preuve : Nous disons qu’il a été établi plus haut? que Dieu 

— gloire à sa bonté, — ne laisse rien échapper à sa connaissance, que ce soit 

quelque chose d’universel ou quelque chose de particulier. Et il a été démontré 

que l’âme est immortelle, et il a encore été démontré que n’est pas impossible 

le retour à la réexistence de ce qui a cessé d’exister. Par conséquent, pour les 

parties corporelles, même lorsqu’elles seront dissoutes en leurs éléments et disper- 

sées, le créateur saura reconnaître, pour chacune d’elles, de qui elle est une partie. 

Et il peut les agglomérer de nouveau l’une à l’autre, et il renouvelle et il redresse 

de nouveau un organe corporel tel qu’il était auparavant. Et, parce que dans 

la vie d’ici-bas, l’âme avec le corps, ensemble, ont été coupables ou justes, néces- 

sairement ensemble, l’un avec l’autre, de nouveau le créateur rassemble et rajuste 

ceux qui ont agi en (plein) accord. 

__ Deuxième preuve : Nous disons que nous voyons en ce monde le juste 

et le pécheur. Et nous voyons aussi que chacun d’eux meurt, sans que, dans ce 

monde, il reçoive le salaire qu’il mérite, soit en bien, soit en mal. Et, s’il n’y a pas 

de résurrection ni de vie nouvelle qui suive, de sorte que chacun reçoive là le salaire 

de ce qu’il a fait, il se trouverait que cette vie serait fondée sur la vanité, que les 

actions conscientes de l’homme auraient été accomplies inutilement, et que ce 

monde aurait été composé au hasard. 

2 Il s’agit sans doute de la neuvième base De la Providence, encore inédite. — Sur l’immortalité 

de l’âme, voir l'édition de la huitième base : Psychologie de Grégoire Aboulfaradj dit Barhebraeus, par 

Jén BAKoë, Brill, 1948, chapitre 6€ trad., française p. 55 ss, 
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Or puisque toutes ces choses seraient absurdes de la part d’un créateur doué 

de sagesse, il faut qu’il y ait une autre vie, de beaucoup meilleure que celle-ci, 

et que là persiste pour l’éternité ce composé (organique) qui se dissout ici-bas. 

Troisième preuve : Nous disons que Dieu — gloire à sa bonté — a 

créé les hommes, ou bien pour qu’ils soient tourmentés et ne soient pas heureux ; ou 

a créé les hommes pour qu’ils ne soient ni tourmentés ni heureux ; ou bien pour qu’ils 

soient heureux et qu’ils ne soient pas tourmentés. Or le premier (cas) n’est pas vrai, 

parce que Dieu est bon et miséricordieux et juste; et celui qui est ainsi ne peut 

être cause de tourment. Et le deuxième (cas) non plus n’est pas vrai, parce que 

même s'ils n'étaient pas l’œuvre du créateur, (les hommes) ne seraient ni heureux 

ni tourmentés. Et si même après avoir été créés, leur existence était de ce genre, 

leur création se trouverait être inutile, ce qui est absurde. Il reste par conséquent 

que c’est le troisième (cas) qui est vrai, à savoir que c’est pour qu’ils soient heureux 

que Dieu a créé les hommes. Et si, finalement, ils sont tourmentés, ce n’est pas 

à cause de leur créateur qu'ils souffrent, mais, du fait que, comme par leur propre 

volonté ils ont été maculés par les péchés, le tourment leur est attaché. 

Par conséquent, nous disons que cette félicité, pour laquelle ils ont été créés, 

is l’auront, soit dans ce monde, soit dans le monde futur. Que ce monde soit 

privé de félicité et que ses satisfactions ne soient pas de vraies satisfactions, mais 

seulement une vie de douleur, nous l’avons montré plus haut 3. Il en résulte, 

par conséquent, qu’il existe un autre monde, le futur, où ceux qui la méritent 

reçoivent leur félicité; et où ceux qui méritent le tourment seront tourmentés. 

Et il est évident que la résurrection ne signifie pas autre chose. 

DEUXIÈME SECTION : Des témoignages de l’Écriture confirmant cette question. 

Premier témoignage : Dieu a dit par (la bouche de) Moïse : « C’est 

moi qui fais mourir, et c’est moi qui fais vivre; c’est moi qui frappe, et c’est moi 

qui guéris » 4. 

Deuxième témoignage : David : « Voici, pour les morts, feras-tu des 

merveilles ? Et les héros, se lèveront-ils et te loueront-ils ? Et ceux des tombeaux 

célèbreront-ils ta bonté » 5? 

3 Cf. 8e base déjà citée, 6° chapitre, 8° preuve, syr. p. a, trad. p. 58. — 4 Deut., xxn, 39. 

— 5 Ps., LxxxVILU, 10-11. 
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[21] DE LA RÉSURRECTION IL, 2, 1 237 

Troisième témoignage : Isaïe : «Tes morts revivront, Ô Dieu, et leurs 
cadavres ressusciteront » 6. 

Quatrième témoignage : Dieu dit à Daniel : «Va vers la fin 
et repose-toi. Et tu te relèveras en ton temps; à la fin des jours » 7. 

Cinquième témoignage : L'Évangile : « De même que le Père ressuscite 
les morts et les fait revivre, ainsi le Fils aussi fait revivre ceux qu’il veut» 8. 

Sixième témoignage : du même : « L'heure vient où tous ceux qui sont 

dans les sépulcres entendront sa voix et sortiront » ?. 

Septième témoignage : Paul : «C’est au sujet de la résurrection des 

morts que je suis jugé aujourd’hui » 10, 

Huitième témoignage : du même, en la deuxième aux Corinthiens : 

«Car toujours dans nos corps nous portons la mort de Jésus, pour que la vie de 

Jésus soit, elle aussi, manifestée dans nos corps. Quoique vivants en effet, nous 

sommes livrés à la mort à cause de Jésus, de même aussi la vie de Jésus sera 

manifestée dans notre corps» 11. 

DEUXIÈME PARTIE 

du deuxième chapitre de la dixième base. 

DE L’OPINION SADDUCÉENNE QUI NIE LA RÉSURRECTION DES CORPS 

Il y a deux sections. 

PREMIÈRE SECTION : Des objections rationnelles de ceux qui soutiennent cette 

opinion. 

Première objection : Ils disent que le corps a une nature chaude et 

humide. Or la chaleur est dissolvante des parties humides. Donc il est possible 

que des parties vaporeuses qui ont été dissoutes de la substance des membres 

plus humides, deviennent des parties d’autres membres plus solides qu’eux. 

Donc le jour de la résurrection ces parties éthérées appartiendront soit aux deux 

membres, soit à l’un d’entre eux séparément, soit à aucun d’entre eux. Or la 

6 Jsaïe, xxVI, 19. — ? Daniel, xux, 13. — 8 Jo., v, 21. — 9 Jo., v, 28. — 10 Actes, xxIX, 6. — 1 J] 

Cor., IV, 10, 11. 

P ss. — 65 P om.[1 sed add. in margine manu posteriori. — 66 P hw1. — 67 P os 15 m=!. 
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[23] DE LA RÉSURRECTION IL, 2, 1 239 

première (opinion) n’est pas vraie, parce que comment une seule partie ferait- 

elle partie de deux membres? De même la deuxième n’est pas vraie parce qu’elle 

mène à la suppression de l’un des deux membres. Il reste donc que la troisième soit 

vraie. L'opinion qui nie la résurrection est ainsi confirmée par ceci : du fait 

que les parties des membres ne se rattachent pas aux membres, les membres ne 

ressuscitent pas; et, les membres ne ressuscitant pas, le corps qui en est composé 

ne ressuscite pas non plus 1, 

Deuxième objection : Ils parlent d’une femme qui, à l’époque d’une 

famine, a fait cuire son enfant et l’a mangé 12. Or, nécessairement, des parties 

du corps de son enfant sont devenues des parties de son corps à elle, parce que toute 

nourriture, qu’elle qu’elle soit, doit s’assimiler à celui qui s’en nourrit. Par con- 

séquent, à la résurrection, ces parties, si elles retournent au corps de son enfant, 

son corps à elle périt; et si elles retournent à son corps à elle, c’est le corps de son 

enfant qui périt. Et il n’est pas possible qu’une seule partie soit une partie de deux 

corps, puisque d’une part il n’est pas possible de trouver un corps en même temps 

en deux endroits, donc, nécessairement, un de ces deux corps ne ressuscitera pas. 

Et si l’un ne ressuscite pas, aucun ne ressuscite, parce que tous sont identiques 

par nature. Aïnsi est réfutée la théorie de la résurrection. 

Troisième objection : Ils disent : Dieu — gloire à sa bonté —, lors- 

qu’il fait ressusciter un corps quelconque, fait ressusciter ou bien les parties qui 

se trouvaient disposées en lui quand il est mort, ou bien les parties qui étaient ses 

parties propres depuis le début de sa naissance, même si elles ont été retranchées de 

lui, ou bien étaient altérées au moment de sa mort. Or le premier (cas) n’est pas vrai, 

parce que, nécessairement, de la sorte, un mutilé ressuscitera mutilé; un estropié, 

estropié ; un amputé, amputé; et un infirme, infirme ; et non comme vous l’affirmez. 

Et le deuxième (cas) non plus n’est pas vrai, parce que si un chrétien en pleine 

santé vient à être renégat, s’affaiblit et meurt, et est précipité dans la géhenne, 

si les parties lui ayant appartenu antérieurement ressuscitent le jour de la résur- 

rection, Dieu pourrait condamner dans la géhenne des parties de lui qui n’ont 

pas participé à son reniement, ce qui est absurde et injuste. Et si les deux pro- 

11a I] semble que pour P comme pour V, 1 est tantôt masculin, tantôt féminin. — 12 KorrLer, 

o.c., p. 82, cite des cas d’anthropophagie lors de la peste de 1258. 
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[25] DE LA RÉSURRECTION II, 2, 2 241 

positions du dilemme ne sont pas vraies, la théorie de la résurrection, sur laquelle 

elles sont bâties et dont elles dérivent, n’est pas vraie. 

Quatrième objection : Ils disent que les «cadavres», parce que ce 
sont des corps, ont besoin d’un lieu dans lequel ils soient quand ils ressusciteront. 
Par conséquent ce lieu à eux est, soit dans les cieux, soit sur la terre, Orle premier 

(cas) n’est pas vrai, parce que le firmament ne peut être traversé, pour que les 
corps des hommes entrent dans les cieux. Et le deuxième cas n’est pas vrai non 
plus, parce que si (les corps) restent de nouveau sur la terre, comme ils étaient, et 
se retrouvent dans leur état premier, ils ne sont pas exempts de subir génération 

et corruption; et, à cause de cela, il leur faut de nouveau mourir et ressusciter, 

et de nouveau dormir et se réveiller. Ainsi pour la deuxième, la troisième et la 

quatrième fois, et caetera, ce qui est absurde. 

Cinquième objection : Ils disent que Dieu — gloire à sa bonté — 

ressuscite les corps et les unit de nouveau à leurs âmes, soit pour qu’elles soient 

tourmentées en eux, soit pour qu’elles soient heureuses, soit pour qu’elles ne 

soient ni tourmentées, ni heureuses. Or le premier (cas) n’est pas vrai, parce qu’il 

est incompatible avec la bonté d’un Dieu bon de tourmenter telle âme déjà libérée 

du corps qui pesait sur sa légèreté et ternissait sa splendeur. De la même manière, 

le deuxième (cas) n’est pas vrai non plus, parce que, lorsque (l’âme) résidera parmi 

ses consubstantiels spirituels, qui sont des intelligences séparées, sa satisfaction 

sera plus intellectuelle que la satisfaction qu’elle avait étant avec le corps. Et 

le troisième (cas) n’est pas vrai non plus, parce que pour l’âme, cette deuxième 

union se trouverait vaine. Or rien de ce qui a été accompli par Dieu n’est vain. 

De là on sait qu’une deuxième union de l’âme avec le corps est impossible. 

DEUXIÈME SECTION : Des témoignages des Écritures sur ces choses. 

Premier témoignage : La Loi : « Si vous marchez dans mes comman- 

dements, je donnerai vos pluies en leur temps, et la terre donnera ses produits. 

Et vous mangerez du pain et vous serez rassasiés», et caetera.…. 13. Mais si vous 

ne m’écoutez pas, j’ordonnerai contre vous la stérilité et la lèpre et la gale; et 

13 Cf. Lev., xxXVI, 388. 

81 Pom. — 82 P Sombre. — #P œwr\orm las F œmlmlas, — 5 P 

À, nds. — 55 P œuinm. — 86 P om. 
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je rendrai vos cieux comme le fer et votre champ comme l’airain » 14, Ils disent : 
il y avait un autre monde et une autre vie après la résurrection, Dieu n’aurait 
pas promis des rétributions seulement en ce monde à ceux qui gardent sa loi, et 

à ceux qui transgressent la loi. 

Deuxième témoignage : Job : « Avant que ie m’en aille sans retour » 15. que ] 

Ils disent : S'il y avait une résurrection, comment ne reviendrait-il pas ? 

Troisième témoignage : Du même Job : «Car l'arbre conserve un espoir; 

en effet, une fois coupé, il peut repousser encore et ses rejetons ne meurent pas. 

Mais l’homme qui est couché ne se relève pas » 16, 

Quatrième témoignage : Du même : «Car le riche se couche et ne 

recommencera plus à se lever » 17. 

Cinquième témoignage : Du même : « Si l’homme meurt, est-ce qu’ 

il revivra» 18? 

Sixième témoignage : Salomon : «Je sais que tout ce que le Seigneur 

a fait sera pour l'éternité » 1°. Ils disent que le Seigneur à fait les mouvements 

des sphères, la génération des animaux et des plantes, et caetera. Et comme ces 

choses sont pour l'éternité, quand serait donc la résurrection, puisque l’éternité 

n’a ni fin ni limite? 

Septième témoignage: Du même : « Les vivants savent qu’ils mourront. 

Mais les morts ne savent rien, car leur souvenir est oublié, et ils n’ont plus jamais 

part à tout ce qui se fait sous les cieux » 20. 

Huitième témoignage : Du même : « Une génération va et une généra- 

tion vient et la terre tient pour l’éternité » 21. 

Neuvième témoignage : Paul : « La chair et le sang n’hériteront point 

du royaume de Dieu» 2. Ils disent : Si la résurrection était véritable, il est 

évident que les justes, ceux qui sont dignes du royaume de Dieu, revêtiraient 

des corps composés de chair et de sang, c’est-à-dire leurs corps premiers eux- 

mêmes. Mais si la chair et le sang n’héritent pas du royaume de Dieu, les corps 

14 Cf. 5bid. 14, 16, 19. — 15 Job x, 21. — 16 Cf. Job., xIv, 7, 10, 12. — 17 Job, xxVIT, 19. — 18 Job, 

x1v, 14. — 19 Ecclés., rx, 14. — 20 Jbid., 1x, 5, 6. — 21 Ibid, 1, 4. — 22 I Cor., xv, 50. 

F pli\ roms om ris. — ° P om. sed add. in margine manu posteriori xls\ man 

,hare homo. — % P œalaa. 
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des justes, fils du royaume, ne ressusciteront donc pas, si ces sages et ces justes 
doivent hériter du royaume de Dieu. 

Dixième témoignage : Du même : «Tant que nous habiterons ce 
Corps, nous sommes en exil loin de Notre Seigneur. Et à cause de cela nous 

5 avons confiance et nous souhaitons quitter ce corps et être auprès de Notre 
Seigneur » #3, Ils disent : Si le corps nous prive d’être avec Notre Seigneur, COM- 
ment sommes-nous de nouveau engloutis dans son abîme ? 

Onzième témoignage : Grégoire le théologien : «De même que, avec 
peine, l’homme, quand il est formé par une ascèse prolongée 1, discerne peu 

10 à peu la noble splendeur de l’âme et l’éclat de sa vision, il est blessé par celui-ci 
(le corps) et est lié avec l’obscurité». Ils disent : Puisque ce qui obscurcit l'âme, 
c’est le corps, comment est-il compatible avec un créateur sage et bon en tout, 

que de nouveau il l’en revêtisse et l’aveugle ? 

TROISIÈME PARTIE 

15 du chapitre deuxième de la dizième base : 

DE LA RÉFUTATION DE L'OPINION QUI NIE LA 

RÉSURRECTION 

Il y a deux sections. 

PREMIÈRE SECTION : Des réfutations de ces objections. 

20 Réfutation de la première, deuxième et troisième objec- 

tion : Nous disons que l’homme a deux sortes de membres : l’une, les membres 

vrais, ceux que Dieu a créés depuis le début de la gestation, qu’il à entrelacés 

les uns aux autres et auxquels il a donné la forme du corps humain: ; l’autre, 

ces membres qui ne sont pas primordiaux, dont ultérieurement il a rempli les 

25 espaces vides qui sont entre les tissus des membres vrais. Et c’est par là que 

l’on sait que pour chaque membre, a fortiori pour chaque corps, les parties vraies 

sont celles qu’il n’acquiert pas par la nourriture. Et lorsque par (ces parties) est 

nourri un membre ou un autre corps, ce ne sont pas les parties vraies des mem- 

28 Cf. II Cor., v, 6-8. — 24 Jutt., philosophie, c.-à-d. vie ascétique. Référence ? Cf. P.G. 37, 98c, v. 205. 

«Je gémis sous une chair pesante que les sages appellent ténèbres de l’âme. » 

1 F omf1. V om. ratio. — 2 P om. in textu, sed add. in marg. eur cià eo 

; c: les 45 = "2 Pom. EMANA ist P om. P . ur. 
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bres de ce corps (qui en sont nourries), mais d’autres parties, qui ne sont pas les 
vraies. 

Par conséquent Dieu — gloire à sa bonté — le jour de la résurrection, com- 
posera, à partir des parties vraies, les membres et les corps de ceux qui ressus- 

5 citeront. Et il est clair que les parties vraies de chaque membre et de chaque corps, 
celles seulement qui sont les siennes, sont des (parties) vraies et que les parties 
qui sont nourries par eux ne sont pas vraies. Et de cette manière ce n’est pas 
seulement une absurdité qui résulte de ce que vous avez imaginé. — De même 
aussi pour le chrétien corpulent qui devenu renégat, a maigri et est mort. Parmi 

10 ses membres, les vrais réintègreront de nouveau son corps et il sera tourmenté 

en eux, parce qu’il a eu les mêmes, sans accroissement ni diminution, et quand 

il avait la foi, et quand il est devenu renégat. 

Réfutation de la quatrième objection : Nous disons que, dans 

la deuxième base, nous avons montré que les sphères (célestes) ne sont pas sans 

15 pouvoir s’entrouvrir #5. Par conséquent le jour de la résurrection, quand elles 

seront ouvertes, elles recevront en elles les justes et ils y habiteront pour l’éter- 

nité. Et les pécheurs seront tourmentés avec les démons dans les régions des élé- 

ments. 

Réfutation de la cinquième objection : Nous disons que Dieu — 

20 gloire à sa bonté — fait ressusciter les corps et les réunit à leurs âmes. Et comme 

il accorde des joies identiques ensemble, de même il impose des tortures iden- 

tiques ensemble, dans la mesure où, ensemble, l’âme et le corps ont été, soit justes, 

soit souillés. Ainsi ils recevront ensemble le salaire mérité, car telle est la décision 

de la sagesse divine. 

25 DEUXIÈME SECTION : Des réponses à ces témoignages. 

Réponse au premier témoignage : Nous disons que Dieu — gloire 

à sa bonté —, selon la faiblesse d’esprit de ceux qui étaient encore des enfants 

et des débutants dans ces contemplations divines, a parlé avec eux. Et il leur 

a promis quelque chose qu’ils pouvaient comprendre et non pas quelque chose 

25 Nous n’avons pas trouvé la référence dans la deuxième base. 

1 P phgal. — 12 P kiwi aasaw— 15 Pom — 14 P Ans  amhariwi. 

15 P \nsasahmn. 
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qu’ils ne pouvaient pas saisir. C’est la raison pour laquelle ils n’auraient pas 

ajouté foi, si on leur avait promis quelque chose d’insolite. 

Réponses au deuxième, troisième, quatrième et cinquième 

témoignage : Nous disons que Job le vaillant a tenu de pareils propos en 

parlant de ce changement d’état tout proche et par rapport à la conduite de la 

vie d’ici-bas, car il a dit ces paroles à savoir : Je ne reviendrai plus maintenant, 

prochainement. De même aussi l’homme qui s’est endormi ne ressuscite pas, 

comme un arbre qui, après avoir été coupé, replanté et transporté, ressuscite. 

De façon semblable, celui qui meurt ne revit pas tout de suite. Et le riche, une 

fois qu’il s’est endormi, ne peut plus se relever et posséder ses richesses. 

Réponse au sixième, septième et huitième témoignage : 

Nous disons que à cause de la chute que fit Salomon et parce qu’il fut captivé 

par les vaines idoles de ses épouses et qu’il sacrifia aux dieux des gentils qui ne 

sont pas des dieux, ses paroles ne sont pas acceptables et ne sont pas dignes de 

réponse. 

Réponse au neuvième témoignage : Nous disons que l’apôtre 

de Dieu appelle «chair et sang » les désirs charnels et les passions corporelles. 

Or il est évident que de telles passions sont très éloignées du royaume de Dieu. 

Sinon, comment aurait-il nié la résurrection des corps, lui qui a été condamné 

à propos de la résurrection des corps, et qui l’a affirmée dans ses prédications 

pleines de sagesse 26, 

Réponse au dixième témoignage : Nous disons que, après la 

résurrection, nous n’habiterons pas le corps à la manière dont nous l’habitons 

actuellement, car alors sera écartée de nous toute cette épaisseur matérielle; 

et les justes qui sont parmi nous brilleront comme des étoiles. C’est pourquoi 

c’est dans cette vie, que le corps est cause de ce que nous sommes loin de Notre 

Seigneur, comme l’a dit l’apôtre, ?? et non pas dans la vie nouvelle. 

Réponse au onzième témoignage : Nous disons que, même si 

26 C£ Actes XVII, 32; XXIII, 6; XXV, 19; I Cor. XV, 12 s.; Ro. IV, 24; VIIL 11. — 

27 Actes, XXIII, 6. 

om Jin. — Fadd rinw. — #Peing — Pom" — 24 F add 

LR Vertes 



250 BARHEBRÆUS. CANDÉLABRE X [34] 

ih= me .rgaals ins wr Lis sas RRA am rar 

rÉAnv É2MA mL ani mrishouo msivas ias 7 13 .%5 vas 

Eu mhaaumi rimsa AP on mhas ia .sahe 

aa .120 mm iorh mainmx ris Lun éialm am AI 

ÿ Risrea has ras Jo 5 

25 F rhasau, 



[35] DE LA RÉSURRECTION II, 3, 2 251 

maintenant le corps est nuisible et lié avec l’obscurité, comme dit le Maître, néan- 

moins, après la résurrection, quand il sortira du creuset de feu qui examine et 

réforme, il se trouvera comme l’or purifié, et, comme tel, devenu alors plus 

apparenté à l’âme et plus adapté à s’unir à elle. Par conséquent le Maître traite 

5 des contemplations pour la vie d’ici-bas, et non pour une vie nouvelle ou différente. 
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CHAPITRE TROISIÈME 

de la dixième base 

DE LA MODALITÉ DES CORPS APRÈS LA RÉSURRECTION 

Il y a quinze parties. 

PREMIÈRE PARTIE : De ce que le corps qui est mort ressuscite identique et non 

autre. 

Nous disons : si c'était un corps différent qui ressuscite et non pas celui 

qui est mort, il n’y aurait pas à considérer une résurrection, mais une nouvelle 

création. De plus, si le corps qui meurt ne ressuscitait pas, ce serait, soit parce 

que sa nature n’a pas la possibilité de ressusciter, soit parce que Dieu, le créateur, 

ne peut pas le ressusciter. Or, nous avons montré plus haut ?8 que les deux (hypo- 

thèses) sont absurdes. Donc le corps qui meurt est le même que celui ressuscite, 

et non pas un autre, comme l’atteste Paul, disant : «IL faut que ce qui meurt 

revête l’immortalité et que ce qui se corrompt revête l’incorruptibilité » 2°. Et 

il dit encore : « Il faut que nous comparaissions tous devant le tribunal du Christ, 

pour que chacun d’entre nous soit payé dans son corps, soit pour le bien, soit 

pour le mal» #. 

DEUXIÈME PARTIE : De ce que les corps ne ressuscitent pas spirituels ni aériens. 

Nous disons que si les corps ressuscitaient comme spirituels, ils ne seraient 

plus corporels; et tout ce qui n’est pas corporel n’est pas corps. Il s’ensuivrait 

qu’à la résurrection le corps ne serait plus corps, ce qui est absurde. De plus, si 

(les corps) ressuscitaient comme (des êtres) aériens, ils ne seraient plus ces corps 

(d'ici, parce que ces corps (d’ijci sont composés non seulement d’air, mais des 

quatre éléments. C’est par là que l’on sait que les corps ressuscitent tels qu’ils 

étaient, mais possédant alors un éclat plus lumineux et revêtus d’incorruptibilité. 

Objection : Ils disent que Paul atteste que les corps ressuscitent comme spiri- 

tuels, quand il dit : « Il a été semé corps psychique et ressuscitera corps spirituel ; 

28 Cf. supra, ch. I, 1e partie, p. 9. — 2%1I Cor., xv, 53, dans l’ordre inverse. — 30 Cf. II Cor., 

v, 10. 

29 P om. in marg. manu post. tranvers. RiRA aam Ko mia dr. — 3 F add 

oom. — 31 P hall. 
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et il y a des corps psychiques et il y a des corps spirituels » 51, Et il a dit encore 

« La chair et le sang ne peuvent pas hériter du royaume des cieux » #2. 

Réponse. Nous disons que l’apôtre appelle d’une part «corps psychique» 

celui qui est constitué de forces psychiques, à savoir : les sens internes et externes 

et le mouvement volontaire; et de forces naturelles par lesquelles il est mis au 

monde, nourri et amené à grandir. Par contre, il dénomme « corps spirituel» 

le corps qui n’est pas constitué par des forces psychiques, mais par la force du 

Saint Esprit, sans nourriture ni croissance, comme après la résurrection . 

Et puisque même avant la résurrection, beaucoup d’entre les hommes parfaits 

— parce qu'ils font taire les sens — vivent de longs jours sans nourriture, c’est 

pour cela que l’apôtre dit qu’il y a des corps psychiques, comme les corps de 

nous tous; et des corps spirituels comme les corps des (hommes) parfaits. Et nous 

disons encore qu’il y a des corps psychiques, comme tous les corps d’avant 

la résurrection, et des corps spirituels, comme tous les corps d’après la résurrec- 

tion. De la même manière que les anges, les corps existent par eux et pour eux, 

sans passions ni forces psychiques, mais non à la manière d’une non-corporalité. 

Quant au sens de «la chair et le sang», nous l’avons expliqué plus haut 5. 

Et il faut savoir que même si le corps n’est pas transformé à la résurrection 

en un état spirituel, c’est-à-dire en non-corporalité, cependant il ne restera pas 

non plus dans cette épaisseur et cette pesanteur, mais il deviendra quelque chose 

de subtil et de léger, aux mouvements rapides, alors que disparaîtront de lui 

ces parties qui, provenant des corps terrestres qui sont ses aliments, entrent 

ici-bas en lui et l’alourdissent. Comme le dit saint Évagre : « Le jugement dernier 

du juste juge, ce n’est pas un changement des corps qu’il fera, mais il leur enlèvera 

du milieu leur épaisseur, en leur adjoignant la puissance, afin de pouvoir per- 

sévérer dans l’héritage soit du jugement, soit du royaume des cieux » 54. 

TROISIÈME PARTIE : De ce qu'aucun membre ne manque aux corps à la résurrec- 

tion. 

Certains disent que les corps ressuscitent sous une forme sphérique, sans 

membres, car c’est là la plus parfaite des formes; de plus, puisque ces membres 

n’ont pas d'utilité pour eux, c’est pour cela qu’ils ne ressuscitent pas. Puisqu'il 

n’y a pas de travail (à faire) avec les mains, pourquoi des mains? Puisqu’il n’y 

31 I Cor., xv, 44. — 32 Cf. I Cor., xv, 50. — 38, Cf. supra IL, 3, 2, 9ème témoignage, p. 27. — 3% Cf. 

Les six centuries des Kephalaia Gnostica d'Évagre le Pontique par Antoine GUILLAUMONT, Patrolo- 

gia Orientalis, t. XX VIII, fase. 1, p. 90 : 2° centurie $ 77. 

82 F "plur.s — 38 P om. — %4,P add ram. — 35 P œ,ida. 
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a pas de déplacement de lieu en lieu, pourquoi des pieds? Puisqu’il n’y a pas 

d’accouplement, pourquoi des organes sexuels, mâles et femelles ? Puisque l’âme 

est telle qu’elle perçoit tout immédiatement, pourquoi des yeux et des oreilles 

et caetera? Et puisqu'il n’y a pas de nourriture, pourquoi un ventre, un foie 

5 et des viscères et caetera ? 

Mais nous, nous disons : Si le corps ressuscite sous une autre forme, ce n’est 

pas lui qui ressuscite, mais un autre en dehors de lui, ce qui n’est pas vrai. Et 

tous les organes ressuscitent aussi, les internes et les externes, les externes pour 

l’ornement, et les internes en vue de la perfection, pour que le corps reçoive dans 

10 son intégrité la rétribution qu’il mérite. 

Objection. Ils disent que Paul dit : «La nourriture est pour le ventre et le 

ventre est pour la nourriture. Mais Dieu supprimera les deux » %. Et Mar Jacques 

de Batnan dit dans son mmro sur les fins dernières : « Là 1l n’y a pas de comporte- 

ment de mâles et de femelles, car là notre nature ne retourne pas à l’assujettissement 

15 des douleurs de l’enfantement. Là les femmes ressuscitent dans la gloire en ado- 

lescentes spirituelles. Et il n’y aura pas, comme au commencement, de serpent 

séducteur pour tromper » 5%. 

Réponse. Nous disons que puisque l’apôtre appelle symboliquement « ventre » 

la fonction du ventre — et l’on sait que la fonction de nourriture lui est aussi 

20 associée — c’est par conséquent la fonction du ventre, c’est-à-dire la digestion 

de la nourriture qu’il dit être supprimée, et non pas le ventre. 

Et par ailleurs Mar Jacques appelle « comportement de mâles et de femelles » 

les actes d’accouplement et les passions de la concupiscence, et non les membres. 

On le sait aussi par ce que dit Paul : « Car la figure de ce monde-ci passe » #7. Il est 

25 évident qu’il appelle ici « figure » la façon de vivre dans le monde, et non le monde 

lui-même ; et on sait cela parce que, en même temps que cette parole, il dit pour 

l’éclairer : « Ceux qui ont des femmes seront comme s’ils n’en avaient pas; et ceux 

qui pleurent, comme s’ils ne pleuraient pas; et ceux qui se réjouissent, comme 

s'ils ne se réjouissaient pas; et ceux qui achètent, comme s'ils ne possédaient 

85 Cf. I Cor., vi, 13. — 36 Jacques DE SAROUG, passage non identifié. — 37 I Cor., vix, 31. 

ronars Ent — À P res laceratus; in marg. mas. — 4 P 5 int. 
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Pre Re. À 
pas» #8. Donc, à l’instar de ceci, saint Mar Jacques aussi appelle comportement de 

mâles et de femelles l’usage de ces membres, et non les membres. 

QUATRIÈME PARTIE : De ce que les corps ressuscitent à l’âge parfait, de trente 

ans, et non à différents âges. 

5 Nous disons que l’autre monde est parfait en tout, et n’est point touché par 

une sorte quelconque de défaut. C’est pourquoi il faut que tous les corps y ressus- 

citent ensemble à l’âge parfait. Et, que c’est l’âge de trente ans qui est l’âge 

parfait, on le sait, parce que c’est alors que sont constituées toutes les fonctions 

corporelles ; et elles ne peuvent plus acquérir d’accroissement, mais elles commen- 

10 cent à diminuer pour s’affaiblir à partir de là et par la suite, comme nous l’en- 

seigne l’expérience des médecins. 

Objection. Ils disent : Si un corps de petite taille ne ressuscite pas petit; ni 

le grand, grand ; ni l'enfant, enfant; ni le vieillard, vieillard, les corps ne ressus- 

citent pas identiques, et personne n’est rétribué dans son corps antérieur, pour 

15 ce qu'il a fait. 

Réponse. Nous disons que nous avons montré plus haut 5% que les membres 

principaux du corps, les vrais, sont ceux qui ont été créés pour lui dès la naissance, 

et non pas les autres qu’il acquiert par la nourriture. Par conséquent le jour de 

la résurrection, ces membres vrais et principaux ressuscitent à l’image de la taille 

20 parfaite, comme nous l’avons dit. Et en eux est rétribué chacun, soit pour le 

bien, soit pour le mal. 

CINQUIÈME PARTIE : De ce que chaque sens perçoit seulement sa sensation. 

Nous disons que chaque sens perçoit sa sensation propre : l’œil, dis-je, les 

choses visibles ; et l’oreille, les choses audibles; et la peau, les choses palpables ; 

25 à l'exception de l’odorat, dont la fonction cesse à cause de la destruction qui 

dissout les corps, à cause de la cessation de la génération et de la corruption. 

Et de la même manière, le goût : son activité cesse, par le fait qu’il n’y a pas 

là de nourriture corporelle. Quant à ce que l’on dit que le corps voit alors comme 

88 I Cor., vix, 29-31. — 39 Cf. 2e base, Patrol. Orient. t. 24, fasc. 3, p. (262). 
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par tous ses membres et caetera, mon oreille n’est pas portée (à l'écouter). Car 

le divin Paul dit : « 1 tout le corps était yeux, où serait l’ouie? Et s’il était 

tout oreille, où serait l’odorat ? Maïs ici-bas Dieu a situé chaque membre du corps, 

là où 1l a voulu #, Nous disons : si, dans ce monde-ci de génération et de corrup- 

5 tion, la perfection de l’ordre est exigée, dans ce monde-là, qui est bien des fois 

supérieur, combien plus y est-elle réclamée ! 

SIXIÈME PARTIE : Quelles facultés de l’âme demeurent après la résurrection, 

et lesquelles non. 

Nous disons que la rationalité non seulement persiste, mais que, en s’ac- 

10 croissant, elle fait croître l’âme rationnelle — nous l’avons montré plus haut. 

Mais la colère et la concupiscence disparaissent des âmes justes. Et, à la place 

de la colère, elles acquierrent la paix; et, à la place de la concupiscence — psy- 

chique aussi bien que corporelle — un désir spirituel, c’est-à-dire angélique, prend 

naissance en elles. Quant aux âmes iniques, je ne dis pas que (la colère et la con- 

15 cupiscence) disparaissent d’elles; mais de plus en plus, elles se multiplient et 

se déchaînent. Car leurs propres tourments irritent les mauvais esprits, et ils 

désirent fortement les passions corporelles dont ils sont privés. Mais ces facultés 

naturelles de la nourriture, de la croissance et de la procréation cessent pour tous 

totalement, pour les justes comme pour les iniques. 

20 SEPTIÈME PARTIE : De ce que, dans le monde futur, les individus ne seront pas 

différenciés l’un de l'autre par les caractéristiques accidentelles d’ici-bas, par lesquelles 

sont figurés les individus, je veux dire les couleurs et les formes différentes. 

Car il n’y a pas là de couleurs différentes. Paul l’atteste en disant : «Il n’y a 

là ni Scythe ni Éthiopien » 4, Par conséquent c’est par la gloire seulement ou par 

25 l’éclat, plus grand ou plus petit, que se distinguent, l’un de l’autre, les corps 

des justes; car les corps ne sont pas tous égaux dans leurs labeurs, de même que 

les Âmes non plus ne sont pas toutes égales dans leurs contemplations. Et c’est 

40 Of. T Cor., xmt, 17. — 41 Cf. Col. mm, 11 (lité. de barbare, de Scythe). 
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[47] DE LA RÉSURRECTION II, 9 263 

pourquoi n’est pas égal non plus l'éclat des corps, comme l’a dit l’apôtre : « Une 

étoile est supérieure en gloire à une étoile» 4, Et saint Évagre dit : « Les étoiles 

sont distinctes l’une de l’autre par la gloire, et non pas aussi par les corps, parce 

que ceux-ci sont égaux » 43, 

HUITIÈME PARTIE : Des cheveux et des ongles, si, oui ou non, ils se trouvent 

chez les hommes. 

Certams disent que les cheveux et les ongles, parce que ce sont des organes 

morts, et que les cheveux en particulier sont nuisibles à la beauté, et que les ongles, 

en poussant, sont, eux aussi, cause de laideur, pour cela, il ne se trouvera, à la 

résurrection, ni cheveux, ni ongles. Mais nous, nous disons que les cheveux et 

les ongles ne sont pas des (organes) morts. On le sait, parce qu’ils sont nourris 

et qu’ils poussent, et, bien qu’ils soient dénués de sensibilité, ils ne sont pourtant 

pas morts, car voici aussi qu'un membre engourdi, (bien que) vivant, est dénué 

de sensibilité. 

Et, au sujet des cheveux, nous disons qu’ils ne déparent pas tout membre, 

car voici que l’absence de ceux de la tête nuit, combien plus! à la beauté, par 

la calvitie; et les ongles, d’autre part, en poussant, sont cause de laideur. Or, 

là-haut, il y à égalité de mesure et de perfection, comme nous disons, pour le corps 

et pour ses membres. Or l’on sait encore qu’il y aura des cheveux, à cause de la 

parole de Notre Seigneur, qui a dit : «Même les cheveux de votre tête sont comp- 

tés. Et pas un cheveu de votre tête ne périra» 44 

NEUVIÈME PARTIE : 92, oui ou non, les corps passent à travers des rochers 

épais après la résurrection. 

Nous disons que les rochers — ou plutôt toutes les montagnes — et de même 

les métaux, à savoir le fer, le cuivre, l’étain, l’or, l'argent, les hyacynthes, etc., 

ne sont pas des créations «naturelles»; mais la chaleur « élémentaire» et celle 

des rayons solaires, lorsque les particules terrestres qui se mêlent aux particules 

aquatiques forment, après un long temps, des corps solides, composent des corps 

comme ceux-là. Par conséquent, à la résurrection, chaque corps non élémentaire 

421 Cor., xv, 41. — 43 Cf. Les six centuries des Kephalaia Gnostica d’Evagre le Pontique par Antoine 

GuizLAuMonT, P.0., t. XX VIII, fasc. 1, p. 112 : 3e centurie $ 37. — 4 Matth. x, 20; Luc, xxx, 18; 

cf. Actes XXVIT, 34. 
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[49] DE LA RÉSURRECTION III, 11 265 

se transforme en se dissolvant et disparaît, de sorte que les forces élémentaires 

n'influent plus l’une sur l’autre et ne sont plus influencées l’une par l’autre; et 

le monde de génération et de corruption, de changement et de variation prend 

fin. Comment parler de rochers de nouveau recomposés pour se demander si 

les corps humains passent à travers ou non? Car cette question, à ce qu’il me 

semble, ne vaut pas. En effet Notre Seigneur en vérité a traversé des rochers 

épais en ce monde-ci #, et, comme Dieu, il a fait des miracles. 

DIXIÈME PARTIE : De ce que les corps, après la résurrection, n’ont plus besoin 

de vêtement. 

Nous disons que les vêtements sont seulement ornement et parure des indivi- 

dus. Car, dans ce monde-ci, si l’excrément fétide n’était pas rejeté de la cuisse, 

et si, de la verge virile et de la vulve féminine, l’urine n’était pas évacuée; et si 

l’activité folle et bestiale de l’accouplement n’était pas assurée par ces organes, 

les hommes, en conséquence, n’auraient plus besoin ici-bas de protection pour 

leur nudité, comme Adam et Eve avant de transgresser le commandement. Et 

ainsi, dans le monde futur, quand les activités des organes comme ceux-ci cesse- 

ront, les hommes n’auront pas besoin de cacher leur nudité. Et il ne conviendra 

plus, non plus, que ces organes soient appelés alors de la sorte « nudités ». 

ONZIÈME PARTIE : Où se rassembleront les corps le jour de la résurrection ? 

Ce sera dans un endroit unique, qui est cette Jérusalem, la terrestre, que se 

rassembleront tous les hommes, à la résurrection. Beaucoup de saints docteurs 

nous l’ont transmis 4, et comme sur cette question on ne peut dresser de preuve 

apodictique, il nous faut suivre les docteurs et nous en rapporter à eux. Paul 

atteste que les justes montent au ciel, quand il dit : «La Jérusalem d’en haut 

est libre, elle qui est notre mère» 47. Et « Vous vous êtes approchés de la mon- 

tagne de Sion et de la cité du Dieu vivant et de la Jérusalem céleste » 43. Et David 

atteste que les impies resteront sur la terre et seront tourmentés dans le shéol 

en disant : « Que les impies retournent au shéol et tous les peuples qui oublient 

Dieu » 42. 

45 Cf. Matth., xxvu, 60; Marc, xv, 46; Luc, xxux, 53; Jo., xx, 19. 

47 Cf. Gal. 1v, 26. — 48 Hebr., xx, 22. — 49 Ps., 1x, 18. 
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DouzIÈME PARTIE : S les hommes se serviront de la parole articulée après la 

résurrection, ou non ? 

Nous avons montré précédemment 5° que, à la résurrection, le corps ressuscite 

dans la plénitude de toutes ses parties. Par conséquent les organes de la parole 

ressuscitent aussi; eb nous avons montré pareillement que de l’âme ne dispa- 

raissent pas ses pensées. Par conséquent, il n’y a pas loin (de là à dire) que, par la 

parole sensible, les hommes expriment l’un à l’autre les pensées qui surgissent 

dans leurs âmes. Saint Évagre confirme cela aussi en disant : «Si les paroles 

sensibles servent aussi dans le monde à venir, alors les sages de ce monde aussi 

hériteront du royaume des cieux» 51, Néammoins d’autres interprètent cette 

parole à l’inverse en disant : « Le propos du Maître est ceci : de même que les 

sages de ce monde-ci n’hériteront pas du royaume des cieux, parce que Dieu 

a rendu leur sagesse insensée, comme dit l’apôtre 5?, de même les paroles sensi- 

bles ne serviront pas dans le monde à venir. De même ce qui a été dit : « Si un 

chameau entre par un trou d’aiguille, le riche aussi entrera dans le royaume 

des cieux » 5. Mais nous, nous disons que l’on sait que cette interprétation n’est 

pas vraie, parce que le Maître a dit encore : « Maïs si c’est la pureté du nous qui 

obtient la vision du monde à venir, il est évident que les sages de ce monde ne 

seront pas tenus à distance de la science de Dieu» 54 Et par là il est confirmé 

que les sages de ce monde aussi, quand leur esprit sera purifié et qu'ils auront 

acquis des actes vertueux, ne seront pas privés du royaume des cieux, ni de la 

connaissance de Dieu, car celle-ci est proprement le royaume des cieux. Et, comme 

nous ne nous sommes pas occupés de cet état, mais de l’utilisation des paroles 

sensibles et que ce but à été atteint, il ne faut pas nous étendre (plus longuement). 

TREIZIÈME PARTIE : St les hommes se reconnaîtront entre eux après la résurrec- 

hon, ou non? 

Nous disons que (si) l’âme rationnelle ne perd pas son pouvoir de connaître, 

et que les facultés de perception corporelle persistent aussi, à l’exception des 

facultés inférieures qui disparaissent, qu'est-ce qui empêcherait les hommes de 

50 Cf. supra, p. 39 s. — 51 Cf. P.0., t. XX VIIL, fase. 1, p. 226 : 6€ centurie $ 22. — 52 Cf. I Cor.,, 20. 

53 Cf. Maith., x1x, 24; Marc, x, 25; Luc, xvrn, 25. — 54 Cf. P.0., t. XX VIII, fase. 1, p. 226, fin du $ 

22 sans négation. — Cf. KorFLer, p. 172-174. 

50 F M. — 81 F om, — 82 P add om=. — #5 F mœaal=. — 54 P om. sed 

add in marg. manu posteriori post hais ihn. — 55 P add als. — 56 F om. 

87 Fom. — Pin. — #P dshhr. — %Fom, — P muni — 2P 
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se comprendre entre eux? Certes les manifestations d’affection de ce monde, 

entre gens (de la même) famille, c’est-à-dire entre parents, frères, proches et con- 

sanguins, seront complètement supprimées, parce que les justes seront enveloppés 

seulement de l’amour de Dieu; et les impies seront privés de toute sorte d’amour, 

et ne cesseront pas d’être dans la tristesse, en étant torturés. Et l’on sait par la 

parabole du riche et de Lazare 55 que les hommes se reconnaîtront les uns les 

autres, ainsi que par ce qu'a dit Mar Jacques : «Ils se connaissent tous l’un l’autre, 

de sorte qu'il n’y a pas à se demander : Qui est-ce? ou lequel est-ce? ou d’où 

est-il » 56 ? 

QUATORZIÈME PARTIE : De ce que, après la résurrection, les hommes n’ont 

besoin ni de nourriture ni de boisson. 

Nous disons que la nourriture est nécessaire pour deux (raisons) : la pre- 

mière, pour la croissance, et la deuxième pour le renouvellement de ce qui est 

évaporé du corps par ses deux chaleurs, interne et externe, et par ses mouvements, 

à savoir les psychiques et les corporels. Or puisque dans le monde nouveau il 

n’y aura pas de croissance ni de diminution par évaporation, puisque ce monde-là 

n’est pas un monde qui reçoit génération et corruption, il n’y aura là non plus 

ni manger ni boire. Ceci est même confirmé par le bienheureux Paul quand il 

dit : « Le royaume de Dieu n’est ni manger ni boire, mais justice et paix et joie 

dans le Saint Esprit » 57. Et par saint Évagre qui dit : « Si la « richesse de Dieu», 

laquelle est à venir, est la science spirituelle qui est en lui, ceux qui limitent le 

royaume des cieux au palais et au ventre, seront confondus » 58, 

Objection. Ils disent que la résurrection du séjour des morts est le retour 

de notre nature à l’état antérieur, comme le dit saint Sévère, dans sa lettre à 

Césaria Hypatissa 5°. Donc, parce que la résurrection est le retour de nouveau 

à ce qui était au commencement, nous disons par conséquent que, de même 

que, au commencement dans le Paradis Adam et Êve ont vraiment mangé avant 

de transgresser le commandement, ainsi que le montre le livre de la loi : « De tous 

les arbres vous mangerez, etc. 0», pareïllement aussi, après la résurrection, les 

hommes mangeront vraiment des fruits du Paradis et s’en délecteront. Et si 

55 Luc, xvI, 19 ss. — 56 Jacques de Saroug, citation non identifiée. — 57 Rom., XIV, 17. — 58 Cf. 

P.0., t. XXVIIL, fasc. 1, p. 148 avec la note : 4, hs 1 est à corriger en hs 4. — 59 Cf. À Collec- 

tion of Letters of Severus of Antioch, ed. by E.W. Brooks, Cf. Patrologia Orientalis, t. XIV, fasc. 1, p. 

285; Hypomnesticon 20 to Caesaria the Hypatissa. — 60 Gen., 1x, 16. 

97 P plu. — 9% F œalara. — 9% PFV ram sic. — 10 P Rhrma,  — 

1 V sic. P mha cf. note 58. — 2 P maisam. — 5 F ha. — 4 F œ@amal so ro 

5 P mime mamilaam. — 5 P rio aam F im aam. 
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les hommes ne mangeaient pas et ne buvaient pas après la résurrection, le Christ 

non plus n’aurait pas mangé ni bu après la résurrection; or comme il a mangé 

et bu, nous aussi, comme lui, nous mangerons et boirons. Parce que nos corps 

seront comme son corps, ainsi que l’a dit Paul : «Il rendra les corps semblables 

à son corps de gloire» 6. De plus, s’il n’y avait pas là (haut) de nourriture ni de 

boisson, comment le Christ aurait-il dit à ses disciples : « Moi, je vous promets, 

comme mon Père m'a promis, le royaume, que vous mangerez et boirez à la table 

de mon royaume ; et vous siègerez sur des trônes et vous jugerez les douze tribus 

d'Israël » 62. 

Réponse. Nous disons que la prémisse qui affirme que la résurrection correspond 

de nouveau à ce qui existait au commencement, n’est pas définie ni précise; c’est 

pourquoi il convient d’en tirer une conclusion partielle et non générale, à savoir 

que, sous certains aspects seulement, l’état d’après la résurrection ressemble 

au premier (état). Je dis : pour la gloire, pour l’éclat des corps et la purification 

des passions, et non pas pour tout. Et Notre Seigneur a mangé et bu après la 

résurrection, non pas parce qu’il avait besoin de nourriture et de boisson, mais 

pour confirmer sa résurrection et pour éloigner de ses disciples l’idée de fantôme. 

Et cela est évident par ce qu’il leur a dit : « Touchez-moi et sachez qu’un esprit 

n’a ni chair ni os, comme vous voyez que j'ai» 3. Mais, quant à ce (verset): « Vous 

mangerez et boirez à la table du royaume», nous disons qu’à la fin, avec (laide 

de) Dieu, nous montrerons que le royaume des cieux est une certaine connais- 

naissance 54, Donc il faut aussi que sa nourriture et sa boisson soient (d’ordre) 

intellectuel et non corporel. 

QUINZIÈME PARTIE : De ce que les hommes ne se marient pas après la résurrec- 

tion. 

Nous disons que deux buts sont remplis par le mariage : l’un secondaire 

et l’autre principal. Le secondaire, c’est la volupté, ombre qui se dissipe et dis- 

paraît, passe comme un rêve et ne reste pas. Mais le principal, c’est la conser- 

vation de l’homme par la génération qui se fait par le mariage. L'homme ne 

pouvant pas individuellement se conserver sans corruption, il se conserve spéci- 

61 Phil. rx, 21. — 62 Cf. Luc, xxmx, 29-30. — 63 Luc, xxIV, 39. — 64 Cf. 12e base sur le Paradis encore 

inédite. 

7 Pmikas Sam 1m ar.  — 8 F œalaa. — 9 F œwmrwlaia 

10 F éhammiiwaia. — 11 F œw\ oo. — 12 réhasmal ira. — 15 P om. 

M Pom. — 15Pmaraug — 1° Pmims hoailxi — 17 P weri où — 

18 J om. — 1? F om. 
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fiquement par la génération. Mais dans le monde à venir, où la volupté qui est 
spirituelle est beaucoup plus élevée et plus forte que celle qui est animale, comme 
nous lavons montré plus haut65, et où les individus se conservent sans corruption 

pour toujours, — car la mort ne domine pas sur eux —, quel besoin y a-t-il du 

mariage ? Et comme en ce monde-ci, maudit et méprisable, rien n’a été fait ou ne 

se fait en vain, dans ce monde-là, essentiel et ordonné en tout, comment pourrait-il 

y avoir une action animale comme celle-ci, qui n’est pas même volupté, mais 

évacuation de ce qui gêne, comme il a été montré 5? Et le Véridique le confirme 

par ses paroles de vie, en disant : « À la résurrection, on ne se marie ni on n’est 

marié » 67, 

65 Cf. supra, II, 2, 2, 5ème objection, p. 25. — 66 Cf. supra, ch. III, 10€ partie, p. 49. — 67 Matth., 

x11, 30. Litt. ils ne sont pas mariés et elles ne sont pas mariées. 
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AVERTISSEMENT 

Nous continuons l’édition des Homiliae Cathedrales de Sévère d’Antioche, 
d’après la traduction syriaque révisée de Jacques d’Édesse, que n’a pu achever 
notre Maître, le regretté chanoine Maurice BRIÈRE (Cf. Patrologia Orientalis, 
tome XXIX, fasc. 1). 

Il reste à publier les homélies 1 à 51. Sur ce nombre, il manque les homélies 
2, 5, 6, 7, 17; il ne reste que des fragments des homélies 1, 3, 4et il y a des lacunes 
d’étendue variable dans les homélies 8, 9, 11, 12, 13, 16, 18. 

Nous avons l'intention de les publier dans les années qui viennent, mais, dans 
l'ordre inverse, en descendant de 51 à 1, au rythme de cinq ou six homélies par 
fascicule. Espérons que l’on puisse retrouver quelques nouveaux fragments, 
syriaques ou même grecs, des homélies perdues! 

En ce fascicule nous présentons les homélies 46 à 51. Plusieurs avaient été 

collationnées et dotées d’une première traduction par M. Brière. Toutefois nous 

avons dû recopier tout le texte syriaque et reprendre toutes les traductions ; 
l’homélie 46 n’avait pas été touchée, nous en sommes entièrement reponsable. 

Ces homélies, on le sait, sont inédites; leur texte original grec est perdu, sauf 
quelques lignes des homélies 46, 48, 51 parues dans les recueils de chaînes de Cramer, 
Wolf et Mai, que nous avons transcrites en note. 

Mgr. J.-M. Sauget, scriptor à la Bibliothèque Vaticane, a bien voulu nous 

communiquer les photographies des homélies de Sévère qu’il a rencontrées au cours 

de ses recherches; de plus il à relu tout ce volume et nous a suggéré maintes 
améliorations; nous l’en remercions bien vivement. 

François GRAFFIN, 5.]. 
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HOMÉLIES XLVI à LI 

de SÉVÈRE D’ANTIOCHE 

TEXTE SYRIAQUE ET TRADUCTION FRANÇAISE 

L — Londres Add. 12 159, daté de 867-8 (Révision de Jacques d’Édesse). 
Le — Londres Add. 14 599, daté de 569 (Version de Paul de Callinice). 

V — Vatican syriaque 141, VIII siècle (Révision de Jacques d’Édesse) 1. 

1 Sur la description détaillée de ces manuscrits, voir l’Introduction générale à toutes les homélies, 

par M. Brière, dans Patrologia Orientalis, t. 29, f. 1 (1960), p. 18-26; 35-60. 
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HOMÉLIE XLVI 

Pourquoi nous faisons une célébration au jour de la mi-Pentecôte et sur 

la lecture qui convient, de l’évangile de Jean, disant: Voici qu’alors, 

lorsqu'on était déjà au milieu de la fête de la Pentecôte, Jésus monta au 

temple et 1 enseignait 1, et Le reste. 

5 Que personne ne nous prenne pour des gens déséquilibrés, parce que nous 

célébrons cette mi-Pentecôte, car nous (la) célébrons, non pas en scrutateurs, 

ou comme des touche-à-tout sans réflexion, mais avec la charité divine, en mani- 

festant qu'après avoir reçu avec foi la grâce de la résurrection, l'avoir goûtée 

comme un aliment très savoureux, l’avoir moulue sous nos dents, l’avoir absorbée 

10 dans notre estomac et en avoir ressenti encore davantage la suavité, nous revenons 

à ce même goût premier, en désirant et en aimant par la pensée ce qu’au début 

nous avons honoré de notre foi. 

De la même façon en effet aussi, quand nous arrivons à l’achèvement ? de 

quelque chose qui est vraiment beau et bon, nous n’éprouvons aucune satiété, 

15 parce que, ce qui est vraiment aimé des gens, quand ils obtiennent ce dont ils 

avaient le désir, ils l’aiment, et ne lui préfèrent rien qui lui soit inférieur, et ils 

brûlent derechef du désir (qu’ils en avaient). 

Mais, que ce qui est au milieu soit de même mis à l'honneur autant que le début 

et la fin, c’est la Loi aussi qui nous le fait savoir, puisqu’en effet elle ordonne et 

20 enseigne qu'il faut célébrer des fêtes trois fois dans l’année, savoir : Tu feras pour 

moi la fête des semaines * au début de la récolte du blé, et : Il faut célébrer une fête 

de la récolte au milieu de l’année, dit (la loi). Mais cette fête, elle ne l’ordonne 

pas pour une autre raison, si ce n’est que, les fêtes étant si rapprochées dans le 

temps, nous ne pouvons jamais plus nous arrêter ni cesser de fêter Dieu et de nous 

25 souvenir de lui, tant il est vrai qu’une fête, c’est le souvenir de Dieu, selon cette 

parole du psalmiste David : Je me suis souvenu de Dieu et je me suis réjoui en lur *. 

1 Jo. VII, 14. Sévère avait composé une hymne pour cette fête. Cf. Patrologia Orientalis, t. VI, 

fasc. 1, 1909, p. 140. — 2 Note marginale de L: achèvement rappelle la possession de quelque chose. —3 Ex. 

xxux, 14; Deut. xvi, 10, 16; xxmmx, 17. Les trois fêtes sont sans doute la fête des Azymes, celle des 

Semaines et celle des Tentes. — 4 Cf. Ps. 1x, 7; OI, 13. 

1 Lin margine : pimy mhaual .vis nas. 
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= Mais voyons de quoi parla Jésus aux Juifs, quand ce fut le milieu de la fête, 

et quelle chose il eut à cœur de remettre au point, parmi les paroles qu’il avait 

dites. Cette barrière mitoyenne 5, comme dit Paul, il eut à cœur de la détruire, 

en abolissant par (ses) commandements la loi des préceptes 5. Car la loi était une 

5 barrière qui avait été donnée en vue de l’observation et de l’observance, et comme 

quelque chose qui clôturait, enfermait et entravait l’homme, par le moyen d’une 

législation. 

Mais un mur mitoyen distinguait et séparait Israël des gentils, alors que pour- 

tant, d’une part, de par la race ils étaient égaux, façonnés de la même boue, riches 

10 de la même image de Dieu et vivant comme des frères dans une seule maison 

en ce monde; et d’autre part, de par la loi, ils étaient séparés par une barrière 

mitoyenne; ne fallait-il donc pas qu’il s’ensuive équitablement que, par le moyen 

d’une fête, il y ait destruction de ce mur mitoyen? 

(Jésus) dit aussi dans les évangiles : Je ne suis pas venu pour abolir la loi, mais 

15 pour (l)'accomplir 7. Mais regarde en quoi consiste cette destruction et ne sois 

pas troublé par ce qui a été dit, à savoir que la loi des préceptes a été abolie par 

les commandements. Car la loi avait un double (aspect) : l’un de surface, apparent 

et extérieur, montrant le précepte écrit, l’autre cachant en profondeur l’enseigne- 

ment spirituel. L’esprit de la loi ayant été montré et révélé de la sorte par son 

20 accomplissement dans l’évangile par notre Sauveur, le précepte écrit fut laissé dans 

l'ombre par lui. En effet, alors que le législateur par Moïse disait : Tu ne tueras pas &, 

le Christ, lui, qui est l'intelligence de la loi et qui en donne l’esprit, commanderait en 

vain : Tu ne te mettras pas en colère contre ton frère *, alors que c’est en cela surtout 

qu’il accomplit ce que veut la loi, car en attirant d’abord l'attention sur la colère 

25 où le meurtre est en germe, il réalise aussi ce qu’il avait prévu avec (tant) de 

soin. De même ce (commandement): Tu ne tueras pas, il le met d’autant plus en 

valeur, en en faisant quelque chose qui va rentrer dans l’ombre et se trouver 

cachée, grâce à un commandement plus important : jamais en effet celui-là qui 

5 Ephés. 1, 14. — 6 Cf. Ephés. xx, 15. — 7 Matth. 1V, 17. — 8 Ex. xx, 13; Deut. v, 17; cf. Matth. 

v, 21. — 9 Matth. v, 22. 
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[13] SUR LA MI-PENTECÔTE : JEAN VII, 14 293 

ne se laisse même plus aller à la colère, n'ira jusqu’à tuer 2°. De même aussi, quand 

il condamne le regard impudique et vain, qui tend vers la convoitise et est attiré 

par elle, il «accomplit» aussi et détruit le (commandement) Tu ne commettras 

pas d’adultère 11. 

5 En effet, la loi étant spirituelle 12, Notre Seigneur d’une part l’accomplit par 

la nouveauté de l'esprit 3; et d’autre part il l’abolit par la vétusté de la lettre 14. 

C’est par ce qui la rendait antique et vétuste qu’elle était tout près d’être détruite, 

et ceci a plu à Paul le véridique qui a très bien dit : Elle fut tout près d’être détruite :5, 

et non pas : Elle fut détruite totalement, car, l'intelligence de la loi y ayant gagné, 

10 la loi lui a semblé persister; mais elle lui a semblé aussi détruite, parce que le 

précepte écrit a semblé superflu. 

C’est comme si quelqu'un, ayant dessiné un cercle sur une table, serait dit 

détruire l’esquisse (de ce cercle) qui ressemblait à une ombre, en y appliquant 

des couleurs qui lui seraient surajoutées. D’une part en effet il la détruit, parce 

15 que cette esquisse première paraît obscurcie ; d'autre part cependant elle demeure, 

parce qu’elle apparaît plus brillante, grâce à la beauté des couleurs placées sur 

elle. Tel est aussi ce que le Christ à révélé et montré en ce qui maintenant 

paraît évident. Quand les Juifs en effet lui faisaient des reproches comme à quel- 

qu’un qui avait détruit la loi, parce que, à cet homme paralysé en ses articulations 

20 et en ses membres corporels, qui gisait sur un brancard, il avait ordonné de prendre 

son grabat le jour du sabbat et de marcher 16 au moment où il montait au temple, 

il enseignait ce que précisément il appartenait à Jésus seul d'enseigner, à savoir 

ce Dieu qui s’est incarné, et il stupéfiait ses accusateurs, au point que tout étonnés 

ils dirent : Comment celui-ci connaît-il les lettres, sans avoir étudié 17? Il ne fallait 

25 donc pas l’accuser, d'aucune manière, parce que, de toute manière, il dépassait 

la loi, celui qui n’avait pas besoin de l’apprendre pour enseigner autrui. 

C’est pourquoi, quand il s’est incarné et qu’il est venu en toutes ces choses 

qui sont assujetties aux dimensions humaines et qu’il s’est familiarisé avec ce 

qui est nôtre pour le faire sien, le péché étant excepté, au point d’aller même 

30 se soumettre à la conception, à la naissance, aux langes même, à la taille (d’un 

enfant), à la nourriture, à la croissance, (toutefois) il ne s’est pas mis à l’étude 

10 Note marginale de L : Du fait de l’absence de mouvement (de colère). — 11 Ex. xx, 14; Matth. v, 

27. — 12 Cf. Rom. vi, 14. — 18 Cf. Rom. vir, 16. — 14 Rom. vu, 6. — 15 Ce n’est pas une citation de 

s. Paul. — 16 Matth. vrxx, 6. — 17 Jo. vx, l4. 

1 Lin margine rhaasshh ls — 2 Lin margine axoM. 
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[15] SUR LA MI-PENTECÔTE : JEAN VII, 14 295 

des lettres 17, Il voulait montrer ainsi qu’il n’avait rien à partager avec autrui, 

c’est-à-dire rien à recevoir, soit en fait de don venant de Dieu comme à un homme, 

soit en fait d’enseignement ou d’approbation par des miracles, sinon qu’il était 

la Sagesse essentielle du Père et (sa) Puissance 18 : tout ce qu’il fait, tout ce qu’il 

5 dit, c’est de lui-même comme Dieu, l’étant par nature. En même temps aussi 

il montre que cette grâce qu'Adam possédait au commencement avant la trom- 

perie du serpent, il est venu la rendre à notre race, parce qu’il n’a pas besoin 

du secours de la loi écrite. 

C’est pour cette raison aussi qu’il choisissait des disciples qui ne connaissaient 

10 pas les lettres, et pour cela qu’il disait aussi : Ma doctrine n’est pas de moi, mais 

de celui qui m'a envoyé : premièrement, lorsqu'il esquive l’accusation qui lui 

est imputée d’être contre Dieu; deuxièmement, quand il nous donne un exemple 

de modération et d’humilité; troisièmement, ce qui est encore plus véridique, 

lorsqu'il reprend l’esprit pusillanime des Juifs, en disant : Vous pensez donc 

15 que ma doctrine est de moi comme d’un homme ? C’est pourquoi vous êtes étonnés : 

Comment est-ce que je connais les lettres sans avoir étudié 20 ? 

Mais si vous étiez purs dans vos actions, (comme) ceux qui font la volonté 

de Dieu, vous pourriez examiner même les plus petites (de mes actions), vous 

sauriez que, étant le Verbe et le vrai fils du Père, j’enseigne sans avoir besoin 

20 d'étudier, et vous ne seriez pas étonnés que je connaisse les lettres sans avoir 

étudié; vous ne penseriez pas non plus que ma doctrine est de moi comme d’un 

homme, mais qu’elle est du Père, car tout ce qui est au Fils est au Père 2, de même 

tout ce qui est au Père est au Fils, puisque c’est la même essence, c’est-à-dire 

la divinité. 

25 Si c'était ma doctrine, comme vous le pensez, de toute manière j'aurais des 

sentiments humains et j’attendrais, de mon action, une gloire personnelle ??. 

Mais, étant Dieu par nature, je suis devenu homme sans changement, et volon- 

tairement je suis descendu à toute cette humilité, non pas que j'en sois venu à 

avoir besoin de gloire, c’est pourquoi je ne la cherche pas, maïs je la fais remonter 

30 à celui qui m'a envoyé, et quand j'aurai accompli l'Économie, j'aurai part aussi 

à la gloire avec lui. 

Car je me glorifie en lui comme fils; on sait donc d’abord que comme il en est 

ainsi pour moi, je suis élevé au-dessus de cette loi qui vous a été donnée par moi. 

17 Note marginale de L : école. — 18 Cf. J Cor. 1, 24. — 19 Jo. vu, 16. — ?0 Cf. Jo. vu, 15. — 

21 Cf. Jo. xvIx, 10. — 22 Cf. Jo. vrx, 18. 
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[17] SUR LA MI-PENTECÔTE : JEAN VII, 14 297 

Comment donc me reprochez-vous de la transgresser, alors que vous exaltez 
partout Moïse, et comment vous laissez-vous passer comme défenseur de la loi, 
alors que vous n’en accomplissez pas les commandements? Eh bien! je vais 
vous montrer clairement que, dans ce qui vous semble une transgression, moi, 

5 J’accomplis la loi. 

En effet, si, de toute manière, vous décrétez que, quoiqu’on fasse le jour du 

sabbat, c’est une violation de la loi, comment, alors que Dieu ordonnait à ces 

Pères de la maison d'Abraham : le huitième jour il faut circoncire tout mâle ? : 

si le huitième jour vient à tomber un sabbat, l’homme est pourtant circoncis, 

10 alors que précisément il faudrait que vous abolissiez cela et que vous ne circon- 

cisiez pas, puisque le sabbat est honoré par toute affaire cessante 21? Mais on sait 

bien que le sabbat s’oppose, non pas à ce qui regarde le culte spirituel relatif au salut 

de l’âme, mais à ce qui a rapport au corps, c’est-à-dire à l’assouvissement charnel 

des passions et à une entreprise matérielle de ce monde, à la façon d’un métier 

15 manuel et que la loi appelle œuvre servile, en disant : Ne faites aucun travail. 

En éclairant ce (point) par un autre passage, elle dit : Ne faites aucun travail ?5, 

mais, tout ce qui se fait pour tout être vivant, que cela seulement soit fait par 

vous. C’est pourquoi pour la brebis ou le bœuf qui était tombée dans un trou 26, 

il était permis le (jour du) sabbat de les relever; de la même façon aussi, la cir- 

20 concision, ayant en vue le profit spirituel de l’âme, était pratiquée le jour du 

sabbat et à très juste titre. Car, (pour) celui qui est circoncis, l’homme de la vo- 

lupté et du sommeil ??, qui est détruit, il le rejette loin de lui, en rejetant le prépuce, 

qui est pour lui le type du saint baptême: par lui, lorsque nous dépouillons 

le vieil homme, nous revêtons l’homme spirituel et nouveau, en revêtant le Christ ?8. 

25 C’est ce que dit aussi Paul quand il écrivait aux Colossiens : C’est en Lui que 

vous avez été circoncis, d’une circoncision qui n’est pas faite de mains (d’homme), 

par le dépouillement du corps charnel des péchés, de par la circoncision du Christ, 

étant ensevelis avec lui en même temps lors du baptême ®. Vois avec quelle sagesse 

Notre Seigneur parla aux Juifs : Si l’homme pratique la circoncision le (jour du) 

30 sabbat, de telle sorte qu’il ne viole pas la loi de Moïse, vous vous insurgez 3% contre 

moi, parce que j'ai rendu la santé totale à un homme le (jour du) sabbat #1; et, 

23 Cf. Gen. xvux, 12. — 24 Cf. Lev. xxru, 7, 21, 25, 35, 36. — 25 Cf. Ex. xx, 10, Deut. v, 14. — 

26 Cf. Matth. xux, 16. — 27 Note marginale de L : lit. — 28 Cf. Ephés. 1v, 24; Gal. rx, 27; Col. xxx, 10. 

— 29 Col. xx, 11, 12. — 30 Note marginale de L : Vous vous enflammez. — 31 Cf. Jo. xvux, 23. Latt. la 

santé à un homme tout entier. 

1 Lin margine rs =. 
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[19] SUR LA MI-PENTECÔTE : JEAN VII, 14 299 

alors que la circoncision semblait davantage violer la loi, parce qu’elle coupait 
et abolissait le sabbat, pour lui, alors qu’il vous dit que vous jugez selon la chair, 
vous dites qu’il semble y avoir là destruction de la loi, alors que c’est plutôt une 
résurrection, puisqu'elle est accomplie spirituellement. 

5 Mais c’est encore un autre sens plus profond qui est considéré par là : car c’est 
par cette circoncision qui fut d’abord le type du baptême et qui fut accomplie 
le huitième jour, c’est-à-dire précisément le premier (jour) de la semaine, que le 
sabbat à bien été éteint et purifié par son abolition. De même qu’en effet l'ombre 
ne va pas purifier la réalité, puisque précisément c’est celle-ci qui l’accomplit, 

10 de même l’évangile fait reposer la loi. 

Notre Sauveur dit ces paroles et de semblables et des pensées divines, alors 
que les Juifs voulaient le tuer et respiraient une colère sauvage : ils cherchaïent 
à se saisir de lui, mais personne ne dit : Jette la main sur lui, parce que son heure 

n'était pas encore venue %; mais cela fut dit, non pas à la façon des délires et 

15 des folies des sages de ce monde, comme un sort et un décret fatal d’une certaine 
heure jugée telle par celui qu’ils appelaient un augure, parce qu’il approchait 

de cette souffrance par la force (des choses), mais — il faut bien être instruit 

par l’adversaire — alors que les Juifs avaient bien des fois voulu le prendre contre 
son gré, ils ne l’avaient pas pris, mais ce fut quand il le voulut et à l’heure qu’il 

20 approuva et quand il pensa que c’était la bonne heure pour lui de souffrir; car, 

toutes (les heures), depuis le début, il les disposa et les prépara en leur temps con- 

venable; de même qu’il fallait que fût donnée la loi, mais au temps convenable, 

de la même manière, les prophètes et l’évangile aussi. 

Donc, par ce nom d’heure, est signifiée la diligence de la sollicitude et de la 

25 sagesse de notre Sauveur, telle qu'aucune portion de ce temps n’est interchan- 

geable, et que même le plus petit instant du temps, en dehors de son temps, ne 

puisse aucunement arriver ou s’égarer, mais il les dirige tous selon l’ordre et la 

convenance. Sinon, comment ne serait-ce pas une folie sans nom, de dire qu’à 

la fatalité de l’heure aurait été assujetti le créateur des mondes et des temps, 

30 alors que même pour nous cela ne doit pas être pensable 33? 

32 Cf. Jo. vu, 30. — 38 Note marginale de L : (ne peut être) proclamé. 

1 Lin margine shazns — ? Lin margine 100. 
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[21] SUR LA MI-PENTECÔTE : JEAN VII, 14 301 

Donc, à Cana de Galilée, au moment où le vin manqua pour ceux qui buvaient 

à la noce, alors que sa mère le priait de montrer un miracle digne de Dieu, il s’écria : 

Qu’y a-t-il à moi et à toi, femme? Mon heure n’est pas encore venue 34, et aussitôt 

il changea l’eau en vin. Or, s’il avait dit : l'heure n’est pas proche, comme quel- 

5 qu'un qui était assujetti de force à la nécessité des heures, il n’aurait pas pu en 

même temps aussitôt opérer un signe. Mais il a accompli le miracle comme quel- 

qu’un qui en a le pouvoir et qui est Dieu; et d’autre part, sa mère, qui avait des 

sentiments humains et qui l'avait poussé (à agir) par ostentation, il l’a redressée 

par les paroles qu’il lui a dites et lui a appris que ce n’était pas par ostentation, 

10 mais à leurs heures et à leurs instants, qu’il devait faire de tels miracles : alors 

qu’il avait honte de l’incrédulité des Juifs, et qu’il les conduisait et les dirigeait 

pour se faire connaître. 

Mais il a accompli cependant 55 ce qui lui avait été demandé, en rendant honneur 

à sa mère, en bénissant le festin de façon plus complète, en enseignant en même 

15 temps à répondre et à obéir aux mères et en estimant le mariage honorable et le 

lit pur; qu'ils écoutent donc, ceux-là qui méprisent leurs mères, que le Christ 

alors qu’il était Dieu et créateur, fut vénéré par sa mère, même lorsque elle faisait 

une demande intempestive, et qu’il lui répondit, lui obéit et se laissa persuader, 

. puisqu'il à établi pour nous des lois pour être honoré de par la (loi) naturelle ! 

20 Mais, pour en revenir à la question qui a été posée au début, je m'étonne de l’aveu- 

glement des Juifs : comment, alors qu’ils condamnaient ces paroles de notre 

Sauveur (qui étaient) divines et au-dessus de l’homme, alors que par elles il leur 

aurait fallu reconnaître qu’il était le Christ, celui qui avait été annoncé à l’avance 

par la loi et les prophètes, ils étaient hésitants. Tantôt ils disaient : Celui-là, 

25 nous savons d’où il est, mais le Christ, quand il viendra, personne ne saura d’où il 

_est%; tantôt réfléchissant à nouveau, ils disaient: n’y a-t-il pas une Écriture 

qui dise que c’est de la race de David et du village de Bethéem où était David, 

que le Christ vient? 

Mais il est beau que, au sujet de l’une de ces questions douteuses, on tranche 

30 à la manière évangélique et que l’on dise : Juif aveugle, mets ensemble ces deux 

(questions) douteuses, et au milieu d’entre les deux, tu verras clairement le Christ, 

84 Jo. 11, 4. — 35 Note marginale de L : cependant. — % Jo. vi, 27. 

1 Lin margine ouws. 
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[23] SUR LA MI-PENTECÔTE : JEAN VII, 14 303 

que tu touches, que tu tiens entre tes mains, sans le reconnaître. Car, conformé- 

ment à ton hésitation, lui-même te dit : Personne ne sait d’où vient le Christ : 

il est d’en haut, et c’est du Père qu’il tient sa génération que ne peuvent compren- 

dre ni connaître les hommes; d’autre part il est venu, dans la chair, de David 

5et de Bethléem : vois comment le prophète Michée a exprimé les deux choses 

ensemble : Et toi, Bethléem, maison d’Ephrata, tu es petite pour être parmi les clans 

de Juda; de toi sortira pour moi celui qui sera chef sur Israël, et ses origines aux 

premiers temps depuis les jours éternels 37. 

Le prophète Isaïe aussi, lorsqu'il dit qu’il a fleuri de la Vierge Mère de Dieu 

10 dit à son tour : Sa génération, qui la racontera %8 ? Car c’est aussi le même, qu’on 

ne peut compter parmi les générations, puisqu'il est Dieu, et dont on a écrit aussi 

la génération charnelle. Mais les Juifs, alors qu’ils irritaient Dieu à partir de cette 

Écriture, qu’il leur aurait fallu reconnaître, mettaient le comble à l’ignorance 

et aux ténèbres, en invoquant partiellement les prophéties, comme c’est aussi 

15 la coutume chez les hérétiques, qui, à la manière juive, découpent les paroles 

inspirées de Dieu, et tressent les fils de dogmes pervers, deux choses que David 

a maudites prophétiquement en disant : Que leur table soit un filet devant eux, et 

que pour la rétribution et le scandale leurs yeux s’enténèbrent pour ne plus voir ® ! 

Que les paroles de Dieu soient une table et une nourriture raisonnable, le livre 

20 divin le suggère en disant : Moïse vint et convoqua les anciens du peuple et exposa 

devant eux toutes ces paroles que Dieu avait prescrites 4. 

Matthieu aussi parle de même en répétant les enseignements de notre Sauveur : 

Il mit une autre parabole devant eux 4, mais la parole qu’il mit devant eux 

est semblable et témoigne qu’elle comporte une table, et que c’est une nourriture 

25 qui peut nourrir l’âme #. Prions-le, pour que nous y ayons part avec pureté et 

perfection, que nous en recueillions les fruits et que nous soyons illuminés de sa 

lumière, par la grâce et la charité du grand Dieu et notre Sauveur Jésus Christ, avec 

lequel au Père et au Saint Esprit sied la gloire pour les siècles des siècles. Amen ! 

87 Mich, v, 2. — 38 Jsaïe Lun, 8; vin, 33. — 39 Ps. LxvInr, 23. — 40 Ex. x1x, 7. — 41Cf. Matth. 

xII, 13. — 42 Note marginale de L : i! a préparé. 
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HOMÉLIE XLVII 

SUR L’ASCENSION DU GRAND DIEU 

ET NOTRE SAUVEUR JÉSUS-CHRIST. 

(C’est) la deuxième 1. 

Pour moi, lorsque je réfléchis à la magnificence du jour présent, je n’ai pas lieu 

5 de rester silencieux devant (un tel) prodige. En effet, celui qui est descendu dans 

les régions inférieures de la terre est monté au-dessus de tous les cieux ?. Mais alors 

que faire? Ferai-je l’éloge de la charité de cette descente? Ou bien louerai-je 

la grandeur divine de la montée ? Il faut, en effet, à la fois, faire l’éloge de celle-là 

et louer celle-ci, mais ne faire absolument aucune investigation (sur l’une ou sur 

10 l’autre); car le mode de la descente est incompréhensible, de même que le 

prodige de la montée est également impénétrable. 

En effet, où donc est-il descendu celui qui est présent à tout lieu ? Ou bien, 

où est-il remonté celui qui remplit tout ? Si, d’une part, (c’est) incorporellement, 

(il) ne (va) nulle part. Car où ira-t-il et partira-t-il, celui qui est infini et illimité 

15 et qui n’est contenu dans aucun lieu ? Or lui, il renferme et contient tout en lui. 

Mais si, d’autre part, il est venu corporellement — en effet le Verbe s’est fait chair 

et il a habité parmi nous 3 — lorsque, sans changer et sans être contenu, il s’est 

uni hypostatiquement à la chair qui a une âme intelligente et qu'il est resté ce 

qu’il était, même après qu’il est devenu homme, il est entré sur terre comme 

20 premier-né parmi de nombreux frères, et il est monté 4, en étant lui-même ainsi, 

c’est-à-dire incarné, au-dessus de tous les cieux, comme Fils unique du Pères. 

Car Paul, parlant du Christ aux Colossiens, a écrit : En lui habite corporellement 

la plénitude de la divinité, c’est-à-dire : ce n’est pas une opération partielle du 

Verbe, ainsi que dans les prophètes, mais c’est le Verbe de Dieu lui-même, (et) 

25 celui-ci en plénitude et vivant et en personne ; non pas, en habitant, comme par un 

amour d'ami, par grâce et par participation, mais en s’«incorporant», c’est-à-dire 

en s’incarnant, selon l'essence en vérité et par une union naturelle; c’est là, en 

effet, le fait d’habiter corporellement. 

1 La première fut prononcée le 16 mai 513. Elle porte le n° 24 et est encore inédite. — ?2 Éphés. 1v, 

9-10. — 3 Jo. 1, 14. — 4 Rom. vrnx, 29. — 5 Éphés. 1v, 10; cf. Jo. 1, 24. — 6 Col. 11, 9. 

1L bis —2Lrv\rre 2 Prima manu; corr. 
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[27] SUR L’ASCENSION DU GRAND DIEU ET NOTRE SAUVEUR JÉSUS-CHRIST 307 

Et que le mot d habitation » soit dit souvent aussi de ceux qui sont unis hyposta- 
tiquement, Paul l’a attesté, lui qui écrit au sujet de notre corps : St notre maison 
terrestre du corps est détruite *; un des amis de Job aussi (s'exprime) de la même 
manière, en disant au sujet de tous les hommes : Æt combien plus à ceux qui habitent 

5 dans des maisons de boue 8, de la même boue dont nous aussi nous sommes. Et 

que personne ne soit troublé en faisant cette réflexion : « Si le Christ est le Verbe 

de Dieu qui s’est incarné, quel autre (être) existera en dehors de lui, en qui a habité 

la plénitude de la divinité °?» 

En effet le livre divin a l’habitude parfois aussi de nommer la partie d’après 

10 le tout, de même que Paul également a appelé l’âme « l’homme intérieur» et le 

corps «l’homme extérieur»; et quoique l’homme pris en sa totalité ne soit pas 

une partie, mais une seule hypostase qui (est) de deux, cependant ce n’est pas 

parce qu’en vérité on a parlé de l’homme intérieur et de l’homme extérieur que 

nous comprenons cet être unique (comme) deux hommes. 

15 Et l’on peut voir également une pareille façon de s'exprimer dans ce qui est 

dit selon le prophète David : La nuit je méditais avec mon cœur 10. En effet, de quel 

autre s’agit-il pour celui qui méditait avec son cœur, si ce n’est qu’il parle de son 

cœur même, dans lequel il retournait lui-même (ses) pensées? Car ce n’est 

pas parce qu’il y a comme une manière de s'exprimer à deux personnes, que 

20 pour cela nous penserons que cet unique (être) est deux cœurs. 

De même Jacques aussi, en écrivant l’Épitre catholique, a dit au sujet de 

notre âme : L'Esprit qu’il a fait habiter en nous désire; mais il donne une grâce 

qui est plus abondante 4. Et cependant nous, nous sommes un homme qui (est 

composé) d’une âme et d’un corps. Quelle autre âme donc ou (quel autre) esprit 

25 a-t-il fait habiter en nous? Mais il est bien certain qu’il a dit : En nous, alors 

qu'il lui fallait dire : « Dans le corps », lorsque, au lieu de signifier la partie, il s’est 

servi du nom du tout; et ce qu’il dit est de cette sorte : « L'Esprit qui est en nous 

désire ardemment la familiarité avec Dieu, en se détournant de l’amour du monde, 

et celui-là (Dieu) donne une grâce qui est plus grande que le désir». 

30 De la même manière le prophète Zacharie dit également : Celui qui a formé 

l'esprit de l’homme en lui 12. En effet quel autre esprit en dehors de l’homme com- 

7 II Cor. v, 6. — 8 Job. 1v, 19. — ® Cf. Col. 1x, 9. — 10 Ps. LxxVI, 7. — 11 Jac. IV, 5, 6. — 12 Zach. 

XII, Le 
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[29] SUR L’ASCENSION DU GRAND DIEU ET NOTRE SAUVEUR JÉSUS-CHRIST 309 

prendra-t-on y avoir été formé? Mais ne regardons pas la manière de s’exprimer, 
mais considérant la nature des faits, comprenons que celui dont il est question 

est un et non pas deux, parce qu’en vérité l’homme (qui est) de deux est une 

seule personne et une seule hypostase. 

5 Mais quand je parle au milieu de ces sujets, la grandeur du don me réveille 

et me redresse, et devant la richesse de la charité qui nous concerne je suis dans 

l'admiration, en voyant aujourd’hui que celui qui a pris de la semence d’Abrahamt5, 

celui qui (est sorti) de la racine de Jessé et de David, celui qui a germé de l'Esprit 

Saint et du sein virginal, celui qui (a été) dans la conception, celui qui (a été) 

10 dans la naissance, celui qui (a été) à Bethléem, celui qui (a été) dans les 

langes, celui-qui (a été) dans la crèche, celui qui (a été) dans la croissance 

de la taille corporelle, et — ceci vient en dernier lieu et est très remarquable — 

celui qui (a été) sur la croix, celui qui (a été) dans le sépulcre, celui qui a été au 

shéol même, (en voyant, dis-je, que celui-là) a dépassé les cieux, les princi- 

15 pautés, les puissances, les vertus, les trônes, les dominations 14, qu’il a dépassé 

en courant toute la création intelligente, et qu'il est monté jusqu’au trône plus 

élevé et plus royal que tout, et qu’il y est assis conjointement avec le Père. 

Et en effet le Seigneur a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite 15, entends- 

tu dire au divin David lui-même qui chante prophétiquement. Que dirons-nous 

20 donc au sujet de ces (paroles), si ce n’est que, sans contredit, grand est le mystère 

de la piété 16, lequel en vérité, sans avoir besoin d’aucun artifice verbal, du fait 

de la prédication, chasse au dehors les inventions des hérésies, et montre la vérité 

de façon claire et lumineuse plus brillante que tout. 

En effet, si dans ce qui est rapporté parmi les paroles de l'Économie, il n’y 

25 avait rien qui soit digne de Dieu, qui ait montré que l’'Emmanuel lui-même est Dieu, 

ni l'étoile extraordinaire qui a brillé comme pour éclairer les pas des mages et 

les amener à l’adoration de celui qui est né, ni les présents (qu’ils ont offerts) 

indiquant que celui qu’ils honoraient est Dieu et roi — il y avait en effet de 

l'or et de l'argent, mais il se trouvait qu'ils avaient aussi de la myrrhe, signe 

30 de la sépulture volontaire et vivificatrice de trois jours — ni la guérison des 

souffrances de tout genre, et la restauration, c’est-à-dire le retour à l’intégrité, 

des membres nécessaires et très appropriés, (réalisée) avec une puissance bien 

digne du créateur, ni les reproches faits à la mer et aux vents, et la marche admi- 

rable sur l’(élément) humide, ni les pains, tantôt sept et tantôt cinq, qui rassa- 

13 Hebr. 11, 16. — 14 Éphés. 1, 21. — 15 Ps. c1x, 1. — 16 J Tim. 1x, 16. 

1 L ontervertit et corr. 
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[31] SUR L’ASCENSION DU GRAND DIEU ET NOTRE SAUVEUR JÉSUS-CHRIST 311 

siaient plusieurs milliers (de personnes) — et, des fragments qui en sont restés, 
coulent des sources abondantes — ni la résurrection des morts qui se fit de façon 
étonnante sur un simple commandement, ni le soleil qui au crucifiement se coucha 
à midi, puis ralluma de nouveau ses rayons et se coucha enfin selon les décrets 

5 et les lois fixés pour lui et établis depuis le commencement pour laisser la place 
au soir, ni la terre qui tremble, les rochers qui se fendent, le sépulcre scellé et 
gardé, vaincu par la résurrection et qui fait jaillir la vie au lieu de la corrup- 
tion, s’il n’y avait pas ces choses et d’autres en plus grand nombre encore, le 
fait d’être assis à la droite du Père proclame que Jésus est Dieu, et ferme les bouches 

10 béantes et impudentes de ceux qui altèrent la profession de la foi orthodoxe. 
Comment en effet ceux qui imaginent et enseignent la folie d’Arius diront-ils 

que le Verbe de Dieu est une créature, s’ils viennent à considérer que celui qui est 
incompréhensible et inaccessible pour les créatures, est assis sur le trône élevé 
au-dessus de tout? Le Seigneur, en effet, a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à ma 

15 droite 17, Et la créature est une servante, et non pas une maîtresse, en sorte qu’en 
vérité, s’il n’était pas Seigneur par nature, et de la même essence et royauté et 
gloire que le Père a également, le trône ne le recevrait pas, du fait qu’il serait 
absolument hors série et étranger. 

Et ces mêmes opinions condamnent également ceux qui disent deux natures 
20 après l’union ineffable, cet unique notre Seigneur et notre Dieu Jésus Christ. 

En effet, s’il n’est pas une (seule) nature et une seule hypostase incarnée celle de 

Dieu le Verbe, il est de toute nécessité que dès lors nous ajoutions faussement à la 
Trinité une quatrième personne; car la dualité établit chaque nature à soi, à part 
et par soi, et, une fois que la nature humaine est distincte du Verbe, il lui sera 

25 nécessairement attribué une personne propre; et, à son tour, le trône royal chassera 

celui qui est absolument hors série et étranger, et non pas seulement en tant 
qu’étranger, mais encore en tant que en surnombre; car, comment n’est-il pas 

en surnombre celui qui fait de la Trinité une quaternité, et qui introduit et fait 

habiter dans le ciel un homme qui a été fait Dieu, et qui le compte en même temps 

30 que la créature incréée et adorable, et qui tout à coup crée et compose un Dieu 

17 Ps. CIX, 1. 
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[33] SUR L’ASCENSION DU GRAND DIEU ET NOTRE SAUVEUR JÉSUS-CHRIST 313 

nouveau, ainsi que les païens ont coutume de fabriquer et d’appeler faussement 

des dieux, ceux qu’ils cherchent parmi les hommes, et de les faire monter au ciel? 

Mais telle n’est pas la part de Jacob, dit Jérémie, parce que celui qui a formé 

l'univers est lui-même son héritage; son nom est le Seigneur des armées 8. Et en 

5 effet ce n’est pas après avoir grandi en vertu et être venu à la croissance parmi 

les hommes que le Christ a été appelé Dieu; mais au contraire, c’est quand, étant 

Dieu par nature en tant que Verbe, qu’il s’est anéanti lui-même 1°, lorsque sans 

changement il s’est fait homme lui-même, lorsqu'il s’est incarné et qu'il s’est 

fait homme de l'Esprit Saint et de la Vierge sainte et mère de Dieu, après s’être 

10 uni, selon l’hypostase, le corps qui nous est consubstantiel et qui est doué d’âme 

et d'intelligence, — à l'exclusion du péché — afin que, de tout le composé humain, 

il effaçât la faute d'Adam, parce que, un de deux, à savoir de la divinité et de 

l’humanité, il est une seule personne, une seule hypostase. 

C’est pourquoi il n’y en a pas d’autre qui soit monté au ciel si ce n’est celui 

15 qui en est descendu; car celui qui est descendu, lui-même, est également celui qui 

est monté au-dessus de tous les cieux ?, (comme) nous entendons Paul le crier. 

Et quoique ce soit sans chair qu’il est descendu et avec la chair qu’il est monté, 

cependant par ce fait qu’il est un seul, même ainsi, c’est lui et pas un autre qui 

est monté. Mais, s’il est en deux natures, selon les fables du culte de l’homme, 

20 c’est un autre que le Verbe a fait monter en même temps que lui, et celui qui n’est 

pas descendu se trouvera être monté. Mais, comme il est un, le trône éternel aussi 

l’a reçu conformément à la coutume, en tant qu’il est avant les siècles. 

Il entendait : Ton trône, en effet, Dieu, est pour les siècles 1; et les armées 

bienheureuses et les esprits intellectuels et immatériels professèrent qu'il est le 

25 roi de gloire et leur Seigneur, et (cela) non pas simplement, mais en montrant 

comme du doigt, parce qu’il était incarné, celui qui autrefois était invisible; 

quand ceux-ci posaient de façon péremptoire la question : Qui est ce roi de gloire 22? 

ceux-là répondaient très clairement : Lui, il est le roi de gloire ?3, afin que nous 

pensions qu'il est un et le même, et non pas un autre et un autre. 

30 Ainsi #4 nous a ressuscités avec lui et nous a fait asseoir en même temps que lui 232, 

lorsqu'il s’est incarné la chair qui nous est consubstantielle. En effet, si la chair 

elle-même était d’une autre essence ou si elle était une certaine imagination 

sans hypostase, ce serait donc plutôt d’autres choses, je veux dire des ombres 

18 Jér. x, 16. — 19 Phil. 1x, 7. — 20 Éphés. 1V, 10. — 21 Ps. xLIV, 7. — 22 Ps. xx, 8. — 23 Ps. 

xx, 10. — 232 Éphés. 11, 6. 
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et des hallucinations qu’il aurait fait asseoir en même temps que lui, et non pas 

nous. Cependant l’apôtre, lui, dit-en vérité que nous sommes ressuscités nous- 

mêmes et que nous nous sommes assis en même temps que lui. Et il n’aurait pas 

dit cela, s’il ne s’était pas uni ce corps qui est le nôtre, et non un autre. 

5 © charité ineffable ! O honneur dont nous avons été honorés ! Dès le commen- 

cement en effet, lorsqu'il nous a fait passer du néant à l’existence, c’est dans 

cette boue qui est la nôtre et dans un vase d’argile, qu’il a mis une âme raisonnable 

et son image particulière, et qu’il a parachevé l’homme. Mais parce que ce qui 

est terrestre a prévalu sur ce qui est supérieur, et que la beauté de l’image a été 

10 obscurcie par la vie charnelle, le Verbe, le Créateur, en se faisant homme, nous 

fait monter tous, avec la boue même et avec l’image, jusqu’au ciel ou plutôt 

jusqu’au trône qui est au-dessus des cieux. 

Pourquoi donc nous qui avons été honorés d’un tel honneur, doutons-nous 

encore cependant du royaume des cieux qui nous est promis, alors que nous 

15 avons là-haut les prémices de notre race, et que par elles c’est comme si nous 

avions un pâturage au ciel et que nous y paissions. Cependant, Ô homme, quand 

tu achètes un champ, dès que tu prends possession d’une prairie, tu n’hésites pas 

le moins du monde, tu ne doutes pas qu’elle t’appartienne, et alors tu t’efforces 

de l’entretenir. Mais, tandis que tu as une prairie dans le ciel, tu ne prends pas 

20 de peine pour les choses du ciel, mais tu regardes en bas, en allant et venant 

sur la terre comme les vers de terre, en restant attaché à la puanteur de ce monde 

et en enfermant % ton intelligence dans des préoccupations éphémères. 

Mais écoutons Paul nous dire ce qu’est (cette) culture, c’est-à-dire l’exploita- 

tion des choses célestes, et appliquons-nous joyeusement à celle-ci afin d’obtenir les 

25 biens éternels. S2 donc vous êtes ressuscités avec le Christ, recherchez les choses d’en- 

haut, où est le Christ, assis qu’il est à la droite de Dieu : appliquez-vous aux choses d’en 

haut, et non pas à celles qui sont sur la terre; car vous êtes morts, et votre vie est cachée 

avec le Christ en Dieu *5. Voilà la culture et l’exploitation; et quelle est la récom- 

pense? Quand, dit-il, le Christ, notre vie, sera manifesté, alors vous aussi vous 

30 serez manifestés avec lui dans la gloire ?5. En effet c’est à lui qu'est la gloire pour 

les siècles. Amen! 

24 Note marginale de L : attachant. — ?5 Col. 1x, 13. — 26 Col. xxx, 4. 

1 Lin margine voun. — ? Lin margine voun. — 3 Lin margine \isn 
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HOMÉLIE XLVIII 

SUR LA PENTECÔTE 

Mais elle a été prononcée la semaine suivante le vendredi, le jeûne 

étant annonçé d'avance selon l’habitude. 

5 Isaïe, qui, de tous les prophètes, est en son langage le plus élégant et le plus sublime, 

et qui à annonçé à l’avance le mystère de l’évangile d’une manière évangélique 

plutôt que d’une manière prophétique, a vu que l’'Emmanuel, assis sur un trône 

haut et élevé 1, est, d’une part, célébré comme le Seigneur des armées par les séra- 

phins et, d’autre part, placé le même comme un charbon sur l’autel. Or c’est 

10 avec beaucoup d’à propos que le charbon préfigurait le Verbe qui pour nous sans 

changement s’est incarné et s’est fait homme : tel est en effet l’Emmanuel. 

Car de même que le bois, mêlé avec le feu, brûlant avec intensité et recevant 

la flamme en ses profondeurs, devient, pense-t-on, tout entier du feu, et cela, 

sans qu’il ait cessé d’être du bois, ni qu’il ait rejeté hors de lui sa propre nature, 

15 mais, croit-on, est inséparablement un, appelé charbon — chose et nom indi- 

visible — opérant ce qui est le propre du feu, à savoir d'éclairer et de brûler, — 

de la même manière, lorsque le Verbe de Dieu a été uni à la chair, (issu) de l'Esprit 

Saint et de Marie, possédant une âme intelligente, et qu’il a été uni, non pas 

simplement, mais par l’union hypostatique, en sorte que lui-même soit compris 

20 s'être vraiment incarné et s’être fait homme, d’une part il a conservé la chair, qui 

est cela même qu’elle était, sans l’avoir changée en sa propre nature, ni s’être 

changé lui-même en sa nature, (et) d’autre part, en étant uni une fois indivisible- 

1 Jsaie vi, 1. 
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ment, il est un, pense-t-on, avec la chair, et il y opère et y dépose tout ce qui lui 

est propre, en sorte qu’elle guérit, qu’elle crée, qu’elle donne la vie, parce que, en 

vérité, il est devenu le propre corps du Verbe créateur et vivificateur, un charbon 

divin et intellectuel. 

5 C’est pourquoi (cette chair), d’une part, en donnant de la salive ? pour l’aveugle 

de naissance, lui à remis réellement des pupilles; en s’écriant, d’autre part, avec 

des mots articulés par la langue : Lazare, viens dehors #, a ressuscité le mort de 

quatre jours, qui était enchaîné par les liens du tombeau et sentait mauvais; elle 

a marché sur la mer comme sur la terre ; elle a fait corporellement d’autres (actions) 

10 de ce genre, qui sont en vérité le propre de la seule essence divine. 

Ce charbon, le prophète dit que l’un des séraphins le prit sur l’autel, et qu’il 

l’approcha de lui, et qu’il (en) toucha sa bouche, et qu’il dit : Voici, ceci a touché 

tes lèvres, et il enlève tes iniquités et purifie tes péchés 4. En effet, (le Verbe) purifie 

réellement les lèvres de ceux qui de cœur croient en lui pour la justice, et de bouche 

15 le confessent pour le salut 5, et (qui) rougissent leur langue avec (leur) sang; car 

c’est là la purification et l’ignition de ce charbon : ainsi (parle) le prophète; mais 

les Juifs, qui manquent de tout sens, et qui sont très incrédules et aveuglés par 

le voile qui est sur leur cœur, tout en voyant manifestement le charbon étinceler 

par des signes divins et éclairer par des enseignements et détruire par la com- 

20 bustion la matière du péché, comme il est écrit : Notre Dieu est un feu dévorant 5, 

et dire : Tes péchés te sont remis ?, et : Le Fils de l’homme a sur la terre le pouvoir 

de remettre les péchés 3, ne croyaient pas que Dieu lui-même, celui qui parle, voici 

qu’il est près d’eux et qu’il apparaît manifestement sur la terre et qu’il converse 

avec les hommes ?; mais, étant scandalisés par celui-ci quand il apparaît et pensant 

25 que ce n’est qu’un homme et qu’il n’est pas également Dieu, eux-mêmes, de la 

pierre angulaire, de la (pierre) choisie, de la (pierre) précieuse, se sont faits un 

rocher de scandale, ainsi qu’il est écrit, et une pierre d’achoppement 1, restant bouche 

bée devant Moïse et devant le sommet du mont Sinaï, et s’enorgueillissant avec 

un esprit quelque peu hautain et arrogant, en disant à bouche déployée : C’est 

30 à nous que Dieu a parlé sur la montagne dans le feu 1 : quant à celui-là, nous ne 

savons pas d’où il est 12. 

2 Lätt. en crachant. — 3 Jo. xx, 43. — 4 Isaïe vi, 6. — 5 Cf. Rom. x, 10. — 6 Cf. Ex. xxIV, 17. — 

7 Matth. 1x, 2. — 8 Matth. 1x, 6. — 9 Baruch x, 38. — 10 J Pierre 11, 6,7. — 1 Cf. Deut, 1V, 15. — 

12 Jo. 1x, 29. 
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C’est pourquoi l'Esprit Saint, en muselant leur bouche incirconcise et la sottise 

de leur esprit, a fait irruption sur les apôtres avec des langues de feu, en faisant 

savoir que celui qui a parlé avec Moïse sur la montagne était également celui 

qui selon l'Économie s’est levé et est apparu comme un charbon, et non pas 

5 comme le feu lui-même, et (qui) « participé au sang et à la chair de la même manière 

que nous 13, à l’exclusion du péché, et (qui) n’a pas rejeté loin de lui le fait d’être 

Dieu, au moment même où il s’est fait homme, afin d’être accessible et d’appa- 

raître à tous les hommes, et afin que, nous purifiant nous-mêmes, nous puissions 

le saisir avec la pincette de la connaissance, ainsi que le prophète le vit faire à 

10 l’un des séraphins. 

Que ce soit en effet pour cette raison qu’il ait apparu dans l’humilité, (à savoir) 

pour être accessible à toi, lui-même te l’a attesté quand il s’est transfiguré sur 

la montagne, et qu’il a fait briller le rayon de sa propre divinité, et qu'aussitôt 

il l’a arrêté et retenu. Parce que les disciples qui étaient montés avec lui n’ont 

15 pas pu le supporter, ils se sont penchés à terre et sont tombés; et après avoir 

fermé les yeux, ils ont fixé leur visage à terre, jusqu’à ce que ce charitable se soit 

approché de nouveau de ceux qui n’avaient pu s’approcher de lui, et leur eût dit 

avec suavité en les relevant : Levez-vous et ne craignez pas 14. 

Mais si le mode lui-même d’anéantissement et d’humilité de l'Économie te 

20 semble à toi, Ô Juif, un scandale, et que, à cause de cela même par où 1l te fallait 

accéder à la connaissance de Dieu, tu te révoltes et tu t’enfuis, et que, sous prétexte 

de charité, tu ailles diminuer ce qu’il y a de grandeur, ainsi que celui dont la grandeur 

n'a pas de mesure 5, comme le dit le prophète, considère la venue de l'Esprit, 

(venue) divine et élevée au-dessus de tout, et rappelle-toi le mont Sinaï — car je 

25 veux le faire moi aussi — et compare avec ce feu « pédagogue», (r«dayæyixor) 

c’est-à-dire qui conduit les enfants et est une initiation, comme les lettres (de 

l’alphabet), ce feu parfait et rempli d’une contemplation spirituelle et sublime. 

En effet, en ce temps-là, ne s’était-il pas approché de vous comme de sujets 

et de gens esclaves de leurs désirs, qui avaient besoin de crainte et de coups, et qui 

30 n’ont pu être purifiés que trois jours à peine, et qui ont reçu l’ordre de ne pas même 

toucher la montagne, mais qui ont été chassés ailleurs au loin à cause de leur 

18 Hebr. xt, 14. — 14 Matth, rx, 19. — 15 Ps. CXLV, 3. 

1 Lin margine : rudaywyuwov. 
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vie animale et déraisonnable ? En effet même si une bête sauvage, dit-il, s'approche 

de la montagne, elle sera lapidée; si c’est une bête domestique, elle ne vivra pas 15. 

C’est pourquoi tout alors visait l’épouvante et l’effroi : les ténèbres, l’obscurité, 

la nuée épaisse et le son des trompes qui ébranlait les oreilles, et la vapeur, et la 

5 fumée épaisse montant comme d’un brasier ardent, et des bruits en quelque 

sorte inconnus, et des éclairs fugitifs, et un nuage — celui-là obscur — qui cachait 

la montagne. Bref, il y avait (là) tout ce qui remplit de frayeur et de crainte, 

au point que Moïse aussi puisse dire : Je suis dans la crainte et le tremblement 17, 

car terrible était ce qui apparaissait 18, ainsi que dit l’apôtre. Il à très bien dit : 

10 apparaissait, et non pas : (était compris», ou : «était connu». En effet c'était 

une payraoia, c’est-à-dire une apparence, une ressemblance, une ombre et une 

préfiguration — comme en image — des choses futures et de celles qui devaient 

être manifestées dans le Christ, choses qui alors dans la Loi étaient montrées 

avec obscurité. 

15 Viens donc et, face à cela, mets en balance l'habitation du Saint Esprit. Les 

apôtres n’ont pas eu besoin de monter sur une montagne. Ils se trouvaient en effet 

déjà montés au sommet de la perfection, ayant été à la fois avec Dieu et le Verbe; 

et ils étaient remplis de l’enseignement divin, après avoir été purifiés, non pas 

seulement trois jours, mais ayant rejeté loin d’eux toute la souillure du monde et 

20 dit à leur maître : Voici que nous, nous avons tout quitté et nous l'avons suivi 1?. 

C’est pourquoi c’est nécessairement lorsqu'ils étaient à la maison et dans la 

chambre haute où ils se tenaient, comme le dit le livre des Actes, que le Paraclet 

vint sur eux, afin d'apprendre clairement qu’il est venu comme à des amis, en ami 

et mystérieusement, et non pas comme à des serviteurs, pour effrayer, en maître. 

25 En effet c’est à des amis, dans la chambre haute et dans la pièce fermant à clef, 

que quelqu’un parle amicalement, en «a parte entre lui et eux, pour leur faire part 

de choses indicibles et de secrets. 

C’est pourquoi Notre Seigneur lui-même leur disait : Vous, vous êtes mes amis. 

Désormais je ne vous appelle pas serviteurs, parce que le serviteur ne sait pas ce 

30 que fait son maître. Mais je vous ai appelés amis, parce que tout ce que j'ai appris 

de mon Père, je vous l’ai fait connaître ®. Et Paul également en envoyant une 

16 Er. x1x, 13. — 17 Cf. Ex. xx, 18. — 18 Hébr. xx, 21. — 19 Matth. x1x, 37. — 20 Jo. xv, 14, 15. 
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lettre aux Romains, écrivait : En effet vous n’avez pas reçu un esprit de servitude 

encore pour la crainte, maïs vous avez reçu un esprit d'adoption en qui nous prions : 

Abba, notre Père 21. 

Et il y eut, dit-il, tout à coup un bruit (venant) du ciel, comme lorsque vient un 

5 violent coup de vent, et il remplit toute la maison où ils se tenaient et ils virent appa- 

raître des langues séparées comme de feu ??. Et (venant) du ciel d’abord, afin de 

montrer clairement que c’est du ciel qu’a lieu d’une manière divine la descente 

de l'Esprit, lequel venait comme un violent coup de vent, parce que, de ceux 

qui allaient recevoir la grâce de l’adoption, il allait faire les violents ?* du royaume 

10 des cieux. Et il remplissait toute la maison, afin de montrer que le don n’a pas 

été accordé partiellement à quelques-uns, mais à tout le corps de l’Église. (ei 

Et 1 y avait des langues qui apparurent (comme) de feu, qui signifiaient qu’il 

y avait entre la législation ancienne et la nouvelle, un intervalle et une distance tout 

aussi grands qu'entre la parole articulée prononcée par la langue avec la voix, 

15et le son indistinct des trompes. Là, sous forme d’éclair, le feu, dès qu’il était 

apparu, disparaissait en courant ; ici, des langues de feu se posèrent sur les apôtres, 

et à l’instant même, ils étaient remplis de l'Esprit, parce que des ruisseaux divins 

coulaient en abondance et débordaient; et ils avaient la flamme de la grâce qui 

s'était posée sur eux, non pas en passant, mais qui formait leurs langues à toute 

20 espèce de langage, non pas en restant caché dans les ténèbres et l'obscurité, mais 

en brillant à la troisième heure en plein jour ; et cela comme pour montrer que, par 

la venue de l’Esprit Saint, le mystère de la Trinité a été révélé clairement et comme 

en plein jour. 

C’est pourquoi ce n’est pas Israël seulement, peuple unique, qu’ils instruisaient 

25 et qu’ils enseignaient, mais, arrivant dans les airs comme des oiseaux, ils ont 

parcouru toute la terre 232, et ils ont enseigné pour ainsi dire tout le genre humain, 

21 Rom. vaut, 15. — 22 Act. 11, 2, 3. — 23 Matth. xxx, 12. — 238 Cf. Zach. 1, 10. 
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et tout à coup ils l’ont transformé. Et ceux-là, qui (étaient-ils)? C’étaient des 

ignorants, qui s'étaient occupés du lac et de la pêche, assidûment, et, pour le dire 

brièvement, ils étaient tout aussi savants et habiles que les poissons de leur pêche 

privés de voix. Et en effet ce n’était pas eux qui parlaient, mais c’est l'Esprit, 

5 qui a regardé % et changé leurs langues, pour qu’ils parlent à tous les peuples 

selon la langue de leurs pères et selon leur idiome, et qu’ils persuadent tous les 

hommes de connaître et de confesser l’unique Dieu qui est dans la Trinité sainte 

adorable et vénérable, et de recevoir la loi de l'Évangile, et de se soumettre à son 

joug, ainsi que notre Sauveur le dit également dans les Évangiles : Prenez mon 

10 joug sur vous, et apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez 

du repos pour vos âmes; car mon joug est agréable et mon fardeau est léger ?5. 

C'était bien là ce prodige que longtemps auparavant le prophète Sophonie 

prévoyait et prédisait au nom de l'Esprit qui parlait en lui : Je changera chez 

les peuples la langue selon leur race, afin que tous invoquent le nom du Seigneur, 

15 afin qu'ils le servent sous un seul joug; depuis les frontières des fleuves de l’ Éthiopie 

ils m'offriront des sacrifices *s. En effet tous ceux qui habitent aux confins de la 

terre et qui, ayant été submergés dans les fleuves du péché et des désirs humides, 

étaient devenus noirs en leur intelligence, comme s’ils avaient été des Éthiopiens, 

ont accouru vers les Apôtres et vers l’enseignement de l'Esprit. Et lorqu'ils 

20 ont été illuminés quant à l’œil de leur esprit, nettoyés et lavés avec l’eau, et 

purifiés avec le feu par le bain de la régénération, ils ont offert des sacrifices de 

louange, c’est-à-dire les fruits des lèvres qui confessent son nom ?7, ainsi que dit 

Paul quelque part. 

Mais ce changement des langues que la prophétie a si clairement annonçé 

25 et qui est en quelque sorte divin et extraordinaire, fut qualifié d'ivresse par les 

Juifs qui ont grandi avec les prophètes, l'ayant vu de leurs yeux, l’ayant perçu 

de leurs oreilles rebelles et sourdes, et ils disaient des apôtres : Ils sont pleins 

de vin doux ?8, alors qu’ils disaient cela dans un esprit blasphémateur et avec 

24 Note marginale de L ; examiné. — ?5 Matth. xx, 29. — ?6 Soph. 1x, 9, 10. — 27 Hébr. xx, 15. — 

28 Act. 11, 13. 

1 Lin margine : ebr — 2 Lin margine iss=x. — 3 L in margine raocu. 
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ure bouche injurieuse, et que, sans se rendre compte, dans leurs blasphèmes ils 

disaient la vérité. En effet le vin doux est ce vin nouveau qui est l’enseignement 

nouveau de l’Esprit, dont les apôtres sont devenus les réceptacles, après avoir 

été, par l’instruction de notre Sauveur, délivrés de leur ancienne perversité et 

5 être devenus nouveaux; c’est à leur sujet, parce qu’au commencement ils étaient 

imparfaits, qu'aux disciples de Jean qui posaient la question : Pourquoi ne jeünent- 

ils pas ?, il disait : Personne ne met du vin nouveau dans de vieilles outres ; autrement 

le vin nouveau fera éclater les outres : il sera répandu et les outres seront perdues. 

Mais il faut mettre du vin nouveau dans des outres neuves, et les deux se conserveront 

10 ensemble ??, En effet, en beaucoup de passages du Livre divin, la parole de l’en- 

seignement est appelé du vin, selon ce qui est dit dans les psaumes : Tu nous a 

fait boire un vin de repentir %, et selon ce qui a été écrit par Isaïe à Jérusalem 

au sujet de ceux qui enseignaient des abominations et mêlaient à des comman- 

dements divins des (prescriptions) humaines conduisant au relâchement du monde : 

15 Votre argent est de mauvais aloi : tes cabaretiers mélangent le vin avec de l’eau #1. 

Lors donc que les prédicateurs de la grâce nouvelle eurent été remplis de cette 

boisson nouvelle et céleste et qu’ils l’eurent versée dans la coupe de leur doctrine, 

ils transformèrent toute la terre, ivre, chancelante et titubante par le fait de l’ivresse 

des démons et l’amenèrent à s’éveiller à la connaissance de l’unique et seul Dieu 

20 et par le feu des dogmes de la piété ils asséchèrent le fleuve des désirs honteux 

qui avait alors submergé le monde, en instruisant et en enseignant la vaillance, 

la chasteté, l'endurance totale et la vie ascétique; et par là ils brûlèrent complè- 

tement toutes les idoles et tous les anciens cultes. J’assimile donc ce feu intellec- 

tuel destructeur de l’impiété, au feu rapporté par l’histoire qui est descendu sur 

25 le sacrifice du prophète Élie et qui a réfuté les faux prophètes; c’est à son sujet 

qu’il est écrit : Et le feu tomba du ciel de la part du Seigneur, et il consuma l’holo- 

causte, et les morceaux de bois et l’eau qui était dessus et l’eau de la mer ®; et le feu 

lécha les pierres et la poussière; et tout le peuple tomba sur la face et ils dirent : Vrai- 

ment le Seigneur Dieu, lui-même est Dieu #3. 

29 Matth. 1x, 14, 17. — 30 Ps. Lix, 5. — 31 Jsaïe 1, 22. — 32 Note marginale de L : Cette expression 

«eau de la mer» évoque ici le gouffre. — 33 III Rois xvux, 38, 39. 

1 7 Cf. A. Mai, Scriptorum veterum nova collectio, t. IX, p. 725 : Amo Adyov um. Ilepi r@v Giôao 

kôvrov àSékuua, ka émuuyvévrwv raîs elous évrolaîs à vOpdmiva Kai mpôs Tv Buwrueÿv didyuouv dyovra. 

— 2 Lin margine: ri : main rio rx ia ,@. 
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” De même aussi la parole de feu de l'Esprit, après être descendue du ciel sur la 

terre, — au sujet de laquelle Notre Seigneur disait également : Je suis venu mettre 

le feu eur la terre, et qu'est-ce que je veux, si déjà il brälait 84? — a léché et dispersé 

les soucis terrestres, l’eau de l’intempérance, la mer de ce monde sans repos et 

5 agité tumultueusement, et les âmes, semblables à des broussailles, à la matière 

et à ce qui, mis au regard de la piété est dur et comme de pierre, afin que tous 

ensemble, en foule, se soumettent à la prédication des apôtres, tombent sur la face 

et disent selon la parole de Paul: Vraiment Dieu est parmi vous, et vraiment le 

Seigneur Dieu lui-même est Dieu 35. 

10 Et que personne ne croie que parce que Dieu est descendu dans le feu sur le 

mont Sinaï et que l'Esprit Saint est apparu dans des langues de feu, l’essence 

divine est le feu. En effet si Dieu est invisible selon la (parole) : Personne n’a jamais 

vu Dieu 3%, et que ce feu était visible à nos yeux, il est bien certain qu’il n’est 

pas apparu en son essence, ni qu’il a montré ce qu’il est, mais que c’est sous l’aspect 

15 du feu qu’il a fait connaître une partie de ses propres opérations, (à savoir) la 

clarté, la destruction du péché, c’est-à-dire la purification. Et c’est pourquoi 

Moïse disait aussi aux enfants d'Israël : Zt le Seigneur vous a parlé du milieu du 

feu 37. Par conséquent le Seigneur qui parlait du milieu du feu était autre (que 

le feu) et le Seigneur n’était pas le feu lui-même; autrement il aurait dit : « Le 

20 feu vous a parlé». Et également lorsqu'il parlait à Élie dans la caverne du mont 

Horeb et qu’il allait lui signifier ce qui le manifeste en propre sous des formes 

variées, dans une brise légère, dans un grand vent, dans la tempête 3% et dans le 

feu, il avait prédit au sujet de tout cela qu’il ne faut pas croire que le Seigneur 

est cela. 

25 Tu sortiras, en effet dit-il, demain et tu te tiendras devant le Seigneur dans la 

montagne, et voici : le Seigneur passera. Et (il y eut) devant le Seigneur un grand 

vent puissant qui détache les montagnes et brise les rochers : ce n’est pas dans le 

vent qu'est le Seigneur. Et après le vent (il y eut) une tempête, ce n’est pas dans la 

tempête 38 qu’est le Seigneur. Et après la tempête (il y eut) un feu, ce n’est pas dans 

30 le feu qu'est le Seigneur. Et après le feu (il y eut) la voix d’une petite brise #°. Et 

après cela il dit : Et voici une voix (s'adresse) à lui : ainsi donc il a seulement 

34 Zuc x1t, 49. — 35 J Cor. xIv, 26. — 36 Jo. 1, 18. — 37 Deut. v, 4. — 38 Note marginale de L : 

tremblement. — 39 III Rois 1x, 11, 13. 

1 Lin margine rs aisa. — 2? Lin margine san. 
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entendu une voix, émise doucement comme une petite brise; et il n’a pas vu 

le Seigneur, c’est-à-dire l’essence divine dans les formes qui sont apparues, parmi 

lesquelles il y avait aussi le feu. 

C’est de diverses manières en effet qu’il est apparu aux saints et non pas d’une 

5 seule et même manière commune à tous, puisqu'à Jacob il est apparu comme 

un homme qui descend au combat 4, et à Daniel de même sous l’aspect d’un 

vieillard et d’un homme qui descend du ciel 4, Il l’a dit encore par le prophète 

Osée : Moi j'ai multiplié les visions, et j'ai fait comme avec les prophètes 42. Aussi 

l’Esprit Saint est-il apparu en vérité sur les flots du Jourdain comme une colombe 43, 

10 nous faisant remonter à la première colombe annonçant la cessation du déluge aux 

jours de Noé #1, afin de faire connaître par là clairement que le Dieu de l’ancien 

testament et du nouveau est unique, lui qui réconcilie le genre humain, là en 

faisant cesser et en éloignant les eaux de perdition, maintenant en purifiant par 

l’eau vivante du saint baptême. 

15 Et il est apparu aux apôtres dans des langues de feu; et c’est dans la langue 

de chaque peuple qu’il leur accordait de parler, faisant cesser et effaçant l’ancien 

châtiment de la division des langues et des langages divers, pour ceux que la pro- 

fession unique et la foi dans le Christ ont attachés et réunis. Mais le Saint Esprit 

n’est pas par essence du feu parce qu’il est apparu ainsi, de même qu’il n’est 

20 pas non plus une colombe. En effet autre est ce qui apparaît dans une figure 

et autre la réalité elle-même de son essence. C’est pourquoi il est écrit au sujet 

de l’Emmanuel, non pas qu’il est apparu seulement sur la terre, mais que le Verbe 

s’est fait chair 45, et que Dieu a envoyé son fils, afin qu’il fût d’une femme, afin qu’il 

fût sous la loi 45. Car c’est en essence et en vérité qu’il s’est fait homme, lorsqu'il 

25 s’est uni, en hypostase et en dehors du péché, le corps (qui) est de l'Esprit Saint 

et de Marie, qui a une âme et une intelligence et qui nous est consubstantiel, 

bien qu’il soit Dieu et consubstantiel au Père. 

Alors que je m’apprêtais à dire ces paroles le jour vénérable de la Pentecôte, je 

m'en suis abstenu volontairement, parce que, des (catéchumènes), plus nombreux 

30 que d'habitude, ayant reçu le saint baptême, nous sommes restés tranquillement à 

administrer l'huile sainte et nous nous sommes mis en retard ; etil y avait fort à crain- 

40 Cf. Gen. xxxuII, 25. — 4 Cf. Dan. vit, 9-13. — 42 Osée xx, 10. — 43 Cf. Matth. III, 16. — 

44 Cf, Gen. van, 8. — 45 Jo. 1, 14, — 46 Gal. 1v, 4. 

1 Lin margine ri 2\. 
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[55] SUR LA PENTECÔTE 330 

dre que quelques-uns peut-être de ceux qui aiment les fêtes et qui donnent comme 

fin à une fête une table bien garnie, servie sans retard et abondante, ne nous 

fassent de reproche, parce que, à cause du sermon, ils attendraient et seraient 

en retard et qu'ils estimeraient que la fête alors n’est pas une fête. Or nous avons 

5 appris à avoir égard non à nos propres intérêts, mais à ceux des autres 4, et, en 

plus de notre propre maison, de circuler et nous laisser attirer (ailleurs); cela en 

effet ressort de la législation de l’apôtre et ceci est un précepte et un ordre 

proverbial. 

Cependant il ne nous faudrait pas être relâchés 4 à ce point et regarder seule- 

10 ment au plaisir du ventre et mépriser l’âme ; il nous faut au contraire être gour- 

mands et désireux d’une nourriture raisonnable et spirituelle, laquelle est l'audition 

des paroles divines — ce qui est en vérité et par excellence l’aliment et la boisson 

de l’homme — et mettre au second rang les choses du corps. Car il nous est possible 

de faire également les deux choses, mais chacune d’elles au temps convenable, 

15 les principales ayant été d’abord honorées comme premières, et non pas mé- 

prisées au profit des secondaires, ou même complètement abandonnées par négli- 

gence. 

Et en effet, moi qui dis cela, je ne suis pas non plus sans table et sans maison; 

et même aux fêtes, je prépare une table plus abondante qu’à l'ordinaire, ayant 

20 parfois d’autres (personnes) à déjeûner. Mais ce n’est pas pour cela que je méprise 

ce qui est plus important et que j’ai égard aux mets et à la nourriture qui passe 

et qui périt, tandis que je m’éloigne de l’enseignement. Car le jour peut mesurer 

et donner aussi au ventre le temps d’heures nombreuses et suffisantes. Pourquoi 

donc nous hâter et nous montrer difficiles, résister et nous presser, lorsque nous 

25 sommes sous le coup de l’aiguillon de la gourmandise et que nous sommes empor- 

tés comme à la course ? 

Mais vous, peut-être, lorsque vous entendez ces (paroles), vous vous indignez 

en disant : « Pour nous, nous ne faisons absolument aucun cas de notre ventre, 

non plus que de l'abondance des mets, et nous disons avec Paul : Dieu détruira 

30 et celui-là et ceux-ci #, en maudissant non pas ce membre du corps — car il a 

été fait par celui qui a fait toutes choses bonnes et (qui) sont très bonnes 5° — mais 

ceux qui ont leur ventre pour Dieu 5! et qui pensent que le fait de le bien remplir 

47 Phil. x, 4. — 48 Note marginale de L : affaiblis. — 49 I Cor. vr, 13. — 50 Gen. 1, 31. —51 Phil. 

nt, 19. 

1L in margine hsré ass. 
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“constitue le bien-être et le bonheur des jours. Mais nous écoutons les paroles 
spirituelles sans en être rassasiés, et nous regardons celles-là comme de suprêmes 
délices et un joyeux festin. Ne crains donc d’aucune manière de nous parler, même 
à ton gré et fréquemment; ne sois jamais négligent, et ne nous laisse pas sans 

5 nourriture et en proie à la faim et aux désirs de l’âme». 
Pour moi tandis que vous dites ces paroles, je tressaille de joie et je me réjouis ; 

et pourtant je ne peux pas avoir entièrement confiance. En effet j’aimerais, même 
maintenant en disant cela pendant le jeûne, à ne pas passer pour être à charge, 
si J'échappe à l’accusation. Car j’en entends beaucoup qui pèsent à la balance 

10 la neuvième heure de ce jour et cherchent dans le plateau également ce qui pour- 
rait le faire pencher; et les uns disent : « Nous avons été convoqués en retard », 
et les autres : « C’est notre heure, elle est juste et convenable »; d’autres discutent 
et affirment avec plus d’âpreté, à cause de leur faim, qu’il fallait que la fin et le 
renvoi de l’assemblée fût à la neuvième heure. Quant à moi, c’est très justement 

15 que je dis à ceux qui sont tels : 11 faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes ®?. 
En effet, vous, réveillez votre intelligence, s’il vous plaît, en ce qui concerne 

ce qui vient d’être lu à l'instant. Car vous avez entendu, à moins que vous ne 
l’ayez oublié volontairement, que Pierre et Jean montaient au temple à l’heure 
de la prière, à la neuvième (heure)5?:, Il faut donc monter à la neuvième heure, 

20 en même temps que Pierre et Jean, et non pas descendre du temple en même 
temps que ceux qui ont faim d’une manière déraisonnable. Et le Seigneur vous 
donnera la récompense, et pour le jeûne et pour avoir écouté attentivement, 
et il apprendra à chacun de vous à dire avec Paul : En tout et pour tout je suis 
exercé, et à être rassasié et à avoir faim, et à être dans le superflu et à être dans le 

25 besoin. Je peux tout dans le Christ qui me fortifie 53. 

Cependant, afin d’imiter complètement Pierre et Jean, lorsque vous montez au 

temple, faites participer les nécessiteux à la miséricorde et à la charité, de même 
que ceux-là eurent pitié du pauvre boiteux, et cela, quoiqu’ils n’eussent ni argent 
ni or, mais en lui donnant la santé qui n’est pas à vendre. Et je vous presse de 

30 faire cela en faveur de ceux qui nous entourent, s’ils imitent eux aussi ce boiteux 

52 Act. v, 29. — 52a Act. 1x, 1-10. — 53 Phil. 1v, 12, 13. 
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[59] SUR LA PENTECÔTE 339 

et s'ils se tiennent debout ou assis près de la porte du temple, mais non pas s’ils 
entrent à l’intérieur et qu’ils interrompent vos prières et qu’ils commettent d’autres 
mauvaises actions que je rougis même de dire. Car il est possible que tout se fasse, 
selon les lois de l’apôtre, et avec bienséance et avec ordre 54 pour la gloire du Christ, 

le Dieu qui est au-dessus de tout 55. À lui sied la gloire avec le Père et l’Esprit Saint, 
maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Amen ! 

54 J Cor. xIV, 40. — 55 Rom. 1x, 5. 
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HOMÉLIE XLIX 

Sur ce qui est dit par l’apôtre dans l’épître aux Romains : C’est pour- 

quoi, de même que par un seul homme le péché est entré dans le monde, 

et par le péché la mort, de même la mort a passé dans tous les hommes, 

parce que tous ont péché; car jusqu’à la loi le péché était dans le monde : 

5 or le péché n’était pas imputé lorsqu'il n’y avait pas de loi. Cependant 

la mort a régné depuis Adam jusqu'à Moïse, même sur ceux qui n'avaient 

pas péché, à la ressemblance de la transgression du commandement d’ Adam, 

lequel est la figure de celui qui doit (venir) 1. Et sur ce qui est dit dans 

l’épitre aux Corinthiens : Et, lorsque tout lui aura été soumis, alors lui- 

10 même le Fils sera soumis à celui qui lui aura tout soumis, afin que Dieu 

soit tout en tous 2. 

Faisant mémoire, depuis le début, des justes d’autrefois, selon une coutume 

ancienne parvenue jusqu’à nous et selon une tradition qui descend des saints 

Pères et de ceux qui ont été (placés) légitimement à la tête de l’Église, nous avons 

15 pensé qu'il me fallait vous adresser une homélie sur ce sujet et louer le Christ 

qui est mort et a vécu pour ceci : être le Seigneur des morts et des vivants 3. En effet 

ce n’est pas seulement pour les vivants, mais en vérité aussi pour les morts qu’il 

a porté et pris sur lui volontairement la croix salutaire. Aussi nous appelons 

vivants les justes qui vivent dans la justice, et morts ceux qui sont morts par 

20 le péché. Mais si quelqu'un appelle également vivants ceux qui vivent encore 

de la vie charnelle et éphémère, et morts ceux qui étaient alors comptés parmi 

les morts, avaient quitté le monde et étaient déjà trépassés, il ne s’éloignera pas 

non plus de la vérité. En effet, c’est et pour les justes et pour les pécheurs, pour 

ceux qui sont sortis de la vie et pour ceux qui vivent encore, que (le Christ) a 

25 versé son sang, afin que, de même que tous sont morts en Adam, de même tous vivent 

1 Rom. v, 12, 14. — 2 I Cor. xv, 28. — 3 Rom. 1, 19. Il s’agit de l’homélie 44 non encore éditée. 
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[63] SUR ROM. V, 12 ET I COR. XV, 28 343 

dans le Christ 4, Car Paul s’écrie : Par un seul homme le péché est entré dans le monde, 
et par le péché la mort, de même aussi la mort a passé dans tous les hommes, parce 
que tous ont péché 5. 

En effet, après qu’Adam eût été formé de la boue et animé par une âme raisonnable 
5 et créée à l’image de Dieu®, parce que (cette image) avait été gratifiée de la liberté 
et qu’elle devait régner sur ce qui est sur terre, et être capable de recevoir la justice 
et toute perfection, et qu’elle pouvait avoir part à d’autres (prérogatives) de ce 
genre — toutes choses qui en essence (ne) se voient (qu’)en Dieu et dans la nature 
qui est au-dessus de tout — il vivait de la vie bienheureuse dans le Paradis et était 

10 couronné de la grâce de l’immortalité ; mais lorsqu’ensuite il eût transgressé le com- 
mandement qu’il avait reçu pour éprouver (sa) liberté, pour conserver les biens qui 
lui avaient été donnés et pour acquérir ceux qui devaient lui être surajoutés, 
et (une fois qu’)il eût reçu comme condamnation la sentence de mort à cause du 
péché de désobéissance et de la transgression du commandement et qu’il eût 

15 entendu : Tu es poussière, et c’est à la poussière que tu irasf, depuis lors, nous 
aussi, comme (issus) d’un père mortel, nous sommes devenus, par conséquence, 
des enfants mortels, et non seulement cela, mais encore (des enfants) qui sont 
paralysés quant à la justice et à la pratique de toute perfection, notre nature elle- 
même, comme si elle était malade par amour de la volupté, étant portée à glisser 

20 et à tomber facilement dans le péché, de telle sorte que Dieu ait pu dire : L'esprit 
de l’homme dès sa jeunesse se repose à son aïse dans le mal ?. 

C’est donc là ce que Paul a dit en vérité : Par un seul homme le péché est entré 
dans le monde, et par le péché la mort; de même aussi la mort a passé dans tous les 
hommes parce que tous ont péché #, en disant pour ainsi dire : « Le péché d'Adam 

25 a été une semence de mort, et la mort elle-même, après avoir passé dans tous ses 
enfants comme dans des épis, a produit des fruits ® abondants, et a fait pousser 
de nombreux péchés, parce que tous les hommes, pour ainsi dire, étaient embar- 

rassés dans les filets des péchés». 

Quoi donc, dis-moi! Est-ce que Dieu a laissé notre nature privée de secours ? 
30 Car, ce que jadis nous disions en passant et en courant, je veux l’examiner avec 

attention, scruter et étudier complètement la pensée de l’apôtre en ce qui a été 

4 I Cor. XV, 22. — 5 Rom: v, 12, — 58 Gen. 1, 19, — 6 Gen. 1x, 19. — ? Cf. Gen. vrnr, 21. — 8 Rom. 
XV, 12. — % Note marginale de L: moisson. 

1 Lin margine hs. 
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dit à ce sujet. Non, (la nature) n’était aucunement privée de secours. Elle avait en 

effet la loi naturelle pour la secourir et pour lui enseigner ce qu’il fallait faire. Car 

naturellement Dieu à mis en nous la connaissance et le discernement de ce qui 

est bon en vérité et de ce qui est mauvais, ainsi que le remords de la conscience. 

5 C’est pourquoi, lorsque Caïn a honoré Dieu dans (son) offrande par des produits 

de seconde qualité et de moindre valeur, (tirés) de ses récoltes, et qu’il a été dé- 

daigné et méprisé par rapport à Abel, et que n’ayant pas supporté que (celui-ci) 

soit préféré, il est devenu malade de jalousie, et a souillé sa main droite par le 

meurtre de son frère, c’est avec justice qu’il a été condamné à un châtiment. Quant 

10 à Énoch, c’est lorsqu'il eût pratiqué la justice qu’il fut transféré. De même, ceux 

qui étaient avant lui et qui vivaient de la même manière que lui, plaisaient à Dieu 

et étaient les familiers de Dieu; et cependant ils n’avaient, pour les conduire vers 

le bien, absolument aucune loi écrite à devoir observer. N’avaient-ils pas en eux- 

mêmes la loi naturelle qui leur suffisait pour se diriger ? 

15 Et parce que la perversité n’a été abolie ni par le déluge, ni par la division des 

langues, ni par les éclairs incendiaires envoyés contre Sodome, ni, en (sens) con- 

traire, par les patriarches qui surgissaient de temps en temps et auraient pu 

comme de vivantes colonnes de la perfection entraîner par leur exemple ceux 

qui étaient attachés au péché, dès lors la loi naturelle était submergée par les 

20 passions et ne retenait absolument personne pour le redresser par sa conscience : 

l'esprit de tous les hommes ayant adopté ce fonds de perversité, en raison de la 

multiplication de leurs péchés, ils ne pensaient plus que c’était là pécher. 

Dès lors, par conséquent, il y avait besoin d’une autre loi, qui fut un rappel 

par écrit. En effet le fait que le péché s'était accumulé et élevé comme à la hauteur 

25 d’une montagne et qu’il avait estompé la loi naturelle, constituait une excuse pour 

ceux qui péchaient ; car ils pouvaient dire : « Alors que nous avons été submergés 

par le mal et qu’il aurait fallu qu’un rappel (à l’ordre) nous fût présenté, il ne 

nous à pas été présenté». C’est ce qui a été dit par l’apôtre : Car jusqu'à la loi 

le péché était dans le monde; or le péché n’était pas imputé, lorsqu'il n’y avait point 

30 de loi 10. « D’une part le péché, dit-il, était dans le monde; d’autre part, il devait, 

10 Rom. v, 13. 
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lorsqu'il n’y avait point de loi qui le reprenne, ne pas être imputé à ceux qui 
péchaient ». 

Mais, après que la loi donnée par Moïse fut entrée subrepticement et qu’elle 
eut amené à prendre conscience du péché ceux qui n’en avaient pas conscience, 

5 elle fit en sorte que ce (péché) fût imputé. En effet on voit ceci également chez 

les malades : après qu’un premier remède a été appliqué, par exemple un régime 

qui à été observé et suivi, si la cause qui provoque la maladie se trouve renforcée 

du fait du manque de discipline du malade, et que la puissance de ce remède 

s’en trouve affaiblie, si une autre sorte spéciale et plus efficace d’une deuxième 

10 médecine ne lui est pas appliquée et que nous négligeons d’en blâmer le malade, 

c’est le médecin que nous blâmerons, en disant en propres termes que c’est de la 

faute du malade que cela s’est produit, et cela quoique ce soit le malade lui-même 

qui ait fourni les causes de l’aggravation de sa maladie. Mais si c’est sans omission 

et au temps (voulu) pour chaque chose que le médecin applique les moyens de la 

15 médecine, (les griefs) de l’accusation se retournent justement contre le malade. 

À ce moment donc la loi écrite fut donnée, pour que notre habitude de pécher, 

qui faisait abonder et se multiplier le péché, n’échappe pas pour nous au reproche, 

et que le péché fût imputé à ceux qui pèchent après l’établissement de la loi et 

le rappel que celle-ci (provoque). 

20 Mais afin que personne en objectant ne dise encore : « La loi elle-même a-t-elle 

donc fait cesser complètement le péché ? », l’apôtre, lui, devance l’objection et dit: 

« La loi a été donnée pour le secours, car Dieu a donné la loi pour le secours 11, 

comme dit le prophète Isaïe; quant à notre nature qui était sans vigueur, et dont 

la force était tarie, et qui avait été affaiblie par la transgression du comman- 

25 dement d'Adam, il ne l’a pas fortifiée, il ne l’a pas ramenée à la santé qui lui 

était nécessaire, il ne l’a pas délivrée de la corruption. Il a dit en effet : Tu ne 

tueras pas, tu ne commettras point d’adultère ?, et par là il a enseigné qu'il faut 

fuir le péché; et il a ajouté : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu 13, et : Tu aimeras 

ton prochain comme toi-même 14; et par là il a montré la voie de la perfection. 

30 Mais il n’a pas mis dans la (loi) la force pour le redresser, et il n’a pas redressé 

la nature humaine courbée par le péché : de même que si l’on donne à quelqu'un 

qui est devenu vieux et qui est courbé vers la terre, un bâton pour le soutenir 

et le porter, et qu’on ne lui fournisse absolument aucune force pour marcher, 

11 Citation non identifiée. — 12 Ex. xx, 13, 14. — 13 Deut. VI, 15. — 14 Lev. x1x, 18. 

1 Lin margine m\ ,em re. 
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[69] SUR ROM. V, 12 ET I COR. XV, 28 349 

on ne fortifiera pas par une énergie quelconque ses pieds qui trébuchent et chan- 

cellent du fait de la vieillesse ». 

La mort, en effet, dit-il, & régné depuis Adam jusqu'à Moïse, même sur ceux qui 

n'avaient pas péché, à la ressemblance de la transgression du commandement d’ Adam, 

5 lequel est la figure de celui qui doit (venir) 15. Car la mort, qui depuis Adam est 

entrée dans notre nature, n’a pas été entravée par la loi de Moïse. Ici en effet 

il met sous le nom de Moïse la législation et la règle de vie qu’il a donnée, comme 

il est dit dans les évangiles au sujet de ceux qui vivaient en ce temps-là selon la 

loi : Ils ont Moïse et les prophètes 15, et cela quoique Moïse eût quitté ce monde 

10 depuis longtemps et qu’il fût parti vers Dieu. La mort a donc passé, et dans sa 

marche elle est parvenue jusqu’à la fin même de la règle de vie qui est dans Moïse 

et jusqu’à la vie qui est dans la loi, que le Christ et l'Évangile ont abolies et abro- 

gées. Et elle à passé en régnant même sur ceux qui n'avaient pas péché 17. Et com- 

ment la mort a-t-elle régné sur ceux qui ne péchaient pas et qui ne faisaient pas 

15 des œuvres de mort? Il répond et dit : «Ce n’est pas par suite des fautes qu'ils 

commettent — car ils n’ont pas péché — mais c’est à la ressemblance de la trans- 

gression du commandement d’ Adam 17. À la ressemblance, dit-il, de la transgression 

du commandement du premier père Adam, en tant que ses enfants, ils étaient 

saisis par le billet du péché qui descendait de là ». 

20 Et afin que personne ne dise : « Comment est-il juste que, à cause de la chute 

du père, ceux qui sont issus de lui soient coupables, alors qu’ils ne pèchent pas» ?, 

en supprimant d'avance l’objection, il a fait la jonction entre la deuxième (partie) 

et la première, en disant : À la ressemblance de la transgression du commandement 

d'Adam, lequel est la figure de celui qui doit (venir) 17. « Retiens, dit-il, ta langue, 

25 à accusateur. En effet, même si la ressemblance du premier Adam passe pour 

avoir nui à ceux qui n'avaient pas péché, parce que les peines de la corruption 

et de la transgression du commandement ont passé chez tous les hommes, cepen- 

dant, en vérité, elle a fait naître la ressemblance d’une très grande charité, puis- 

qu’elle est devenue la figure du second et futur Adam qui est le Christ. Le (premier) 

30 s'étant laissé convaincre avait obéi à Ève; et après avoir goûté du fruit de l’arbre 

il fut condamné à engendrer des enfants dans la douleur et fut destiné à la mort; 

car c’est là ce que proclame la (parole) : Tu enfanteras des enfants dans les douleurs ?8, 

et la (parole) : Tu es poussière et c’est à la poussière que tu tras 1°. Mais le (second) 

15 Rom. v, 14. — 16 Luc. xvI, 20. — 17 Rom. v, 14. — 18 Gen. rx, 16. — 19 Gen. 1x, 19. 

1 Lin margine rs ia22.. 
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a germé d’une femme vierge, lorsqu'il s’est incarné de l'Esprit Saint et d’elle, et il a 

béni notre passage à l’existence. 

Et, après avoir greffé, pourrait-on dire, l’incorruptibilité dans la souche de 

notre nature, c’est par les contraires qu’il a guéri les contraires; et il est devenu 

5 pour nous les prémices de tous les biens, lorsqu'il à transformé de nouveau les 

chagrins en joies : quand il a mis une femme en face de la (première) femme ; une 

vierge sanctifiée en face de celle qui a été trompée par le serpent; la Mère de 

Dieu, en face des entrailles qui ont enfanté Caïn; en face de celle qui enfante 

dans les douleurs, la malédiction et la corruption, celle qui a enfanté dans la joie, 

10 la bénédiction et l’incorruptibilité ; car elle entendait : Tu es bénie entre les femmes 

et le fruit de tes entrailles est béni *; et les bergers recevaient d’un ange l’annonce 

d’une grande joie qui sera pour tout le monde parce qu’il vous est né aujourd’hui 

un sauveur, qui est le Christ Seigneur, dans la ville de David 4. Et en face d’un 

bois il a dressé un bois; en face de celui de la désobéissance, celui de l’obéissance ; 

15 car pour nous désobéissants, il a obéi au Père jusqu’à la mort et la mort de la croix 22. 

Et il a disposé des mains en face de la (première), celles qui ont été attachées 

avec les clous, en face de celle qui a touché imprudemment ce qui était défendu, 

afin que nous-mêmes nous clouions à la croix nos mains, c’est-à-dire (nos) actions, 

en les faisant mourir aux œuvres du monde. Et en face d’une façon de goûter, 

20 il a opposé dans la balance une (autre) façon de goûter : en face de cette gour- 

mandise effrénée, cette abstinence qui nous instruit et nous guérit, je veux dire 

par le (goût) du vinaigre et du fiel. Et voici tout en résumé : en face de la (parole) : 

Tu es poussière et c’est à la poussière que tu iras, et : Tu retourneras à la terre d’où 

tu as été pros %, il a dressé la résurrection, et la vie qui (vient) de la mort, et la 

25 vivification qui vient de la mortalité, semence de notre renaissance et de notre 

résurrection. 

C’est ainsi en vérité qu’il est allé également au shéol, lorsqu'il est descendu 

dans les régions inférieures de la terre, non pas avec la divinité seule — comment 

en effet, puisqu'elle remplit tout et qu’elle ne peut être vue ? — ni en se changeant 

30 sous l'apparence d’une âme — car il fallait des profondeurs mêmes de la terre 

chasser l'imagination comme funeste — mais, en étant uni d’une manière ineffable 

à l’âme que le bon pasteur a livrée pour ses brebis # Et c’est ainsi qu'il est apparu 

aux âmes enfermées là-bas, afin de délivrer ceux sur qui la mort « régné, alors 

20 Juc 1, 42. — 21 Luc 1, 10, 11. — 22 Cf. Phil. nr, 8. — 28 Gen. rx, 19. — 288 Jo. x, 11. 

1.1 Cf. Vat. syr. 253, fol. 8r0a-8v0 b, aimablement signalé par Mgr J.-M. Sauget. 
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[73] SUR ROM. V, 12 ET I COR. XV, 28 353 

‘qu’ils n'avaient pas péché, à la ressemblance de la transgression du commandement 

d’Adam ?4; et c’est pourquoi, quoiqu’ils ne fussent pas en proie à des tourments, 

ils étaient enfermés cependant, et il y avait pour eux interdiction de prendre 

le chemin du Paradis et du repos dans les régions de lumière — ils y demeurent 

5 aussi, depuis qu'ils y sont montés, après la résurrection, avec leurs esprits en 

même temps que le Christ, jusqu’à ce que vienne la résurrection totale et la béa- 

titude finale du royaume des cieux. D’autre part (il voulait) dire aussi à ceux qui 

étaient dans les liens : Sortez, et à ceux qui étaient dans les ténèbres : Soyez éclairés %5. 

C’est pour cela également que les paroles de justice et l’équité de jugements exempte 

10 d’'hypocrisie l’appelaient Juste et Charitable. 

L’apôtre Pierre dit également aussi : Lorsqu'il est allé prêcher également aux 

esprits qui étaient en prison, qui n'avaient pas obéi autrefois %5, en résolvant cette 

objection que quelques-uns formulent ainsi : «Si l’inhumanation est utile, pour- 

quoi ne s'est-il pas incarné bien plus tôt? « Voici en effet qu’il est allé précher 

15 également aux esprits qui étaient en prison ?, pour délivrer tous ceux qui devaient 

croire en lui. Ah ! Fil était venu en s’incarnant au temps où ils étaient sur terre ! 

Car ceux-là aussi, lorsqu'il est apparu et qu’il a été vu dans les profondeurs de 

la terre, l’ont reconnu nécessairement, et se sont réjouis de son apparition. 

Et que personne ne dise : «Il est dit quelque part dans le livre divin au Dieu 

20 de l’Univers : Il n’y a pas d'homme dans la mort qui se souvienne de toi, et dans 

le shéol qui te confessera 27?» Car il est écrit: Les morts ne verront pas la vie ?8; 

mais le même prophète dit : Les morts ressusciteront, et ceux qui sont dans les tom- 

beaux se lèveront 2°. La première phrase est générale et universelle, se rapportant 

à toute nature, et la deuxième est particulière et sur-naturelle et ne relève que du 

25 don et de la seule puissance de Dieu. Car, parmi les choses qui font partie de l’Éco- 

nomie et de l’inhumanation qui (a été opérée) pour nous, beaucoup sont étonnantes 

et sortent des bornes de la nature. 

Mais il est temps que nous apportions aussi une solution convenable à l’autre 

(question) qui paraît difficile, est formulée par beaucoup de gens et fait l’objet 

30 d’interrogations, (à savoir) ce qui est écrit par l’Apôtre aux Corinthiens au sujet 

du Christ : Et lorsque tout lui aura été soumis, alors lui-même le Fils aussi sera 

24 Cf. Rom. v, 14. — 25 Jsaie x1ix, 9. — 26 J Paerre xx, 19. — 27 Ps. vi, 6. — 28 Jsaïie XxXVI, 14. 

— 29 Jsaïe XXVI, 19. 
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Soumis à celui qui lui aura tout soumis, afin que Dieu soit tout en tous %, Il faut 
donc savoir que Dieu, en raison de sa qualité de créateur, de (son) pouvoir et de 

(sa) puissance ineffable, bon gré mal gré, est le Dieu de nous tous et le Seigneur 

et le roi; et d’après l'opinion la plus excellente il est le roi et le Dieu, non pas de 

5 tous les hommes, mais seulement de ceux qui veulent et de ceux qui vivent selon 

la perfection, et de ceux sur qui le péché n’a pas régné dans leur corps mortel #1, 

ainsi que dit Paul. En effet c’est sous ce rapport qu’il est nommé le Dieu d'Abraham 

ei d’Isaac et de Jacob, et que le prophète psalmiste loue : Mon roi et mon Dieu 52, 

de même en vérité que celui qui est dominé par le péché et par les passions hon- 

10 teuses n’est pas soumis à Dieu, et que, étant soumis aux choses contraires, il passe 

pour lever les mains contre la royauté légitime. 

Lors donc que le Christ s’humilie lui-même pour notre salut, il s’est appro- 

prié tout ce qui est à nous. Et comme nous-mêmes nous avons été sous la malé- 

diction, il a attiré sur lui la malédiction, afin d’effacer celle-là, et pour cela il a 

15 été appelé et est même devenu malédiction. Paul en effet dit : Le Christ nous a 

rachetés de la malédiction de la Loi, en devenant malédiction pour nous — car il est 

écrit : Maudit quiconque est suspendu au bois — afin que la bénédiction d’ Abraham 

soit sur les nations dans le Christ Jésus 33. Sous ce rapport nous disons encore qu’il 

a été nommé péché, celui, en effet, dit-il, qui n’a pas connu le péché, il l’a fait 

20 péché pour nous, afin que nous-mêmes nous devenions en lui justice de Dieu 34. 

Donc de même que c’est pour nous qu’il a été nommé malédiction et péché, 

de la même manière, quand nous-mêmes nous ne vivons pas selon les comman- 

dements, mais que nous sommes agités par les passions, c’est en s’appropriant 

(notre) rébellion et notre insoumission qu’il est dit lui-même insoumis, en sorte 

25 que, quand, en nous instruisant et en nous enseignant par l'Évangile et en 

nous amenant à la connaissance, il éloignera de nous le péché rebelle et nous 

soumettra à la grâce, également dominés que nous serons par la justice, et qu’il 

nous amènera à Dieu, il passe alors lui-même pour être soumis désormais, en s’ap- 

propriant notre soumission à la place de l’insoumission et de la désobéissance; 

30 et lui-même également, il est compris et il est dit être soumis, afin que Dieu soit 

tout en tous %5. Alors, en effet, ce n’est pas seulement parce qu’il est créateur, 

mais c’est aussi par la connaissance en toutes choses également, qu’il sera le Dieu 

de ceux qui ont été soumis, des uns d’une part qui l’ont déjà connu à cause de 

30 J Cor. xv, 28. — 31 Rom. vi, 12. — 32 Ps. v, 3. — 33 Gal. xx, 13, 14. — 34 II Cor. v, 21. — 

35 J Cor. xv, 28 
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[77] SUR ROM. V, 12 ET I COR. XV, 28 357 

la perfection et lui ont été soumis, (et) des autres d’autre part quand finalement 

ils le connaîtront dans le tourment interminable qui dès maintenant brûle, sans 

éclairer. 

Que personne, en entendant au sujet du Fils la (parole) : À celui qui lui aura 

5 tout soumis %5, ne pense que la puissance lui manque et qu’il est dans le besoin, 

en sorte qu’il ait besoin du Père qui assujettisse et soumette tout à lui. En effet 

la Trinité sainte est égale en toutes choses; et elle ressortit en vérité à une seule 

essence et à une (seule) opération et à une (seule) puissance, même si la forme 

extérieure de la phrase est elle-même construite autrement. En effet si le Père 

10 est dit faire aussi quelque chose, nécessairement c’est par le Fils et dans l’Esprit 

qu’il (le fait). Et, à proprement (parler), Paul à écrit aux Philippiens, au sujet du 

Fils, d’après l’opération qu’il peut et qu’il se soumet toutes choses 37. 

Tremblons donc, mes bien-aimés, nous qui entendons que le Christ est dit être 

insoumis à cause de notre désobéissance, de notre état d'opposition et de la 

15 guerre de (nos) passions. Et soumettons-nous à l'Esprit, et rejetons la vie adonnée 

aux passions, et préparons-nous nous-mêmes, afin qu’en nous aussi Dieu soit 

tout en tous 8! À lui la gloire dans les siècles. Amen! 

36 54. —37 Phil. rx, 21. — 58 J Cor. xv, 28. 
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HOMÉLIE L 

SUR SAINT LÉONCE MARTYR 

Je voudrais me taire, sachez-le bien, puisque j’ai déjà fait une fois l’éloge du 

courageux Léonce 1. Maïs je vois que son sang parle en moi comme le sang d’ Abel ?, 

dont Dieu a entendu la voix, et je ne peux pas retenir ma langue. Et c’est tout 

5 à fait juste, car le sang qui a été versé pour la piété est plus éloquent que tout 

langage. Comment en effet le sang d’un être animé qui parle, répandu dans un 

sacrifice pour Dieu et le Verbe, consciemment et volontairement, ne proclamerait-il 

pas quelque chose de grand, de puissant et qui soit digne d’être exaucé ? 

Quelles sont donc ces (paroles) que nous l’entendons proclamer ? — Qu'il nous 

10 faut délaisser la chair, comme ce qui passe et se corrompt, — mais on y reviendra 

pour la purification de l’âme — et attendre cette vie spirituelle et immatérielle, 

celle de la résurrection. Car si c’est seulement pour cette vie que nous espérons dans 

le Christ, nous sommes plus malheureux que tous les hommes 3. D’une part en effet 

le Christ qui est mort et ressuscité suffisait à affermir en vue de cette espérance 

15 Ceux qui avaient cru en lui et qui ont été ensevelis avec lui dans le baptême et sont 

ressuscilés avec lui 4. D’autre part, en outre, on trouve également l’enseignement 

de l’Écriture, qu’il ne nous faut absolument pas rejeter sans y croire, puisqu'elle 

est inspirée par Dieu, car ce qui est fourni par Dieu est au-dessus de toute discus- 

sion et hésitation. Mais comment ce fait que les combats des martyrs viennent 

20 encore mettre le sceau aux paroles sacrées, ne montre-t-il pas clairement la soli- 

dité et la fermeté de (cette) attente ? 

En effet nous avons reçu un royaume qui ne sera pas ébranlé 5, comme le dit 

Paul. Que personne donc ne soit à ce point insensé et dénué de tout bon sens, 

qu’il aille enfermer, dans cette vie misérable et digne de pitié, cette espérance 

25 immortelle et si spirituelle, dont l’immutabilité est bien au dessus des souffrances 

qu’endurèrent pour elle les athlètes, eux qui n’acceptaient pas de souffrir, ou, 

quand ils l’acceptaient, n’y suffisaient pas, eu égard au grand nombre de tour- 

1 Cf. homélie 27 non encore éditée. — 2 Gen. 1, 10. — 38 I Cor. xv, 19. — 4 Col. xx, 12. — 5 Hebr. 

XIT, 28. 

1 Lin margine evoromua. 
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[81] SUR SAINT LÉONCE MARTYR 361 

ments qu'ils avaient à supporter, si le Christ, le Dieu de l’espérance, n’avait pas 

combattu en eux. 

Telles sont les paroles et d’autres semblables que nous exprime le sang coura- 

geux et valeureux du martyr Léonce; lorsqu’avec son sang nous aurons rougi 

5 les ailes de notre pensée, nous nous envolerons au ciel, allégés en quelque sorte 

et devenus courageux par la pratique des vertus, entraînés à la sagesse, la justice, 

le courage, la chasteté. Lorsque, par tous les travaux d’une vie ascétique digne 

d’éloge, nous ferons défiler devant nos yeux les combats des martyrs et que nous 

aussi nous nous murmurerons ces choses à nous-mêmes, la flamme du désir de 

10 la fornication s’éteindra, parce que, en voyant la chair de ces hommes pieux 

fondre dans le feu, nous éprouverons de la honte. L’âme aura des leçons de santé 

et d'énergie et elle ne sera pas frustrée par les sophismes trompeurs du Calom- 

niateur, en raison de la constance de (ces) hommes courageux face aux tyrans, 

que n’a pu retourner ou changer, ni l'invention des flatteries, ni celle des menaces. 

15 L’insatiabilité de l’avarice et de l’injustice se verra mettre un frein, du fait 

que les martyrs n’ont pas seulement quitté les choses qui leur appartenaient, 

mais encore leur chair elle-même, (à l’appel) du commandement qui leur disait : 

Si quelqu'un veut venir après moi, qu’il se renonce lui-même, qu’il prenne sa croix 

et qu'il me suive 5. Car (si) nous devons ne pas être injustes envers nos semblables, 

20 il nous faut aussi prendre garde, selon la parole de Paul, à ne pas être vaincus par 

Satan ? : car, toutes les fois que nous blessons nos semblables, nous sommes blessés 

par un mauvais démon; de même, les blessures que nous infligent les autres nous 

empêchent de voir celles que nous nous infligeons en vérité à nous-mêmes. 

Sur ce point, Léonce, le champion de la piété, n’a pas été vaincu, et il ne s’est 

25 pas armé non plus contre les hommes ses congénères : en ce cas, ou bien on tombe 

sur plus fort que soi, et on ne peut ni le piller, ni le réduire en esclavage ; ou bien, 

l’ayant réduit et vaincu, après l’avoir attaqué injustement et l'avoir fait prison- 

nier, on a irrité Dieu et l’on n’est pas sauvé, ce que le prophète Isaïe dit également 

en vérité, exprimant la même parole sous forme interrogative : Est-ce quelqu'un 

30 prendra le butin à un fort ? Ou si quelqu'un fait un prisonnier injustement, sera-t-1l 

sauvé 8? 

Mais lorsque (Léonce) à servi comme soldat avec le roi céleste, et qu’il s’est 

rangé auprès du fort spirituel, contre Satan qui avait prévalu contre nous, il l’a 

pillé et l’a dépouillé de sa force, et 1l a été sauvé et racheté d’un rachat éternel, 

35 après avoir remporté les couronnes du martyre, lui avoir enlevé ses nombreuses 

6 Matth. xv1, 24 ; Me. vut, 34. — ? II Cor. x, 11. — 8 Jsaie XLIX, 24. 
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[83] SUR SAINT LÉONCE MARTYR 363 

armes et les avoir présentées pour faire connaître la vérité. De ces combats sacrés, 
de nouveau Isaïe entonne le chant victorieux, en disant : Ainsi parle le Seigneur : 

si quelqu'un fait prisonnier un fort, il prendra le butin; et lorsqu'il aura reçu de 

celui qui est fort, il sera racheté ?. 

5 Est-ce que le sang des animaux et des victimes païennes procurait quelque 

chose de semblable à ceux qui les honoraient et les servaient, comme les martyrs 

en instruisaient et en enseignaient les fidèles, eux qui étaient des victimes douées 

de raison, des holocaustes encore vivants après que le feu les avait brûlés, colonne 

de vertu, exemple de courage ? Absolument pas, car le sang des animaux privés 

10 de raison qui était versé pour des idoles muettes, inanimées et inconscientes ne 

produisait que des souffrances dénuées de raison, et non pas la purification. 

C’est pourquoi, c’était sous des dehors infâmes, par des commerces charnels, 

avec des paroles et des expressions déshonnêtes et licencieuses, et par des chants 

entraînant la folie, la mollesse ou l’éloignement de toute pensée de solidarité, 

15 que les mystères étaient célébrés. 

Qui ne sera pas stupéfait à la vue d’un changement divin si étrange ? A Daphné, 

c’est Léonce, le docteur de la chasteté, qui a la parole, qui fait des révélations, 

et non pas Apollon, l'amant dont l’amour pour Daphné a été contrarié, et qui, 

pour se consoler de la fureur endurée en poursuivant celle qu’il aimait, — ses 

20 agissements n'ayant pas abouti, — est couronné de ses branches ; mais, semble-t-il, 

ces feuilles n’ont pas suffi à éteindre l’ardeur de son désir; en effet, blessé à la 

tête par sa passion, il en a fait pécher un grand nombre et les a induits en erreur, 

au-delà de la bienséance, en devinant les énigmes et en tenant une lyre inutile; 

la jeune fille aimée l’en a blâmé et a montré qu’il n’était pas musicien, c’est-à-dire 

25 qu’il ne savait pas chanter, mais elle n’a été, ni induite en erreur, ni entraînée 

par ses accents. 

Que les fils des poètes soient couverts de honte, eux qui nous gargarisent de 

la lyre et du trépied et qui trompent et induisent en erreur par des fables les païens 

misérables et insensés, et qu’ils se taisent sur la divination d’Apollon! En effet 

:30 (Apollon) est dans un silence complet et total, il est terrifié et s’enfuit de partout. 

Lui-même et la bande des autres démons fuyaient les martyrs venus des nations, 

qui autrefois les craignaient et leur offraient des sacrifices. 

9 Cf. Matth. xx, 29. 

1 Lin margine Aagvn. — ? L in margine Arolwy. 
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[85] SUR SAINT LÉONCE MARTYR 365 

” Mais, dès qu’ils s’aperçoivent que l’un des saints approche et se trouve quelque 

part, aussitôt, sur l’heure, ils le fuient comme la flamme du feu, sans pouvoir 

le supporter, et ils s’en vont, en criant, se lamentant et pleurant, avouant leur 

défaite, faisant mention nommément des martyrs eux-mêmes et leur demandant 

5de ne pas les persécuter, de même qu’ils disaient également à leur Maître en 

tremblant : Qu’y a-t-il à nous et à toi, Jésus, Fils de Dieu? Tu es venu ici avant 

le temps pour nous perdre 1. 

Le prophète Isaïe chante également cette hymne de victoire et crie aux martyrs 

en disant: Voici donc qu’ils craindront eux-mêmes à cause de votre crainte; ceux 

10 que vous craïgniez vous craindront. En effet ils enverront des ambassadeurs de- 

mandant pour la paix en pleurant amèrement, car les chemins de ceux-là deviendront 

déserts 1, Désert en effet et abandonné est le temple de Delphes, celui d’Olympie, 

celui de Némée, celui d’Épidaure, celui d’Isthmos, et les devins et les dieux 

bavards pleurent d’un commun accord, parce que personne ne vient plus du tout 

15 chez eux. 

Vous voyez au contraire que c’est vers Léonce que tout chemin dépêche une 

foule pieuse et innombrable en vérité, qui comme un fleuve se répand de toute 

part. À Tripoli dans la mer il opère ce miracle, que des vents contraires, rougissant 

de ce jour glorieux et digne d’admiration, soufflent ensemble et viennent pour 

20 ainsi dire au secours les uns des autres, et, comme pour plaire à ceux qu’ils amusent, 

soufflent également pour ceux qui naviguent, en sorte qu’en vérité les navires 

paraissent danser en quelque sorte, vire-volter et courir çà et là les uns après 

les autres et se prendre leurs places, et distraire à grande joie ceux qui naviguent, 

si bien que, à la fin de la navigation, on arrive au comble du plaisir. 

25 En effet Dieu, qui a parlé par le prophète Isaïe, crie par le martyr — car je ne 

m'éloignerai pas des paroles de l’Esprit, en honorant un athlète de l'Esprit — : 

Je dirai au septentrion : Fais venir, et au midi : Ne retiens pas. Fais venir mes 

fils de la terre lointaine et mes filles des extrémités de la terre, eux tous qui invoquent 

mon nom !?. 

30 Puisque donc nous avons un ambassadeur si puissant, prions-le de réprimer ces 

vents de perversité, qui insufflent une certaine bestialité ennemie des hommes, et 

10 JZuc VIx, 28 ; IV, 34; Marc v, 7; xux, 4; Matth. vix, 29. — 1 Jsaie xxx, 8. — 12 Jsaie XL, 6, 7. 

1 Lin margine Aelpou. — 2 Lin margine Oluuma. — 3 Lin margine Neumua. —  1L 

in margine Emavpos. — 5 L in margine Toëyos. 
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[87] SUR SAINT LÉONCE MARTYR 367 

qui troublent notre ville, en sorte que le Christ, notre paix, fasse souffler pour nous 

à leur place un vent pacifique et doux, puisqu'il est favorable et propice à nos 

péchés, et qu’il nous accorde toute bonne conduite et bonne vie en ce séjour, et 

qu’il nous rende dignes de cette vie future. Puisse-t-il arriver que nous l’obtenions 

5 tous par la charité et par la grâce de celui à qui (sied) la louange et la puissance, 

avec le Père et l'Esprit saint, pour les siècles des siècles. Amen ! 

Fin du premier tome des (homélies) cathédrales émcôpoviwv 1. 

[L’Add. 12 159, bien qu’il ne forme qu’un seul volume, est divisé en effet en 

trois tomes. Le tome I comprend les homélies I à L, le tome II les homélies LI à 

XC, le tome IIT, les homélies XCI à CXXV.] 

Entre les quatre bras de la croix inscrite dans le cercle ci-joint, une autre main 

a composé cette invocation à Sévère : « Tu es bienheureux, Mâr Sévère, qui est 

traduit l’ami de la vérité, parce que quiconque a étudié tes enseignements, c’est 

dans la vérité qu’il se tient à toute heure ?. 

1 V add. Que Dieu soit propice au pauvre prêtre Addaï qui a copié ce livre! 

2 Sur cette signification du nom de Sévère, voir Lexicon Syriacum auctore Hassano Bar Bahlule, 

édition Duval, t. IT, Parisiis, 1901, col. 1291, reproduit par Payne Smith, Thesaurus Syriacus, t. IT, 

Oxonii, 1901, coi. 2549. 
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TOME DEUXIÈME DES HOMÉLIES CATHÉDRALES 

DE SAINT SÉVÈRE PATRIARCHE D’ANTIOCHE 

HOMÉLIE LI 

SUR LE MARTYR SAINT DOMÈCE 

Je pense en moi-même que c’est à juste raison que le victorieux martyr du 

Christ Domèce, nous taxerait d’ingratitude, si nous le passions encore sous silence, 

sans avoir aucunement mis en branle (notre) langue pour faire son éloge. En 

5 effet, d’une part, le seul fait d’avoir souffert pour la piété, bravement lutté dans 

les saints combats et tressé la couronne qui en (découle), suffisait lui-même à 

donner aux paroles des motifs suffisants, à faire jaillir d’abondantes sources 

d’éloges et à nous montrer injustes en gardant le silence. D’autre part, du fait 

que chaque jour il chasse diverses maladies de ceux qui en souffrent, et qu’il 

10 guérit sans rémunération et en pleine ville ceux qui sont malades, comment 

mettrait-il à l’abri de (tout) reproche ceux qui gardent le silence, ou plutôt qui 

n’ouvrent la bouche d'aucune manière pour (faire) son éloge ? 

En effet, d’une part la femme qui était affligée d’une perte de sang, après 

avoir dissipé toute sa fortune pour la donner aux médecins, à puisé presque sans 

15 effort sa guérison sans débourser, lorsque de sa main elle a touché le coin du 

manteau et que par la pensée elle est descendue jusqu'aux profondeurs de la foi, 

pour y saisir Dieu, Verbe et médecin. C’est pourquoi, alors qu’une foule nombreuse 

le serrait et le pressait, comme si seule elle l’avait touché d’une manière spirituelle 

et plus étrange que les autres, il posait la question : Qui m’a touché11 — non 

20 pas qu’il ignorait celle qui l'avait touché, mais parce qu’il voulait par sa question 

dévoiler et révéler à tous ce contact qui n’était connu que de lui seul. C’est pour- 

quoi, alors que les disciples eux aussi étaient dans l'embarras — car ils étaient 

plus nombreux, à proprement parler, à lui faire de durs reproches qu’à le toucher — 

il s’écriait : Quelqu'un m'a touché : car moi, je sais qu’une force est sortie de moi ?, 

25en déclarant «force qui est sortie» l’accomplissement de cette guérison, que 

1 Matth. xvinx, 20-22. — 2 Luc vux, 46. 

1 Lin margine mr. 
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[91] SUR LE MARTYR SAINT DOMÈCE 371 

celle-ci avait attirée par la foi et qu’elle avait comme puisée d’un puits d’où 

découlent les guérisons. 

Et c’est vers Domèce qu’accourent tous les malades, non pas après avoir été 

pressurés au préalable par les médecins, ni après avoir été ruinés par d'énormes 

5 frais et s’être appauvris, mais après avoir congédié de loin ceux qui vendaient la 

guérison elle-même, et s’être réfugiés auprès de sa bonté qui n’est pas à vendre 

et qui guérit, dès qu’une maladie s’en approche. C’est alors que clairement et 

par les faits mêmes il professe ces (paroles) du prophète : Vous tous qui n'avez 

pas d'argent, venez acheter 3! Et comment achètera-t-on sans avoir d’argent ? 

10 C’est quand on sera certain qu’au lieu d’argent on doit fournir la foi. Le martyr 

en effet est animé de l’amour du gain en ce qui concerne un prix de ce genre, et 

il exige la foi. Car il a soin de guérir non seulement le corps qui est malade, mais 

avant même le corps, l’âme, parce qu’en vérité la foi purifie d’abord l’âme croyante 

et elle lui rend la santé, et c’est par là qu’elle procure au corps le salut, en sorte 

15 que cette (guérison), semble-t-il, n’est pas le fait de celui qui opère le miracle, 

mais de celui qui a la foi. C’est pourquoi Notre Seigneur également répondait 

à chacun de ceux qui croyaient ainsi en disant : Ta foi t'a sauvé :. 

C’est avec cette foi que tous viennent de même à ce temple sacré, non seulement 

ceux qui sont affligés de maladies graves, mais encore ceux qui le sont de (mala- 

20 dies) légères en quelque sorte, et cela non pas en touchant en cachette l’urne des 

membres saints et en s’oignant de l’huile qui en (découle), mais pour parler fran- 

chement et simplement, en voyant à visage découvert la gloire du Seigneur comme 

dans un miroir 5, et en se tenant devant tous comme dans un hôpital. Si en effet 

ces oratoires des autres martyrs sont ornés de dalles de marbre blanc, de plafonds 

25 et de bassins et de cubes de différentes couleurs qui brillent et resplendissent 

sur le sol, cette maison vénérable et adorable de Domèce est ornée pour sa part 

des images parlantes de ces malades placées publiquement aux yeux de tous; et 

comme dans un four spirituel, par la santé elles sont embrasées, purifiées, corri- 

gées et renvoyées plus resplendissantes au dehors, alors que (ces malades), lors- 

30 qu'ils étaient couchés, rappelaient à Jésus lui-même, le Dieu du Martyr, cette 

3 Isaïe, LV, 1. — 4 Luc vx, 48. — 5 I Cor. xxx, 18. 

1 L' in margine run. — 12 V bis. — 2? Lin margine 0erralu. — 3 Lin margine }akwu. — 

4Lin margine ruine 
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[93] SUR LE MARTYR SAINT DOMÈCE 373 

foule dont il est écrit dans les Évangiles : Quand il vit les foules, il fut pris de pitié 

et il en eut compassion, parce qu’elles étaient abattues et couchées comme des brebis 

qui n’ont pas de pasteur 5. 

C’est pourquoi c’est en obtenant une rapide guérison que chacun s’en va : et 

5 on peut voir des gens de tout sexe et de tout âge étendus pêle-mêle sur la terre ; 

et tandis que s’arrête parfois le gémissement d’un vieillard malade, lorsqu'il a 

été guéri, le cri d’un adolescent ou la plainte pitoyable d’un petit enfant se fait 

entendre en réponse; et une femme, souvent leur mère, pleurant sur eux, arra- 

chant sa robe, se frappant la poitrine, se déchirant les joues, se penchant sur le 

10 malade, veut faire passer la maladie sur elle-même, sans y parvenir, et finale- 

ment elle mêle à ses larmes une prière et elle demande au martyr lui-même de 

l'aider dans sa supplique. Et soudain sur l’heure, c’est vers celle-ci quand elle 

l'appelle, et c’est vers d’autres, même quand ils gardent le silence, que l’ambassa- 

deur lui-même vient spontanément et récolte pour tous la joie et la délivrance 

15 des maux. Et ceux qui sont guéris, cèdant alors la place à ceux qui entrent, sor- 

tent en donnant à ceux-là leur propre guérison comme gage véritable qu'eux 

aussi ils obtiendront ce qu’ils attendent. 

C’est donc à toutes les maladies que le vrai serviteur de Dieu, Domèce, procure 

des guérisons faciles et abondantes, et chasse, comme des mouches, les essaims 

20 des mauvais démons. Mais ce qu’il remet surtout en place et en parfaite santé, 

ce sont les fractures depuis la cuisse jusqu’au talon, ou bien les luxations ou 

bien les maladies provenant de tremblement ou de fractures des os, ou bien les 

nerfs paralysés, ou bien les artères rétrécies, plus rapidement que par un mot. 

Or il me semble que c’est en récompense de son labeur que Dieu a accordé cela, 

25 d’une façon spéciale et comme particulière, à la chasteté du martyr et à son renon- 

cement par rapport aux mauvais désirs. En effet j'entends dire de lui que, quand il 

était dans la chair, alors qu’il s’appliquait au genre de vie ascétique et érémitique, 

il s’exerçait et s’entretenait lui-même par des exercices pratiques, et il habitait 

dans une caverne, et il poursuivait une vie sans compromis. Or chez les gens qui 

30 (pratiquent) ce genre de vie, les organes de la génération qui sont auprès des cuisses, 

6 Marc VI, 34. 

1 Vin margine ao A 
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[95] SUR LE MARTYR SAINT DOMÈCE 370 

lorsqu'ils sont devenus morts par la chasteté et la continence, sont en quelque 

sorte desséchés, sans fruit ni génération, parce qu’ils ont été consacrés à Dieu, 

et, pour ainsi dire, ils crient à l’exemple de Paul : Zl est bon pour l’homme d’être 

ainsi 7; de même qu’au contraire, chez ceux dont les mains sont paralysées, 

5 c’est-à-dire chez ceux qui ne pratiquent pas les travaux de la vertu, les cuisses 

sont souillées par les plaisirs humides; c’est ainsi en effet que le prophète Ézé- 

chiel parle quelque part, lorsqu'il révèle les causes de la ruine qui devait arriver 

à Jérusalem : Et je les mettrai tous à mort : toutes les mains seront paralysées, et 

toutes les cuisses seront souillées par l'humidité 8. Et peut-être, ou plutôt à dire plus 

10 vrai, ce n’est pas seulement pour un exercice chaste et réel de la vertu que le 

martyr Domèce a reçu comme prérogative et comme don cette faculté de guérir 

les maladies ayant un rapport avec les cuisses, mais c’est encore pour la connais- 

sance divine de Jésus. 

En effet il croyait que c’est des cuisses d'Abraham, d’Isaac et de Jacob et de 

15 la tribu de Juda que le Christ est né selon la chair, après avoir pris quelque chose 

de notre nature, et que le même est Dieu au-dessus de tout. C’est ce qu'Abraham 

aussi, après avoir été initié à l’avance par l'Esprit qui révèle ce qui est inconnu et 

doit arriver, en demandant à son propre serviteur qui appartenait à sa maison de lui 

donner des promesses avec serment, disait : Mets ta main sous ma cuisse, et je te ferai 

20 jurer par le Seigneur, le Dieu du ciel et de la terre *, en croyant que le Verbe qui 

devait s’incarner de sa race est le Seigneur, le Dieu du ciel et de la terre. Jacob 

disait aussi cela à l’avance, en rendant le dernier soupir et en formulant à ses 

propres fils les bénédictions relatives à sa sortie (du monde), lesquelles étaient 

mystérieusement grosses de la prophétie de celui qui devait venir : Un prince 

25 ne fera pas défaut à Juda, ni un chef qui sortira de ses cuisses, jusqu’à ce que vienne 

celui à qui cela est réservé, et, lui-même, il est l’attente des nations 10. 

Et le Christ est celui qui selon la chair vient généalogiquement et descend 

des Pères et de la circoncision et qui a pris sur lui d'accomplir charitablement 

une telle Économie ; et il est lui-même l’attente et l'espoir des nations. C’est pour- 

30 quoi Paul, écrivant aux Romains, disait : Et j’affirme que le Christ Jésus est devenu 

le ministre de la circoncision pour la fidélité de Dieu, afin de confirmer les promesses 

faites aux Pères, et les nations rendront grâces à Dieu pour sa miséricorde 4; et 

encore : À qui appartiennent les patriarches ? Et de qui est issu le Christ qui est 

7 I Cor. vx, 26. — 8 Ezéch. vux, 7. — 9 Gen. xxIV, 2. — 10 Gen. xLIX, 10. — 11 Rom. XV, 8. 

1 Lin margine «aaïi=x. — ?20Cf. Mar, S.V.C.N., t. IX, p. 739 : ’Amo Àoyou va’. Toÿréore Tv 

my Toùs môvous épyalouévwv ris perfs, où pmpoi polivoyra raîs dypaîs moovais. 
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selon la chair, lequel est Dieu, qui est béni par dessus tout, qui est éternellement. 
Amen :?| 

C’est là ce que nous enseigne en faisant connaître Dieu par des guérisons, le 
martyr Domèce, qui est originaire de ces régions avoisinant la ville de Cyr, qui, 

5 d’une manière salutaire, est venu habiter chez nous, et qui dévoile et couvre de 

mépris par ce que nous avons dit — car c’est du martyr qu’étaient ces paroles 

et non pas de nous — l’impie Théodoret, qui contre la loi a siégé à la tête de cette 

ville, qui à été malade de la même sottise que Nestorius, qui a enseigné que cet 

unique Christ était deux natures après l’union, et qui a rabaissé au culte d’un 

10 homme le mystère véritablement grand et divin, qui paraissait divin même aux 

patriarches Abraham, Isaac et Jacob, ce qu’ils croyaient en effet, alors qu'il 

n’était annoncé à l’avance que par des symboles et des signes. 

Lors donc que nous nous réjouissons d’une telle guérison et d’une telle doctrine 

du martyr, étant guéris à la cuisse ou en un autre membre du corps, ne l’honorons 

15 pas seulement par des lames d’argent ou d’or, portant gravée la guérison et le 

membre même qui a été guéri, mais ornons nos membres de pureté, et tenons-les 

plus brillants que l’or et plus (brillants) que l’argent, ou bien en contenant leur 

impulsion particulière par un mariage honorable et par un lit pur, ce qui est pour 

eux leur loi, ou bien en les faisant mourir et en les sanctifiant par la virginité 13 

20 pour la gloire de celui qui s’est anéanti lui-même 14 et qui pour nous est venu, 

par les généalogies, des cuisses d'Abraham. 

Car un anneau d’or ou un collier n’est pas un aussi bel ornement qu’un commerce 

chaste, quand il est observé, et que la virginité, qui par l’abstinence et par la 

continence repousse l’attaque et l’impulsion de la chair; et que la pitié pour 

25 les pauvres, qui, venant s’ajouter à ces (pratiques), abreuve et entretient la lampe 

même des vertus, pour qu’elle ne s’éteigne pas et qu’elle rende propice Dieu lui- 

même. Car celui qui est charitable aide très promptement ceux qui viennent 

au secours de ceux qui sont dans le besoin et ne se détournent pas de ceux qui 

sont de la même race. C’est là ce qui plaît aux martyrs, c’est là (ce qui plaît) au 

30 Christ, le :Vieu des martyrs. Poursuivons cela avec empressement et avec toute 

application, et rendons-nous plus puissantes les prières des saints qu’ils adressent 

12 Rom. 1X, 5. — 13 Cf, Hébr. xxxx, 4. — 14 Phil, xx, 7. 

1 L'in margine Oeoloyioau. 
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pour nous. Celles-ci en effet par elles-mêmes chassent de cette ville toute maladie 

et toute affliction mortelle, de même qu’en vérité ce que nous faisions était la 

cause de beaucoup de colère; car, chaque jour, nous faisons tous grandir la mé- 

chanceté, en méprisant la richesse de la douceur de Dieu et sa patience. 

5  Hâtons-nous donc de nous transformer et de montrer des fruits de pénitence, 

avant que la grâce incommensurable de la patience ne vienne à s’arrêter, mais 

elle est à notre disposition en abondance, les prières des martyrs étant puissantes. 

Puisse-t-il arriver que la grâce ne nous soit pas mesurée, mais qu’elle demeure 

pour nous sans fin, et que la puissance des intercessions ne soit pas affaiblie ni 

10 vaincue par nos péchés, de par la grâce et la charité du grand Dieu et notre 

Sauveur Jésus Christ, à qui sied la louange avec le Père et l'Esprit Saint dans les 

siècles des siècles! Amen! 





INDEX DES NOMS PROPRES 

L 4 

réorsPère 14, 3; 18, 21, 22: 92, 3, 27; 

24, 20; 28, 14; 30, 8, 17 ; 42, 31; 44, 3; 

52,27 : 58,6 ; 10, 14: T6, 5; 8; 86, 6; 

98, 12. 

2mir Abraham 16, 9; 28, 6; 74, 7, 

17 ; 94, 13, 15; 96, 12, 22. 

,1r Addaï 86 note. 

Da 1l4 55132 11; 60) 7,*8,027; G25%4; 

255168, 13,15,216, 17,22, 24, 97: 72, 2. 

nlrior Jérusalem 48, 12; 94, 7. 

sr Job 26, 4. 

au Isaac 74, 7; 94, 13; 96, 12. 

Lim Israël 10, 7; 22, 6; 44, 26; 
50, 20. 

wœamhær Isthmos 84, 14. 

z Jessé 28, 7. 

rn\r Dieu passim. 

ar Elie 48, 26; 50, 23. 
réseau, Antioche 88, 2. 
_a\aar Apollon 82, 18, 28. 
œaiaruar Epidaure 84, 13. 

hiar Ephrata 22, 6. 

œair Arius 30, 12. 

ramnir Jérémie 32, 3. 

ssv Isaïe 22, 8; 36, 5; 48, 12; 66, 22; 

80, 25 ; 82, 1; 84, 8, 26. 

= 

ml ha= Bethléem 20, 27; 22, 4, 5; 28,8. 

N 

rlils Galilée 20, 1. 

à) 

mai David 8, 27; 20, 27, 28; 22, 4, 15; 

26, 16; 28, 7, 16; 60, 13. 
œau\ ma Domèce 88, 4, 6; 90, 3, 28; 

92, 19; 94, 10; 96, 5. 

aa\1 Delphes 84, 12. 
Less Daniel 52, 5. 
réa Daphné 82, 16, 18. 

m 

sam Abel 64, 7: 78, 6. 
<zamn Osée 52, 7. 

a 

iamala Olympie 84, 13. 

\ 

ré is1 Zacharie 26, 30. 

ras Eve 68, 28. 

mias Horeb 50, 23. 

Jos Ezéchiel 94, 5. 
ATEN Enoch 64, 9. 

0 
œalaa.il, Tripoli 84, 18. 

RTE Jean 8, 4; 48, 5; 56, 19, 20, 28. 

giias Jourdain 52, 9. 

rimas Juda 22, 6; 94, 14, 24. 

rimes et dérivés Juif 10, 2; 12, 18; 

AS IG O0 IST ADS ED 0 IT 

21, 30 ; 22, 11, 13 ; 38, 16 ; 40, 19 ; 46, 28. 

sans, Jacob 26, 21; 32, 3; 52, 5; 74, 8; 

94, 14, 21; 96, 12. 

sax Jésus 8, 5: 10, 1; 12, 21; 22, 26; 

30, 9, 21; 74, 17; 84, 6; 90, 31; 94, 

12, 30. 

Re 

æax et dérivés Éthiopie 46, 18, 21. 

x 

œaul sr Léonce 78, 2, 4; 80, 4, 21; 
82, 17; 84, 16. 

iis\ Lazare 38, 5. 



382 INDEX DES NOMS PROPRES [102] 

>» 

ram Moïse 10, 20; 16, 3: 18, 1; 38, 28; 

40, 3: 42, 8; 50, 19; 60, 7; 68, 3, 6, 

RAA 

éhl Verbe 14, 18; 24, 15, 23, 23; 26, 
4: 30, 11,199, 255139 7,185 84, 10; 

36, 10, 18: 49, 17: 52, 23; 78, 9; 88, 

19 ; 94, 20. 

sim Marie 36, 18; 52, 26. 

sa Christ 10, 21; 12, 17; 16, 26, 29; 

20, 16, 23, 25, 28, 31: 22, 2, 26; 24, 

2, 21; 26, 6; 30, 21: 32, 6; 34, 24, 

25, 27, 283: 49, 131 52, 18:,56,.25; 

58, 5; 60, 17; 68, 12, 27; 70, 12; 72, 

6, 30; 74, 12; 76, 12; 78, 13, 14; 86, 

2; 88, 6; 94, 13, 26; 96, 2, 10, 30. 

>h®= Matthieu 22, 21. 

CS 

rép: Némée 84, 13. 

wa Noé 52, 10. 

œ au ial os Nestorius 96, 9. 

L'J 

bar Sévère 88, 2. 

paivw Sodome 64, 17. 
so Satan 80, 18, 29. 
uw Sinaï 38, 29; 40, 23; 50, 13. 

> 

Léaims Emmanuel 28, 22; 36, 7, 11: 
52, 22. 

sa 

œalaa Paul 10, 3; 12, 7; 16, 27: 24, 21; 

26, 2, 10; 32, 15; 34, 22; 42, 31; 46, 
25: 50, 9: 54, 28; 56, 23; 62, 1, 22; 
74, ?, 15: 76, 10; 78, 22; 80, 18; 94, 

2, 29. 
œailsa Pierre 56, 19, 20, 28; 72, 11. 

mamasalia Philippiens 76, 10. 
R\,w aol ia Pentecôte 8, 2, 5, 7: 36, 2; 

52, 26. 

TS 

as Sophonie 46, 14. 

Ê a) 

ce Caïn 64, 6; 70, 7. 

iwalas Colossiens 16, 27; 24, 21. 
œaiano Cyr 96, 6. 

réhaian Corinthiens 60, 10; 72, 30. 

es Cana 20, 1. 

i 

vai [réwm1o] Esprit (saint) 22, 27; 26, 
28, 27:28, 7; 32, 8: 36, 18; 40, 1, 23; 

42, 15; 44, 8, 19, 24; 46, 5, 15, 22; 

48, 2; 50, 1, 13; 52, 8, 19, 26; 58, 6; 

70, 1; 76, 9, 14; 84, 26, 26: S6, 6: 

94, 16; 98, 12. 

amaoi Romains 44, 1: 60, 2; 94, 29. 

<= 

\aux Shéol 28, 11: 70, 26; 72, 21. 

à 

œalsiasarh Théodoret 96, 8. 

éhasbhalh Trinité 31, 28: 44, 25: 46, 8: 
76, 6. 



INDEX DES MOTS ÉTRANGERS OU REMARQUABLES 

4 

na dy combat 88, 8. 

riosarr éywriorys athlète 80, 21. 

œanar< ou@s cependant 20, 13. 

auliyar et dérivés eëayyékor 10, 13, 
19: 18, 11,-24:020, 29: 36, 0, 7346, 

9; 10: 68, 8, 12% T4, 24; 92, 1. 

ravwarg et dérivés oùaia 14, 3, 23; 24, 

265 30, 16:32, 9, 30,130: 38,85 60, 

13, 16:52, 2,-19, 22, 84, 26; 62, 8; 

76,7 

rélalhre éAnris 84, 26. 
reislsre calomniateur 80, 11. 

résiman éévos 30, 18, 27. 

réaour et dérivés dvdykn 18, 17, 30 ; 20, 6; 

30, 22. 

rénsor oyfua 12, 15; 26, 19; 76, 8. 

assaihsar émbporiwr 86, 7; 88, 1. 

ir äpa 46, 14. 

se 

yévos 14, 6; 22, 10; 34, 14; 44, 

28; 80, 22; 92, 5; 96, 29. 

Ÿ=1 
rhai=t= Économie 14, 29; 28, 22; 

40, 4, 18; 72, 26; 94, 27. 

AA S6yuara 10, 4, 15, 18; 22 

14; 48, 20. 

ashréa Gcabÿen 52, 11. 

m 

om et dérivés #An 16, 14; 38, 20; 50, 
6 06 T8 le: 

anal im aiperuwos 22, 13. 

œsmiemn aipeois 28, 19. 

\ 

aa beôyos 20, 15; 96, 19. 

ie 
rémaal, et dérivés rémos 14, 11; 18, 7; 

52, 21; 60, 9; 68, 4, 22, 267 96, 13. 

réa ru 90, 10, Il. 

et dérivés ras 18, 28; 54, 12; 

58, 5; 66, 6. 

résai\, réüpavvos 80, 12. 

rio as eikwv 42, 12; 90, 28. 

en\r hals Beorékos 70, 7. 

"S 

\i= et dérivés xnpürrw 20, 24; 28, 18; 

36, 4, 6 ; 48, 16 ; 50, 8; 72, 12, 15 ; 90, 8. 

a 

isa Aaurés 96, 26. 

>» 

ar pälor 34, 1, 11; 36, 6 (an), 
88, 14; 94, 8. 

ES) 

sai higum et dérivé paxpolumia 

98, 5, 8. 

rénos vou 34, 14, 16, 18. 

va et dérivés vouos 8, 21; 10, 4, 5, 

6, 10,13, 16518, 2021233212; 6, 10, 

18, 24; 16, 1, 4, 6, 31; 18, 2, 4, 11, 23; 

20, 18, 23; 30, 4; 38, 12; 42, 14; 44, 

14; 46, 9; 52, 24; 54, 6: 58, 4; 60, 

5, 6, 15; 64, 2, 12, 15, 20, 24, 26, 30, 

31:266, 1, 3, 19,17, 20/21, 21:68, 

6, 6, 8, 125014, 11, 15596820: 

réwazs Ja vouolérms OÙ vouobeoia 

10, 20; 20, 18 ; 54, 6 ; 68, 6. 

rwazu hamas vouobeoia 10, 6; 

44, 14. 

rain — duobeoia 44, 9. 

rhaiñrmo cf. ouvayopetw 16, 4. 



384 INDEX DES MOTS ÉTRANGERS OU REMARQUABLES [104] 

A 

rn\r\ ha Beomperfs 20, 2. 

résimil ra rarméäpyos 88, 2. 
ro sr a pavraoia 32, 31; 42, 11; 70, 

29. 

émis rappqoia 90, 22. 

NANIA mœudaywyôs 40, 24. 

riÂkias rapayyekia 54, 6. 
aaavmalia dilocodia 48, 22, 92, 27. 
œa et dérivés meidw 20, 1, 18; 46, 7, 29; 

56-105 68 27: 10, 0155072 2125 T4, 

28; 76, 13; 84, 4, 11, 30; 92, 11. 

œimania mpañis 42, 23. 

\alo via raparAnros 42, 24. 

rémsiia rapddacos 62, 10; 72, 4. 

œaia mépos 12, 24; 14, 25; 30, 25; 42, 

223 44, HER TE, ER 

œiia mpovoetr 18, 22. 

sais mpoowrmov 26, 19; 28, 3; 30, 

23, 25; 32, 12; 40, 14; 46, 15; 50, 9; 

90, 23. 

a 

>aalo\o xafolkés 26, 21. 
RE hou il 0 karnyopeiv 12, 22, 24; 

56, 9 ; 66, 14 ; 68, 23. 
œlo et dérivés «Aéos 24, 6, 7; 78, 3; 80, 7; 

ss 710 014. 
réncoso et dérivés 24, 16, 24; 26, 1, 12; 

28, 3; 30, 22; 32, 10, 12: 36, 20; 52, 25. 
 orlao kepalaov 70, 22. 

4 

rhasma ha=i ueyalorpérea 24, 3. 

hrm\r hnsi fulodéws 8, 9. 
have —  puiarüpwmia 22, 26 ; 24,6; 

34, 6 ; 40, 21 ; 56, 29 ; 68, 26 ; 86, 5 ; 98, 11. 

ur jmvi Aavfpwmos 40, 15; 72, 9. 

96, 28. 

brwmr hsi hlavbpwnikws 94, 27. 

rharin —  dAÿôovos 62, 18. 

korgsihos — diulapérws 90, 11. 

ram — puapyvpos 80, 14. 

ns ii duloméros 56, 23. 

2 

rimars ra ouoovawos 32, 9; 52, 26, 

27. 

rémixs — et dérivés duoyerñs 80, 22 ; 96, 29. 

rein éssaz oplodofos 30, 10. 

has halile liberté 62, 5, 11. 
nv haiaz etoynuovws 58, 6. 

rhlsa — et dérivés edoéBaia 28, 

17 ; 48, 20; 50, 7 ; 78, 6; 80, 9, 21; 84, 

17; 88, 8. 

rsao haïias evorabeaa 86, 3. 

D AE —  edkæuposl8, 21. 

rhanst iaar kalimkxos 88, 6. 

sis —  edBioros 86, 4. 

à 

mai al argh 0eoloyiou 96, 4. 

rHiarh Dewpia 40, 26. 

œœuaih 6pôvos 28, 13; 30, 13; 34, 11. 



III 

INDEX DES MOTS GRECS CITÉS DANS LES MANUSCRITS 

Amour 82, 18. Neuaua 84, 13. 

Aadbvn 82, 16. voun 34, 16, 18. 

Aepor 84, 12. Oluuria 84, 13. 

Emôavpos 84, 13. ouws 20, 13. 

evaroqua 78, 7. mœudaywyuwov 40, 24. 

deoloyioau 96, 4. mapelmknv 22, 23. 

Oerraka 90, 26. raoa 46, 7. 

Ioôuos 84, 14. axoÀn 12, 30. 

Aakeva 90, 26. run 90, 10. 



INDEX DES CITATIONS OU ALLUSIONS BIBLIQUES 

ANCIEN TESTAMENT 

GENÈSE 

ï, 19 : 63, I. 

I, 31 : 55, 21. 

ut, 16 : 69, 32. 

1x, 19 : 63, 15 ; 69, 33; 71, 24. 

IV, 10 : 79, 3. 

VI, 8 : 53, 11. 

vor, 21163, 21. 

XV 1261720. 

XXIV, 2 : 95, 20 

XXXIE, 201: 53, 0. 

XLIX, 10 : 95, 26. 

ExopE 

XIX, 1 : 23, 21. 

XX 19: 49, 2. 

x, 10% 17, 16. 

Rd ll, 1:07 27. 

xx, 14:13, 4:67, 27. 

xx 15-490: 

xxInx, 14 : 9, 21. 

XXIV, L11:.99, 21. 

DEUTÉRONOME 

IV, 15 : 39, 30. 

Y, 4 : 51, 18. 

V, l4 : 17, 16. 

NAT, 27: 

VI, 15 : 67, 28. 

XVI, 10, 16 : 9, 21. 

AXE 70 021. 

LÉVITIQUE 

xIX, 18 : 67, 29. 

XXE 4121, 20/2117, 1. 

xx, 30, 36 : 17, 11. 

III. Rors 

UN 13:061 30. 

XVI, 38, 39 : 49, 29. 

Jo 

LV, 19:27, 9: 

PsAUMES 

V 0070 0% 

Vi, 6 : 73, 21. 

1x, 77:19, 20. 

XXII, 8 : 33, 27. 

xxINT, 10 : 33, 28. 

XLIV, 7 : 33, 23. 

LIX, D: 49,12. 

LXNVIEE 29:29, 19. 

HENVL 12110 

O3 020: 

CIX, 1 : 29, 18 ; 31, 16. 

OXLV, 3 : 41, 23. 

ISATE 

1, 22 : 49, 15. 

vL l 27, 9: 

VI, 6 : 39, 13. 

VIT, 33 : 23, 10. 

XxVI, 14:79, 21. 

XXNVI, 19 : 73, 23: 

XXXIT, 8 : 85, 12. 

XL, 6, 7 : 85, 29. 

XLIX, 9 : 73, 8. 

XLIX, 24 : 81, 31. 

LU, 8 : 23, 10. 

LV, 1 : 91, 9. 

JÉRÉMIE 

x, 16 : 33, 4. 

Barucx 

IT, 38 : 39, 24. 

Ezécnrez 

VI, 7 : 95, 9. 

DANTEL 

Nar,:9, 13 53 6. 

OsÉE 

xu, 10 : 53, 8. 

MIcHÉE 

V, 2:23.0. 



[107] INDEX DES CITATIONS OU ALLUSIONS BIBLIQUES 387 

SOPHONIE 

mx, 9, 10 : 47, 16. 

ZACHARIE 

I, 10 : 45, 26. 

XI, l27 01 

NOUVEAU TESTAMENT 

MATTHIEU 

TH 16 "0919. 

Le Pc 1 Re 

Y, 21: LI 27: 

v, 22:: 11, 23. 

V 27134 

vit, 19 : 41, 18. 

VIT, 29 : 86, 7. 

vint, 6 : 13, 21. 

IX, 2 : 39, 21. 

1x, 0 : 21, 22. 

IX, 14, 17 : 49, 10. 

xI, 29 : 47, 11. 

xTE, 12 : 46, 9. 

xIT, 16 : 17, 18. 

xut, 29 : 83, 4. 

xx, 13 : 23, 23. 

XVI, 24 : 81, 19. 

XVIIE, 20,22:189, 19. 

XEX, 91: 43, 20. 

Maro 

VMS 7e 

vi, 34 : 93, 3. 

vaux, 34 : 81, 19. 

xx, 4 : 85, 7. 

Luc 

rd2 07e 7e 

1 IO MIE 70. 

IV, 34 : 85, 7. 

vint, 28 : 85, 7. 

vi, 46 : 89, 24. 

vi, 48 : 91, 17. 

XI, 49 : 51, 4. 

XVI, 20 : 69, 9. 

JEAN 

1, 14: 25,17; 53, 25. 

ï, 18 : 51, 13. 

7,24: 95, 21. 

IL 4: 21,9: 

vix, 14 : 9, 4; 13, 24. 

VIL 15,:#15, 70. 

VID OLD; LI: 

VI, 18 : 15, 26. 

vu, 27 : 21, 26. 

vit, 30 : 19, 14. 

1X,-29 : 39,01. 

sou à C0 RE 

x 439974 

xV, 14, 15% 43,31 

xvVIE, 10-215, 22. 

XVIL, 23 : 17:81. 

ACTES 

11,22 90: 45; 0: 

x, 13 : 47, 28. 

1x, 1-10 : 57, 19. 

v, 29 : 57, 15. 

RoMmaINS 

F 1961770: 

y, 12, 14: 61, 8:63; 3: 697047 

v, 13 : 65, 30. 

V, 14 : 73, 2. 

VE 12 :76,0; 

vil, 6 : 13, 6. 

Vix, 14 : 13, 6. 

Vi, 10:19, 06. 

vint, 15 : 45, 3. 

vit, 29 : 25, 20. 

1x, 5 : 59, 5 ; 97, 2. 

x, 10 : 39, 15. 

XV, 8 : 95, 32. 

XV, 12 : 63, 24. 

I CoRINTHIENS 

DL 24:15, 4 

rx, 18 : 91, 23. 

VI, 13 : 55, 30. 

vit, 26 : 95, 4. 

x1V, 26: 51, 9. 

XIV, 40 : 59, 4. 

XV, 19 : 79, 13. 

XV, 22108, 1. 

XV, 2861, 11:76, 1, 91:11, 0, 14e 

II CORINTHIENS 

IA el 21. 

V0: 27, 9. 

v, 21 : 75, 20. 

GALATES 

19; 1467719; 10: 

mx, 27 : 17, 24. 

IV, 4 : 53, 24. 

EPHÉSIENS 

1 21%:,29, 10: 

u, 6 : 33, 80. 



388 INDEX DES CITATIONS OU ALLUSIONS BIBLIQUES [108] 

x, 14 : 11, 3. 

It, 15 : 11, 4. 

IV, 9, 10 : 25, 6, 21; 33, 16. 

IV, 24 : 17, 24, 

PHILIPPIENS 

Ir, 4 : 65, 6. 

11,4: 93, 14397, 20. 

Ir, 8, 71, 16. 

ut, 19 : 55, 32. 

ME 21: 77,012; 

IV, 12, 13 : 57, 26. 

COLOSSIENS 

Ii, 9 : 25, 23; 27, 6. 

ix, 11, 12 : 17, 28; 79, 16. 

It, 4 : 35, 30. 

tx, 10 : 17, 24. 

Int, 13 : 35, 28. 

I TIMOTHÉE 

ut, 16 : 29, 21. 

HÉBREUX 

x, lé : 41, 6. 

it, 16 : 29, 7. 

xx, 21 : 43, 9. 

XIL, 28 : 79, 22. 

XII, 4 : 97, 19. 

xx, 15 : 47, 22. 

JACQUES 

IV, 5, 6 : 27, 28. 

I PIERRE 

11,16, 11:99, 27. 

nr 195273, 72 415: 



TABLE DES MATIÈRES 

Avertissement * 
Texte syriaque et doion Aire 

Homélie XLYVI, sur la mi-Pentecôte, Jean VIL, 14 

— XLVII, sur l’Ascension . 

— XLVIII, sur la Pentecôte 

— XLIX, sur Rom. V, 12 et I Cor. XY, 28 . 

— L, sur s. Léonce martyr 

— LI, sur le martyr s. Domèce 

I. Index des noms propres 

II. Index des mots étrangers ou bles 

III. Index des mots grecs cités dans les manuscrits 

IV. Index des citations ou allusions bibliques 

OO =I 

36 

60 

78 

88 

101 

103 

105 

106 



" 

REX TS | 

os, à 

Æ' 

af AR. Fran 
Es 
Oo 

#6 

+ ; se; ce id ÉY a. HAL DE 

à HARMAN OEM 



F. GRAFFIN 

PATROLOGIA  ORIENTALIS 
TOME XXXV. — FASCICULE 4. — N° 166 

TEXTES COPTES 
RELATIFS À 

SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE 

PAR 

Gérard GODRON 

Chargé de Recherche au C.N.R.S. 

Ouvrage publié avec le concours 

du Centre National de la Recherche Scientifique 

DIFFUSION MONDIALE 

BREPOLS 
TURNHOUT / BELGIQUE 

1970 





TEXTES COPTES 
RELATIFS À 

SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE 



a eut 
* er 

£ 



F. GRAFFIN 

PATROLOGIA  ORIENTALIS 
TOME XXXV. — FASCICULE 4. — N° 166 

TEXTES COPTES 
RELATIFS À 

SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE 

PAR 

Gérard GODRON 

Chargé de Recherche au C.N.R.S. 

Ouvrage publié avec le concours 

du Centre National de la Recherche Scientifique 

DIFFUSION MONDIALE 
BREPOLS 

TURNHOUT / BELGIQUE 
1970 



Did na LOMDRAT — CHE 

anapuss 2AFXAT 
\ AIITAÏIE. = 

SES ACUAID TAIRe 

HAN 

HONGOD Las ET | 1 LIT de | 

ARCSD vu mermdofé. sh Brio 

Sabu D ovm niloé spant 
DIEU ES We nl db lnnutis if Fes 



à Marie-Blanche et Charles Godron 



BIFAO 

BSAC 

CCG 
CSCO 
KKS$S 

MDAIK 

ABRÉVIATIONS 

Bulletin de l’Institut français d'Archéologie orientale, Le Caire. 

Bibliothèque Nationale de Paris. 
Bulletin de la Société d'Archéologie copte, Le Caire. 

Catalogue général du Musée du Caire. 
Corpus Scriptorum Christianorum Orientalium. 

Kleine Koptische Studien LVI — Mémoires de l’Académie impé- 
riale des sciences de Saint-Pétersbourg, 8e série, Classe historico- 

philologique, volume X, n° 4 (1912), 535-623. 

Mitteilungen der deutschen archäologischen Instituts. Abteilung 

Kairo. 
MéLanGes CRuM The Bulletin of the Byzantine Institute II (1950) — Coptic 

PO 
RdÉ 

ROC 
ZDMG 

Studies in honor of Walter Ewing Crum. 
Patrologia Orientalis 
Revue d’Égyptologie. 
Revue de l’Orient Chrétien. 
Zeitschrift der deutschen morgenländischen Gesellschaft. 

ZogGA, Cat. Cod. Copt. — Catalogus codicum copticorum manuscriptorum qui in 

Fr EH Q 

Museo Borgiano Velitris adservantur, Romae 1810. 

MANUSCRITS 

Le Caire 8089 a à L. 
Enoch Peterson. 

Londres, British Museum Ms. or. 3581 b, fol. 81; Paris, BN 

133 (2), n° 142 et 142 c; Vienne (sans numéro). Cf. Addenda. 
Pierpont Morgan 587. 
B. M. Ms. or. 3581 b, fol. 44 et Paris, BN 129 (16), fol. 43. 
Paris, BN et Borgia CXLV. 

Paris, BN; Borgia CXLVI; Vienne K 95083. 
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INTRODUCTION 

Le présent ouvrage a comme premier objectif la publication du codex copte 

n° 587 de la Bibliothèque Pierpont Morgan (New York), qui contient quatre 
textes relatifs à Saint Claude d’Antioche. L'examen de leur authenticité et la 
présentation du dossier de ce saint feront l’objet d’une étude spéciale que j’espère 
achever sous peu. 

En agissant ainsi j'ai voulu séparer nettement le certain du moins certain. 

Car si une édition de texte reste souvent utilisable quelques décades, une recherche 

d'histoire littéraire ou d’hagiographie est forcément appelée à vieillir beaucoup 
plus vite. 

Et cela est particulièrement vrai dans le cas présent. D’une part, en effet, 

comme on le verra ci-dessous, trois de ces textes ont été traduits en arabe et l’un 

d’eux est ensuite passé de cette langue en éthiopien. Or nous ne disposons que de 

l'édition d’un manuscrit éthiopien (sur deux connus) et de la traduction souvent 

fautive d’un seul manuscrit arabe. Ayant pu prendre connaissance, grâce à mon 
ami Vadet, de certains des textes arabes, j’ai acquis la conviction qu'ils éclaireront 
bien des points obscurs. 

Il faudra également poursuivre l’étude de Constantin d’Assiout à partir de 

l'excellente monographie de M. Garitte parue dans les Mélanges Crum et regrouper 

les données, éparses dans la littérature copte, sur les personnages dont ces textes 

nous entretiennent. Ceci pour me borner à ce qui, à première vue, me paraît 

essentiel. 
En bref, l’article que je prépare sera, forcément, une mise au point très 

provisoire. 

Probablement aussi, la matière même de cette édition pourra-t-elle être 

augmentée. Car il serait de ma part bien téméraire de prétendre que je suis par- 
venu à répertorier tout ce que les bibliothèques et les musées possèdent en fait 

de feuillets plus ou moins complets contenant des morceaux de ces ouvrages. 

L'état de lamentable dispersion des parchemins coptes réserve toujours des 
surprises et je songe en particulier à la riche collection de Vienne t, que je n’ai 

pu examiner. Le fait que de nombreux fragments du Monastère Blanc y ont 
échoué sensiblement à la même époque où les débris de la Bibliothèque Nationale 
de Paris parvenaient dans la capitale française permettait d’espérer des décou- 
vertes, peut-être fructueuses. Je n’ai donc pu inclure dans cet ouvrage qu’un 

feuillet déjà publié par Till (cf. infra I, 19-20). 

1 Cf. bibliographie ZDMG 95 (1941), 165-218. 
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I. LES MANUSCRITS : 

1. Le CaAIRE. MUSÉE COPTE. 

Onze fragments, numérotés de 8089 a à 8089 L et catalogués par CRUM, Coptc 
Monuments (CCG) (1902), p. 28 et Von Lemm, KKS ? : 

a. (pagination : 175-176). H. : 14 em.; L. : 18 cm. Von Lemm, KXKS, 33. 

b. (pagination : 181-182). H. : 16,5 em.; L. : 17,5 em. Von Lemm, KKS, 34. 

c. (pas de pagination conservée). H. : 15,5 cm. ; L. : 12 em. Von Lemm, KKS, 35. 

d. (pas de pagination conservée). H. : 18 em.; 1.: 16 cm. Von LEmw, 

KKS, 35-36. 
e. (pagination : 185-186). La dimension de 15,5 cm., donnée par Crum, s’ap- 

plique, je pense, à la hauteur. Von LEMm, KKS, 36-37. 
f. (pas de pagination conservée). H. : 9,5 cm.; 1. : 9 cm. Von LEmvw, 

KKS, 37-38. 
g. (pas de pagination conservée). H. : 5 cm.; L. : 1,5 cm. Von Lemm, KKS, 38. 

h. (pas de pagination conservée). H.: 19,5 em.; L.: 3,5 cm. Von LEM, 
KKS, 38-39. 

i. (pagination : 205-206). Non catalogué par Crum. Vox Lemm, KKS, 39-40. 
k. (pas de pagination conservée). Non catalogué par Crum. Von LEmw, 

KKS, 40. 
l. (pas de pagination conservée). Non catalogué par Crum. Von LEmm, 

KKS, 40. 

Von Lemm, qui donne le texte de tous ces fragments en impression, mais 

disposé comme sur les originaux, signale, à la note 33, que les trois derniers sont 

probablement parvenus au musée après la parution de l’ouvrage de Crum. 

Provenance : Assiout. 

Date : l'écriture de ce codex, seul de tous les textes publiés ici à se présenter 

sur une seule colonne (dix-huit lignes de vingt lettres environ), se rapproche de 
CRAMER, Koptische Palüographie, pl. 48 (7e-8e s.). 

2. ENocH PETERSON. 

Deux feuillets, signalés par Crum dans son dictionnaire (p. 408 a). Emplace- 
ment actuel inconnu. Les photographies que j’ai utilisées m'ont été obligeamment 
fournies par Mrs. Elinor Husselman d’après des clichés conservés à l’Université 
de Michigan (Ann Arbor). Malheureusement la photographie du recto du second 
feuillet n’a pu être retrouvée. Elle est également absente des papiers de Crum au 
Griffith Institute (Ashmolean Museum) (Oxford), d’après une vérification effectuée 

1 Groupés par bibliothèques. — 2 C’est sous cette abréviation que je désignerai l'étude de 
Von LEemm, Xleine Koptische Studien LVI — Mémoires de l’Académie impériale des sciences de Saint- 
Pétersbourg, 8e série, Classe historico-philologique, volume X, n° 4 (1912), 535-623. Ce travail a été 
présenté à l’Académie le 24 février (9 mars) 1910. Je citerai d’après la pagination propre à ce mémoire 
(p. 1-89). 
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par Miss Helen Murray. Et pourtant Crum l’a eue en sa possession, puisque le 
passage qu'il cite provient de cette page! 

Que Mrs. Elinor Husselman et Miss Helen Murray veuillent bien trouver ici 
l'expression de ma reconnaissance. Ignorant le propriétaire actuel de ces par- 
chemins je me suis vu dans l’impossibilité de demander l’autorisation de les 
publier. Si leur possesseur vient à prendre connaissance de mon travail, qu’il 
veuille bien accepter les excuses que je me fais un devoir de lui présenter ici. 

L’utilité de ce manuscrit pour l’établissement du texte de Constantin d’Assiout 

constituera peut-être, je le souhaite, une circonstance atténuante. 

Chaque page est divisée en deux colonnes de vingt-cinq lignes environ. 
Pagination : (Cf. p. xxn). 

Provenance : ? 

H. max. conservée : 16 cm.; larg. max. : 16 cm. 

Date : 9e siècle. 
Inédits. 

3. FRIBOURG-EN-BRISGAU — BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE. 

Manuscrit 699. Ce feuillet a été arraché au manuscrit Pierpont Morgan 587. 

Il est paginé 69 et 70 et porte le numéro de quaternion 5 sur la page 69. Inédit. 

Identifié par HYVERNAT, À check-list of coptic manuscripts in the Pierpont Morgan 

Library — New York (privately printed) (1919), p. [17], n° XLIT (M 587). Grâce 

au Dr. Hornung, Directeur de cette bibliothèque, j’ai pu copier et publier ce feuillet. 

Mlle Spiess m’a aidé à examiner aux rayons ultra-violets un passage illisible. 

Grâce à leur amabilité, ce texte attribué à Sévère d’Antioche sera enfin connu 

dans son intégralité, ce que n’avait pas pu faire en 1944 M. Drescher en raison 

des circonstances (cf., infra, 6). Je leur exprime ici toute ma gratitude. 

4. LoNDREs-BRiITISH MUSEUM. 

Manuscrit oriental 3581 b, fol. 44. Catalogué par Crum, dans son catalogue 

des manuscrits coptes du British Museum, sous le n° 328. Paginé : 133 et 134. 

Deux colonnes. 
Pagination : 133-134. 

Provenance non donnée par Crum. 

H. max. conservée : 22,5 cm. ; larg. max. : 25 cm. 

Date : 10€ siècle (écriture très proche de CRAMER, 0.c., n° 25). 
Von LEemm, KKS, 43-44 donne le texte en impression, mais disposé comme 

sur l'original. 

5. Lonpres-BriTisæ MusEuM. 

Manuscrit oriental 3581 b, fol. 81. Catalogué par Crum, dans son catalogue 

des manuscrits coptes du British Museum, sous le n° 358. Paginé : 27 et 28. 

Deux colonnes de 30 et 31 lignes. 

Pagination : 27-28. 
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Provenance : Akhmim 1. 
H. max. : 29,5 cm.; larg. max. : 21 cm. 

Date : 9€ siècle ? 
Utilisé par Vox Lemm, KKS, 19-20. 

6. NEW-YORK — BIBLIOTHÈQUE PIERPONT MORGAN. 

Manuscrit n° 587. 

Ce codex comprend 110 feuillets, auxquels il faut ajouter le feuillet détaché 

de Fribourg-en-Brisgau (cf., supra, 3). À l'exception de ce feuillet le codex entier 

a été reproduit dans Bybliothecae Pierpont Morgan-Codices coptici photographice 

expressi, tomus XLVII, Passio S. Claudii rhetoris etc., Romae A. D. MCMXXII. 

M. Drescher, de son côté (BSAC 8 (1942), 87) a donné la photographie d’une 

page (197a). 

Dimensions : 34 X 26 cm. 
Provenance : Hamouli. 
Passages déjà publiés : pages 63-68 et 71-84 : DrescHer, BSAC 10 (1944), 

43-67 ; page 85 (titre du premier panégyrique de Constantin d’Assiout) : GARITTE, 

Mélanges Crum, 289; page 147 (titre du second panégyrique de Constantin d’As- 

siout) : GARITTE, id., 291; pages 194b-205a : DrEscHER, BSAC 8 (1942), 63-86. 

J’ai eu moi-même l’occasion de citer trois brefs passages, qui se trouvent respec- 

tivement p. 96 a et b, 144 a et 184 a, dans le tome 63 du BIFAO (1965), 131-137. 

Le colophon et la face interne finale de la reliure ont été donnés dans VAN LANT- 

sCHOOT, Recueil des colophons des manuscrits chrétiens d'Égypte. I Les colophons 

coptes des manuscrits sakidiques, fasc. I, Louvain (1929), p. 57. 

La présente édition omet aussi bien le colophon que les textes cursifs des 

deux faces internes de la reliure. Pour autant que j’ai pu le voir, la face interne 

antérieure serait constituée de feuilles de papyrus superposées. Deux sont, en tout 

cas, visibles et l’on peut lire le nom de Claude. De meilleures photographies, à 
défaut de l'original, seraient nécessaires pour en dire davantage. Quoi qu’il en soit, 

ces textes sont extérieurs aux textes sur Saint Claude. Rappelons, en tout cas, 

que, d’après les personnages qui y sont mentionnés, Van Lantschoot en a déduit 

que ce manuscrit avait été écrit vers 900 (cf., notamment, la mention de Victor, 

évêque de Médinet el-Fayoum). 

Par la force des choses ces textes seront cités d’après le codex Pierpont 
Morgan. J’ai suivi la pagination « véritable » de ce manuscrit, autrement dit celle 
qui aurait été effectivement employée si le scribe n’avait commis aucune erreur, 
ce qui est loin d’être le cas. Mais les auteurs (dont moi-même) qui ont publié les 
passages mentionnés ci-dessus ont utilisé la pagination de l'édition photogra- 
phique (feuillet X Ro, feuillet X VO, etc.), où ne figure pas le feuillet de Fribourg- 
en-Brisgau. Dans un but de clarté j’ai dressé le tableau ci-après. On y trouvera 
successivement la pagination véritable, la pagination de l’édition photographique, 
la pagination originale du manuscrit, l'indication des quaternions et les numéros 
des photographies de l’édition photographique. 

1 Il faut très probablement comprendre : « Monastère Blanc de Sohag ». Cf. Addenda. 
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TABLEAU DES CONCORDANCES DE PAGINATION 

DU CODEX PIERPONT MORGAN 587 

LES MANUSCRITS 

2 © 

de LES Joe Mas lr age 
42 | +856 8$ |[SEl£&36 
Sa | 458$ | $1 [23/22 
H+ | Se | #4 lAeléaes 

Reliure 1 

(face 

externe) 

Reliure 2 

(face 

interne) 

1 1 Ro à A 3 

2 1 Vo B 4 

3 2 Ro r 5 

4 2 Vo À 6 

5 3 Ro € 7 

6 3 Vo S 8 
7 4 Ro Z 9 
8 4 Vo H 10 
9 5 Ro° (=) 11 

10 5 Vo Û 12 
11 6 Ro IA 13 

12 6 Vo 1B 14 

13 7 Re Ir 15 

14 FAVe LA 16 

15 8 R° 1E lg" 

16 8 Vo IS à 18 
17 9 Re 1Z B 19 
18 9 Vo 1H 20 
19 10 Ro 16 21 

20 10 Vo K 22 
21 11 Ro KA 23 
22 11 Vo KB 24 

23 12 Ro Kr 25 
24 12 Vo KA 26 
25 13 Ro KE 27 
26 13 Vo KS 28 
27 14 Ro KZ 29 
28 14 Vo KH 30 
29 15 Ro Ke 31 
30 15 Vo AT 32 

31 16 Ro Aà 33 
32 16 Vo AB B 34 

33 17 Ro AT r 35 

34 17 Vo AA 36 
35 18 Ro A€ 37 

36 18 Vo AS 38 

37 19 Ro AZ 39 
38 19 Vo AH 40 

Pagination véritable 

3 

D ® © D D On OO A Où Où Où Où Où Où Où Or Où Où À À LE BE BR & BR LE BE BR © OO I D À BR D ON Em © © OO 1 Où À À ND mm © D OO I OO Ot À © ND © © 

70 

71 

72 

73 

74 

75 

76 

77 

78 

79 

80 

Pagination de l'édition photographique 

D» D © © ee 
21 R° 

21 Vo 

22 Ro 

22 Vo 
23 Ro 

23 Vo 

24 Ro 

24 Vo 

25 Ro 

25 Vo 

26 R° 

26 Vo 
27 R° 

27 Vo 

28 R° 

28 Vo 
29 Ro 

29 Vo 

30 R° 

30 Vo 

31 R° 

31 Vo 

32 R° 

32 Vo 

33 R° 

33 Vo 

34 R° 

34 Vo 

Feuillet 

de Fri- 

bourg-en- 

Brisgau 

35 R° 

35 Vo 

36 Ro° 

36 Vo 

37 R° 

37 Vo 

38 R° 

38 Vo 

39 R° 

39 Vo 

Pagination du manuscrit 

Zz > 
© 

MA 
MB 
Mr 
MA 
ME 

MS 
MZ 
MH 
MH 

NA 
NB 
Nr 
NA 
NE 

NS 
NZ 
NH 
NE 

32 
5B 

3r 

3A 

3€ 

3S 

3H 

3e 

oa 
oB 
or 
OA 
O€ 

os 
oz 
OH 
06 

Indication des quaternions 

403 

Numéros des photographies de l’édition photographique 

# = 

42 

71 

72 

73 

74 

75 

76 

7 

78 

79 

80 
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2 d (] © 

2. Élens 8 |.3 à SM UM 8 |es = 
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81 40 R° TTA 81 130 64 Vo PK 130 
82 40 Vo TTB 82 131 65 Ro PKkA 131 
83 41 Ro Tr 83 132 65 Vo PKkB H 132 
84 41 Vo TTA 84 133 66 Ro pkr e 133 
85 42 Ro TTE s 85 134 66 Vo PKA 134 
86 42 Vo 86 135 67 Re PkE 135 
87 43 Ro 87 136 67 Vo PKS 136 
88 43 Vo 88 137 68 Ro PKZ 137 
89 44 Ro 89 138 68 Vo PKH 138 
90 44 Vo 90 139 69 Ro pke 139 
91 45 Ro 91 140 69 Vo PA 140 
92 45 Vo 92 141 70 Re PAà 141 
93 46 Ro 93 142 70 Vo PAB 142 
94 46 Vo 94 143 71 Ro PAr 143 
95 47 Ro 95 144 71 Vo PAA 144 
96 47 Vo 96 145 72 Re PA€E 145 
97 48 Ro 97 146 72 Vo PAS 146 
98 48 Vo 98 147 73 R° PAZ 147 
99 49 Ro 99 148 73 Vo PAH o 148 
100 49 Vo 100 149 74 Ro pae Ù 149 
101 50 Ro pa Z 101 150 74 Vo PM 150 
102 50 Vo p8 102 151 75 R° PMa 151 
103 51 Ro pr 103 152 75 Vo PMB 152 
104 51 Vo PA 104 153 76 Ro pMr 153 
105 52 Ro pe 105 154 76 Vo PMA 154 
106 52 Vo Ps 106 155 77 Ro PME 155 
107 53 Ro 107 156 77 Vo PMS 156 
108 53 Vo PH 108 157 78 Ro PMZ 157 
109 54 Ro pe 109 158 78 Vo PMH 158 
110 54 Vo pi 110 159 79 R° pme 159 
111 55 Ro Pia lil 160 79 Vo PN 160 
112 55 Vo PIB 112 161 80 Ro PNa 161 
113 56 Ro pir 113 162 80 Vo PNB 162 
114 56 Vo PIA 114 163 81 Re pur 163 
115 57 Ro PIE 115 164 81 Vo PNA Ù 164 
116 57 Vo Pis Z 116 165 82 Ro PNE 1A 165 
117 58 Ro PiZ H 117 166 82 Vo PNS 166 
118 58 Vo PIH 118 167 83 Ro PNZ 167 
119 59 Re pie 119 168 83 Vo PNH 168 
120 59 Vo pk 120 169 84 Ro pne 169 
121 60 Ro PKka 121 170 84 Vo PS 170 
122 60 Vo PKB 122 171 85 Ro P3à 171 
123 61 Ro Pkr 123 172 85 Vo P38 172 
124 61 Vo PIA 124 173 86 Ro pzr 173 
125 62 Ro PKkeE 125 174 86 Vo PS3A 174 
126 62 Vo pis 126 175 87 Ro P3€ 175 
127 63 Ro P1Z 127 176 87 Vo P3S 176 
128 63 Vo PIH 128 177 88 Ro P3Z 177 
129 64 Ro pie 129 178 88 Vo P3H 178 
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179 89 Ro p36 179 
180 89 Vo po 1A 180 
181 90 Ro poa 18 181 
182 90 Vo PoB 182 
183 91 Ro por 183 
184 91 Vo PoA 184 
185 92 Ro poe 185 
186 92 Vo pos 186 
187 93 Ro pOz 187 

188 93 Vo POH 188 
189 94 Ro poe 189 
190 94 Vo pTr 190 
191 95 Ro pra 191 
192 95 Vo prTB 192 
193 96 Ro prir 193 
194 96 Vo PTTA 194 
195 97 Ro PTTE 195 
196 97 Vo PTS 18 196 
197 98 R° Prrz ir 197 
198 98 Vo PTTH 198 
199 99 Ro pre 199 
200 99 Vo pq 200 
201 100 Re pqa 201 
202 100 Vo pqs 202 
203 101 Ro par 203 

7. PARIS, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 1. 

Copte n° 129 (14), fol. 100. Don 2616. 

Pagination non conservée. 

LES MANUSCRITS 

Deux colonnes de 26 ou 27 lignes. 
H. max. : 29,5 cm.; larg. max. : 24 cm. 

Date : écriture grasse du XI siècle. 

Pagination véritable 

204 

205 

206 

207 

208 

209 

210 

211 

212 

213 

214 

215 

216 

217 

218 

219 

220 

221 

222 

Reliure 

(face 

interne) 

Reliure 

(face 

externe) 

Pagination de photographique l'édition Pagination du manuscrit 

AVRIL U UNE Fa ART A INNOP 
pqe 

ca 
cB 
cr 
CA 
CA 

cs 
CZ 
CH 
ce 
ci 
CI2A 

Indication des quaternions 

Ir 

k Numéros des 
w| photographies F 

405 

de l'édition photographique 

[eo] © ot 

206 

207 

208 

209 

210 

211 

212 

213 

214 

215 

216 

217 

218 

219 

220 

221 

222 

223 

224 

Vox LEemm, KKS, 41-42, donne le texte en impression, mais disposé comme 

sur l’original. 

8. PARIS, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 

Copte n° 129 (16), fol. 42. Acquisition 7806. 

Pagination : 39-40. 
Deux colonnes : 31 lignes. 

H. max. : 33 cm.; larg. max. : 25,5 cm. 

1 Tous les parchemins ici publiés de la Bibliothèque Nationale proviennent du Monastère Blanc 

de Sohag. Porcher, RdÉ 1 (1933), 108, nous donne les informations suivantes : l’acquisition 7806 fut 

faite le 19 mars 1886, l'acquisition 7892 le 15 février 1887, l'acquisition 8050 le 24 octobre 1887 et le 

don 2616 parvint le 20 mai 1887. 
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Date : 9e siècle (?). 

Inédit. 

9. PARIS, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 

Copte n° 129 (16), fol. 43. Acquisition 7806. 

Pagination : 127-128. 
Deux colonnes (35, 37 ou 38 lignes). 

H. max. : 35 cm.; larg. max. : 27,5 cm. 

Date : 9e siècle (?). 

Vox Lemm, KKS, 31-32, donne le texte en impression, mais disposé comme 

sur l’original. 

10. PARIS, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 

Copte n° 129 (16), fol. 44. Don 2616. 
Pagination non conservée. 

H. max. : 12,5 cm.; larg. max. : 6,5 cm. 

Date : écriture grasse du 11e siècle. 

Inédit. Fragment du même feuillet que les n°5 13 et 14 ci-dessous. 

11. PARIS, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 

Copte n° 129 (16), fol. 45. Acquisition 8050. 

Pagination : 145-146. 
Deux colonnes. Partie inférieure du feuillet déchirée. 

H. max. : 12 cm.; larg. max. : 24,5 cm. 

Date : 9e siècle (?). 
Vox LEmm, KKS, 18-19, donne le texte en impression, mais disposé comme 

sur l'original. 

12. Paris, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 

Copte n° 129 (16), fol. 101. Don 2616. 

Fragment de colonne. 
H:"max. : 11 cm. ; larg. max. : 9 cm. 

Date : 9e siècle (?). 

Inédit. 

13. et 14. PARIS, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 

Voir Addenda pour BN 133 (2), 142 et 142 c (non publiés ici). 

15. et 16. PARIS, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 

Copte n° 133 (2), n°95 194 et 194 b1. 

Fragments du même feuillet que le N° 10 ci-dessus. 
Inédits. 

1 Il ne m’a pas été possible de savoir si ces fragments proviennent d’une des acquisitions 7806, 
7892 ou 8050, ou du don 2616, le catalogue manuscrit d’Amélineau étant tout à fait imprécis à ce sujet. 
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17. ROME, BIBLIOTHÈQUE VATICANE. 

Borgia-Copto 109-cassetta 27-fasc. 145, numéros 19 à 22. Quatre feuillets 
paginés à l’époque moderne, en chiffres coptes, 71, 72, 78 à 83. La reconstitution 
du codex faite ci-dessous, montre que tout ou partie de cette pagination est fausse, 
cette erreur ou ces erreurs pouvant remonter au copiste copte lui-même (Cf. le 
codex Pierpont Morgan). 

Deux colonnes de 25 ou 26 lignes. 

Date : écriture grasse du 11€ siècle. 
Mentionnés par ZorGa, Cat. Cod. Copt., p. 239, n° CXLV ; Vox Lemm, KKS, 

23-30, donne le texte en impression, mais disposé comme sur l'original. 

18. RoME, BIBLIOTHÈQUE VATICANE. 

Borgia-Copto 109-cassetta 28-fasc. 146, numéros 1, 2 et 3. 
Trois feuillets paginés 111, 112 (quaternion 7), 161 (quaternion 11), 162, 163 

et 164 (ces deux derniers chiffres ont été reportés sur les feuillets à l’époque mo- 
derne). 

Deux colonnes de 31 lignes. 
Date : 9e siècle (?). 

Mentionnés par Zog&a, Cat. Cod. Copt., p. 239-240, n° CXLVI; publiés et 
traduits par AMÉLINEAU, Études archéologiques et historiques dédiées à Mr. le Dr. 
C. Leemans (1885), 89-94; publiés par Von LEemm, KKS, 1-2 et 9-11. 

19. VIENNE, OESTERREICHISCHE NATIONALBIBLIOTHEK. 

Papyrussammlung K 9503. 
Deux colonnes de 31 lignes. 

Pagination : [.] 5-3 [.] 

H. max. : 32,5 cm.; larg. max. : 25 cm. 

Date : 9€ siècle (?) 

Publié et traduit par Trzz, Koptische Heiligen- und Märtyrerlegenden IT (1936), 
129-32. 

20. VIENNE, OESTERREICHISOHE NATIONALBIBLIOTHEK. 

Papyrussammlung K 11470. Voir Addenda (non publié ici). 

IT. REMEMBREMENT DES MANUSCRITS PRIMITIFS. 

En présence de ces membra disjecta la première démarche est évidemment 

de rechercher si certains de ces feuillets ou fragments de feuillets n’appartenaient 

pas à l’origine au même codex. On a pu voir que, pour certains, j’ai déjà répondu 

par l’affirmative, effectuant un premier regroupement. C’est le cas, par exemple, 

pour les onze fragments du Caire : leur écriture et leur disposition unique dans 
cette liste avaient permis à Crum, puis à Von Lemm de conclure par l’affir- 

mative. J’ai, ensuite, sans la moindre hésitation, conclu dans le même sens pour 
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les deux feuillets Enoch Peterson. Hyvernat, on l’a vu, avait identifié le feuillet 

isolé de Fribourg-en-Brisgau comme le feuillet manquant du manuscrit Pierpont 

Morgan. Et encore, le n° 7 de la précédente liste est à rapprocher sans doute pos- 

sible des feuillets Borgia CXLV (ici n° 17), qui, comme Von Lemm l'avait re- 

connu, proviennent d’un même codex. 

Vienne K 9503 (ici : n° 19) provient du même manuscrit que BN 129 (16), 

fol. 42 : même aspect physique et, ce qui enlève toute hésitation, les deux feuillets 

se suivent exactement pour ce qui est du texte. É 

Le n° 5 provient du même codex que les n°5 13, 14 et 20 (Cf. Addenda). 

Les n°5 4 et 9 ont été rattachés par Von Lemm, avec raison, à un même 

codex. Nous y trouvons, notamment, les mêmes fioritures de pagination, lettres 

majuscules semblables (cf. surtout les Y des premières lignes de colonne), écriture 

identique. 

Les numéros 10, 15 et 16 sont trois fragments d’un même feuillet qui pré- 

cédait dans le codex entier la page numérotée 71 (à l’époque moderne) du n° 17. 

L'écriture des autres feuillets de la Bibliothèque Nationale permet de les 

rattacher au même manuscrit que le n° 18. 

La réunion de ces données permet de dire que nous sommes en présence de 

sept codices plus ou moins fragmentaires (généralement plutôt plus que moins). 

Ce sont, par ordre alphabétique des sigles que je propose de leur attribuer : 

10 C : le n° 1 ci-dessus (Caire 8089 a à l). 

20 E : le n° 2 ci-dessus (feuillets Enoch Peterson). 

30 L : les n°5 5, 13 et 14 ci-dessus (British Museum, Manuscrit oriental 3581 b, 

fol. 81; BN 133 (2), 142 et 142 c). 
40 M : les n° 3 et 6 ci-dessus (Fribourg-en-Brisgau n° 699 et Pierpont Morgan 

n° 587). 

50 P : les n°5 4 et 9 ci-dessus (British Museum, Manuscrit oriental 3581 b, 

fol. 44 et BN 129 (16), fol. 43). 
60 V 1 : les n°5 7, 10, 15, 16 et 17 ci-dessus (BN 129 (14), fol. 100; 129 (16), 

fol. 44; 133 (2), 194; 133 (2), 194 b; Borgia CXLV). 

70 V 2 : les n® 8, 11, 12, 18 et 19 ci-dessus (BN 129 (16), fol. 42; 129 (16), 

fol. 45; 129 (16), fol. 101; Borgia CXLVI; Vienne, Papyrussammlung K 9503). 

Je donne ci-après l’agencement des manuscrits les uns par rapport aux 

autres. 
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III. LES TRADUCTIONS EN ARABE ET EN ÉTHIOPIEN 

A. TRADUCTIONS EN ARABE. 

1. MaAnuscriTs DU CAIRE. 

G. GRAF, Catalogue de manuscrits arabes chrétiens conservés au Caire (Studi e 

Testi 63) (1934) signale les textes suivants, conservés au Musée Copte (acquis entre 

1927 et 1934) (cf. préface) : 

N°0 712, 6 (ff. 281v-286v) : Martyre de s. Mari Claude, le 11 ba’ünah. Date du 

manuscrit (p. 264) : fin avril 1363 (autre date, en copte : 1360). 

No 717, 2 (ff. 54v-9lr) : Discours de s. Théodore, patriarche d’Antioche, en 

l'honneur de s. Théodore l’Oriental, le 12 tübah; il l’a prononcé aussi sur Anba 

Kéos, patriarche d’Antioche et premier martyr dans la persécution de Dioclétien, 

et sur les martyrs Claude et Victor. Il s’agit, très probablement, du même pané- 

gyrique que celui publié par Budge dans ses Miscellaneous coptic texts. C., ci-dessous 

un panégyrique de saint Claude par ce même Théodore en éthiopien. 

No 717, 3 : Martyre de s. Claude, le 15 ba’ünah (ff. 91v-115r). Traduction du 

texte du martyre attribué à Anastase (premier texte du codex Pierpont Morgan). 

Date du manuscrit : 21 décembre 1358. 

2. FLORENCE, BIBLIOTHÈQUE LAURENTIENNE. 

Manuscrit oriental n° 204. 139 feuillets. Outre le second panégyrique par 

Constantin d’Assiout (fol. 69r-139v), ce volume paraît contenir le martyre et le 

panégyrique par Théodore d’Antioche. Date : 1508 (GARITTE, Mélanges Crum, 

D: 292) 

3. PARIS, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 

E. BLoceTt, Bibliothèque Nationale-Catalogque des manuscrits arabes des 

nouvelles acquisitions (1884-1924) (1925) signale les textes suivants : 

p. 15 : N°0 4776, f. 59v-100v : homélie sur saint Claude. 

f. 101r-159r : seconde homélie de Constantin sur le martyre de saint Claude. 

Date : 1787-1788. 
p. 19 : N° 4798, f. 18r-49r : Premier panégyrique de l’émir Claude (Constantin). 
C’est ce dernier texte qui a été traduit par Amélineau au tome II de ses Contes 

et romans de l'Égypte chrétienne. 
M. Garitte, aux pages 290-292 des Mélanges Crum, a donné les incipits des 

panégyriques contenus dans les mss. 4776 (f. 101r) et 4793 (f. 18r). 

Date : M. Garitte, o.c., 290, n. 2, d’après Griveau, ROC 14 (1909), 187, pro- 

pose : «antérieur au XVIIIe siècle ». 
J’ai eu connaissance des textes de Paris et du Caire grâce à l’amabilité de 

J.-C. Vadet. 
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B. TRADUCTIONS EN ÉTHIOPIEN. 

Le premier panégyrique par Constantin d’Assiout est connu en éthiopien 

par deux manuscrits : Abbadie n° 179 (Bibliothèque Nationale) (peut-être du 

XVIIe siècle); British Museum, Or. 686 (XVIIIe siècle). Le premier a été publié 

par Esteves Pereira, CISCO 37 (1907), 195-216, et traduit en latin par ce même 

auteur dans le tome 38 de cette collection, aux pages 175-194. 

Un panégyrique éthiopien de saint Claude par Théodore d’Antioche se trouve 

au British Museum d’après W. Wright, Catalogue of the ethiopic manuscripts 

in the British Museum (1877), p. 183, n° CCLXX VI. Le manuscrit date du XVIIIe 

siècle. Cf. ci-dessus, à propos du manuscrit arabe 717, 2 du Caire. 

Vadet m’a fourni un terminus a quo pour la date de la traduction en arabe 
de ces textes. D’après N. Euséerr, La titulature de Nür ad-Din d’après ses vn- 

scriptions (Bulletin d’études orientales XIV (1952-1954) (1954), 169), le titre isfah- 

salär , us al, qui traduit le mot CTPATHAATHC dans nos textes sur saint 

Claude, n’apparaît pas en Égypte avant 583/1187 (protocole de l’émir Zaïin ad-Din, 

à Alexandrie : RCEA n° 3420). C’est entre cette date et 1358 (cf. Caire n° 717, 3), 

qu’il faudrait donc placer ces traductions. 

IV. ÉCONOMIE DE LA PRÉSENTE ÉDITION. 

On voit à quoi se réduisent six des sept manuscrits coptes que nous avons 

à notre disposition : à fort peu de chose. Deux feuillets seulement d’un texte 

parallèle pour le martyre attribué à Anastase, aucun manuscrit (autre que le 

Pierpont Morgan) pour le panégyrique attribué à Sévère d’Antioche, un peu plus, 
il est vrai, pour les deux panégyriques de Constantin d’Assiout ! 

Par acquit de conscience, toutefois, j’ai dressé le tableau des variantes qu’ils 

présentent entre eux, en négligeant, comme il est de règle, les différences purement 

orthographiques. Le nombre des lieux variants, dans l’état présent de la documen- 

tation, approche de trois cents, ce qui suffirait très largement pour établir le 

stemma de ces textes si les manuscrits nous étaient parvenus en bon état. Mais la 
comparaison d’un codex complet (Pierpont Morgan) avec tantôt tel feuillet d’un 

autre manuscrit tantôt tel autre feuillet d’un troisième exemplaire est une entre- 
prise bien hasardeuse. 

Cependant la méthode des comparaisons par trois de Dom Quentin a pu 
être appliquée dans le cas du codex C et m’a permis de constater que ce codex © 
et le codex Pierpont Morgan sont très proches. C’est tout de même un résultat. 

Il est possible, du reste, que la publication et l’étude des traductions en arabe 
et en éthiopien nous permettent de progresser, puisque nous avons en ces langues 
des textes complets. Mais il ne faut pas s’attendre à des résultats spectaculaires 
immédiats. En effet, la traduction orale que Vadet a faite pour moi de certaines 
des versions arabes m’a montré que l’adaptateur n’hésitait pas, le cas échéant, 
à broder, suivant des principes variables et qui seraient passionnants À étudier. 
Mais ceci sort du cadre fixé pour le présent ouvrage. 
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Qu’à quelque chose, au moins, pénurie soit bonne ! Les règles que je me suis 
imposées pour l’édition de ces textes sont simples. J’ai choisi, de parti délibéré, 
la solution de facilité : publier in-extenso tous les manuscrits, les mettant en 
parallèle les uns au-dessous des autres. 

Même pour des ouvrages coptes qui seraient parvenus au complet dans 
plusieurs manuscrits cette façon de faire présenterait des avantages, ne serait-ce 

que la possibilité de comparer immédiatement tout le matériel sans avoir à dé- 

chiffrer un apparat critique. Il y a également un autre avantage : celui de montrer 
les graphies que présente un même mot selon les scribes, les régions ou les époques. 

Enfin, composer un texte à partir de plusieurs manuscrits, dans une langue aussi 

fluctuante que le copte, c’est fabriquer un texte faux ! : nous n’avons pas le droit 
de « corriger» pour nous conformer à nos théories grammaticales ou lexicales. 

Suivant ce principe j'ai écrit les mots venus du grec tels qu’ils se trouvent 

dans les manuscrits : on écrit plezier en néerlandais et paraply en danois, et non 

pas plaisir et parapluie. Agissons de même en copte. Pour être logique, il faudrait 
d’ailleurs restituer les terminaisons -EIN des verbes. 

Certaines consonnes du codex Pierpont Morgan sont surmontées d’un point 
au lieu du trait que l’on attendrait. Les contraintes typographiques m'ont empêché 

d’en tenir compte. Et ce sont ces mêmes contraintes qui ont privé le texte copte 

de cette édition des majuscules qui indiquent les changements de paragraphes. 

Les manuscrits n’étant pas d'accord entre eux sur ce dernier point, j'ai suivi le 

codex Pierpont Morgan, puisque c’est le seul texte pratiquement complet. 

Il m'a fallu parfois opérer une rectification. J’ai utilisé les sigles couram- 

ment admis : { } veut dire «à supprimer»; < > veut dire «à ajouter ); 
[ |] veut dire « lacune». Les lettres rajoutées par le scribe après une distraction 
ont, cela va de soi, été remises à leur place normale dans le texte, une note infra- 

paginale donnant chaque fois les explications nécessaires. 

Quant à la traduction, faute d’avoir pu établir une généalogie des manuscrits, 

j'ai suivi le texte de Pierpont Morgan, encore une fois à cause de son état de 

conservation, pis-aller qui est moins grave, en fait, qu’il n’en a l'air: c’est un 
texte qui a existé, et non pas une réfection moderne, et ce texte, presque toujours 

parfaitement cohérent, ne semble pas avoir été remanié. A tout prendre, il est fort 

possible que ce manuscrit ait été le meilleur de ceux qui nous sont parvenus. J’ai, 
chaque fois, donné en note la traduction des passages divergents, n’hésitant pas à 

émettre une opinion quand je l’ai cru nécessaire. 

Une habitude assez généralement répandue (avec des exceptions) pousse les 
éditeurs de textes coptes à mettre entre parenthèses dans le texte en langue moderne 

les formes grecques des mots grecs qui figurent dans le texte copte. Je ne m’y suis 

pas conformé : une traduction (que l’on veuille bien excuser un pareil truisme) 

doit permettre la lecture d’un texte à celui qui ne sait pas la langue originale. De 
tels obstacles sur le chemin du lecteur rompent le fil des idées. Et pour quel avan- 

tage ? Le coptisant n’a aucun besoin de ces rappels pour découvrir les mots em- 

1 Malgré les grands mérites et la grande science de leur auteur, il me paraît bien difficile de qualifier 

autrement les mosaïques patiemment composées par Von Lemm dans son édition des passages de 

Constantin d’Assiout, parue dans les Kleine Koptische Studien, que je viens de citer plusieurs fois. 
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pruntés au grec (surtout quand il dispose d’un lexique de ces termes, ce que je 

n’ai pas manqué de faire), et l’helléniste pas davantage. Quant à celui qui ignore 

les deux langues, qu’a-t-il à faire d’un pareil étalage? A-t-on jamais traduit, 

disons en russe, un texte anglais, en indiquant régulièrement les mots français 

qu'il renfermerait ? 

Une autre habitude veut que l’on donne en note les citations et allusions 

bibliques. J’ai fait de mon mieux, grâce à la concordance du Nouveau Testament 

sahidique de MM. Draguet, Lefort et Wilmet, parue dans le CSCO, pour être le 

moins incomplet possible. Il en va tout autrement pour l'Ancien Testament, pour 

lequel nous n’avons pas une telle concordance. Sur le conseil de M. Vergote j'ai 

renoncé à être exhaustif. Ne figurent donc dans les notes et les indices que les 

citations et allusions que j'ai pu identifier sans peine. C’est le sens de l’expression 

«index partiel». 

J'ai ajouté un certain nombre de sous-titres, qui ne se trouvent pas dans 

l'original et dont le seul but est de permettre au lecteur de se repérer plus facile- 

ment. 

Autre remarque concernant la traduction : je me suis efforcé de la rendre 

lisible à des lecteurs français. Dans ce but, je n’ai pas hésité, par exemple, à com- 

poser en véritables dialogues les phrases prononcées par les auteurs de ces récits, 

transformant souvent en incises les expressions du genre de TExXaq Naq xE€ 

ou semblables et parfois même les supprimant. Le copte s’en accommodait fort 

bien, semble-t-il. Elles sont absolument soporifiques pour le lecteur moderne qui 

vit dans un siècle de vitesse. Elles n’endormaient pas l’Égyptien d’il y a un millé- 
naire ou un millénaire et demi. Le traducteur doit aider ses contemporains à se 

tenir éveillés. Produire le même effet, après tout, n’est pas être infidèle à l’auteur. 
Il me reste à accomplir la tâche la plus agréable... Un livre n’est jamais 

entièrement une œuvre individuelle. L’honnêteté exige que l’on reconnaisse ses 

dettes à l’égard d'autrui. Les miennes sont très lourdes. 

Ma pensée va, en premier lieu, au souvenir de Mer. Lefort, le grand coptisant 

de Louvain. C’est grâce à lui que j’ai cheminé (trop longtemps peut-être...) avec 

saint Claude d’Antioche, puisqu'il me recommanda l’étude de ce codex Pierpont 

Morgan, surtout celle des deux textes de Constantin d’Assiout, les plus intéres- 

sants. J'ai dévié de l’auteur au sujet, si je puis dire, m’intéressant davantage 

à saint Claude qu’au prélat du septième siècle. Je me plais à croire que Mgr. Lefort 
ne m'en aurait pas blâmé. 

Que ceux auprès desquels j’ai étudié le copte sachent que j'ai souvent pensé 
à eux en me mesurant avec ces textes. Pour les nommer, ce sont le Professeur 

Richard A. Parker, de Brown University, à Providence (Rhode-Island) (États- 
Unis), et le R. P. Pierre du Bourguet, Professeur à de l’Institut Catholique de Paris. 

M. Guillaumont, Directeur d’études à l’École Pratique des Hautes Études, a 
relu et annoté la première ébauche de ma traduction des panégyriques de Con- 
stantin d’Assiout. Ses avis m'ont été très profitables. 

Jean-Claude Vadet, mon ancien camarade de l’Institut français d'archéologie 
orientale du Caire, à été pour moi d’un secours inestimable. Pendant plusieurs 
semaines 1l m’a traduit certaines des versions arabes de ces textes, me permettant 
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amsi de combler plusieurs lacunes des manuscrits coptes, m’aidant à comprendre 
des passages obscurs, me faisant découvrir le monde enchanteur de la «tra- 

duction » orientale où le texte original n’est souvent que le point de départ d’une 

imagination fertile. Oserai-je dire qu’en me rendant de tels services il s’est créé des 

devoirs ? Je le crois. Car, enfin, ces versions arabes sont pratiquement inédites. 
S'il pouvait mettre un terme à ce sommeil, il s’acquerrait la reconnaissance des 

coptisants. J’aurais moins de remords de lui avoir fait perdre tant d’heures. 

J’ai déjà dit ce que je devais à M. Hornung, à Mlle Spiess, à Mrs. Elinor 
Husselman, à Miss Helen Murray qui sur la demande du Professeur Üernÿ, a examiné 

les papiers de Crum. La Bibliothèque de Vienne m'’a fourni des photographies du 

feuillet publié ici pour la seconde fois, de même que le British Museum pour les 

textes en sa possession. Mgr. Sauget, Scriptor Orientalis de la Vaticane, m'a fait 
obtenir des photographies des feuillets Borgia, mais, surtout, a bien voulu vérifier 
certaines hypothèses sur des reconstitutions de codices. 

J’ai copié le texte du codex Pierpont Morgan sur l’exemplaire photogra- 

phique déposé à la Bibliothèque Nationale de Paris. J’y ai pu examiner à loisir les 

épaves du Monastère Blanc, avec la possibilité d’utiliser les rayons ultra-violets. 

Que Madame Guignard, Conservatrice du Département des manuscrits orientaux, 

et le personnel de ce département soient remerciés pour toutes les facilités offertes, 

notamment la publication des inédits. 

Cette publication n’a été possible que grâce à la générosité de la Pierpont 
Morgan Library. Que son Directeur, Mr. Frederick B. Adams Jr., veuille bien 

trouver 1c1 le témoignage de mon extrême gratitude pour l’autorisation qu’il m’a 

accordée de publier le manuscrit 587, qui constitue l’essentiel de cet ouvrage. 

Je dois une mention de reconnaissance à M. Daumas, Directeur de l’Institut 

français d’archéologie orientale du Caire. Cet Institut a assumé les frais de photo- 

graphie des fragments de parchemins coptes (manuscrit « C») et des manuscrits 

arabes 712, 6 et 717, 3 du Musée Copte, après autorisation donnée par M. Pahor 

Labib. C’est la seule aide financière reçue au cours de la préparation de ce livre, 

tous les autres frais, photographies et même voyages, ayant été à ma charge. 

C’est grâce à l’appui tenace de Mme Noblecourt, Conservateur au Louvre, 

et de M. Henri-Charles Puech, Membre de l’Institut et Professeur au Collège de 
France, que je suis entré au Centre National de la Recherche Scientifique. Sans 

cette possibilité je n'aurais jamais pu mener à bien l'achèvement de ce travail. 
Après plusieurs années, qu’ils sachent que ma reconnaissance est aussi vive que 

le premier jour. 
Avant de livrer mon manuscrit à l’impression, il m’a été possible de le faire 

entièrement réviser par le R. P. du Bourguet, qui m'a aidé à rendre ma traduction 

moins imparfaite. Qu'il en soit très vivement remercié. 

La chronologie seule me fait parler en dernier du R.P. François Graffin, 

puisque l'édition est la dernière étape. Il accueille aujourd’hui ce saint Claude 

d’Antioche, qui m’a retenu plus que je n’aurais dû. C’est pour moi un honneur 

d’être publié dans cette collection qui jouit, à juste titre, d’une renommée mon- 
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diale, pas très loin des monumentaux ouvrages de l’éthiopisant Bernard Velat, 

que j'ai un peu connu et dont l’érudition profonde, assaisonnée de beaucoup 

d'esprit parisien, restera toujours en nos mémoires. 

Gérard GODRON, 

Chargé de Recherche au C.N.RS. 

ADDENDA 

Cet ouvrage était déjà composé, lorsque trois nouveaux fragments du codex L 

sont venus à ma connaissance. Ils sont signalés à leur place dans la liste des manus- 

crits, aux pages XIV et XV (n° 13, 14 et 20), mais je n’ai évidemment pas pu les 

inclure dans le texte copte. Mon intention serait de les publier sous forme d’article 

indépendant. 
En attendant, je crois utile de signaler à quels passages du codex Pierpont 

Morgan ils correspondent : 
13. Paris, Bibliothèque Nationale 133 (2), 142 — Pierpont Morgan 160b-161a 

et 162b-163a. 

14. Paris, Bibliothèque Nationale 133 (2), 142c — Pierpont Morgan 173b-174a 

et 175b-176a. 
20. Vienne, Œsterreichische Nationalbibliothek, Papyrussammlung K 11470 — 

Pierpont Morgan 161a-161b et 162a. 

Comme il est facile de s’en rendre compte, les fragments 14 et 20 appartenaient 

au même feuillet et ceci semble confirmer que le codex L provient, lui aussi, du 

Monastère Blanc de Sohag (cf. p. X, n. 1). 

Si l’on s’étonne que J'ai si tardivement identifié les deux fragments de Paris, 

on voudra bien, je l'espère, m’accorder quelques circonstances atténuantes, notam- 

ment pour celui de Vienne, où je n’ai pu me rendre que tardivement, durant 

l'été 1970. Je dois cette mission du Centre National de la Recherche Scientifique 
à Monsieur Monbeig, Directeur pour les Sciences Humaines au C.N.R.S. Qu'il 
me soit permis de lui exprimer ici ma profonde gratitude. 

Madame Loebenstein, Directrice de la Papyrussammlung de Vienne, m’a 
très généreusement donné accès à ses riches collections, que j’ai pu examiner à 
loisir durant plusieurs semaines, grâce au dévouement de M. Fackelmann, chargé 
de la restauration des manuscrits. C’est grâce à ce séjour prolongé que j’ai pu faire 
cette découverte. Qu'ils en soient vivement remerciés. 

G. G. 
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*Mla * TMAPTYPIA MT2arIOC MMapTYyPOC MITEXC IC AY TNO6 

N2PHTOP * ETTALI]HY ‘ ATA KAAYAIOC * NTAGXDK EBOA [MITEGArœN 

ETITAI]HY : [MINNETNMMagq [NcoJYMNT[OY]E [Mnleslor] ma[wIneE : 

2NOYEIPHINH] NT[EJTNOYITE] 2AMHIN] 

[A]JCOUME 2ÀA€ 2NTME2MNTUMHNE NPOMTIE NAÏOKAHTIANOC 5 

E4O NPPO EXNTANAIOXIA :- NEYNOYPOME AE MMAY : eqw[Mlwe 

*M1b MINOYTE * 2MIEG2HT THP4 : AY EGEIPE MEN MTETCOYTON MITEG- 

MTO EBOÀ ‘: E4ME MITAIKAÏ[O]N [NJOYOEÏW NIM : EMNAAAY NKpoq 

2MTEG2HT ETEGPANTIE KAAYAIOC :- 

MAÏABOAOC A€ A4WINE NCA[C]JWPpM n{2]HT [MITPPO AÏOKAHTIA- 10 

Noc caB[o]A [MTNJOY[TE] 

a[y& a]qwme [NNJEIAG@A[OÏ—N NN[OÏYB 212AT Nqgkœ Ncœd 

MTINOYTE NTAGTAMIO( 

nfelooy THpq Mnexc : adOYWN2 EBOA : 2NIN]E42M2aA MMaP- 

*M2a TYPOC AY20MOAOTEÏ MMOG MTIMTO [EBO]A NOYON NIM * WaANTOYXI 15 

MITEKAOM NATTAKO 2ÎTNIC EXC : IMAI ETENMUWATNE HEOOY WAENE? 

2AMHN : 

NAÏOENE NE2[I]JCTOPIA NTAYGUIE NNETOYAAB MNMITOAYMOC 

NTAYŒUITE N2HTOY : WANTOYOYWN?2 EB[O]A N6E Mn[p]H ETPOYOEIN 

2ENNE200YŸ ETMMI[AY] agTOOYN [NGIITPPpO NMITEPCOC E?2pali] 20 

[ElXNAÏOKAHTIANOC * EGOYWU) EPXOEIC ‘* ETIA]NAIOXIA THIPC] 

MNNETEN2HTC 

AYEI A€ NOIN[EJ2M22A MTIPPO NNMITEPCOC :* AYMIWE MNAÏO- 

*M2b KAHTIANOC : [ay]xf * MMHTE MTTOAI[C] MNNEYT[OW] EBOA XENEY- 



MARTŸYRE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE 

PAR SON SERVITEUR ANASTASE 

TITRE 

* Martyre du saint martyr du Christ Jésus, le grand honoré rhéteur Apa *1a 

5 Claude, qui accomplit son admirable combat, ainsi que de ceux qui étaient avec 

lui, le onze du mois de Paôné, dans la paix de Dieu. Amen. 

ÉPISODE DE LA GUERRE AVEC LES PERSES 

ET DU FILS DU ROI DES PERSES 

Il se trouva, la dix-huitième année où Dioclétien régnait sur Antioche, un 

10 homme qui servait Dieu * de tout son cœur, accomplissant le bien en sa présence * 1 b 

et aimant la justice en tout temps, n’ayant aucune ruse en son cœur !, et dont 

le nom était Claude. 

Le Diable chercha à détourner de Dieu le cœur de Dioclétien. 

Et il adora les idoles d’or et d’argent et abandonna Dieu qui l'avait créé. 

15 Toute la gloire du Christ se manifesta par ses serviteurs les martyrs. Ils le 

confessèrent en présence de tous *, jusqu’à recevoir la couronne impérissable ? *2 a 

de Jésus-Christ, Lui à qui appartient la gloire éternellement #. Amen. 

Voici donc les aventures qui arrivèrent aux saints et les combats auxquels 

ils participèrent jusqu’à ce qu’ils se manifestassent comme le soleil qui illumine #. 

20 En ces jours-là le roi des Perses attaqua Dioclétien, voulant se rendre maître 

de toute Antioche et de ce qui s’y trouvait. 

Vinrent les serviteurs du roi des Perses. Ils combattirent Dioclétien et prirent 

1 Cf. peut-être, Jean, 1, 47. — 2? 1 Corinthiens, 1x, 25. — 3 Citation presque littérale de 

Hébreux, xt, 21. — + Apocalypse, 1, 16. 
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OWTITE NÔITMHHUE NMITEPCOC EMATE ETBETTAI MIEAÏOKAHAI- 

ANOC 6M60M EMIWE NMMAY 

A4XOOY NGiInmppo [N]Mnepcoc [NJ2ENBAIQWINE aAIO[K]JAHTI- 

an[foc eylxw [mlmoc [xe]leiC NIKOMHTHC TAQWHPE AITNNOOYGQ 

EMIWE NMMAK : E[WWIITE KNAWO6MÉOM AMOY EBOA [E]MIWE NMMaq 

MNNCŒOC TNHY 2WWT MNITAMHHUE THP4 : NTENTUOQT EBOA EXN- 

*M3a NEKTOU) * NO€E MTEUWXE * ETE*MEYEWONG 2NTEGAUWH 

ACŒOUTTE A€ NTEPEAÏOKAHAÏANOC COTM ENAI ‘ A4CHOY2 

E20YN * NNEJMHHGE THPOY A{BWK ETUMNT ENIKOMHTHC : NYHPE 

MTIPPO NNMTTEPCOC 

AGNAY NÉIAÏOKAHAIANOC XENTEGOOM ANTE EMIWE NMMadq 

A4Ÿ2TH4 ETECKYNH * ETEPETNTGWHPE MTPPO : NMITEPCOC N2HTC 

A4BŒ@OK MNITEGMHHQE * AG2APITAZE MIUHPE MTPPO NMIEPCOC 

AGNTG ETANAÏOXIA :- 

AGMOYTE ETTAPXIENMICKOTOC ‘ * A4TAAG ETOOTG EXO MMOC 

XE XÏ MITEÏWHPEWHM . Nr2APE2 EPO4 WANTUINE NC :-- 

Elf MMOG ETOOTK N@€E MTNOYTE *: AY XENTOKITE TAÏATOXOC 

MTINOYTE ‘ TOTE Ad4XIT4 A4{BOK ETEKKAHCIA :-- 

AJNAY A€ NOÏTPPO NMIEPCOC : XEAY4I MIE4UWHPE NaÏxMaà- 

A@TOC ‘ aA4XOOY EPAT4 MIPPO AIOKAHTIANOC EX MMOC 

XEZ2A6H MIOOY TENO NXAXE MNNENEPHY TENOYÉE CMÎNE NOY- 

*M4a AÏAOHKH 2NTAMHTE MNTEKMHTE * * 2WCA€E NNENOYW2 ETOOTN 

EMÏWE NMMAk NÜAENEZ : 

EBOA XENOE NTAMNTPPO : TAITE 6€ NTEKMNTPPO : AYW N6€ 

MITAMHHGE : TAITE 6€ MITEKMHHGE * AYW NO€E NNAE2TUWP * TAÎTE 

6€ NNEKE2TDUWP ‘ AYW MITOAIC NTANA2M?2aA gÎTOY NTOOTOY 

NNEK2M2AA TNATAAY NakK AY ENKA NIM ETCOTIT ET2NTAMNTPPO : 

CENAUWOIE NAK * MONON MTPPITEEOOY NTEŸYKH MITAWHPE :-- 

AC@UWTITE A€ NTEPEAÏOKAHAÏANOC CWTM ENAÏ: A4PAUWE * EMATE : 
A{C@P EBOA NOYAPICTON * A4CW MNNE4NOG : A4C2aÏ 2WHW4 NOYE- 

TICTOAH ŒaATPPO NMIEPCOC : ECCH2 NTEIZE :-- 

XETPHNH NAK * ENKA NIM ET2MITAHI NOYKNE : AYW ANOK TEK- 
2M2AA ‘ AY&W TEK@HPE NÏKOMHTHC EIC2HHTE AÏTAA4 ETOOT( 

MITAPXHETTICKOIMOC * ETPEUGI MIEGPOOYY) 2NTAIO : NIM * WANTE- 
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* dix villes avec leurs provinces parce que l’armée des Perses était très nombreuse *2b 

et que, pour cette raison, Dioclétien ne fut pas capable de les combattre. 

Le roi des Perses envoya des messagers à Dioclétien pour lui dire : « Voici 

Nicomède, mon fils. Je l’ai envoyé pour te combattre. Si tu le peux, sors pour le 

combattre. Après cela, je sortirai, moi aussi, avec toute mon armée, et nous nous 

abattrons sur tes provinces à la manière des sauterelles que * l’on ne peut dénom- *3a 

brer à cause de leur multitude ». 

A 

Dioclétien, après avoir entendu cela, rassembla toutes ses armées et alla à 

la rencontre de Nicomède, le fils du roi des Perses. 

Dioclétien vit qu’il n’avait pas la force suffisante pour le combattre. Il porta 

son attention sur la tente où était le fils du roi des Perses, y alla avec son armée, 

ravit le fils du roi des Perses et le ramena à Antioche. 

Il manda le patriarche * et le lui confia avec ces mots : « Prends ce jeune *3b 

homme et garde-le jusqu’à ce que je vienne le chercher. 

Je te le remets comme à Dieu et parce que tu es le vicaire de Dieu». Alors 

il le prit et l’amena à l’église. 

Le roi des Perses vit qu’on avait fait prisonnier son fils. Il fit savoir au roi 

Dioclétien : 

«Jusqu’aujourd’hui nous avons été ennemis l’un de l’autre. Maintenant 

donc, concluons un traité, moi et toi, * afin que nous ne recommencions plus *4a 

jamais à nous combattre. 

Que mon royaume soit comme ton royaume, mon armée comme ton armée, 

mes chevaux comme tes chevaux; les villes que mes serviteurs ont enlevées à 

tes serviteurs, je te les rendrai, et toutes les choses de prix qui sont dans mon 

royaume, elles seront à toi. Mais ne fais pas de mal à la vie de mon fils». 

En entendant cela, Dioclétien se réjouit * beaucoup, prépara un festin, «49h 

but avec ses grands et écrivit lui-même au roi des Perses une lettre ainsi conçue : 

« Paix à toi. Tout ce qui est dans ma maison est à toi. Je suis ton serviteur. 

Ton fils Nicomède, je lai remis au patriarche pour qu’il prenne soin de lui avec 
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TATANPO ŒGaxXE MNTEKTANPO ‘: MONON MAPEOYEÏPHNH ŒOTITE 

NAN 2I10YCOTT 

ACŒUTTE AE NTEPETPPO NMITEP*COC COTM ENEÏWAXE * AJPAWE 

EMATE :- 

AGXOOY MITAPXIENICKOMOC NXIOYE ‘ XEEÏWANXOOY Nak 

NOYNOG NTAIO KNAXOOY NAI MITAWHPE NTANAY EPO4q 

TTAPXIETTICKOTOC A€ A4C2aÏ MTPPO NNMIPCOC : E4XU MMOC : 

XEEWUWTTE KOYWU TAXOOYŸ MITEKWHPE NAK * XWPIC TPPO * KEPXPIA 

N2ENNOG NTAEIO MN2ENNOG6 NXPHMA :-- 

NTEPEGCOTM A€ ENAI NÔÏTPPO NMIPCOC * AGTAMEIO NTOYOT 

*M5bCNAY OYA NNOYB : AYW OYA N2AT KATATÉOT M*TNEGUHPE : 

*M6a 

*M6b 

*M7a 

A4XOOYCOY MITAPXÏENMICKOMOC MN2NKENO6 NAGWPON EYCOTI : 

AGXOOY NÔITAPXIEIMICKONOC ‘ MITWHPE MTPPO ‘ NMTPCOC 

NAG :-- 

TTAPXIETICKOTOC A€ ‘* a4XÏ NOYPOUME NTA4JMOY ‘ NTÉÔOT 

MITWHPE MITPPO ‘* NNEMTITEPCOC * A4KWUWC MMO4 KAAWC 2NNEGOIX : 

MMIÏN MMOG : A4 NOYKAICE ECTAÏHY EPOG A4JXOOY WAAÏOKAHTIA- 

NOC E4XUD MMOC * XETUHPEWHM * NTAKTAAG NAI * AJMOY * AIKONCG 

KAAUC :-- 

TPPO AE NTEPEGCOTM ENAÏ * aqg*OYWAC N2HT EMATE ad- 

XOOY MITAPXIENMICKONMOC E4JXW MMOC * XEXI MIEGCOUMA NKOAG 

KAAWC ‘ WANTXOOYG MITEGEIWT MEWAK NTETINOYTE NA2MEN 

ETTE80O0Y EBOA 2iTOOTG : 

ENEATPPO rAP MICTEYE NAG XETEIWT NTEKKAHCIAIE : 

NTEPEGNAY A€ NOITPPO NMITEPCOC * XEANTEGUWHPE EI oapoq 

EGOYOX :- ATAIABOAOC ‘ ME2TTEU2HT E2OYN EAÏOKAHTIANOC 

XENEJOYWA EKATNOYTE NC * AGXOOY N2ENBAIGWINE ŒAAIO- 

KAHTIAŸNOC : EGXD MMOC NTEI2E : 

XENCAG MEN AIXOOY N2ENBAIWINE WAPOK ‘: XEMAPEOYEIPHNH 

GUTTE 2NTNMHTE 2I1O0YCON :- TENOYÉE TUHPEWHM : NTAKGIÎTq 

NAIXMAAWTOC : AKAMA2TE MMOG :’ CBTUTK : AMOYŸ EBOA ETTOAY- 

MOC OYBHB ‘ XENTOK MEN AKqI MITAWHPE NAÏXMAAOTUOC * NTO4 

A€ EIC2HHTE ANHY ® N4AÏXMAAUTIZE MMOK ‘* MNITEKMHHE THP4 : 

AY TKA2 NTEKMNTPPO NAWTOOYN * aN 2ANEOYEPHTE NNEG- 
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tous les égards, jusqu’à ce que ma bouche parle à ta bouche. Puissions-nous 

seulement être en paix ensemble». 

* En entendant ces paroles, le roi de Perse se réjouit beaucoup. 

Il fit savoir secrètement au patriarche : « Si je t'envoie un présent impor- 

tant, m’enverras-tu mon fils pour que je le voie?» 

Le patriarche écrivit ceci au roi des Perses : « Si tu veux que je t'envoie 

ton fils en cachette du roi, il te faut des présents importants et beaucoup 

d'argent ». 

Lorsqu'il entendit cela, le roi des Perses fit fabriquer deux statues, * l’une 

en or, l’autre en argent, à la ressemblance de son fils. 

Il les envoya au patriarche avec d’autres présents importants de valeur. 

Le patriarche renvoya à son père le fils du roi des Perses. 

Le patriarche prit un homme mort ayant l’aspect du fils du roi des Perses. 

Il l’habilla bien de ses propres mains, l’enveloppa dans un linceul précieux et fit 

savoir à Dioclétien : « Le jeune homme que tu m'avais confié est mort. Je lai 

enterré convenablement ». 

Lorsqu'il apprit cela, le roi * fut découragé à l’extrême. Il fit savoir au patri- 

arche : « Prends son corps, garde-le bien jusqu’à ce que je le renvoie à son père. 

Puisse Dieu nous préserver du malheur venant de lui'!» 

Car le roi avait cru en lui, le Père de l’Église. 

Le roi des Perses ayant vu revenir à lui son fils sain et sauf, le Diable emplit 

son cœur contre Dioclétien, car il voulait le faire renoncer à Dieu. Il envoya des 

messagers à Dioclétien * pour dire ceci : 

« Hier je t’ai envoyé des messagers pour te déclarer : «Puisse la paix être 

entre nous deux! » Eh bien, le jeune homme que tu as capturé et maintenu en 

captivité, prépare-toi à sortir pour le combattre, car si toi, tu as fait prisonnier 

mon fils, lui va venir te capturer avec toute ton armée, 

Et la terre de ton royaume ne pourra * pas quitter les pattes de ses chevaux 

1 Cf. 2 Timothée 1v, 18. 

*5a 

*5b 

*6a 

*6b 

*7a 
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E2TWWP : NTOK MNNEK2M2aA THPOY JNANTHYTN ETTKA2 NNEMITEP- 

COC : NTETNMOY 2MTIMA ETMMAY * 

NTEPEAÏOKAHTIANOC A€ COTM ENAÏ aqgp2OTE ‘© 2aqxOOY 

AGMOYTE ETTAPXIENICKONMOC ‘ TNEXAG Nag XETMTWHPEUHM NTAI62- 

AWWG EPOK TMANTWC * AYEIPE NOYWIBE N2HTG :-- 

TEXETMAPXIEMICKOMOC ‘ XEOYMETE THYAXE * XEAUT MITETNA 

EPENAGIX 21X D :-- 

TOTE AIOKAH*TIANOC ‘ AGMOYTE ENEGJAYNATOC * TEXAQ NAY 

XEMTITEICOIN MEN ATETNOÔ(IE Nail MITUHPE MTPPO NNEMITEPCOC 

MITEÏTAAAY NHTN :- 

TENOYÉE ETETNGWANBUK EBOA ETTMOAEMOC T2THTN  ETE- 

CKYNH ‘ ETEPENŒYHPE MNPPO NNEMTEPCOC : N2HTC : NTETNOOTN 

NAI EJONZ * AY FNAÏ NHTN MMHT NKYNTINAPION NNOYB : AY 

MHT NKINAYNAPION N?2aT 

MONON ŒUTTE N2ENPUME NXWWPE ‘ ETETNMIWE MNNETNXAXE 

* AY AÏOKAHTIANOC * AGJBCOK EMIWE MNMITPCOC ATTAÏABOAOC : 

TPEMTPCOC : OWTIT MMEGMTO EBOA ‘ XEEJEÉENEE NCOPM 

MIEG2HT CABOA MINOYTE : 

AY aqf MTGHPE MTPPO NNEMIEPCOC : E2PAÏ ETOOTG NAÏO- 

KAHAIANOC AdEINE MMOG ETANAÏOXIA * AGKAAG 2MITITAAAAAION 

A4XOOY WATTAPXIEMICKOTOC ‘ E4JXU MMOC * XEAMOY NTAATANTA 

EPOKk : 

NTEPEQEI AE WAPO4 TEXAG NAG  XENAME TPOME NTAÏÉAA DE 

* M 8 bEpOK * A4{MOY ‘ TEXETMAPXIENMICKONMOC XE*NAME * A4MOY 

*M9a 

TEXETPPO Naq XEEIOY WE ! NFCYNATE NNEMHHE NTŒOPK Na! 

TOTE TTAPXIENTCKOTMOC ‘ A4JCWOY2 E2OYN : NNEMHHGE ETEK- 

KAHCIA * AGIPOCHhEPEI NTETPOCHhOPA ETOYAAB : AJCYNATE MIAAOC : 

AJOPK MTIPPO ‘ EGXO MMOC : 

XETWPK Nak * NTÉIX ET2IXWI * AYW TMEOOYŸ NTEKKAHCIA 

XETŒHPEWHM NTAKTAAG NAITTE MAI * AYW NTOQ TENTAGMOY 

AYO MNrpPO4 2MTNEI20B 

AY ATPPO XOOY ‘ AGEINE MI*@HPEWHM aA4TA204 EPAT 

MITEUMTO EBOA : 

1 € au-dessus de la ligne. 
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et tot et tous tes serviteurs, il vous conduira, au pays des Perses, où vous mourrez ». 

Lorsque Dioclétien entendit cela, il eut peur et envoya chercher le patriarche. 

Il lui dit : « Le jeune homme que je t’ai confié, lui a-t-on substitué quelqu'un ? 

C’est la vérité, déclara le patriarche, qu’il a rendu l’âme, mes mains posées 

5 sur lui». 

Alors Dioclé*tien fit appeler ses nobles et leur dit: « Une (première) fois 

vous m'avez capturé le fils du roi des Perses et je ne vous ai rien donné. 

Eh bien, maintenant, en allant à la guerre, portez votre attention sur la 

tente où se trouve le fils du roi des Perses, capturez-le moi vivant et je vous don- 

10 nerai mille livres d’or et mille livres d’argent. 

Soyez seulement des hommes courageux pour combattre vos ennemis ». 

Et Dioclétien alla combattre les Perses. Le Diable fit que les Perses fussent 

défaits en sa présence, afin de trouver le moyen de détourner son cœur de Dieu. 

Il livra le fils du roi des Perses à Dioclétien, qui l’amena à Antioche, le mit 

15 dans le palais et fit dire à l'archevêque : « Viens, que je te rencontre». 

Le patriarche vint et le roi lui dit : «L'homme que je t'ai confié, est-il vraiment 

mort? — * Il est vraiment mort, dit le patriarche. 

— Je veux, lui dit le roi, que tu rassembles les foules et que tu me le jures. » 

Alors le patriarche réunit les foules à l’église, célébra le saint office, rassembla 

20 les fidèles et jura au roi: 

« Je te jure, par le main qui est sur moi et par la gloire de l’Église, que c’est 

lui, le jeune homme que tu m’as confié, c’est lui qui est mort et il n’y a, en cette 

affaire, aucune malice ». 

Le roi envoya chercher le * jeune homme et le mit en présence de l’archevêque : 

TD 

*8a 

742b 

*9a 
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TTEXA4 Na NÔITPPO ‘ XEMIAÏ ANTE TPOME NTAI62A 

EpOK ‘ XEKAAG 2ATHK GANTHINE NC NTOOTK EIC2HHTEO6E 

AKKAAG EBOA AKPTTKECWBE NCOI XEAGMOY * AY AKOPK NNOYXE 

NTOKIE TÏWT NTEKKAHCIA ‘ TENOYÉE AKMEPEI TINOYB MNTI2AT 

AKKATAPPONEI NTEKKAHCIA MNTINOYTE NTTE 

TEXENPPO NNIKOMHTHC XEMATAMOÏ ETME * XENTAYKAAK EBOA 

*M9b* NA N2€ -- 

TEXE TYHPEWHM 216H MTPPO ‘ XEANAEIWT Ÿ Naq NTOYOT 

CNAY OYA N2AT ‘ AYW OYA NNOYB : MN 2ENKEAWPON ENAWUWOY 

TEXETPPO MTAPXIENMICKONMOC : XENEÏWAXE CMONT NTEIZE 

TEXETAPpXIENMICKOMOC XETAITE 6€ NTACHUNME 

TEXETPPO MITAPXIEIMICKONMOC : XEEPOCON AKMEPEI NaÏ ° MITAPA- 

TINOYTE * AYW MITEQTA2K EBOA 2NTEKMHTE ‘ NGAak NCNAY 

+M 10 a MITENMTO EBOA THPN :- NEIKE2WB ETEKEÏPE * MMOG NYCMONT AN : 

AAA A WETTOYXAÏ NTAMNT<P>PO : ŸÏNATPETKOCMOC THP4 WMWE 

NNETOYOT NNOYB :‘ 2I2AT ° NAÏ NTAKXITOY AY AKMEPITOY :- 

AY NTEYNOY ANCOTE MTAÏABOAOC ‘ NOEIN NNEYMEAOC 

THPOY : AGKEAEYE ETPEYWTOMTIPO ! NNEKKAHCIA * AGOYŒWN MITPO 

NNEEPTHYE : 

AY® A4TPEYTAMEI NOBE NTOYŒOT NNOYB ‘ 2I2AT ‘ MABTH 

N20OYT AY4ÜW MABTH NC2IME ‘ AGMOYTE EPOOY XENOYTE ‘ a4q- 

*M10b* OY&WUT NAY * AYW AGTPETKYP3 WA EBOA 2NTIOAÏC THPC 

XETETNGNAPHOPIT AN NQEI ETPTE MITATŒOAAON NJOYOUYT 

NNNOYTE NAI NTATPPO TAMEIOOY :‘ ŸNAKATATONTIZE MMOG EO2- 

AACCA MNITEQHI THPQ :- 

AYW AJTPEYEÏNE EBOA MITATŒGAAON MNTIZEYC MNTAEENNA 

AGCTEDANOY MMOOY 2NOYNOË MhANTACIA 

ATNTPPO MOYTE ETAPXIENÏICKOTMOC TEXAQ NaA4 * XEENEIAH AK- 

*MIlla TOYNEC*TTAXAXE EXT AMOY TENOY NTOYWUT NNENTAKMEPITOY :- 

> aL0) 
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TEXETTAPXIETTICKOTOC XEOY NOËTTE ITANOBE * AAAà TmicTeye 30 

XETINOYTE NAKAAG NaAI EBOA :- 

TcwTM eracwrHp 21mecP0c eqyconc : MneqgeiwT Naraeoc 

1 Erreur pour * GTOM MTPO? 
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N'est-ce pas, lui dit le roi, l’homme que je t’ai confié, en disant : « Garde-le 

près de toi jusqu’à ce que je te le demande»? Or, voici que tu l’as laissé partir. 

Tu t’es moqué de moi (lorsque tu as dit) : « Il est mort» et tu as fait un faux ser- 

ment, toi, le Père de l’Église. Tu as donc aimé l'or et l'argent et méprisé l’Église : 

et le Dieu du ciel». 

Le roi dit à Nicomède : « Apprends-moi la vérité : comment * t’a-t-on fait 

sortir ? » 

Le jeune homme dit en présence du roi : « Mon père lui a donné deux statues, 

l’une en argent et l’autre en or, et aussi de nombreux présents ». 

Le roi dit au patriarche : « Les choses sont-elles ainsi ? 

— Cela s’est passé ainsi, dit le patriarche. 

— Puisque, dit le roi au patriarche, tu as aimé ces choses plus que Dieu et 

qu’il ne t’a pas partagé en deux par le milieu devant nous tous, ce que tu fais, 

quoi que ce soit, * n’est pas juste. 

Eh bien, par le salut de mon royaume, je ferai adorer par l’univers entier les 

statues d’or et d’argent, ces choses que tu as acceptées et aimées ». 

Et à l’instant les flèches du Diable ébranlèrent tous ses membres. Il ordonna 

de fermer les portes des églises et il ouvrit les portes des temples. 

Il fit fabriquer soixante-dix statues d’or et d’argent, trente-cinq masculines 

et trente-cinq féminines, et les appela « dieux». Il * les adora et fit crier par le 

héraut dans toute la ville : « Celui qui n'ira pas tout de suite au temple d’Apollon 

pour adorer les dieux que le roi a fabriqués, je le précipiterai dans la mer avec 

toute sa maison ». 

Puis il fit sortir Apollon, Zeus, Athèna, et les couronna en grande pompe. 

Le roi appela le patriarche et lui dit : «Puisque tu as excité * mon ennemi 

contre moi, viens maintenant adorer ceux que tu as aimés. 

— Grand est mon péché, dit le patriarche, mais j’ai confiance que Dieu 

me pardonnera. 

J'entends mon Sauveur sur la croix prier son Père plein de bonté pour les Juifs 

1 Cf. 1 Corinthiens x, 12. 

AYO4D 
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2ANIOYAAÏ NTAYCPOY MMoOg : EJxW MMOC : XETAEIUT KE NAY 

EBOA ‘ MIEPOIT EPOOY MMENTAYAAG * 

TENOYÉE EIC NEXPHMA ‘ NTAIXITOY ITOY Nak * AYW EUXE 

AITAPAAIAOY ‘ * MMOK : MOYOYT MMOI 2WWT MONON MTEPEÏÎPE 

NTEIMNTAOHT * MITMTO EBOA MIINOYTE ‘: MMON TINOYTE NAGGNT 

EPOK Nqqi NTEKMNTPPO NTOOTK :- 

AY& aTPPO KEAEYE ETPEYXEPO NOYKWIT af Ee2pal exwq 

N2ENQE NEAOOA€E * MN2ENCITONTIAON * MN2ENAZON AY& OYOHN 

MNOYAAMXATIT :- 

AGTPETTEUPHTOUN DA) EBOA XENAÏ NETGXO MMOOY NGITPPO : 

XETTETNGNHY AN : NJOYWEUT : NNANOYTE : FNANOXG ETTKOIT 

* AITAPXIETTICKONMOC : KOTG ETNMHHUE * THP4 TMEXAQ NAY XE- 

NAWHPE CH? XETTETEIPE MTIINOBE (O N2M2AA MIINOBE 

AY TEXETEITPADH XEEPETNOYA MOYA NAŸAOTOC 2ANMENTAGAAG 

ANOK ITENTAIPNOBE ANOK E€ETNAMOY NŒOPIT ‘: TMAHN TETOYEUWT- 

NOYTE : MIPTPEJOWET EPOI XE AIPNOBE * AAAX MAPEGOYA24 NC 

ETMHTE :‘ MTEÏKO2T : 

AY& 2AYBO6OY ETTECHT NMMA4 NGOIQTOOY NUE NKAHPIKOC 

MNCOOY NE MITAPEENOC : MNMAAaB NUE MMATOÏ : * MNOYNOG 

MMHHE NTETTOAIC : EMNHITE EPOOY : AYXWK EBOA NTEYMAPTYPIA : 

MTE200Y ETMMAyÿ ETECOYFOY MIEBOT TAPMOYTEIE * AYXI MITE- 

KAOM NATTAKO ‘ AYB(WK E2PAI EMITHYE NOAENEZ 2AMHN :- 

TIPPO A€ NEOYNTAG MMAY NOUOMNT NŒOBHP EYTAIHY NTOOTG : 

TTHOPTITE 2PHMANOC ‘ MNEY210C * MNBACÏTAITHC :- 

AY ATPPO XOOY NOYKWMHC * E2ZOYN EPAKOTE : XE2APMENIOC 

AY KE2HTEMON XE2PHOKEAAIANOC : 

AY TIPPO ‘ adC*?2a1 EPHC 2NKHME THP4 ‘ XEMAPENEXPHC- 

<TIANOCZ> 1 THPOY OYCIAZE NNANOYTE ETTAIHY ‘ Naï NTAYEI 

NMMAÏ ETITOAYMOC AY Nail MITEXPO :: ANOK 20 JOYWU ETTIEE 

MMOOY ETTE20YO XEKAC EPETTENOC NNEXPHCTIANOC ŒMGUE NAY 

AY ITETN4NAOYŒWUT NAY AN EYEMOOYT4 ‘ NCEGI MITETNTAY 

ETTAMION NNPPOOY 

1 Ligne sautée, de toute évidence. 
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qui l’avaient crucifié, en disant : «Mon Père, pardonne-leur, ne leur compte pas 

ce qu’ils ont fait 1». 

Eh bien donc, maintenant, l’argent que j’ai reçu, prends-le pour toi et si 

je t'ai trahi, * tue-moi aussi. Mais ne fais pas cette folie en présence de Dieu, car 

Dieu s’irritera contre toi et t’enlèvera ton royaume ». 

Le roi ordonna d’allumer du feu et y jeta des sarments de vigne, des bûches ( ?), 

des troncs d’arbres (?), du soufre et de la poix 2. 

Il fit crier par le héraut : « Voici ce que dit le roi: Celui qui ne viendra pas 

sacrifier à mes dieux, je le jetterai au feu». 

* Le patriarche se tourna vers la foule entière et lui dit : «Mes enfants, il est 

écrit que celui qui commet le péché est esclave du péché 3», 

et l’Écriture a dit : « Chacun rendra compte de ce qu’il a fait 4». C’est moi 

qui ai péché, c’est moi qui mourrai d’abord. Mais celui qui aime Dieu, qu’il ne me 

regarde pas, car j'ai péché. Mais qu’il m'accompagne au milieu du feu!» 

Et avec lui se prosternèrent quatre cents clercs, six cents vierges, trois mille 

soldats * et une grande foule, innombrable, de la ville. Ils accomplirent leur martyre 

ce jour-là, le cinq du mois de Parmouté. Ils reçurent la couronne incorruptible 

et montèrent aux cieux pour l’éternité. Amen. 

L'ORDRE DE DIOCLÉTIEN. OPPOSITION DE CLAUDE. 

Le roi avait trois compagnons parfaits à ses ordres. Le premier était Romanos, 

les deux autres Aevius (?)5 et Basilide. 

Le roi envoya un comte à Alexandrie, Arménios, et aussi un gouverneur, 

Rocellianos. 

Le roi * écrivit au sud, dans toute l'Égypte : « Que tous les Chrétiens sacri- 

fient à mes dieux vénérés, eux qui m'ont accompagné à la guerre (et) m'ont donné 

la victoire 6. Je veux, moi, les persuader tout à fait que la race des Chrétiens 

les servira et que celui qui ne les adorera pas, on le tuera et on apportera ses biens 

au trésor royal». 

1 Cf. Luc xxur, 34. — 2 L’arabe, pour le mot CITONTIAON donne «chêne» et pour A3ON 

donne «pin» ou «axe» (Vadet). Aucun des sens donné par LIDDELL & ScoTT pour opôvôvAos (s.v.) ne 

paraît devoir convenir ici. Je me suis guidé, pour traduire, sur la progression de l’allumage du bûcher : 

le soufre met le feu à la poix qui, à son tour, le communique aux sarments ; des sarments il passe ensuite 

aux bûches et aux troncs d'arbres. — 3 Jean vin, 34. — 4 Cf. Rom. xIvV, 12 — 5 Von 

Lemm, Kleine Koptische Studien VIIL (Bulletin de l’Académie Impériale des Sciences de Saint- 

Pétersbourg, Ve série, X, n° 5, mai 1899), p. 415-6, propose de transcrire * Evius, faisant donc de cenom 

propre un nom latin. Cela paraît vraisemblable (Cf. EYZàa— Êve). Je préfère toutefois l'orthographe 

* Aevius : elle pourrait expliquer une dérivation à partir du mot aevum. — 6 Cf. peut-être 1 Corin- 

thiens xv, 57. 
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ACGUWIE A€ NTEPENEC2AI TAQ2ENKOMHC NPAKOTE © aqcCz?ai 

EPHC 2NKHME THP4 KATAITETPOCTATMA MITPPO 

AGC2A1 ON Œal2HrEMWN * MITWATET MNTTEMXH © AQC2al ON 

WATI2HTEMWN NOHBAEIC KATAITETPOCTATMA AY NEYAIDKEI NC 

TFENOC NNEXPHCTIAZNOC> ‘ EYTIW2T EBOA MTEYCNOG 

NEYNOYNOG A€ NETAPXOC N2PHTUP EYP2OTE 2HT4 MTNOYTE 

XINETEJMNTKOYI : EGMOOWE 2MIINOMOC MTINOYTE MNNEGENTOAH : 

ETEGPANTE KAAYAIOC ‘ NTOG rap neETEWAPENPPO XIWOXNE NMMad 

ENEZ2BHYE NTMNTPPO AYW NEUTAIHY 2MITTAAAAAION :- 

ACGJUITE AE N*TEPETPPO OYWUYT * NNEJNOYTE AGMOYTE ETEG- 

KEWOMNT NCTPATHPATHC ‘: ETPEYEI 2OHOY NCEOYOOUT 

NTEPOYOYWUT AE ATPPO KOTG EATMA KAAYAIOC TINO6 N2PHTEP" 

TEXA4 Naq XEÏ MITEKOYOI NKOYWUT NNANOYTE * XEKCOOYN 20 DK 

XENTOOY NENTAYEI NMMAN MITE2OOY MITOAEMOC :‘ TENOYÉE 

NETEWWE EPONTE EOYWUYT NAY 2UWOY :- 

agoyw{æ}B NGIT2ariOC ANA KAAYAIOC ‘ TEXAQ MTPPO : 

XEEKXW MMOC XE*OYNNOYTE ŒOOIT NCAITEIWT TITANTOKPA- 

TWP MNITEGMEPIT NYHPE IC TMEXC 

nExENPpO XEOYNOYTENE : EaAYCPOY MMoq 

TEXE TMAKAPIOC * AITA KAAYAIOC Na XEEIE 1 2ENNOYTE NTOOY- 

NE NEIWE MNNEÏWNE ‘ NNOYTE N20OYT ?2ÏC2IME :- 

OYOI NAakK & TIPPO ‘ NAOHT : TPHME TNETTAMEIO MTINOYTE 

XETINOYTE TETTAMEIO MIPOME :- 

OYOI NAK Œ TTAOEHT * XEATXAXE ÉMMA NOYW2 N2HTK 

OYPOME FAP EJWANPNOBE * * EYPOME : WAYTEB2TXOEIC * EXD : 

NCEKO Nad EBOA : 

OYPOME NTO4 EJHWANPNOBE ETXOEIC EYNATEB2NIM EX 

N{KO NA EBOA : 

& TPPO EKWANOD EKMHN EBOA 2NTEIMNTAOHT TINOYTE Nadi 

NTOOTK NTEKMNTPPO N4TAAC * NNETCOTIT EPOK 

TEXENPPO NA4 XENTOK MEN KXW MMOC EPOI XEANFOYAOHT : 

AY KEÏpE MMoOÏ NCO6 : KEIPE MMOK * 2OŒUDK NCABE MAYAaak TE- 

1 Le troisième € au-dessus de la ligne. 
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Lorsque ces écrits parvinrent au comte d'Alexandrie, celui-ci écrivit dans 

toute l'Égypte conformément à l’ordre du roi. 

Il écrivit aussi au gouverneur de * Pchati et de Pemdjé. Il écrivit encore, 

conformément à l’ordre, au gouverneur de la Thébaïde et on persécuta la race 

des Chrétiens en répandant leur sang. 

Il y avait un grand chef, rhéteur, qui craignait Dieu depuis son enfance, 

suivant la loi de Dieu et ses commandements :. Son nom était Claude. C’était 

de lui que le roi prenait conseil pour les affaires du royaume et les honneurs dans 

le palais. 

Il advint * que, lorsque le roi eut adoré ses dieux, il appela aussi ses trois 

stratélates pour qu’ils vinssent aussi adorer. 

Lorsqu'ils eurent adoré, le roi se tourna vers Apa Claude, le grand rhéteur, 

et lui dit : « Avance-toi et adore mes dieux, car tu sais, toi aussi, que ce sont eux 

qui ont marché avec nous le jour du combat. Il nous faut donc les adorer aussi ». 

Le saint Apa Claude répondit au roi en lui déclarant : « Dis-tu qu’il y a divinité 

en dehors du Père Tout-Puissant et de son Bien-Aimé Fils Jésus-Christ ? 

— C’est un Dieu que l’on a crucifié, lui dit le roi. 

— $Sont-ils vraiment des dieux, lui dit le bienheureux Apa Claude, ces bois 

et ces pierres, les dieux et les déesses 2 ? 

Malheur à toi, roi insensé, homme qui crée Dieu! Car c’est Dieu qui crée 

l’homme 3! 

Malheur à toi, insensé. Car l’Ennemi a trouvé une demeure en toi 4! 

Car un homme qui pèche * contre un homme, on prie pour lui le Seigneur 

pour qu’il soit pardonné. 

Mais un homme qui pèche contre le Seigneur, qui priera-t-on pour lui afin 

qu’il lui pardonne? 

O roi, si tu persistes à demeurer dans cette folie, Dieu t’enlèvera ton royaume 

et le donnera à ceux qui sont plus estimables que toi». 

Le roi lui dit : « Tu me dis, toi, que je suis insensé et tu me prends pour un fou, 

alors que tu te considères toi-même comme seul sage. Lève donc tes yeux vers le 

1 Luc, 6. — 2? Cf. Psaumes oxv, 4-6 et oxxXV, 15-17; Jérémie x, 3 sq.; Baruch vtr, 3-4. — 

3 Cf. Actes x1x, 26. — 4 Cf. peut-être Ephésiens 11, 22 et Apocalypse XVI, 2. 
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NOY6E 6UT E2paï ETIE NTNAY ETPH MNTOOZ2 * MNNECIOY 

EKOYWU) EKAAY NCUK NTMOY 2NOYMOY E4200Y 

HEXENMAKAPIOC ‘ AA KAAYAÏOC Naq XEKNAY ETIPH MNTTOO2 

MNNECIOY ‘ AY TITE MNITKAZ ‘© TMEYXOEIC THPOYTE IC TMEXC 

MITPH FAP aN IMENTAGTAMIO ‘© MITOO2 MNNECIOY AAA NTANAI 5 

THPOY WUTTE 2ITMTOYELCAQNE MTINOYTE :- 

TEXETNPPO Nag XE2ATAUWC PH MNITOO2 MNNECIOY KX 

MMOC XENTAYŒUUITE AN 2APOOY MAYAAY ‘ AAA * NTAYŒ@OUTIE 

2ITN2ENKOOYE : 

TEXETNMAKAPIOC ‘: XENNECHUWNME ETPENXOOC ENECTOÏXION : 10 

NTTIE XE2ENNOYTENE AAA TMEYPEGCONTIE TINOYTE :7 

TexEnppo Nag XEKAAYAIOC * EKWANOED EKMHN EBOA 2NTEI- 

MNTCO6 : TÏNAAAK N&MMO ETITAAAAAION :- AYO NCABHA XETMNT- 

&BHP OYTUWTÏ : NMMAKITE 26H MTIOOY *: MMON NEINAANIXE MMOK 

ANITE :: TAHN TIGE MMOI ‘: NFOYWUT NNANOYTE * XENTOOY NENTAYEI 15 

NMMAaÏ MITE200Y MIT*NOAYMOC ‘ NTEPOYKWTE EPOI NÉINAXAXE 

EYOYWW EMOYOYT MMOÏ :- 

TEXETIMAKAPIOC MTIPPO XENTOK MEN EKXD MMOC XENANOYTE : 

NTAITAMEÏOOY NETŸ6OM Naï & TEINOG MMNTAOHT NTAKUTE 

N2HTC : 20 

q4CH2 2ENTErPAH ETOYAAB : XENNOYTE ETMTOYTAMEÏO NTITE 

MNTIKA2 MAPOYTAKO EBOA 2IXMITKA2 * TENOYÉE KNATAKO * MNNEK- 

NOYTE ETEKWMUWE NAY :- 

nexerppo Naq xeffco Eepok w KAAYAIOC XEAKMIWE EXT 

NOY200Y 2MTITOAYMOC * NTEPOYKWTE EPOI NOÏNAXAXE * AK 25 

NTEKŸYXH ETTMOY : AKCOTE NTUI ETMOY : ETBE TAI NFOYWE AN 

EMOYOYT MMOK : MMON <N>ŸTNAMOOYTK KAKI KAKŒC 

TTEXETIMAKAPIOC MIIPPO ‘ XETMOY NNEXPHCTIANOC ‘: NOYMOY 

ANTIE AAA OYWN?2ITE NOYAENE? NENEZ :- 

ETBENAI ANENCOTHP XOOC XEMTIPP2OTE 2HTOY NNETNAMOY- 30 

OYT NNETNCŒOMA MN&O6OM ‘ MMOOY EMOYOYT NTETNYYXH 

APIZOTE A€ N20YO E2HTQ MIETEOYNTG . * E3OYCIA ‘ MMOOY 

ETAKO NTETNYYXH * MNITETNCOMA ‘ 2PAÏ 2NTTE2ENNA : 
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ciel et vois le soleil, la lune, * les étoiles. Veux-tu y renoncer et mourir d’une 

mort terrible ? ». 

Le bienheureux Apa Claude lui dit : «Vois-tu le soleil, la lune et les étoiles, 

le ciel et la terre ? Leur maître à tous, c’est Jésus-Christ, Car ce n’est pas le soleil 

5 qui a créé la lune et les étoiles, mais tout cela est arrivé par la volonté de Dieu. » 

Le roi lui dit : « Bref, le soleil, la lune, les étoiles, tu affirmes qu’ils ne sont 

pas venus à l'existence par eux-mêmes, mais * ont été créés par d’autres ». 

Le bienheureux déclara : « Il n’est pas possible que nous disions, des éléments 

du ciel, qu’ils sont des dieux. Au contraire, leur créateur c’est Dieu. 

10 — Claude, lui dit le roi, si tu persistes à demeurer dans cette folie, jeterendrai 

étranger au palais. Et, n’était notre ancienne amitié, je ne t’aurais pas fait grâce. 

Crois-moi donc, adore mes dieux, car ce sont eux qui ont marché avec moi le jour 

du * combat lorsque mes ennemis m'ont entouré dans le dessein de me tuer». 

Le bienheureux dit au roi : «Tu dis : « Mes dieux que j'ai faits, ce sont eux 

15 qui me donnent la puissance». Quelle grande folie est la tienne ! 

Il est écrit dans l’Ecriture Sainte 1 : «Les dieux qui n’ont pas créé le ciel 

et la terre, puissent-ils périr sur la terre!» Maintenant donc tu périras avec tes 

dieux que tu sers». 

Le roi lui dit : «Je te ménage, Claude, parce que tu as combattu pour moi * un 

20 jour à la guerre, lorsque mes ennemis m'ont entouré, que tu as risqué ta vie et 

sauvé la mienne de la mort. C’est pourquoi je ne désire pas te tuer. Car je ne te 

tuerai pas?, méchant que tu es!» 

Le bienheureux dit au roi : « La mort des Chrétiens n’est pas une mort, mais 

c’est une vie éternelle. 

C’est pour cela que Notre Sauveur a dit 3 : « Ne craignez pas ceux qui tueront 

20 vos corps. Il ne leur est pas * possible de tuer vos âmes. Craignez surtout celui 

qui a puissance pour perdre votre âme et votre corps dans la Géhenne». 

1 Jérémie x, 11. — 2? Il faut restituer la négation N- devant ÏNAMOOYTK. — 3 Matthieu 

x728: 
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TExETPPO NAY XEKATANEIWAXE EKXUD MMOOY EKOYWUY EMOY- 

OYT MMOK 

agdOYWUB NÉITMAKAPIOC XE 2NOYME FÉWUYT EBOXA 2HTG MITMOY 

MIEIKOCMOC :* N@€E NOYA * EAOWUYT 2HTC NOYMNTPPO E4NAXITC : 

TExXENPPO Nag XECKETITEI MMOK * MMON © NTNAMOOYTK AN 

TPOCTEKOYWH) : AAAA FNAE3OPIZE MMOK EKHME ‘* NF'OUTTE EK2YITO- 

rICOaAI ENAIKACTHPION ŒUANTEKMOY * NTANAY XETNOYTE NNE- 

XPHCTIANOC NABOHOEI EPOK 

TOTE TPPO ‘ AJMOYTE ECOOY MMATOI ETENAINE NEYPAN AI- 

OCKOPOC * AIONHCIOC * POIBAMŒON KYPŒC PYyBATIOC * AMMONIOC : 

AGTPEYAMA2TE NAITA KAAYAIOC NCETAAOG EYOINOYHA AY aqXI 

NOYXAPTHC ‘ AGC2aI EPO4 ‘ NTEI2E EXD MMOC 

XEANOKTE AÏOKAHTIANOC TIPPO NAYTOKPATOP ‘ Eqceal 

EPAT4 NAPIANOC T2HTEMON NOHB2EIC © Tpawe Ee2pal EXOK XE*- 

AKEIPE NNAOYE2CA2NE THPOY AKTMTON Naï MNNANOYTE ‘ 

TENOYOE EIC2HHTE : AITNNOOYŸ NAK NKAAYAIOC  TNO6 N2PHTOP 

2X0H MITOOY 2NMITOAYMOC NTAYGUUTE * AYKOTE Epoï NÉINAXAXE 

NTO4 AE A4KO NTEGŸYXH 2NNEGOIX AYW A4XUTE EZOYN : 2NTEY- 

MHTE AG2APTTAZE MMOI :- 

TENOYÉE E4JWANTOW? EPOK ‘ Kaadq 2NTE3WPHCTIA E42YNO- 

rICOAI ETAIKACTHPION :‘ EIE NGOYCIAZE : 

TOTE TMAKAPIOC ‘ AYTAAOQ AYW NEGUŸAHA ETINOYTE NTEIRE 

Eux MMOC : XETNOYTE T2THK ETTACOTC : 2NTEKME * AY NrKPINE 

MMOI 2ENTEK6OM : XEA2ENWMMO THOYN EXWI *: AYW A2ENXWUWPE 

GQINE NCATAŸYXH : ÎITIICTEYE & TMAXOEIC : XEKNAP2MME MMOÏ 

2NTE2I1H ETNABOK N2HTC  TANOYTE AÎÏTOÔT EPOK 2MTA2HT THP4 

MIEPTHWITE Naï 

E4xw AE NNAI NÉIATTA KAAYAIOC * EPEOYMHHYE NPOME COOY2 

epoq * EYOMNTPE XEOY*NOÔTE 2NTIOAIC ‘ ANAIOXIA 

EIC OYPOME EPEOYAAIMONION 21444 * NXINTEGMNTKOYI 

A4AWKAK EBOA E4XD MMOC ‘: XENPOME THPOY ETCOOY2 ETNEIMA 

EYPIME EATTA KAAYAIOC ‘ EIC 2ME * MNOYEI NPOMTIE : EIWOOTN 

2MNEIPOME ‘ 2ITENTOYE?2CA2NE NKAAYAIOC JNHY EBOA N2HT4 

MITOOY ‘ NTATMKOTT EPOI WAENE2 NOYOEIW :-- 
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Le roi lui dit : « D’après ce que tu dis, tu veux te tuer. 

— En vérité, répondit le bienheureux, je regarde la mort de ce monde comme 

quelqu'un qui a les yeux fixés sur un royaume à recevoir. 

— Réfléchis, lui dit le roi. Car, je ne te tuerai pas, comme tu le désires, mais 

5 je te bannirai en Égypte et tu seras soumis aux cours de justice jusqu’à en 

mourir *, afin que je voie si le Dieu des Chrétiens te secourra ». 

Puis le roi appela six soldats, dont les noms étaient Dioscoros, Dionysios, 

Phœbammon, Kyros, Phœbatios, Ammonios. Il leur ordonna de s'emparer d’Apa 

Claude et de le faire monter sur un bateau. Il prit ensuit un rouleau et écrivit 

10 ceci : 

«Moi, Dioclétien, le roi tout-puissant, j'écris à Arianos, gouverneur de la 

Thébaïde. Je suis content de toi, car * tu as exécuté tous mes ordres. Tu m'as 

fait plaisir, ainsi qu’à mes dieux. 

Maintenant donc, voici que je t’ai envoyé Claude, le grand rhéteur. Autre- 

15 fois, en temps de guerre, je fus entouré par mes ennemis. Il mit son âme dans ses 

mains 1, se précipita au milieu d’eux et m’enleva. 

Dès qu’il sera chez toi, bannis-le en le soumettant à la cour de justice, à moins 

qu’il ne sacrifie ». 

EXIL DE CLAUDE EN ÉGYPTE 

20 Puis on embarqua le bienheureux, qui * priait Dieu ainsi :« Mon Dieu, prête 

attention à ma prière dans ton amour, distingue-moi par ta puissance, car des 

étrangers se sont dressés contre moi et des violents en veulent à ma vie ?J’ai. 

confiance, Mon Seigneur, que tu me guideras sur le chemin sur lequel j'irai. Mon 
« 

Dieu, je me suis attaché à toi de tout mon cœur. Ne m’expose pas à la honte». 

25 Tandis qu'Apa Claude disait cela et qu’une foule de gens était assemblée 

près de lui, témoignant de son * importance dans la ville d’Antioche, 

Voici qu’un homme possédé d’un démon depuis son enfance s’écria : « Vous 

tous, rassemblés ici pour pleurer Apa Claude, voici quarante et un ans que je 

suis dans cet homme. Par l’ordre de Claude je vais sortir de lui aujourd’hui et ne 

30 recommencerai plus jamais». 

1 Cette expression signifie naturellement : il risqua sa vie. — 2 Cf. 1 Rois x1x, 10 et xIv; 

Romains XI, 3. 
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NEPEOYKOYI N2M22A ‘ OYH2 NCAAITA KAAYAIOC ‘ ETEGPANTE 

ANACTACIOC ‘ ETPEU*4I MITEGPOOYY aqŸf MITEGOYOI ETTAIKAIOC 

TEXAG Nag XEMAXOEIC * ŸCONC MMOK XEKAC EKEOYELCAQNE 

MITEIAAIMONION NQEI EBOÀA 2MTEIPŒOME :-- 

TMAKAPIOC A€ ‘ AGA2EPATG * AJWAHA EXMIPOME EJXD MMOC 

XEZ2MTPANNIC IEXC : TMENTAGNOYX EBOA NTAETEUWN 2MTPOME 

2NTEXWPA * NNKEPAZHNOC NTOG * ON METOYEZ2CA2NE NaAK * ETPEKEÏ 

EBOA 2MNEIPOME 

AYW NTEYNOY ACHUITE NÉIOYNOG N2ATHY MTIKWŸTE MITPOME : 

Aq&W EBOA NOITAAIMONION EXO MMOC XEŸNHY EBOA TAa- 

NAXWPEI NAl NCABOA MITEIPOME D MAXOEIC KAAYAIOC 

MNNCOC ON NEYNOYBAAE 2MOOC * 2ATNTMPO EGWETMNTNA :- 

NTEPE4COTM ENAI * AJTOUOYN AGXIWKAK EBOA * EJXU MMOC 

XETPOME MINOY<TE> NA NaAI :-- 

ATKOYI N2M2aa Ÿ Mnegoyoi {eregoyoi} eTeqxoeic : Eyxw 

MMOC ‘ XETTAXOEIC NA 2ATTEIKEOYA :- 

* NTOQ A€ TPŒOME NBAAE aqf MNEQOYOI ETTNETOYAAB TNEXA 

XENA NAI TPOME MTNOYTE 

TIMAKAPIOC A€ AGUAHA EYXO MMOC :* XE2MIPAN MINOYTE 

NTAGJXAPIZE MIOYOEIN MIBAAE MMICE ‘ AKAAG NATNOBE ‘ TENOYÉE 

TIXOEIC ŸCOTIC MMOK ‘: EKEOYŒWN ‘: NNBAA MITEIKEOYA 2NTEKOOM : 

AYO NTEYNOY A4NAY EBOA KAAWC :- AY ATNTMHHUE WU EBOA 

XEMNNOYTE NCAIC : EXC E4TAAGO :- 

TOTE TMAKAPIOC * AITA KAAYAÏOC ‘ A4JCMOY * ETMHHUE THP4 

2MTIPAN MITEXC E4XUD MMOC :- XEŸPHNH MITEIUWT : TAWPEA MTYHPE 

TPAUE MITETNA ETOYAAB * EYEEI E2PAI EXOTN THPTN : NTETNÔINE 

NOYNA MIIMTO EBOA MTNOYTE ANOK A€ EINAB4WK TAXOK EBOA 

MT2UB MITAXOEIC ‘: NTUTN A€ MIPAMEAEI ETETNON2 

NTEPEYXENAÏÎ AE af NAY NŸPHNH : aqamoAei MIIMHHUE 

AYBOK E2PAI ETITOAIC 

TOTE AYÉWOY EBOA * AYEP2WT : * WANTOYEÏ EZOYN EPAKOTE : 

AYT NNEC2a1 MTKWMIC NPAKOTE : 

TEXEITKŒOMIC XEOYNOËÔTE KAAYAIOC ‘ AAAA OYNOËTNE THYAXE 

MTIPPO : 
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Un jeune serviteur nommé Anastase accompagnait Apa Claude pour * pren- *20 a 

dre soin de lui. Il alla vers le juste et lui dit : « Monseigneur, je te prie d’ordonner 

à ce démon de sortir de cet homme ». 

Le bienheureux, debout, pria sur l’homme en disant : « Au nom de Jésus- 

5 Christ, Lui qui a expulsé Légion de l’homme au pays des Géraséniens 1, c’est 

Lui encore qui t’ordonne de sortir de cet homme ». 

Et à l'instant il se produisit un grand tourbillon * tout autour de l’homme. *20b 

Le démon s’écria : « Je vais sortir et me retirer hors de cet homme, Monseigneur 

Claude ». 

10 Après cela, encore, il y avait un aveugle, assis près du débarcadère, deman- 

dant la charité ?. Lorsqu'il entendit ces choses, il se leva et s’écria : « Homme 

de Dieu, aie pitié de moi!» 

Le jeune serviteur s’avança vers son maître en disant : « Monseigneur, aie 

aussi pitié de lui!» 

15 * Lui, l'homme aveugle, s’avança vers le saint et dit : «Aie pitié de moi, homme *21a 

de Dieu !» 

Le bienheureux fit cette prière : « Au nom de Dieu, qui a accordé la lumière 

à l’aveugle de naissance * et qui l’a rendu 4 sans péché, maintenant, Seigneur, 

je te prie : ouvre les yeux de cet autre par ta puissance ». Et à l'instant il vit par- 

20 faitement. Et la foule s’écria : « Il n’y a de Dieu que Jésus-Christ, le Guérisseur ». 

Alors le bienheureux Apa Claude bénit * toute la foule au nom du Christ *21b 

en disant : « Que la paix du Père, la grâce du Fils, la joie de l’Esprit Saint 5 descende 

sur vous tous et que vous trouviez miséricorde devant Dieu ! Moï, j'irai accomplir 

l’œuvre du Seigneur. Vous, ne négligez pas votre vie». 

25 Ayant dit cela, il leur donna la paix et congédia la foule, qui rentra en ville. 

Alors le navire partit et navigua * jusqu’à Alexandrie. On donna les écrits *22a 

au comte d'Alexandrie. 

Le comte déclara : « Grand est Claude, mais grande est la parole du roi». 

1 Cet épisode se trouve dans Marc v, 1-20, et Luc xvin, 35-43. — 2 Réminiscence de Marc 

x, 46-52 et de Luc xvIn, 35-43? — 8 Allusion à Jean 1x, 1-7. — 4 Le texte dit : « Tu l’as rendu ». 

Il faut, je crois, corriger AK- en AQ- — 5 1 Thessaloniciens 1, 6. 
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MNNCOC aA4TAAOOY EYXOI NTEKHME ‘ AYEP2UT WANTOYEI 

E20YN EANŸTN&WOY NCOYŸFOY MITAWONC ‘ aAYW NTEYNOY NEAY- 

WINE NCAT2HTEMON MITOY2€E EPO4 

TEXETTE2PHITAPIOC NTITOAIC ‘ XETE4JWOMNT TOOY NTAGBŒOK 

EPHC 2MTTOU) ŒMOYN ‘ MNK&OC ‘ MNCIOOYT ‘ * EGWINE NCANE- 

XPHCTIANOC ‘ KATAŸME ‘ AYW KATATTOAIC * EJTAAHY * ETNE422PMA : 

E4MOOWE EPHC 2NTEZ2IH MTPPO :- 

TOTE NEMATOÏ MTPPO NTAYEI MNATA KAAYAIOC ‘ AYXIOOP 

MITIEPO ‘ AYEI EKAEWIATPIC : AYMOOWE EPHC 2NTE2IH * NCATOOE 

MIT2HTEMON * WANTOYEI EKWC :- 

TEXENPOME NTIOAIC NAY XEAGTIOT ECIOOYT ‘ AYMOOWE 

NCATOOTOY * WANTOYBWUK EYKWMH * EYMOYTE EPOC XETEPUO : 

AY2MO0C * E2PAI XEEYNAMIKE MMOOY NOYKOYI : 

MNNCANAI EIC OYWHPEUWHM AQEI E2PAI 2NTITOAIC KWC EGWINE 

NCATI2HTEMON TIPAN A€ MITUHPEUWHMITE TAMOYN * EYPMTCHIE 

2MTITOU) WMOYN * ENEAGMOOUWE MAYAAG WANTEQEI ENTOU KEC : 

ENEAGMEKMOYKG 2PAÏ N2HT4 E4XUW MMOC ‘ XEOYIE TA2HY 

XETON2 * TÏNATOOYN * NTAITGWT EPATG MI2HTEMON TAMOY EXM- 

TIPAN MIAXOEIC IC TEXC * APHY P& ‘: NGOTT E2OYN ENA*PIEMOC 

NNEGTETOYAAB MMAPTYPOC : 

NTEPEGTOW2 AE EKODC * AGJWINE NCATNT2HTEMON MINEQ2E EPOQ : 

AGMOOGWE EPHC 2NTE2IH * AGWAHA E2PAI ETINOYTE EXD MMOC :-- 

XEŸCOTC MMOK TAKA680C MAYAa4 ‘ IC TMONOTENHC ‘* NYHPE 

NTETINOYTE ‘ TIUENE2THQ N2APEW2HT ENAUWE MEGNA TETOYA2 

EPATOY EPO4 NÉI2ENWO N4O MN2ENTBA NTBA ‘ XEKAC EKEWUITE 

NMMAI 2MMA NIM EŸNABOK EpO4 XETOKTE T*6OM : MNTTEOOY 

WAENE? NENE2 2AMHN 

E4XD A€ NNAÏ NOITMAKAPIOC ATTA TAMOYN AYCMH ŒUTIE 

&WaApo4 * ECXD MMOC : XEXAIPE TIMAKAPIOC AITA TAMOYN : TUOEIX 

ET2HN * EPENEGATON TOPY EBOA : EPE NAMTMTHYE 6EW<PEI> MMOG : 

MTIPEP20TE XEKMOOWE MAYAAK ‘ GI NNEKBAXA E2PAÎ NrNAY ErTeEf- 

UHPEWHM E4MOOUWE 216H MMOXK :- 
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Après cela il les fit monter sur un navire égyptien et ils naviguèrent jusqu’à 

Antinoé, où ils arrivèrent le cinq de Pachons et où, tout de suite, on s'était mis 

à la recherche du gouverneur, qu’on ne trouva pas. 

Le commissaire de police de la ville déclara : « Il y a trois jours qu'il est allé 

au sud de la province, à Chmoun, Cusae et Assiout, * recherchant les Chrétiens 

de village en village et de ville en ville, monté sur son char, se dirigeant vers le sud 

par la route royale. » 

Alors les soldats du roi qui accompagnaient Apa Claude traversèrent le fleuve, 

allèrent à Cléopatris, marchèrent vers le sud par la route sur les traces du gouver- 

neur jusqu’à leur arrivée à Cusae. 

Les habitants de la ville leur dirent : «Il est allé à Assiout». Sur-le-champ 

ils se mirent en route et parvinrent à un bourg appelé Terchô 1. Ils s’assirent 

* pour se reposer un peu. 

ÉPISODE DES CHRÉTIENS MARTYRISÉS PAR ARIANOS 

Après cela, voici qu’un jeune homme vint à la ville de Cusae, à la recherche 

du gouverneur. Le nom de ce jeune homme était Pamoun. C’était un habitant 

de Tsè, dans la province de Chmoun, qui avait marché seul pour arriver dans 

la province de Cusae. 

Il s'était dit en lui-même : « À quoi me sert la vie ? Je vais me lever et courir 

chez le gouverneur mourir pour le nom de mon Seigneur Jésus-Christ. Peut-être, 

moi aussi, me comptera-t-il dans la * troupe de ses saints martyrs. 

Lorsqu'il fut arrivé à Cusae, il chercha le gouverneur et ne le trouva pas. 

Il marcha sur la route en direction du sud et pria Dieu en disant : 

«Je te prie, toi seul bon, Jésus, Unique Fils de Dieu, miséricordieux et très 

patient, dont grande est la pitié et devant qui se tiennent des milliers de milliers 

et des myriades de myriades, afin que tu sois avec moi en tout lieu où j'irai, car 

c’est à toi qu’appartiennent la puissance * et la gloire jusqu’à l'éternité des éter- 

nités. Amen ? ». 

Tandis que le bienheureux Apa Pamoun disait cela, une voix lui parvint, qui 

disait : «Salut, bienheureux Apa Pamoun, athlète obscur au combat prolongé 

que les habitants des cieux contemplent. Ne crains pas de marcher seul, lève 

les yeux et vois ce jeune homme qui marche devant toi. 

1 Ce toponyme est écrit plus bas (25 b): Tersô. Sur l’étymologie, voir YoYoTTE, MDAIK 16 (1958), 

316-418. La première fois , l’arabe donne (Vadet) 5 ) 18m et la seconde 5 ; Kiss: — 12 Actes 1x, 15. 

*22b 

*23a 

*23b 

*24a 
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J Mnekoyoï epoq ‘: NFMOOWE NMMaq NFTAOK EPo4 XETTAI 

* M 24 b OYCKEYC NCUTTIT NAITE ‘ TOTE * TMAKAPIOC * A{MOOUWE DANTEGTA- 

20TWHPEUWHM * 

TEXA4 Naq XEXAIPE MACON ETNANOYG EKMOOUWE ETOUN NTEILE : 

TEXETWHPEWHM ‘ Nag XE2MITOYŒWU) MIINOYTE :‘ EIQINE NCA- 5 

T2HFEMON ‘* ETPAMOY EXMTPAN MITEXC 

TE<XE>TAMOYN Nag XETANTOC ‘ TOYWU MTINOYTENE Taî 

ETPENAITANTA ENENEPHY * 2MITOYWU) MTINOYTE *: MATAMOÏÉE ETTEK- 

PAN (& ITACON  TEXAQ XECEPNHITE TAPAN ‘ AY TMAŸMETTE CINTPOB 

*M%a * ITEXETAMOYN ‘ XEOYNOOM TINOYTE ‘* NTNNAY ENENEPHY 10 

2NTMNTPPO NNMITHYE ANOK 2O(ŒUT ON ITACON E€EIQINE NCAT2HrE- 

MŒON ‘ NGTTW2T EBOA MIACNOG EXMTIPAN NIC TMEXC : TENOYÉE 

MAPENMOOWE ‘ 210YCONT : 

EYMOOWE AE 2NTEZ2IH ‘ ATIMAKAPIOC CEPNH OYON Np@q 

AGCMOY ETINOYTE EGXUW MMOC NTEI2E : 15 

XEANATANTA ENENEPHYŸ NOY200Ÿ NCMOY 210YNOG : 21EÿYhpo- 

* M 25 b CYNH ‘* AYMOOWE AE MNNEYEPHY EYCMOY * ETINOYTE ‘: WANTOYTA- 

2ETEPCU ‘ AY2€E ETICOOYŸ MMATOI EY2MOOC ‘ MNATIA KAAYAIOC : 

MNTIKOYI N2M?2AA Ed2MOOC NMMAY ‘ TMEXENETOYAAB NNEYEPHY 

XETIANTOC TTTUU) MINOYTENE ‘ APHY T2HTEMŒONTE TAÏ * ENEY- 20 

MEEYE XETT2HTEMONTIE ATTA KAAYAIOC 

NTEPOYITHW? AE EPOOY TNEXEIMAMOYN NAY XEXAIPE NACNHY : 

ATETNEIME XEEPEN2HTEMON TON 

TEXEOYA 2ENMMATOI NAY XEETETNGYINE NCHG ETBEOYŸ 

* M 26 a * N2CWB :- 25 

TEXETIMAKAPIOC : ANA TMAMOYN NAY XEENWIÎINE NCHG XEANON 

2ENXPHCTIANOC ‘ IAPPHCIA 

TOTE TMAKAPIOC ATA KAAYAÏOC A4TWOYN A4{MOOWE EPOOY 

AGACITAZE MMOOY TEXAQ NAY XEXAIPE ENQWHPE MITOYOEIN * AY 

NOHPE NŸPHNH 1 2AO6H rAP MIATETNITW? HAPOI : AYEKCTACIC EI 30 

€E2PAÏ EXT * AII NNABAA E2PAÏ ETTIE ‘ AINAY ETTIE ECOYHN 

EPEOYWHPEKOYI * NCAIE * 2MOOC ‘ 2IXNOYEPONOC ‘* EJCOOYTN 

* M 26 b €EPOI MMHT NKAOM ‘ EGXO * MMOC * XEMITEPCOUWM N2HT ‘ XEN- 

1 Le premier N au-dessous de la ligne. 
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Va vers lui, marche avec lui, attache-toi à lui, car c’est pour moi un instrument 

de choix :.» Alors * le bienheureux marcha jusqu’à ce qu’il rejoignît le jeune 

homme. 

Il lui dit : « Salut, mon bon frère, où marches-tu de la sorte ? 

5 — Par la volonté de Dieu, lui dit le jeune homme, je cherche le gouverneur 

afin de mourir pour le nom du Christ. 

— En vérité, lui dit Pamoun, c’est la volonté de Dieu que nous nous rencon- 

trions. Par la volonté de Dieu, apprends-moi donc ton nom, mon frère. — Mon nom 

est Sernè, dit-il, et mon village est Sintrôb. 

10 — * Il est au pouvoir de Dieu, dit Pamoun, que nous nous voyions dans le 

royaume des cieux. Moi aussi, mon frère, je cherche le gouverneur afin qu’il 

répande mon sang pour le nom de Jésus-Christ. Eh bien donc, marchons ensemble !». 

Chemin faisant, le bienheureux Sernè ouvrit la bouche et bénit Dieu en disant : 

« Nous nous sommes rencontrés un jour de bénédiction, de joie et de liesse ». 

15 Ils marchèrent l’un avec l’autre, bénissant * Dieu, et atteignirent Tersô ?, où 

ils trouvèrent les six soldats assis avec Apa Claude; le jeune serviteur était assis 

avec eux. Ces saints se dirent les uns aux autres : « En vérité, c’est l’arrêt de Dieu. 

Peut-être est-ce lui, le gouverneur». Car ils croyaient qu'Apa Claude était le 

gouverneur. 

20 Lorsqu'ils les eurent rejoints, Pamoun leur dit : 4 Salut, mes frères, savez- 

vous où est le gouverneur ? » 

Un des soldats leur dit: « Pourquoi le cherchez-vous ? » 

* Le bienheureux Apa Pamoun leur dit franchement : « Nous le cherchons 

parce que nous sommes des Chrétiens ». 

25 Alors le bienheureux Apa Claude se leva, marcha vers eux, les embrassa et 

leur dit : « Salut, enfants de la lumière et enfants de la paix. Car avant que vous 
EE mi 1e s à FA ET 

ne m’ayiez rejoint une vision est descendue jusqu'à moi. J’ai levé les yeux au 

ciel. J’ai vu le ciel ouvert. Un jeune homme, beau, assis sur un trône, tendant 

vers moi dix couronnes, disait * : «Ne faiblis pas parce que tu es un étranger. 

30 Je marcherai avec toi, te donnant la force jusqu’à la fin de ton combat. 

1 Actes 1x, 15. — ? Cf. ci-dessus, note 1, p. 23. 

*24b 

*25a 

*25b 

* 26 a 

*26b 
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TKOYWMMO ANOK FNAG(UTITE EIMOOUWE NMMAK ‘ EI 6OM NAK WANTEK- 

XOK EBOA MITEKATŒON 

EPHANNEIWHPEWHM ITW? WAPOK THOYN E2PAI NTYAXE NMMAY 

XE2NCKAIOC ‘* NCUWTIT NAINE AY&W OYKAOM NOYŒWT IETNAGUUTE 

NHTN : 2NTAMNTPPO ‘ NAl AE NTEPE4XOOY AIAO EINAY EPOGQ : 

TENOYÉE TWHOYN NTNGYAHA ETXOEIC NTENMOOWE 

* TOTE AYŒSAHA AYMOO(WE * MNNEYEPHY MTIMHT EYWAXE ENE- 

MNTNOG MTINOYTE MNTITAIO NIC IEXC : TMEPIT NYHPE NTENEIOT 

GANTOYIHW? ETIOAIC CIOOYT 

AYO AYWINE NNPOME NTITOAIC * XEEPET2HTEMON 2NTITOAIC : 

TEXAY XEE2E AYMOOWE E2OYN ETTOAÏC AY2€ EN2HrEMON Eq2- 

MOOC * 2ATMITOEMON 

TOTE NEMATOÏ MTPPO ‘ AY NNEC2AI MT2HTEMON * aqw« 

N2HTOY WANTEGEI EXMITIMA XEAGNA2MET * NTOOTOY NNAXAXE : 

ETBETIAI MIEIOYWU) EMOOYT4 2NNAËIX * AAA AIÏIXOOYG NAK XE 

EKETAIAEYE MMO4 ‘ 2NTE3WPHCTIA ‘* N4JŒUUTITE E2YIMOrICEAI 

ETTAIKACTHPION ‘ WANTEGMOY : EIE NOYCIAZE 

AYŒW NTEYNOY AITMAKAPIOC ‘ AA CEPNH O4 EBOÀA 2NOYNO6 

NCMH XEANON 2ENXPHCTIANOC ‘ TAPPHCIA * 

NTEYNOY ANQ2HTEMUWN KEAEYE ETPEYNTOY Na EXMIIBHMA 

TTEXA4 NAY XENTETN2NXPHCTIANOC ‘ XIN MMON ETETN*CTACIAZE : 

AYWGU)B NÉINETOYAAB ‘ XE2MITOY(WŒ) MITINOYTE * ANON * 2NXPHCTIA- 

NOC TTAPPHCIA MITEGJCOTM A€ EPOOY MITE200Ÿ ETMMAY 

AGKEAEYE ETPEYOTIOY E2OYN ETCIOOYN ‘* MITCON CNAYŸ 2ATN- 

NETOYAAB ETOTIT E2OŸN :-- 

AGKOTG AE ETTMAKAPIOC AITA KAAYAIOCTTEXAG NAG'° XEKAAYAIOC: 

AAH@UWC EKO NO€ NOYPOME ENANOYG MNNATTEQHI -- NFEIPE AN 

MTIMEEYE MITE20OY NTATPPO TNAÏ NTMNT2HTEMON * NOHBAEIC 

NTAG*EÏPE MITAPICTON ‘ AYTW2M NNENOG THPOY MIITAAAAAION 

AY& NTEPENNOXN ETTAITINON ‘ A4MOYTE EPOK : AYW E4HAN- 
COOYTN €EBOA EYENKANOYWM! ŒAKCOOYTN EBOA NMMAd ‘ TE- 
NOYÉOE ON aqc?ai Nal XEAKf NTEKŸYXH 2aTwT 2MTTOAYMOC 

TENOYÉE N6€E ETJOYAWK MIEE MMOG 2004 NKOYWUWT NNE4NOYTE 

1 EY rajouté. 
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Lorsque ces jeunes gens te rejoindront, lève-toi et parle-leur, car ce sont 

mes instruments de choix : et une même couronne sera pour vous dans mon 

royaume.» Lorsqu'il eut dit cela, je cessai de le voir. 

«Eh bien donc, levez-vous, priez le Seigneur et marchons!» 

* Alors ils prièrent, marchèrent ensemble, tous les dix, parlant des grandeurs 

de Dieu et du don de Jésus-Christ, le Bien-aimé Fils du Père, jusqu’à leur arrivée 

à la ville d’Assiout. 

Ils interrogèrent les habitants de la ville : « Le gouverneur est-il dans la ville ? 

— Oui, dirent-ils ». Ils approchèrent de la ville et trouvèrent le gouverneur quise 

tenait près du... (2)... 2. 

Alors les soldats du roi donnèrent les écrits au gouverneur. Il les lut jusqu’au 

passage 3 «Il m’a sauvé * de mes ennemis. C’est pourquoi je n’ai pas voulu le 

tuer de mes mains, mais je te l’ai envoyé pour que tu le punisses de l’exil et qu’il 

soit soumis à la cour de justice jusqu’à ce qu’il meure à moins qu’il ne sacrifie». 

A l'instant le bienheureux Apa Sernè s’écria d’une grande voix, franchement : 

« Nous sommes chrétiens ! » 

A l'instant le gouverneur ordonna de les lui amener au tribunal. Il leur dit : 

« Etes-vous des chrétiens, oui ou non, vous qui vous * révoltez ? » Les saints répon- 

dirent franchement : « Par la volonté de Dieu nous sommes chrétiens». Il ne les 

entendit pas ce jour-là. 

Il ordonna de les emprisonner au bain des deux frères auprès des saints qui 

qui y étaient enfermés. 

Il se tourna vers Apa Claude et lui dit : «Claude, agis-tu vraiment comme 

un homme qui est bon envers ceux de sa maison ? Ne te rappelles-tu pas le jour où 

le roi me confia le gouvernement de la Thébaïde et où il * donna un festin (auquel) 

on convia toute la noblesse du palais ? 

Nous étant allongés pour le souper, il t’appela, et lorsqu'il s’allongea pour 

manger tu t’allongeas avec lui. Et maintenant encore il m’a écrit que tu as donné 

ta vie pour lui à la guerre 4. Eh bien donc, comme il te le demande, obéis-lui 

et adore ses dieux. 

1 Cf. Actes 1x, 15. — 2 LrppeLz & SCOTT, s. v., donne un verbe 0euow « to drive ashore », 

hapax d'Homère, et un substantif Omucv « heap», ce qui ne semble donner aucun sens satisfaisant. 

L’arabe se contente de transcrire littéralement €) ll. — 8 Cf. p. 18 b. Les deux textes ne sont 

pas identiques. — 4 Le copiste a, de toute évidence, mélangé ici les pronoms personnels. La tra- 

duction littérale serait, en effet : « Tu as donné ta vie pour moi à la guerre», ou : « que tu as donné ta vie 
4 

pour moi à la guerre». 

*27a 

*27b 

* 28 à 

*28b 
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AAAA MAPENKATTOOY EBOA NTENAPICTA MNNENEPHY ‘ MITOOY 

XEATINAY TPOKONTEÏ 

* TEXENMAKAPIOC Nag XEGCH2 2NTErPAŸH ETOYAAB ‘ XE- 

NEKTAIO TPPO ‘: MAPOYŒUITE NAK * AYW TAWPEA MIEKHI Ÿ MMOC 

NKEOY2à 

TEXEN2HPEMON XETAXOEIC KAAYAIOC : OYITE T2WB NNEIUAXE * 

AAH@WC NCABHA TE3OYCIA NTANPPO TAAC NAITE MMON TETEWUWE 

EPOITIE NTAA2EPAT EPOK WANTEKOYWM TENOYÉE NI6E MMOI MN- 

TAXOEIC TPPO * MNNEGNOYTE ETTAIHY : 

TEXENMAKAPIOC Naq XEW * TAEHT NAME NIM 2OŒUQTE AÏOKAH- 

TIANOC : H NIMNE NEGNOYTE * JNABWA EBOA NJTAKO MNNEGNOYTE : 

AY& NMMAK 2W(ŒWK ‘* KATAG€ NTANENPOPHTHC XOOC 

XENNOYTE NN2EE@NOC * 2EN2AT 2INOYBNE 2EN2BHYENE NOIX 

NPOME NEYBAA MMOOY NCENAY EBOA AN NEYMAAXE MMAY NCE- 

COTM AN ‘ NEYOIX MMOOY MEYÉOOMOÔM NEYOYEPHTE MMAY ‘ MEY- 

MOOWE ‘ EYEEPTEY2E NÉÔINENTAYTAMEIOOY * MNOYON NIM ET - 

* NA2TE EPOOY 

TEXET2HPEMON NA XEW KAAYAIOC MH ANOK PO A1IXOOY NCUK 

AIENTK ETTEIMA * 2ENC2aÎ NENTANPPO TNNOOYCOY NAI * TETEWUWE 

EPOITE NTACOTM NC :- 

AGKEAEYE NOÏT2HTEMON ETPEYKAAG EGOTIT E2OYN ETIMA NNEC- 

NHY ETBETIPAN MITEXC 

NTEPE2TOOYE À€E WUTE ‘ AN2HPEMON BOOK E2OYN ETCIOOYN 

MTICON CNAY AGTEPEUWITBHMA * A42MOOC AGOYE2CA2NE ETPEYEINE : 

NAG MITAMOYN * NTEPOYNTG AE TTEXENM2HTEMON NA * XENIMITE TEK- 

PAN ‘ AYW NTKOYE EBOA TON 

A4OYWUWB NÔITAMOYN ‘ TEXAQ MIT2HTEMŒON * XEA2POK EKWINE 

NCAITAPAN ‘ MNITPAN MITAŸME :* ITAPANTIE XPHCTIANOC AY Ta- 

TOAICTTE EIAHM NTITE * AAAA KATAITEIKOCMOC * TAPANTIE MAMOYN * 

AY TAŸMETE TCH 

TEXET2HrEMŒON NAG XEW TAN2OCIOC ‘* AKTOAMA EXENAI MITAMTO 

EBOA IAHN AXIC EPOÏ * XEK2NOYHPE NPOMTNE : 

AJOYWUWB NOÏTAMOYN XET2NXOYWTE NPOMIE TOOŸ : ME- 

XET2HTEMWN XEOYNEÏWT NTAK 21MAAY :- 
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Mais rendons-nous libres aujourd’hui: et dînons ensemble aujourd’hui, car 

le moment est venu». 

* Le bienheureux lui dit : « Il est écrit dans l’Écriture Sainte ? : «Tes présents, + 99 à 

roi, qu'ils soient à toi, et le don de ta maison, fais-le à un autre». 

— Monseigneur Claude, dit le gouverneur, à quoi bon ces paroles ? En vérité, 

ce (don) est en dehors du pouvoir que le roi m’a donné, car il me faut demeurer 

près de toi jusqu'à ce que tu manges. Eh bien, obéis-moi, ainsi qu’à mon 

maître le roi et à ses dieux vénérés. 

* Insensé, vraiment, lui dit le bienheureux ! Mais qui est-il, Dioclétien, et que » 29 p 

sont ses dieux ? Il sera détruit et périra avec ses dieux et avec toi-même, ainsi 

que l’a dit le prophète 3 : 

« Les dieux des peuples sont argent et or, ce sont des œuvres de mains 

humaines. Leurs yeux à eux ne voient pas, leurs oreilles n’entendent pas, leurs 

mains n’ont pas de force, leurs jambes ne marchent pas. Ceux qui les ont fabriqués 

et quiconque * croit en eux leur ressembleront ». * 30 a 

— Claude, lui dit le gouverneur, est-ce que c’est moi qui t'ai envoyé chercher, 

qui t’ai amené ici ? Voici les écrits que le roi m'a adressés, 1l faut que Je lui obéisse ». 

Le gouverneur ordonna de l’emprisonner au lieu des frères 4 à cause du nom 

du Christ. 

Le lendemain, le gouverneur alla au bain des deux frères, fit réunir le tri- 

bunal, s’assit et ordonna qu’on lui amenât Pamoun. * Lorsqu'on le lui eut amené, » 3554 

il lui dit: « Quel est ton nom et d’où es-tu ? » 

Pamoun fit cette réponse au gouverneur : « Pourquoi demandes-tu mon nom 

et le nom de mon village ? Mon nom est Chrétien et ma ville est la Jérusalem 

céleste. Mais pour ce monde mon nom est Pamoun et mon village Tsè. 

— Impie, lui dit le gouverneur, tu as osé me dire cela en face ! Mais dis-moi :* »31a 

quel âge as-tu ? 

— J'ai vingt ans aujourd’hui, répondit Pamoun. — As-tu un père et une mère, 

dit le gouverneur ? 

1 Litt. : «libérons aujourd’hui». — ? Cf. Daniel v, 17. — 3 Psaumes oxxxv (0xxx1v), 15-18 

et oxv (oxurr b), 4-8. — 4 Cf. M 28 a et la phrase suivante : « le bain des deux frères ». 
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AGJOYWUWB NOÏTTMETOYAAB XECE OYNTAÏ NAEIOTE MMAY TNAEI- 

OWTTITE EXC ‘ TAMAAYIE (sic) TEKKAHCIA :-- 

2NTEYNOY AJOWNT : AGKEAEYE ETPEYTAAOG ET2EPMHTAPION 

NCE2WUWKE MMO4 * NAOYNOY CNTE ‘ AIMEGPHTON * WU EBOA XEOY- 

CIAZE TAKA3K EBOA 

TIMAKAPIOC A€ MIEGAICEANE XECE2WWKE * MMOG  OYAE 

MTE4XEOYWAXE EBOA 2NP&OG 

TT2HFEMON A€ NE4MEEYE XENKECTONAPIOC ‘ NETŸCO Epoq 

EXIOYAAAY NTOOTA : 

AGKEAEYE NCEKAAG ETTECHT 2IN2EPMHTAPION ‘* NCETAAOG ETTE- 

OÉAOG MTIENITTE NCECA2TE 2APO4 AYW MITEGAÏÎCOANE 2ATEIKEBà- 

CAaNOC : 

EYEIPE A€ NNAÏ MT2ariOC * AITA ‘ TAMOYN * AITAÏKAIOC ‘ ATTA 

KAAYAÏOC ‘* A2EPATG TEXAG MI2HTEMON * XEEYEPWK2 MITEKCHMA 

XEAKPNAI MITAIKAÏOC EMNNOBE EPO4 :-- 

* TEXET2HTEMŒON NA XEKAAYAIOC MNTAI 2W0B NMMAK 

ETI A€ EPET2HTEMON AXE MNAITA KAAYAIOC * EIC NMMATOI : 

NAI NTAYEI MNTITETOYAAB * NTATPPO TNNOOYCOY MNAITA KAAY- 

AIOC ‘ AYT MTEYOYOI AYTWWNE MITEEPONOC MT2HTEMON 2APOG : 

AYCKEPKWPG ETTECHT : 

MNNCOC AY210YE EPO4 EYXW MMOC XEKAKWC AEMWN 

NTEPENATAAZIC A€ NAY ETTENTAGUYUIE ‘ AYITWT AYKAN2HrE- 

MON MAYAAG EYMEEYE XEOY*KEAEYCIC NPPOTE : 

NTEPOYOY(L AE EY2IOYE EPO4 AYWU) EBOA EYXW MMOC XEANON 

2ENXPHCTIANOC TAPPHCIA ‘ ENHIT ETNOYTE MI2ArIOC ANA KAAY- 

AIOC * XENTOQTIE TINOYTE NTAGTAMEIOTITE MNITKA2 : MNNETN2H- 

TOY THPOY : 

TENOYÉE Ÿ NAN NTENANOACIC * NHYOPIT TAPEITENEIWT aATTA 

KAAYAÏOC ! : TAAN ETOOTG MTXOEÏC IC EXC TENCOOYN rap XE2(B 

NIM ETOYNAAITEÏ MMOOY : NTMIINOYTE : TINOYTE NATAAY 

* AJT@OYN NGIT2HTEMON 2NOYAAGWNIA : MNOYNOG NYÎTE : 

aqgŸf NTEYATobacIc EYXW MMOC ‘: XEAIOCKOPOC : MNAIONHCIOC 

1 Un seul point sur le I. 
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— Oui, répondit le saint, j’ai mes parents. Mon père est le Christ, ma mère 

est l’Église ». 

Sur-le-champ, le gouverneur se mit en colère, il ordonna de le mettre sur le 

chevalet et de l’écorcher pendant deux heures environ. Les héraut cria : « Sacrifie 

et je te libère». 

Le bienheureux ne sentit pas qu’on l’écorchait * et sa bouche ne proféra 

aucun mot. 

Le gouverneur pensait que les bourreaux se refusaient à rien obtenir de lui. 

T1 leur ordonna de le déposer du chevalet, de le mettre sur le lit de fer et de 

chauffer par en-dessous. Il ne sentit pas davantage cet autre supplice. 

Tandis qu’on faisait cela à Apa Pamoun, le juste Apa Claude était présent. Il 

dit au gouverneur : ( Que l’on brûle ton corps ! Car tu l’as fait au juste sans péché ». 

* Le gouverneur lui dit : «Claude, je n’ai rien contre toi». 

Comme le gouverneur parlait encore à Apa Claude, voici que les soldats, 

ceux qui étaient venus avec le saint et que le roi avait envoyés avec Apa Claude, 

s’avancèrent, renversèrent le trône du gouverneur et le roulèrent à terre. 

Puis ils le frappèrent en disant : «Mauvais démon!» 

Ceux de sa garde, voyant ce qui était arrivé, s’enfuirent et laissèrent le gou- 

verneur seul en pensant : « C’est un * ordre royal». 

Lorsqu'ils eurent cessé de le frapper, ils s’écrièrent ouvertement : « Nous 

sommes chrétiens ! Nous appartenons au Dieu du saint Apa Claude, car c’est lui 

qui a fait le ciel et la terre et tout ce qui s’y trouve !! 

Eh bien donc, donne-nous notre sentence tout de suite, afin que notre père 

25 Apa Claude nous remette au pouvoir du Seigneur Jésus-Christ, car nous savons 

que toute chose que l’on demandera à Dieu, Dieu la donnera ?». 

* Le gouverneur se leva, épuisé et très honteux. Il rendit leur sentence en 

1 Cf. Actes xiv, 15. — 2 Cf. Matthieu xvur, 19. 

*31b 

*32a 

*32b 

*33a 



*M33b 

*M34a 

*M34b 

* M35a 

454 MARTYRE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (ANASTASE) [32] 

MNOIBAMŒ@N MNKYPOC ‘ MNOBATIOC * MNAMMWNÏOC © ŸKkeE- 

AEYE ETPEYGI NTEYANE 2NTCHGE 

AGXITOY A€ ETTAPHC NTCIOOYN * EPETTMAKAPIOC ATTA KAAYAÏOC 

MOOWE NMMAY 

AYW NEYXO MMOC Naq XETMTENEIWT : APIÎTENMEEYE * KO NAN 

EBOA MHITOTE ANXO NOYWAXE E2OYN EPOK ‘* AAAA TENCMOY ETI- 

NOYTE NM*MAKk : XEETBHHTK ENNAXÏ MITEKAOM : MITON?2 :- 

NAI AE EYXW {M}MMOOY : aAYqÏ NNEYBAA E2PAI ETITE * AYNAY 

ETEYCOOY NKAOM ‘ EYCOOYTN * MMOOYŸ EPOOY :- 

TTEXETTMAKAPIOC NAY XEBWK : 2NOYEIPHNH ‘ NTETNYUTIE 

NAN NACUPON AY NAITAPXH 2NTÉIX MIINOYTE 

NAI AE NTEPEGXOOY ‘ AY2WK MITEXAMOC EPHOY ‘ AYGI NTEY- 

AITE ‘* 2NTCHGE ‘ AYXOK EBOA NTEYMAPTYPIA : 2NOYMNTXHUWPE 

NCOYXOY(WT MITEBOT IMAUONC * 2NOYEÏ*PHNH 2AMHN 

TTMAKAPIOC AE€ ATTA KAAYAIOC TEXAQ MT2HTEMON ‘ XEEIC 

NENTAYEI NMMAÏ ETPEYTAAT ETOOTK ANTE2MOT MTNOYTE TA200Y 

AYBOK ENMITHYE * ANOK A€ EIC2HHTE AKOYOW EKEIME * XENTNA- 

EYCIAZE AN : N2ENNOYTE NBOTE : MOAËÛT EBOA NTAAO EI T2ICE NAK : 

TEXEN?2HTEMON NA4 XEMNTAI 2WB NMMAK O KAAYAIOC : 2ENC 

2A1 NTETPPO NENTAYEI NAI XEKAAK (sic!) 2ENTE3WPHCTIA WANTEK- 

MOY (sic!) H Nreyciaze (sic!). 

AYW NEPEATTA * TAMOYN TAAHYŸ ENEOAOG MITENITTE MITNAY 

ETMMAY 

MN-<CNDCANAI NEPEOYANZHB 2MIIMA €ETMMAYŸ EC2HN E20YN 

ETCIOOYN ‘* MTICON CNAY 

NTEPEGCOTM A€ ENAI  NOITCA2NANZHB XEEPEOYPUME TAAHY 

ETEÉAO6 EYCA2TE 2APO4 ‘ EXINE2TOOYE WATINAY NXITIMHTE MITE- 

200Y : 
TEXENCA2NANZHB NNŒHPEWHM : XEEIC2HHTE ATETNXICB 

ECZa1 KATATIAÏAIA MITEIKOCMOC ‘ ETPENCANY * NNCAPY EWAY- 

TAKO ‘ €TBEOY NTETNNACOTM NCUWI AN * NTNITOT NTNMOY 

EXMITPAN MTINOYTE NAITAKAAYAIOC : MNITAMOYN TAPENCAANG) 

NNMŸYYXH : 2NNMTTHYE : 

(ei 
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disant : « Dioscoros, Dionysios, Phoebammon, Kyros, Phoebatios et Ammonios, 

j'ordonne qu’on les décapite à l'épée». 

Il les amena au sud du bain, accompagnés du bienheureux Apa Claude. 

Et ils lui dirent : « Notre père, souviens-toi de nous, pardonne-nous, si jamais 

5 nous avons dit une parole contre toi... Au contraire, nous bénissons Dieu avec toi 

car c’est par toi que nous recevrons la couronne de vie». 

En disant cela ils levèrent les yeux au ciel et virent les six couronnes qu’on 

leur tendait. 

Le bienheureux leur dit : « Allez en paix ? et soyez pour nous dons et pré- 

10 mices dans la main de Dieu». 

Lorsqu'ils eurent dit cela, on leur mit le carcan et on les décapita à l’épée 3. 

Ils accomplirent leur martyre avec courage le vingt du mois de Pachons, dans 

la * paix. Amen. 

Le bienheureux Apa Claude dit au gouverneur : « Voici que ceux qui m'ont 

15 accompagné pour me livrer à toi, la grâce de Dieu les a touchés et qu’ils sont allés 

aux cieux. Pour ce qui est de moi, tu as fini par savoir que je ne sacrifierai pas 

à des dieux abominables. Délivre-moi afin que je cesse de te tourmenter. 

— Je n’ai rien contre toi, Claude, dit le gouverneur. Ce sont des écrits du roi 

qui me sont parvenus, disant de te laisser en exil jusqu’à ce que tu meures 

20 ou sacrifies » 4. 

Apa * Pamoun avait été hissé sur le lit de fer à ce moment-là. 

MARTYRE DES ÉCOLIERS 

Il y avait en ce lieu une école, proche du bain des deux frères. 

Lorsque le maître d’école apprit qu’un homme avait été hissé sur le lit, 

25 chauffé par en-dessous depuis le matin jusqu’à la dixième heure du jour, 

le maître d’école dit aux jeunes gens : « Voici que vous avez été instruits 

dans l’éducation de ce monde pour que nous fassions vivre les chairs périssables. 

Pourquoi ne m'’obéirez-vous pas * et ne courrons-nous pas mourir pour le nom 

du Dieu d’Apa Claude et de Pamoun, afin que nous fassions vivre nos âmes dans 

30 les cieux ? » 

1 Cf. Jacques 1, 12. —  ? Marc v, 34; Luc vu, 50 et vx, 38; Actes xVI, 36. — 3 Cette dé- 

capitation à l’épée nous préciserait, s’il était besoin, qu’il s’agissait de citoyens romains : cf. la mort 

de Saint Paul. — 4 Le copiste a, de toute évidence, mélangé ici les pronoms personnels. La tra- 

duction littérale serait, en effet : « Laisse-toi en exil jusqu’à ce que tu meures ou sacrifies ». 

*33b 
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TOTE NUHPEWHM NEYEIPE NUE2ME MNCNAY ‘ TMEXAY THPOY 

210YCOI XEMAPON MENXOEIC * AYW TENCAL TNCBTOT EMOY 

EXMITPAN MIINOYTE ‘ 

EXINTINAY FAP NTAKGAXE NMMAN ATENQHT AO 2MTE IAICON 

AGPTENMEEYE NÔITINOYTE NATA KAAYAIOC : MNATIA TTAMOYN Nal 

* M 35 b NTATTEYTINA ‘ EI EXUK * W TENCA2 WANTEKWAXE NMMAN NCTXITN 

ETMNTPPO NNMITHYE * NFŒO4UTITE NAN NCA2 : 2ENTMNTPPO MTNOYTE : 

2ATNNETOYAAB THPOY : 

NAI AE E4XW MMOOY ‘: A4THOYN NÉITCA2NANZHB  NOE NOYWOC 

Eqcwk 2HTOY NNE4ECOOY * AYEI {EI} ENBHMA MIN2HTEMWON EYWG 

EBOA EYXO MMOC * XEANON 2ENXPHCTIANOC TAPPHCIA * 

T2HPEMWN A€ adP2BA * E4NAY EPOOY NTEI2E * TEXAG NAY 

XENTETN2ENGWHPE NXHP EYTOUN NETNEIOTE :-- 

* M 36 a * ANEWHPEWHM OYWUB TEXAY XETMENEÏWTIE TNOYTE EXC 

IC AYW TENMAAYTE TEKKAHCIA 

TTMAKAPIOC A€ AITA KAAYAIOC NEGŸ60M ‘ MITOYA MOYA MMOOY : 

ETPENEY2HT TAXPO * 2MINOYTE 

NEPETTEYCAZ2 XUO MIEIŸAAMOC : XECMOY ETXOEIC : NEGITETOYAAB 

THPOY * EPENWHPEKOYI OYW2M NC&G WATEGXOK EBOA : NTEPEG- 

XOK EBOA MITEIŸAAMOC ENEPENEXPHCTIANOC OYW2M NCEO4 

* M36b AGKOTG A€ EATA IMAMOYN ‘ MN*AITA KAAYAIOC ‘ TEXA4 NaY 

XENAXICOOYE XPO * MMOTN 

AdOY&WN NpŒ&4 aqxX D MITEÏ2EMNOC ! * NTEI2E EJXO MMOC XE- 

TCMOY EPOK TMONOTENHC MTEIUWT : FfFEOOY NaAK TEÏWT * MMNT- 

GN2TH4 NIM  XE2ITMITATON ‘  NNAI ENNAMIŒA  MITEÏTU2M 

ETOYA28 : 

ETI TE E4XU NAI NOITCA2NANZHB ‘ EIC2HHTE AYEÏ NOIXOYT- 

ŒOMHNE NC?2IME ENEMAAYNE NNEUMHPEUHM ‘ AY2ON AE E2OYN 

* M 37a ENLHTEMON AYCA20Y MMOG ETBENEYGWHPE EY*XO MMOC 

TAOYGUTTE ? MMUWTN ETETNNABOK ETMNTPPO MINOYTE 

TNAO 2APON ENCOPM 2MTITEIKOCMOC : 

1 Le € de 2EMNOC rajouté. — ?2 Sic! au lieu de NTAY-. 

XEN- 
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Alors, les jeunes gens, au nombre de cent quarante-deux, dirent, tous en même 

temps : « Allons, notre seigneur et notre maître, nous sommes prêts à mourir 

pour le nom de Dieu1. 

Car, depuis le moment où tu nous as parlé, notre cœur a quitté ce siècle. Il 

s’est souvenu de nous, le Dieu d’Apa Claude et d’Apa Pamoun, eux dont l'esprit 

est descendu sur toi, * ô notre maître, en sorte que tu nous as parlé afin de nous 

conduire au royaume des cieux et que tu sois notre maître dans le royaume de 

Dieu auprès de tous les saints. » 

Comme ils disaient cela, le maître d’école se leva, tel un berger qui marche 

devant ses brebis. Ils allèrent au tribunal du gouverneur et s’écrièrent ouverte- 

ment : (Nous sommes chrétiens ! » 

Le gouverneur fut gêné de les voir ainsi. Il leur dit : «Vous êtes des enfants 

capricieux. Où sont vos pères ? » 

Les jeunes gens firent cette réponse : « Notre Père est Dieu le Christ Jésus 

et notre Mère est l’Église ». 

Le bienheureux Apa Claude encouragea chacun d’eux afin que leur cœur 

fût ferme en Dieu. 

Leur maître chantait ce Psaume ? : « Bénissez le Seigneur (et) tous ses saints » n) 

les petits enfants faisant les répons jusqu’à la fin. Lorsque le maître eut achevé 

ce psaume auquel les Chrétiens faisaient les répons, 

il se tourna vers Apa Pamoun et Apa * Claude. Il leur dit : «Mes Seigneuries, 

soyez fermes ». 

Il ouvrit la bouche et chanta cette hymne : «Je te bénis, l’'Unique du 

Père. Je te glorifie, Père de toute miséricorde 5, afin que par le combat de ceux-ci 

nous soyons dignes de ce saint appel». 

Comme le maître d’école était en train de dire cela, voici que vinrent vingt- 

huit femmes, qui étaient les mères des jeunes gens. Elles allèrent chez le gouver- 

neur et l’invectivèrent à propos de leurs enfants : * « Alors qu’on a accepté que 

vous alliez au royaume de Dieu, nous laisserez-vous errer en ce monde?» 

1 Cf. peut-être Actes xxI, 13. — ? Cf. peut-être xxxIV (xxxXIH), LXVI (LXV), LXXV (LXXIV), © 

(Lxxxx1x), OUI (CNT), CIV (CHI), CXXXIV (CXXXIN), CXLIV (CXLIN), CXLVIT, CL. — 3 Cf. 2 Corinthiens 

119: 
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ayT Mneyoyoï ET2HrEMON EYXW MMOC * XEEWXE KNAMOYOYT 

NNENQHPE ‘ TNCBTOUT 2OUWN EMOY NMMAY TAPENBOK EZOYN 

ETMNTPPO ‘ NNMITHYE 210YCOIT NMMAY 

EYXW AE NNAÏ NÉIMMAAY NNEWHPEKOYI : TEXAG NAY NOITCA2- 

NANZHB : XEAMHÏTN NTENŸ MITENOYOI ETTEIATNOYTE * NTEN2OTE : 

MMOG XEMNNA. N*2HT4 E2OYN EOIKON MINOYTE ‘- 

AGCOK A€ 2ATEY2H * AY TMEXAG NAPIANOC * XEUW TXAXE NNE- 

TOYAAB ‘ MNIEGKEANOMOC NPPO : 

AY NTEYNOY af MIEGOYOI ET2HTEMON ‘ AGIOUNE MITEG- 

EPONOC 2aPO4 : ANE2I1OME 2WOY 2I10YE ‘ EZOYN 2MITE420 ‘ N2ENTTAGE 

NCANAAAION EYXU MMOC * XEXIWITE NAK O TANOMOC 

EYXW A€ NNAÏ NOÔINE2IOME MNTICA2NANZHB ‘ AYCMH UTE 

EBOA 2NTNE ECXW MMOC ‘ XE2W EPHTN ETETN*CA20Y GUOOT 

NOITTETNAKPINE MMOQ MNITE4KEPPO NANOMOC 

AY AYGI NNEYBAA E2PAI NOINWHPEUWHM MNNEYMAAY MNITCA2- 

NANZHB * AYNAY EAITA KAAYAIOC * MNAITA TAMOYN ‘ EYA2EPATOY 

NCAOYNAM MITEO@PONOC : MIINOYTE : 

TOTE ANTEY2HT TAXPO NTEYNOY ‘ 2MIPAN MTXOEIC * IC MEXC : 

TEXEN2HTEMON NAY  XEA2POUTN ETETNCOU MMOI * MNITà- 

AIKACTHPION MTMTO EBOA MNEIMHHQE THP4 ‘ TAHN * APfEYCIAZE 

BUK 2NOYEIPHNH :-- 

TTEXAY 210YCOI XENNECUUITE MMON NTNKO NCUN MITEXC IC 

AYA3TOY AE MN2HPTEMON NÉINATAAGIC : ETPEqTaATObacIC_EPOOY 

ATTA KAAYAÏOC A€ MNAITATAMOYN ‘ NEYA2EPATOY : NCAOYNAM 

MMOOY : EYT6OM NaY :- 

TT2HPEMŒON AE AYKEAEYE NCEËÉWXE MMHTE MPHWCCA * NCEMA20Y 

NKŒ@?T * AYW AUTPEYNOYX NUHPEWHM EPOOY : MNNEYMAAY 

MNITEYCAZ * EYWU) EBOA EYXD MMOC : XEŸ6OM NAN IC TTENPPO : 

NTŒOOTIEN EPOK 

NAI AE EYXW MMOOY AYT MITEYINA ‘* ENEGIX * MTINOYTE * à- 

NATTEAOC : ŸKAOM EXWOY ‘ AYXWK EBOA NTEYMAPTYPIA * NCOY- 

XOYTCNOOYC MITAWONC ‘ 2NOYEIPHNH 2AMH 

TTIMAKAPIOC A€ AITA KAAYAIOC TEXAG NNPOME ETA2EPATOY 

XENAGWHPE MNATŒON * MMHNH : AY MNKAOM NNAY NIM : TETOYWU) 

25 
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Elles se dirigèrent vers le gouverneur et dirent : « Si tu mets à mort nos enfants, 

nous nous préparons, nous aussi, à mourir avec eux afin que nous entrions dans le 

royaume des cieux en même temps qu'eux». 

Comme les mères des enfants disaient cela, le maître d’école leur dit : « Venez, 

5 allons tuer cet impie, car il n’y a pas de pitié * en lui pour l’image de Dieu 1». 

Il marcha à leur tête et dit à Arianos : « Ennemis des saints, lui et son roi 

injuste ! » 

Et à l’instant il se dirigea vers le gouverneur et renversa son trône, et, de 

leur côté, les femmes le frappèrent au visage avec des lanières de sandales, en 

10 disant : « Aie honte, impie!» 

Comme les femmes et le maître d’école disaient cela, une voix sortit du ciel 

pour déclarer : « Cessez * d’invectiver. Il existe, Celui qui les jugera, lui et son roi 

impie ». 

Les jeunes gens, leurs mères et le maître d’école levèrent les yeux au ciel et 

15 virent Apa Claude et Apa Pamoun, qui se tenaient à la droite du trône de Dieu 2. 

Alors leur cœur s’affermit à l’instant au nom du Seigneur Jésus-Christ. 

Le gouverneur leur dit : « Pourquoi nous frappez-vous, moi et ma cour de 

justice, devant toute cette foule? * Sacrifiez donc et allez en paix» 3. 

Ils dirent ensemble : «Il ne nous arrivera pas d'abandonner le Christ Jésus ». 

20 Ceux de l’escorte prièrent le gouverneur de leur donner leur sentence. Apa 

Claude et Apa Pamoun étaient debout à leur droite et les réconfortaient. 

Le gouverneur fit creuser dix fosses, ordonna de les remplir de feu, puis y 

fit jeter les enfants, leurs mères et leurs maîtres, * qui s’écriaient : « Donne-nous 

la force, Jésus, notre roi, et reçois-nous en toi!» 

25 En disant cela ils remirent leurs âmes dans les mains de Dieu. Les anges les 

couronnèrent. Ils achevèrent leur martyre le vingt-deuxième jour du mois de 

Pachons, en paix. Amen. 

Le bienheureux Apa Claude dit aux gens qui étaient là : «Mes enfants, il 

n’y a pas de combat quotidien, ni de couronne à chaque instant. Celui qui veut 

1 2 Corinthiens 1v, 4 et Colossiens 1, 15. — ? Hébreux vx, Let xxx, 2. — 3 Marc v, 34; Luc vu, 

50 et vint, 48; Actes XVI, 36. 
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* M 39 b EBWK ETMNTPPO NIC N{PŒa NMMAq WAENEZ * MA*PEGEI N420- 

MOAOTEI NIC 216H MTI2HTEMŒON XEGJCH2 XETKA2 NAITAPArE MNTEG- 

EnTeYMIA : TETEIPE MNOYWU) MTINOYTE * JNAWUITE QAENEX : 

Eyxw AE NNAÏ NÉITIMAKAPIOC ‘ ANA KAAYAIOC ‘ EIC OYWEE- 

PEWHM MITAPOENOC : ACEI EBOÀA 2MIECHI * ECHOPEÏ NOY2EBCO 5 

ECTAIHY * ACA2EPATC * ETIMA MTZArIOC ‘ AIMA KAAYAIOC ‘ EPETTA- 

MOYN 2ÎTE6A0Û6 MITENITE * EJWAXE NMMaq €qf60M Na : 

* M 40 a ACYAXE NMMaq * ECXW MMOC XE2YTOMINE D NEWOEIX MTTEXC : 

& TTIMAKAPIOC ‘ AA KAAYAIOC MNTI2AFIOC AA MAMOYN AICOYN- 

TETNPAN rap XEATNETNCŸNOYBE ME2 NMITHYE THPOY EBOA XE- 10 

OYNOËTNE TETNAFONOOBE€ETHC TAÏ ETMIWE EXUTN 

qi NNETNBAA E2PAI : NTETNNAY ENETNOPONOC EYOPY 2Ne@I- 

AHM NTNE * 

NTEPECXENAÏ AE NOITUEEPEWHM IMEXAC MI2HTEMON * XEET- 

BEOY EKBACANIZE NNAXICOOYE ‘ KAAYAIOC ‘ MNITAMOYN EMN- 15 

+ M 40 b NOBE EPOOY : ANOK : * 2WWT ON ŸNAUWIT ETAPIEMOC : NMMAPTYPOC : 

AGOYE2CA2NE AE NÔIT2HTEMON * ETPEYTAAOC ETN2EPMHAAPION 

GaAITEGPACTE NEAPOY2E rap WUTE : 

2TOOYE AE NTEPE4UWUTIE ‘ ATQHTEMON BOOK E2OYN ETCIOOYN 

MTICON CNAY * A4COTM ENETOYAAB EYYAAAEÏ A4P@OTHPE : 20 

M AGALEPATG MNTEGTA%IC * AGCUTM EAITA KAAYAÏOC : MNATTA TAMOYN 
*V235 a * EATTA TAMOYN MNATA KAAYAIOC 

M EYYAAAEI * EPENETOYAAB OYW2M NCWOY EYXUD MITEI2YMNOC :- 
Ve EYYAAAEI  EPENETOYAAB OYW2M NCOOY EYXUW MITEI2YMNOC 

*M 41 a XEAPITENMEEYE * MEIWT MNITŒHPE <——— > MNITETNA ETOY- 25 
Ve XEAPITENMEEYE TEIWT MNITQHPE {MNITWHPE } MNITETINA ETOY- 

M A8 ” 
Ve 228 

M APITENMEEYE NETOYAAB THPOY ‘ NTETNUUIE NAN MITPEC- 
Ve APITENMEEYE NETOYAAB THPOY NTETNŒUITE NAN MITPEC- 30 

M BEYTHC : 
Ve BEYTHC : 
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[39] MARTYRE DE THÈCLE 461 

aller au royaume de Jésus et célébrer avec lui la fête éternelle, qu *’il aille confesser * 39 b 

Jésus 1 devant le gouverneur, car il est écrit : « La terre passera avec sa convoitise. 

Celui qui fait la volonté de Dieu, il sera éternellement? ». 

MARTYRE DE THÈCLE 

Comme Apa Claude disait ces choses, voici qu’une jeune vierge sortit de sa 

maison, revêtue d’un habit précieux. Elle se tint à l’endroit où était le saint Apa 

Claude. Pamoun était sur le lit de fer. Claude lui parlait et l’encourageait 8 

Elle leur parla * : « Soyez patients, athlètes du Christ, bienheureux Apa Claude * 40 a 

et saint Apa Pamoun. Je connais, en effet, vos 4 noms, car votre parfum a rempli 

tous les cieux en raison de la grandeur de votre juge, Celui qui combat pour vous. 

Levez les yeux et voyez vos trônes dressés dans la Jérusalem céleste. » 

Ayant ainsi parlé, la jeune fille dit au gouverneur : « Pourquoi tortures-tu 

Messeigneurs Claude et Pamoun, qui sont sans péché? Moi * aussi, à mon tour, *40b 

je serai de la troupe des martyrs». 

Le gouverneur ordonna de la hisser sur le chevalet jusqu'au lendemain, 

car le soir était arrivé. 

Lorsque le lendemain fut arrivé, le gouverneur entra dans le bain des deux 

frères et entendit les saints psalmodier. Il s’étonna, se tint debout avec sa suite, 

écouta Apa Claude et Apa Pamoun 5, les saints leur faisant les répons, chantant 

cette hymne : 

«Souvenez-vous de nous *, Père, Fils et Esprit Saint. *4la 

Souvenez-vous de nous, vous, tous les saints, et soyez nos intercesseurs. 

1 Cf. 1 Jean 1v, 2 et ur; 2 Jean vis. — 2 Marc xt, 31; Luc xvV1, 17; L Jean xx, 17. — 3 Traduction 

littérale : «au lieu d’Apa Claude, Pamoun étant sur le lit de fer, parlant avec lui, le réconfortant ». 

Le contexte nous permet, je crois, de résoudre cette ambiguïté : c’est Pamoun qui est torturé à ce 

moment et qui à besoin de courage. — 4 Texte : « votre». — 5 V 2 : «Apa Pamoun et Apa Claude». 
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462 MARTYRE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (ANASTASE) [40] 

APITMEEYE ! MÏXAHA MNFABPIHA © NEBAIWENOYBE NNAION 

APITENMEEYE MIXAHA MNFABPIHA ‘ NEBAIWENOYBE NN[AIOIN 

MTTOYOEIN :-- 

MTTOY[OEIN] : 

APITENMEEYE COYPIHA NFOYŒON NAN. NNETTYAH MITOUN? : TAPENEI 

<————— 
> 

E20YN N2HTOY 
RE ne se un 

APITENMEEYE 2PADAHA ‘ Nr2WBC EBOA EXON NNEKTN2 

APITENMEEYE 2PAPAHA ‘ NFr2WBC EBOA 2IXON NNEKTN2 

NOYOEIN  QaAaNTENOYOTEG E2PaAI ETIXICE NNAMTITHYE ‘ XENNE- 

V2 35 b NOYOEIN OAaNTENOYOT E2PAI ETXICE NNMTHYE XE*NNE- 

M 41bNE3OYCIA EE0OY MITANAIKIMENOC * 6M6OM EPON 

NE3SOYCIA E600Y MITANAIKEIMENOC? 6M6OM EPON 

<— —— 

a[plirenmeeye [coYIpiHA ‘ NrOY[@IN NAN ‘ NNETTYAH MITON? 

<— — 

TAPENEI E2ZOYN N2HTOY : 

API2I6H MMON (& TENPPO NrEI NAN EBOA 2NNMITHYE ‘ TaPXH- 
API216H MMON  TINPPO NTEI NAN © EBOA 2NMITHYE ‘ TTAPXI- 

21ATPOC NNAICWN ‘ MITOYOEIN IC TEXC TECTEPANÎTHC : AY 

21ATPOC ‘ NNAION MITOYOEIN IC IMEXC TECTEDANITHC AY 

TTAXPO ‘ NTIE MNIIKA2Z ‘ AMOY  NFBOH@EI EPON AY 
TTAX[plO NTITE MNTIKA]2 ‘ aMOY Nr[BOHO]JEI EPON ‘ ay 

NFA2EPATK NMMAN GANTENXPO ENETF NMMAK 

N[rA]J2EpATK NMIMAN WaNTENX[PO] ENETF NMM[AKk] 

NTEPOYXWK AE EBOA MIEI2YMNOC : NÔIAITA KAAYAIOC  MNa- 

NTEPOYXOK [AE] EBOA MTEI2[YMINOC * N61ATLA K]JAAYAIOC : MIN2-] 

TA TNAMOYN àaYT NTPHNH MITIMHHGE ETOYH2 NCWOY EYXW MMOC : 
V2 3Ja TA TAMOYN [a]JYTTPHNH MTMH*H@E ETOYH2 NCHOY EYxW MMoOC 

XETPHNH MITEXC : ECEWE NMMHTN THPTN ‘© N4CMOY EPOTN 
XETPHNH MITEXC * ECEUWDITE NMMHTN{TN} THPTN N[4]JCMOY EPOTN 

XINTETNNOG * WATTETNKOYIÏ N200OYT MNNE2IOME :- 
XINETETNKOYI WAMTETNNOË NE20OYT MNNE2IOME : 

MNNCANAI A€ TEXET?2HTEMON NTEC?2IME MITAPOENOC : XE- 

MNNCANAI A€ TEXETI2HTEMON NTEC?IME MITAPOENOC ‘ XE- 

9 ©t 
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Souvenez-vous, Michel et Gabriel, messagers des Éons de lumière 1. 

Souviens-toi de nous, Suriel 2, et ouvre-nous les portes de la vie, afin que 

nous les franchissions. 

Souviens-toi de nous, Raphaël, et couvre-nous de tes ailes de lumière jusqu’à 

5 ce que nous atteignions la hauteur des habitants des cieux 5, afin que * les puis- 

sances mauvaises du Corrompu n’aient pas pouvoir sur nous. 

Précède-nous, ô notre Roi, et sors pour nous des cieux, Archiâtre des Éons 

de lumière, Jésus-Christ, le Couronné, fondement du ciel et de la terre, viens à 

notre aide et tiens-toi avec nous jusqu’à notre victoire sur ceux qui te 4 combat- 

10 tent). 

Ayant achevé cette hymne, Apa Claude et Apa Pamoun donnèrent la paix 

à la foule qui les accompagnait, en disant : «Que la paix du Christ soit avec vous 

tous et qu'il vous bénisse tous, du grand * au petit, hommes et femmes!» 

Après cela, le gouverneur dit à la vierge : « Quel est ton nom ? — Mon nom est 

15 Thècle, dit-elle 5, mais mon nom, aussi, celui que je porterai dans les cieux est 

Fiancée du Christ. 

1 Tux, Koptische Heiligen- und Mäürtyrerleyenden x, 131, traduit, à tort, « Ihr, Ueberbringer guter 

Botschaft». Cette traduction repose sur ur.e restitution erronée, Till n’ayant pas vu que le parallèle 

du feuillet de Vienne se trouvait dans le codex Morgan. — 2? Les passages relatifs à Suriel et à 

Raphaël sont intervertis dans V 2. — 3 V 2 : «la hauteur des cieux». — 4 TILL, o. c., avait 

restitué faussement NMM[LAN] «avec nous». — 5 V 2 : «lui dit-elle». 

1 Sic ! au lieu de APITENMEEYE. — ? KEI possible d’après la longueur de la lacune. Contraire- 

ment à Till, je n’ai rien pu voir. 

*41b 

*42a 
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464 MARTYRE DE SAINT CLAUDE D’'ANTIOCHE (ANASTASE) [42] 

NIMITE TOYPAN TEXAC Na XEGEKAAITE IMAPAN AAA TAPAN 2Œu0d 

NIMITE TOYPAN TEXAC NaG XEEEKAAIE TAPAN * AAAA TMAPAN 2ww[q] 

ETNAXITY 2NNMITHYETE TUEAEET MITEXC :- 

ETNAXIT4 2[NMITHYETE [rluerneer MÎre]xc 

TEXEAPIANOC NAC XEOYNTEEIWT MMAY 21MAAY 

nfe]xeapianoc [N]Jac : XEOYNTE[EIJWT MMAY 21[Ma]aY : 

TEXAC XECE OYNTAÏ TMAEIWT MMOOY KATATEIKOCMOC : TTE- 

nle]xac xece OYNÎTAI] MTAEIWT M[M]aY KATANMEI[KO]CMOC : *TTE- 

XAC NA4 ON XETIPAN MITAEICOTITE KYpOocC 

XAC Naq ON XETIPAN ‘ MITAEIUTIE KYPpOocC 

TEXA4 NAC  NOÔIT2HTEMWN XETEOYON? EBOA XEOYNTE- 

TEXA4 NAC  NGIT2HPEMŒWN XETEOYON?Z EBOA  XEOYNTE- 

OYNOË6 Ncobia * MMAY : 

OYNOË6 NCObIA MMAY : 

TEXAC Nag XETCObIA THPC TATNOYTETE EYŸ MMOC NNETME 

TEXAC Nag XETCObIA THPC TATNOYTETE ‘ E4f MMOC NNETME 

MMOG : 

MMOG 

TI2HPEMON A€ AC2aI MITECPAN EYXAPTHC © EXO MMOC 
T2HPEMŒON A€ AdC2AI MITECPAN ‘ EYXAPTHC E4XO MMOC 

XEOEEKAA THEEPE NKYPOC TIMOAITEYMENOC NCIOOYT : 
XEOEKAA THUEEPE NKYPOC TMOAITEYMENOC ! NCIOOYT 

€ETIEIAH ACTOAMA ‘ ACEI MAYaac ETTAÏKACTHPION ‘ ACC 

€ETIIAH ACTOAMA ‘ MAYAAC ACI ETTAIKACTHPION ACCOG) 

NNNOYTE MTPPO <> AYW ACOYA2C NCATMAKIA * NNEXPHCTIANOC : 

NNNOYTE MIPPO ‘ AYW ACOYA2C NCATMAFIA NNEXPHCTIANOC 

TKEAEYE ETPEYBI NTECANE 2NTCHGE : 
TKEAEYE ETPEYQI NTECAÏIME 2NTCHGE : 

MMATOI A€ AYBITC NCATIHBT NTIOAIC ‘ AYG{I NTECANE 2NT- 

MMATOI A€ [aY]BITC NCAITIHBT NTTOAIC AY4I NTECATE 2NT- 

CHE ‘ ACXWK * EBOA MITECATON 2NOYEIPHNH :- 
CHE * ACXUK EBOA MITECATON 2NOYEIPHNH : 

EYXI MMOC EBOÀ EIC OYNPOTTOCITOC 2A4{KOT ETEUYNOYMEPON 
EYXI MMOC EBOA EIC OYTPOTOCITOC ‘ A4KOTG ETE4NOYMI[EPOIN 

MMATOI ‘ TEXA4 N2AY XEEWUWIME  AIF2ICE NOYA : MMOTN 

MMATOI TILEX]Ja4 Naÿ ‘© xXEEWI[I]MmE aif2iCE N[OYA] MMOTN 

10 
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— ÀAs-tu un père et une mère, lui dit Arianos ? 

— Oui, dit-elle, j’ai mon père selon ce monde», ajoutant : «Le nom de mon 

père est Kyros. 

— Tu fais preuve d’une grande sagesse, lui dit le gouverneur. 

5 * — Toute sagesse appartient à Dieu, qui la donne à ceux qui l’aiment, lui *42b 
dit-elle ». 

Le gouverneur écrivit son nom sur un rouleau ! avec ceci: « Thècle, fille 

de Kyros, conseiller municipal d’Assiout, 

puisqu'elle a osé venir d’elle-même à la cour de justice, a insulté les dieux du 

10 roi et pratiqué la magie des Chrétiens, j’ordonne qu’elle soit décapitée à l’épée » 2. 

Les soldats la conduisirent à l’est de la ville et la décapitèrent à l’épée. Elle 

acheva * son combat en paix. *43a 

MARTYRE DE L’OFFICIER 

Tandis qu’on l’amenait dehors, voici qu’un officier se tourna vers sa troupe 

15 de soldats et leur dit : « Si j'ai fait souffrir l’un d’entre vous un jour ou si je lui 

1 TrLL, o. c., par inadvertance évidemment, a traduit «ein Blatt Papier ». — 2 Cf. ci-dessus. 

p. 33 n. 3. 

1 Le second © écrit au-dessus de la ligne 
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466 MARTYRE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (ANASTASE) [44] 

NOY200Y H 2AIXIOYA NÉOONC ‘ H AIXIAAAY NKOMOAION NTEOYA 

[NoY]200Y : H aAIX[IOYA] NÉONC:-H AL[IÏIXIAAAY NK@OMOTION : N[Te]oy2: 

MAPEdEI N4BOA NMMaï 
Maped[ei] NqB&@A : NMM[ai] 

MMON EIBHK EPATG MTI2HTEMON NTA2OMOAOTEI MTIEXC : TINOY- 

MMON EIBHK EPAT MI2HTEMŒON TA2OMOAOTEI MITEXC TIN[OY-] 

TE NAITA KAAYAIOC MNAITA TTAMOYN ‘: APHY 20 N4AAT NMTUa 

#V,39bTE ‘* NAITA KAAYAIOC : MNAITA TAMOYN  APHY 2  NTAM*TŒa 

*M 43 bMITEINOG N2MOT : NTAUWTT ETMAPIEMOC * NNEMAPTYPOC : * ETOYAAB : 
* 10 MITEINOG N2MOT : NTACWIT ETTAPIEMOC ‘: NNMMAPTYPOC : ETOYAAB 

TOTE AYXIWKAK EBOA THPOY 2NOYNOG NCMH EYXW MMOC 

TOTE AYXIWKAK EBOA THPOY 2NOYNITÉ NCMH EYXO MMOC 

XEANON THPN TNCBTUT €€EI NNMAK ETBHMA NTN2OMOAOFEI 

XEANON THPEN TENCBTOT E€EI NMMAK ETIBHMA TEN2OMOAOTEI 

MITIEXC NTNŸTWITE MIEÏANOMOC ‘ MNNEYNOYTE NBOTE :- 

MTIEXC : TENTUITE ‘ MITEIANOMOC MNNEGNOYTE NBOTE : 

AY(W TN2EATÏIZE XENEE EKOIKONOMEI MMON 2MTEIKOCMOC 

AY TEN2EAIIC XENEE EKOIKONOMEI * MMON 2MTITEIKOCMOC 

KNAOIKONOMEI MMON ON 2NTMNTPPO NMTTHYE : 
KNAOIÏIKONOMEI MMON ON 2NTMNTPPO NMTITHYE :: 

2ENTEYNOY A€ AYTWOYN THPOY ‘ AYITUT 216H MN2HTEMON 
2ENTEYNOY A€ AYTWOYN THPOY ‘ AYTTUT EEH MT2HTEMON 

KM 44aAYŒWU) EBOA EYXU MMOC XEOYANE TINOYTE * NAITA KAAYAIOC 
*V240a AY EBOÀA EYXU MMOC * * XEOYAINE TNOYTE N2ATTA KAAYAIOC : 

EXC IC  TPPO NTTE MNITKA2 :- 

TEXC <—> HPPO NTIE MNITKA2 : 

T2HPEMOWN A€ NTEPE4NAY EPOOY MIOYE : EPEANA KAAYAIOC 
TT2HFEMON A€ NTEPEGNAY EPOOY MIOYE EPEATTA KAAYAIOC 

COK 2HTOY Eqf6oM NaYÿ : AgdONrG E2PAI XEE4NATUT ETTETPAI- 

COK 2HTOY ‘ E4f6OM NaAY ‘ AJONr4 E2PAI XEEGUNATUT ETTETPE- 

AGWPION * AYKWTE EPO4 NÉIMMATOI MIOYKAAG ETTUT 
TOPION ‘ AYKWTE EPO4 NÉIMMATOI MTIOYKAAG ETUOT 

TEXEAAAACIOC Na% XEETEIAH NEKCWP<M> MMON 2N2EN- 

TEXEAAAACIOC Nad ‘© XEETIIAH NEKCŒWPM MMON 2N2EN- 
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[45] MARTYRE DE L’OFFICIER 467 

al fait violence ou si je l’ai ridiculisé, qu’il vienne se réconcilier avec moi, 

car je vais chez le gouverneur pour confesser le Christ 1, Dieu d’Apa Claude 

et d’Apa Pamoun. Peut-être moi aussi me rendra-t-il digne ? de cette grande 

grâce : être compté dans la troupe des martyrs * saints ». * 43 b 

5 Alors tous s’écrièrent d’une grande voix : « Nous sommes tous prêts à aller 

avec toi au tribunal et à confesser le Christ 3 et à mépriser cet impie et ses dieux 

abominables ! 

Nous espérons que, de même que tu nous diriges en ce monde, de même tu 

nous dirigeras dans le royaume des cieux ». 

10 A l'instant ils se levèrent tous, se précipitèrent devant le gouverneur et s’écriè- 

rent : « Unique est le Dieu * d’Apa Claude, le Christ Jésus 4, Roi du Ciel et de *44a 

la Terre ». 

Le gouverneur, les ayant vus de loin, précédés d’Apa Claude, qui les encoura- 

geait, se leva pour fuir vers le prétoire. Les soldats l’entourèrent et l’'empêchèrent 

15 de fuir. 

Allasios 5 lui dit : « Puisque tu nous as égarés dans des choses vaines 5, 

mais puisque nous avons trouvé notre roi plus honorable que tous les royaumes 

de ce monde, 

1 Of. 1 Jean 1v, 2 et 3, et 2 Jean 7. — ? V 2:4«serai-je digne». — 3 Cf. 1 Jean 1v, 2 et 3, et 2 

Jean T. — 4 «Jésus» pas dans V 2. — 5 L’arabe donne, une fois Us 3 et l’autre (voir p. 47 

note 1) Ua Lsbæ)l. Faut-il transcrire « Helladios»? — 6 Cf. peut-être 7 Pierre, IS. 
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M 2BHYE EYWOYEIT AAAR ANOENTENPPO EUTAIHY * MIAPANEMNTP- 

Ve 2BHYE EYWOYEIT AAAA ANGEMITENPPO EUTAIHY MITAPAMMNTP- 

M P&OOY THPOY MNEIKOCMOC 

Va: POOY THPOY MIEIKOCMOC : 

(*M 44 b AY& TNCMOY ETNOYTE NTAGXOOY WapON MnEeq2M*2aA eETEf- 

(V2 AY&W TENCMOY ETNOYTE NTAGXOOY WAPON MIEG2M2AaA ETEI- 

M HOAI CIE: ETPEGCOTN 2NNENNOBE EIWAXE ETENMEPIT 

Va *n[o]ali]c : eTPeqcoOTIN] 2NINJENNOBE ‘ EIWAaXE ETENMEPIT 

M NEIOT AITA KAAYAÏOC NTETOYAAB MINOYTE : TENOYOETTOAGEN 

V240b NE<I>ŒOT! ATTA KAAYAIOC TTETOYAAB MIINOYTE ‘ TENOYÉE TTOA ON 

M EBOA 2MTEIKOCMOC ‘ TTAI ETMEZ NXINOONC 

Ve EBOA 2MITEIKOCMOC TITAI ETMEZ NXINOONC : 

TEXENZHPEMŒON NAY XEMNTAI 20B NMMHTN TEI2UB Taî = 

V2 TEXEN2HTEMON NaAY XEMNTAI [2158 * NMMHTN nlei2]w8 nrali] 

M TIANPPOTTE NŸNAWEGTEITOAIC AN 
V2 TaAn[pIPoOne NTNA[WE]GTEITOAIC aN 

M TEXEAAAACIOC Nag XET NAN  NTENATOACIC  EWUTE 

Ve [mexe]aanacioc [Nalq xXETf Nan [N]lrNarmodbalclic ‘: ewwrre 

M MMON OYN2MIE600Y NHY EXOK * 
V2 M[MJON : oyN2M[nJeeooy NHY EXwK : 

M E4NAY A€ EPOOY THPOY * EYWU) EBOA AGJWYTOPTP TEYHIE 

Va E4NAY A€ EPOOY THPOY : EYWU EBOA * AGWTOPITIP <—> : 

*M 45 a EYEÏ*PE NCOOYNWE * MNŸOY © <> MNKEMHT  N2M22A 
Ve EYEIPE NCOOYNWE ‘ MNTOY 2NTEYHITE * MNKEMHT N2M2aA 

M NTAY :- 
Ve NTAY : 

TOTE A4C2a1 MIEYPAN EYXAPTHC ‘ AGTPEYBITOY EBOA NCE2OT- 

BOY ‘: AY NTEI2E AYXUWK EBOA NTEYMAPTYPIA : NCOYXOYTUOMTE 

MITEBOT MAWONC ‘ ANATTEAOC ŸKAOM EXWOY * AYB(WK E2PAI EM- 

TTIHYE 2NOYEÏPHNH 2AMHN 

TEXETCYNKABEAPOC MT2HFEMON NA ‘ XETAXOEIC * KEAEYE 

NCEWA MTEÏAN?2OCIOC NE3WPrICMENOC AY NANAIOXEYC ETEY- 

* M 45b TEKO EWUIE * MMON ŒNACEKOYON NIM Œ@aAPO4 2ITNNEGUWAXE :-- 

2ENTEYNOY AGKEAEYE EJXU MMOC * XEKAAYAIOC MNTTAMOYN : 

1 Le 1 est invisible, même à l’ultra-violet. 
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nous bénissons Dieu, qui a envoyé jusqu’à nous son * serviteur dans cette * 44 b 

ville pour nous racheter de nos péchés, c’est-à-dire notre bien-aimé père Apa 

Claude, le saint de Dieu. Eh bien donc, enlève-nous à ce monde plein d’iniquités ». 

Le gouverneur leur dit : «Je n’ai rien contre vous. Cela, c’est l'affaire du 

5 roi. Je ne détruirai pas cette ville». 

Allasios 1 lui dit : « Donne-nous notre sentence, sinon il t’arrivera malheur ». 

Les voyant tous s’écrier, il fut troublé, leur nombre * s’élevant à six cent * 45a 

cinq, avec, en plus, leurs dix serviteurs. 

Alors 1l écrivit leurs noms sur un rouleau, les fit sortir et mettre à mort. 

10 Et c’est ainsi qu'ils accomplirent leur martyre, le vingt-trois du mois de Pachons. 

Les anges les couronnèrent et ils allèrent aux cieux en paix. Amen. 

L’assesseur du gouverneur lui dit : « Monseigneur, ordonne qu’on mène en 

prison cet impie enragé d’'Antioche, sinon * il attirera tout le monde à lui par ses * 45 b 

paroles ». 

15 À l'instant il donna l’ordre suivant : « Claude, Pamoun et Sernè, qu’on les q 

1 Voir p. 45, note 5. 
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MNCEPNH ‘ EYEOTIOY E2OYN EYPI ecopq E20YN ‘ GWanNfBwKk 

EPHC EKWC MNŒMIN 

[AY NTEYNOY AYNEXNETOYAAB E2OYN EYPI * ECMEL NCAT NIW 

EJAHK AYW NEYMHP ETOOTOY : MNPATOY : AYWUWTM * MIPO EPHOY : 

AYKAMHT MMATOI EYPOEIC EPOOY  XEKAC NNEAAAY NXPHCTIANOC 

Toeik NAY * OYAE MMOOY * WANTOYMOY :- 

* Aqei A€ EBOA NOIT2HTEMON AGBŒOK EWMIN MNTKŒ@OY * MN- 

NCAMHT N200OY ‘ AGEI E2HT EdTAAHY ETEGAHCOPION 

NTEPEQEI AE ETMPO NCIOOYT ‘ A4KEAEËEYE ETPEYTOWPA Naq 

MITBHMA ‘ NCECMINE Naq NOYCYMWEAION ‘ adel E2Pal 2NTAYCW- 

PION ‘ A42MOOC 2ITEKPO : 

TMAKAPIOC A€ AITA KAAYAIOC MNATTA TAMOYN : MNATTA CEPNH: 

NETTEYMENTACETE MIOYOYWM OYAE MNOYCO ‘ ETI TE EYTO 

ETEUWAHA ATNMA THP4 MOY2 NOYOEIN -- 

AY EIC OYCMH * ACQUTIE WAPOOY ‘ EBOA 2ITMNXOEIC ECXD 

MMOC XEXAIPE NAWBHP NKAHPONOMOC ETTAÏHY ! : MIPP2OTE 2HTOY 

NNEIAYPANOC ETTAKHY : XEANOK TAOONM NMMHTN E€EÏf6OM NHTN 

TEXENETOYAAB XETNEK2MOT NAXOEIC EJEU)UITE NMMAN 

2ENTEYNOY A€ ANPO NTPI : OYOWN EPENETOYAAB OTI E2OYN 

EPOC * AYEI EBOA MAYAAY EPENEY20 NATG NCOBE : NO€ NNET- 

EYPPANE 2ATTHPTT 

* NETCOOYN MMOOY XECEOTI E2OYN AYNAY ENEYCOMA EYCA- 

NHYQ AY EPETEXAPIC MTINOYTE 2ITEY20 * AYXIWKAK EBOA THPOY 

EYXW MMOC : XEOYANE TNOYTE NNEITETOYAAB ‘ AMA KAAYAIOC : 

MNAITA TAMOYN MNAITA CEPNH IC TMEXC : TINOYTE ETON2? WaAENEZ 

22MHN 

TTEXETIMHT MMATOI ETPOEIC EPOOY XETNENEIWT AITA KAAYAIOC : 

AAHOWDC : ENMEEYE XEAKMOY : 2ANTE2KO MNITIBE * EIC MENTACE raP 

N200Y MTETNXIÎIE NOEIK * OYAE MOOY * OYAE AAAY ETNANTEIKOC- 

MOCTIE :- 

TEXEATTA KAAYAIOC : XEW NAUWHPE ‘ AMENXOEIC OYW EYTAMO 

MMON : XENEPETIPOUME NAWN? AN ETTOEIK MAYAAG * AAAA EWAXE 

NIM ETNHY EBOA 2NTTATPO MINOYTE 

1 Un seul point sur le 1. 
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enferme dans une cellule séparée jusqu’à ce que j’aille vers le sud, à Cusae et Akh- 

mim }. 

Et à l'instant on jeta les saints dans une cellule pleine d’excréments d’âne 

frais et ils étaient attachés par les mains et les pieds. On leur ferma la porte et 

5 on plaça dix soldats pour veiller sur eux, afin qu'aucun Chrétien ne leur donnât 

de pain ni d’eau, jusqu'à ce qu’ils mourussent. 

TOURNÉE DU GOUVERNEUR. SOIXANTE-DEUX MARTYRS 

* Le gouverneur sortit, alla à Akhmim et à Tkôou. Dix jours après, il alla 

vers le nord dans son bateau de plaisance, 

10 Arrivé au port d’Assiout, il ordonna de dresser l’estrade et d’y placer un banc 

pour lui. Il descendit de son bateau de plaisance et s’assit sur le rivage. 

Le bienheureux Apa Claude, Apa Pamoun et Apa Sernè en étaient à leur 

seizième jour sans manger ni boire. Alors qu’ils priaient encore, le lieu entier se 

remplit de lumière, 

20 etune voix * leur parvint !, venant du Seigneur, qui disait: «Salut, mes com- 

pagnons, héritiers honorés. Ne craignez pas ces tyrans de malheur ?, car je suis 

avec vous pour vous réconforter ». 

Les saints dirent : «Que ta grâce, Mon Seigneur, soit avec nous ! » 

À l'instant la porte de la cellule où les saints étaient emprisonnés s’ouvrit. 

25 Ils sortirent d’eux-mêmes, les visages épanouis de rire, comme ceux que le vin 

a rendus joyeux. 

* Ceux qui les savaient enfermés et qui virent leurs corps bien nourris et la grâce 

de Dieu 5 sur leur visage s’écrièrent tous : « Unique est le Dieu de ces saints, Apa 

Claude, Apa Pamoun et Apa Sernè, Jésus-Christ, Dieu vivant éternellement ! 

30 Amen!» 

Les dix soldats qui veillaient sur eux dirent : «Notre père Apa Claude! En 

vérité, pour nous, tu étais mort de faim et de soif, car voici seize jours que 

vous n’avez goûté ni pain, ni eau, * ni rien de ce qui appartient à ce monde. » 

Apa Claude dit : « Mes enfants, Notre Seigneur nous a déjà appris 4 que 

35 l’homme ne devait pas vivre seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la 

bouche de Dieu. 

1 Cf. Actes x, 13. —— 2 Y a-t-il un jeu de mots entre ETTAÏHY («honoré») et ETTAKHY 

(«de malheur»)? — 3 Cf. Luc, 11, 40. — 4 Deutéronome vin, 3; Matthieu 1V, 4. 

* 46 a 

* 46b 

*47.a 
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TENOYÉE TETOYEWTINOYTE NJUN2 MAPE42OMOAOTEI NIC * TEXC 

21TTBHMA NAPIANOC TQHPEMGON * MNKAOMTAP MMHNE * AY® MNATŒON 

NNAY NIM 

NEPE2MECNOOYC rap NPOME ‘ A2EPATOY ENATITOAICNE 

©t 

* M 48 a * MN2ENKEAPXWUN EYNAPMHT AY(W TIMHT MMATOI ETPOEIC EPOOY : 

NTEYNOY ayY&4 EBOA 2NOY2POOY NOYOT XETNCBTOT 

TTMAKAPIOC ‘ MAPON XEATTEKTINA El EXŒON *: ANOYO FAP ENPHMMO 

ENEIKOCMOC : 

TMAKAPIOC AE MNMMHHYE AYMOOWE WANTOYEI WaATN2HTEMON 

21XN TMPO 10 

APIANOC AE A46ŒDU)T AGNAY EAITA KAAYAÏOC EJMOOUWE EPOQ : - 

EPENTAIOYCNOOYC NPOME MOOWE NMMag EYWW EBOA XEANON 

* M 48 b 2ENXPHCTIANOC TMAPPH*CIA :- 

TEXEN2HPEMON NAY XETANTUC NTATETNAIBE THPTN ‘ BOK 

XI2PHTN ETETN2WB * ATETNCŒOTM NCAOYPŒOME N2AKO ‘ NEZ3OPFIC- 15 

MENOC ‘ NTATPPO THAPAAÏAOY MMOG * EGCOOYN NNEG2BHYE * 

TEXENEAPXUN NA4 XETWM NPOK EKXIOYA ETPOUME MINOYTE : 

TOTE aAYf MIEYOYOI 2I10OYCOI N6INTAIOYCNOOYC NPOME 

AYTOWNE MITEOEPONOC MT2HrEMŒWN 2aPOq ‘ aGCKOPKEP ETECHT 

* M 49 a 2NTUUME * WAN*TEQIW2 ENEPO ANATTAGIC A€ TT ETECHT 20 

AYEINE MI2HTEMON E2Pal EAN) THY 

AGC2AI NNEYPAN THPOY EYXAPTHC * AGKEAEYE NCEGITOY EBOA 

NCEAOMTXIZE MMOOY NCEMOY àaÿO NTEI2E AYXOK EBOA NTEYMaAP- 

TYPIA ‘ NCOY&WMOYN MIEBOT MAWNE 2NOYEIPHNH 2AMHN 

TOTE IMANAMOC N2HTEMUWN AUKEAEYE NCEO(WTITE MT2ArIOC ATTà 25 

KAAYAIOC ‘ MNAITA ITAMOYN ‘ MNAITA CEPNH NCEÎITENITE EPOOY : 

* M 49 b ENEYÉOIX MNNEYOYEPHŸTE : AYD 2ENKOAAAPION ETTEYMATE AY4I 

MMOOY E2PaI ETITOAIC * E4JXW MMOC NAY NOÔIT2HTEMWN XEMAPON 

E2PAÏÎ ETIOAIC NTANAY XEETETNPMArIA 2NOY WANTETNTWYC 

MTIMHHGOE THP4 NTEITOAIC 30 

NTEPEQEI E2ZOYN ETIOAIC AGTPEYCMINE NA MITE4MAN2MOOC 

2APOC NTBACÏAIKH 2NTMHTE NTIOAIC AYW NTEYNOY ATPEYEINE 

MITAMOYN * MNCEPNH : AGTPEYAWTOY ET2EPMHTAPION NCE2O0WKE 

+ M 50 a M*MOOY * WANTENEYCAPY 2€ E2PAI EXMITKA2 
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[51] TORTURE DE CLAUDE PAMOUN ET SERNÈ 473 

Maintenant, celui qui aime Dieu et désire vivre, qu’il confesse Jésus-Christ ! 

au tribunal d’Arianos le gouverneur, car il n’y a pas de couronne chaque jour ni 

de combat à tout instant». 

Quarante-deux hommes, en effet, étaient présents, citoyens de la ville, et 

* aussi des administrateurs, au nombre de dix, et les dix soldats qui veillaient sur 

eux. 

A l'instant, ils s’écrièrent d’une seule voix : « Nous sommes prêts, bienheureux ! 

Allons, puisque ton esprit est descendu sur nous. Car nous sommes déjà des étran- 

gers à ce monde». 

Le bienheureux et la foule marchèrent et rejoignirent le gouverneur sur le port. 

Arianos regarda et vit Apa Claude qui marchait vers lui, accompagné de 

cinquante-deux hommes, s’écriant ouvertement : « Nous sommes chrétiens ! » 

* Le gouverneur leur dit : « Etes-vous tous devenus complètement fous ? 

Allez vous occuper de vos affaires. Vous avez obéi à un magicien, un possédé, 

que le roi a remis (à la justice), car il savait à quoi s’en tenir ?». 

Les administrateurs lui dirent : « Ferme ta bouche, tu calomnies l’homme 

de Dieu». 

Alors les cinquante-deux hommes marchèrent ensemble et renversèrent le 

trône du gouverneur, qui roula jusqu’au bas de la falaise jusqu’à ce * qu’il eût 

atteint le fleuve. Ceux de l’escorte descendirent en courant et remontèrent le 

gouverneur qui reprenait souffle. 

Il écrivit tous leurs noms sur un rouleau, et ordonna de les emmener pour 

les transpercer à mort, Et c’est ainsi qu’ils terminèrent leur martyre le huit du 

mois de Paôné, en paix. Amen. 

TORTURES DE CLAUDE, 

PAMOUN ET SERNÈ ET MARTYRE DE DEUX FEMMES 

Alors l’impie gouverneur ordonna qu’on prit le saint Apa Claude, Apa Pamoun 

et Apa Sernè et qu’on leur mît les fers aux mains et aux * pieds et des carcans 

au cou. On les amena à la ville, le gouverneur leur ayant dit : « Allons à la ville, 

que je voie par quels actes magiques vous dévoyez toute la foule de cette ville ». 

Lorsqu'il fut entré dans la ville, il fit placer son siège au pied de la basilique, 

au milieu de la ville et fit amener aussitôt Pamoun et Sernè, les fit suspendre au 

chevalet et ordonna de les écorcher * jusqu’à ce que leurs chairs tombassent à terre. 

1 Cf. 1 Jean 1v, 3 et 15; 2 Jean 7. — ? Littéralement : «car il connaissait ses actions ». 

*48a 

* 48 b 

* 49 a 

*49b 

* 50 a 
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MNNCC AgTPEYf2BaK NAY WANTENEYCAPS WOYECNOG ETTECHT 

EXMTIKA2 

MNNCOC agTPEYf NCO NAAMIAC NKŒ@?2T 2ANEYCIIPOOYE 

MNTEYMECT?HT : 

TEXAG NAY XENTETNNAXOOC NAI AN * XEETETNPMATIA 2NOY :- 

EGEIPE AE 2INAÏ EIC C2IME CNTE AYEI ETTBHMA EYXIWKAK EBOA 

EYXW MMOC ‘* XEANON 2NXPHCTIANOC -- 

TEXENZ2HTEMON NAY XEETETNAOBE * EIC TMAFIA * N'NEXPHCTIA- 

NOC ‘ ACTA2ETHYTN THPTN :- 

TTEXENEZ2IOME Na XEEYETTWPK NNEKBAA NCEITOPK MITEKAAC 

NCEAAKk NBAAE XENNEKNAY ETOYOEIN : EKXU NNAÏ E2OYN EOIKON 

NNEPOME MINOYTE 

2ENTEYNOY AUKEAEYE NCEGITOY EBOA NCE4I NTEYAIE * AY 

NTEI2E AYXOK EBOA NTEYMAPTYPIA * NCOYŸIC MIEBOT TAWNE 

AYB&@OK ENMITHYE ‘ 2NOYEIPHNH 2AMHN 

MNNCOC TEXEN2ArIOC AITA KAAYAIOC * MT2HTEMON * XE20 

EPOK W TANOMOC EKEÏPE NNAI NNPOME MIINOYTE 

TTEXET2HTEMOWN XE2W EPOK W KAAYAIOC * NFNAEWTTEE MMOÏ 

AN 2NNEKGAXE MMAarIA * QETEKPATOC NNE2PŒOMAIOC : TNa- 

TAIAEYE MMOK 2NTE3WPHCTIA KATATKEAEYCIC MTPPO :-- 

TEXETN2ArIOC Naq XEEWXE ANON 2NMATOC * OYN&O6OM MTNOY- 

TE EKAAN 2MIENMATIA : WANTNITUT EPATG NUKPINE MMON ‘ EWXE 

ENEIPE MMOOY ON 2MTPAN MYITENNOYTE : EIE E4EWUIE NAN 

NBOH6OC 2NOYOETIH 

AYW NTEYNOY A4AO E4NAY EBOA ETTHP4 NOIT2HrEMO AY 

AGAO EGCOTM : AYNOË NŸTKAC EI ETTECHT EXNNEGOYEPHTE 

AGBACANIZE MMATE :- AWG EBOA ENATAASIC * XEOENTH MMOTN 

K( ETECHT MITAMOYN * MNCEPNH : AY AYKAAY ETTECHT NTEYNOY 

AYO TEXA4 NAY NÔIT2HTEMŒON XENAXICOOYE UJN2THTN 2a- 

POI ‘: XETWOOM 2NOYNOË N2ICE : 

TEXET2ArIOC : * AITA KAAYAÏOC MIIMTO EBOA MT2HTEMUN ‘ XE- 

EIEMHTEI NT2OMOAOTEI MTIMTO EBOA MIEIMHHGE THP4 XEMN- 
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[53] MÉSAVENTURES DIVERSES DU GOUVERNEUR 475 

Illes fitensuite piquer jusqu’à ce que leurschairsrépandissent du sang sur la terre. 

Puis il ordonna de placer six lampes allumées sous leurs côtes et leur poitrine. 

Il leur dit : « Ne me direz-vous pas les actes magiques que vous accomplissez ? » 

Pendant qu’il agissait de la sorte, voici que deux femmes allèrent au tribunal 

et s’écrièrent : « Nous sommes chrétiennes ! 

— Vous êtes folles, leur dit le gouverneur. Voici que la magie * des Chrétiens 

s’est emparée de vous toutes. 

— On arrachera tes yeux, lui dirent les femmes, on arrachera ta langue, 

on te rendra aveugle pour que tu ne voies pas la lumière, toi qui dis ces choses 

contre l’image des hommes de Dieu». 

Il ordonna aussitôt de les emmener pour les décapiter. Et c’est ainsi qu’elles 

accomplirent leur martyre le neuf du mois de Paôné. Elles allèrent aux cieux 

en paix. Amen. 

MÉSAVENTURES DIVERSES DU GOUVERNEUR 

Le saint Apa Claude dit ensuite * au gouverneur : « Cesse, impie, de faire 

ces choses aux hommes de Dieu. 

— Cesse, Claude, dit le gouverneur, tu ne pourras pas me persuader avec tes 

paroles magiques. Par la puissance des Romains, je te ferai subir l’exil, confor- 

mément à l’ordre du roi. 

— Si nous sommes des magiciens, lui dit le saint, il est au pouvoir de Dieu de 

nous laisser dans notre magie jusqu’à ce que nous allions à Lui et qu’Il nous juge. 

Si nous faisons (les actes de magie) au nom de * notre Dieu, eh bien ! il nous vien- 

dra rapidement en aide :». 

Et aussitôt le gouverneur perdit complètement la vue et l’ouïe, une grande 

douleur s’abattit sur ses pieds et il souffrit atrocement ?. Il cria à ceux de l’escorte : 

« Hâtez-vous de déposer Pamoun et Sernè!» Ils les déposèrent sur-le-champ. 

Le gouverneur leur dit : « Messeigneurs, ayez pitié de moi, car je souffre beau- 

coup ». 

Le saint * Apa Claude déclara au gouverneur : « À moins que tu ne confesses 

1 Cf. Hébreux xuu, 6. — ? Cf. Matthieu vuxx, 6. 

* 50 b 

*6la 

*51b 

*52a 
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476 MARTYRE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (ANASTASE) [54] 

NOYTE 4OOI NCANEIWT MNTTQHPE * MNTIETNA ETOYAAB NrNAM- 

TON àN : 

2ENTEYNOY AGWG) EBOA NÉIT2HTEMON 2NOYNOË NCMH * XEMN- 

NOYTE NCATTEIWT MNITUHPE * MNTE<N>NA ETOYAAB ‘ XENTOG 

TETEOYNÉOM ‘ MMO4 E2WB NIM : BOHO€EI EPOI 2NOYOETNH 

XEfWOO ANOK 2NOYNOË N2ICE ‘ FCONC MMOK & KAAYAÏOC MH 

AIPNOBE E*POK ‘ H AIPTEEOOY NaAkK 2NAAAY NCAIBOA MITEKOYWU * 

AAH@UWC EKGOOTI 2MITAQHT NO€E MIAEIUT : 

TENOYOE APITINA NMMAI ‘ N'KATEKOIX EXNTAATE * AY Ÿfnric- 

TEYE ETNNOYTE XEÏNANAY EBOA * AYW NTACUTM AYOW NTAMOO(E :-- 

TIMAKAPIOC A€ AUTAAO NTEGOIX EXNTEGANE E4JXUW MMOC 

XE2MTIPAN NIC TTEXC EKENAY EBOA AYW NrCUTM AYO NrMOOWE 

AYW NTEYNOY A4{TAAOO N2HTOY : THPOY 

AGKOTG EATTA K*AAYAÏOC TEXAG Na% XEMTOYXAI MITEKNOYTE 

NOE NTAÏTNÏEE MMOK 2ITEKNOYTE ‘ TÏE6€E MMOI 2WWT 2MITANOYTE 

NrOYCIAZE Nad ‘ NTENPITOYWU) NNXÏCOOYE NPPOOY ‘ NTENBOK 

NAN EITAPICTON MNNENEPHY * ENPOOYT ‘ AYW ANOK 2WUWT FNACZAI 

MITAXOEIC TIPPO ETBHHTK : N4AAK NAOY3 EOHBAEIC THPC :-- 

TIMAKAPIOC A€ TEXAQ Naq XEEYEPAK2EK MNNEKKEPPOOY 

MNNEKNOYTE : NAN NTENATODA*CIC * NFITAAGEN EBOA 2MTTEI- 

BIOC :-- 

TTEXETNQHTEMŒON NA4 XEUW IAN2OCIOC MMArOC : TPPO A4TTà- 

PAAIAOY MMOK ETBENEK2BHYE : EMNT2WB NMMak ETPafaTobacic 

EPOK ‘ AAAA EUXE TEKOYWUIIE Al NŸÏNAMOOYTK AN TPOCITEKOY- 

D * AAAA ATOAAYE MMOK 2NTE3XWPHCTIA WANTEKMOY KATATOYWU) 

MITPPO :-- 

AGKEAEYE NCETAAG ETCIPA NNETMHP ETBETIPAN NIC NCEKAa4 

E4MOOWE NMMAY WANTOYBWK * EWMOYN ‘: EJOYWU EKATMAKA- 

PIOC 2MTIMAN2ABIN ‘ XEOYTMETE NOYHHB * EMNAAAY NXPHCTIA- 

NOC N2HTQ * XEKAC NNEGJCUTM EAAAY NPOME EGXUW MITPAN NIC 

AQEI EBOA 2NTIOAIC CIOOYT MTE200Y ETMMAŸ AGAAE ENEq- 

2APMA ‘ AJXWPM E2HT 2APOQ MITOOY * ENAY XECEWMGE 2NNEPTE 

ET2APATG MTTOOY :-- 
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en présence de toute cette foule qu’il n’y a qu’un Dieu, le Père, le Fils et l'Esprit 

Saint, tu ne seras pas en repos». 

A l'instant le gouverneur s’écria d’une grande voix : «Il n’y a qu'un Dieu, 

le Père, le Fils et l’Esprit Saint, car c’est à lui qu'appartient la puissance sur toute 

5 chose ! Aiïde-moi rapidement, car je souffre beaucoup, moi. Je t’en prie, Claude. 

Ai-je péché * contre toi ou t’ai-je fait du mal de quelque manière sans que tu *52b 

l’aies voulu ? En vérité, tu es dans mon cœur comme mon père 1. 

Aie donc pitié de moi et pose ta main sur ma tête. J’ai foi en Dieu : je verrai, 

Jj'entendrai, je marcherai». 

10 Le bienheureux leva sa main sur sa tête en disant : « Au nom de Jésus-Christ, 

tu verras, tu entendras, tu marcheras». Et à l'instant il fut guéri de tout. 

Il se tourna vers Apa * Claude et lui dit : « Par le salut de ton Dieu, de même * 53 a 

que je t’ai fait plaisir sur ton Dieu, fais-moi plaisir, à mon tour, crois en mon Dieu, 

sacrifie-lui, accomplissons la volonté des Seigneuries royales et allons dîner ensemble 

15 dans la joie. J’écrirai, moi, à mon Seigneur le roi à ton sujet et 1l te fera due de 

toute la Thébaïde. 

—— On te brûlera avec tes rois et tes dieux, lui dit le bienheureux. Donne-nous 

notre sentence * et délivre-nous de cette vie. * 53 b 

— Magicien très impie, lui dit le gouverneur, le roi t’a livré à cause de tes actions. 

20 Je n’ai rien contre toi pour te donner ta sentence. Mais si telle est ta volonté, je 

ne te tuerai pas pour me conformer à ta volonté. Jouis au contraire de l’exil jusqu’à 

ta mort, selon la volonté du roi». 

Il ordonna de le mettre à la corde de ceux qui étaient liés à cause du nom de 

Jésus et de le faire marcher avec eux jusqu’à leur arrivée * à Chmoun, voulant * 54 a 

Lo) a laisser le bienheureux à Pmanhabin ?, car c’était un village de prêtres, où il n’y 

avait pas de Chrétiens, afin qu’il n’entendît aucun homme dire le nom de Jésus. 

SUITE DE LA TOURNÉE DU GOUVERNEUR 

T1 sortit de la ville d’Assiout ce jour-là. Il monta sur son char et alla au nord, 

dans la direction de la montagne, pour constater qu’on adorait dans les temples au 

30 pied de la montagne. 

1 L'arabe dit : «comme mon fils». (Vadet). — 2 Cf. p. 221, note I. 
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* M 55 b 

* M 56 à 

* M 56 b 

478 MARTYRE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (ANASTASE) [56] 

EYXWPM A€ EQHT EIC WOMNT NPOME AYP218H NNECAPATION 

AYAMA2TE NNTBNOOYE * AY&WU) * EBOA XEANON 2NXPHCTIANOC :- 

TEXENL2HTEMGWN NAY XEW NTAAAITOPOC * BWK NHTN ENETNHI 

NTETNAO ETETNXO NNEIMNTAOHT 

NTOOY A€ IEXAY Naq XENTOK NAMETTE TTAOHT ‘ MNITEKKEPPO 

NANOMOC 

TOTE AJÔWNT 2NOYOPrH : AYKEAEYE ETPEYAI NTEYAIE ‘ AY 

NTEI2E AYdi NTEYAITE 2NTCHGE AYXWK EBOA NTEYMAPTYPIA 

NCOYMHT MITEBOT TAUWNE * 2NOYEIPHNH 2AMHN :-- 

AGXOPM A€ EŸ*2HT MITOOY ŒGANTEGITW? ETTAMIN OYNOG 

NPTE E2INTOOY ANEOYHHB KOCMEI MMOOY AYEI EBOA 2x4 

AYTAPAKAAEI MMO4 ETPEGBOWK E2OYN ETIPTE NCEEIPE NOYEYCIA : 

MITEYNOYTE : AY& MITEGOYWU XETEKBA NŒUPTITE : 

AGXOPM A€ E2HT WANTEGEI ETTOOY ‘ MI2UWB * AJTA2ET2APMA 

EPATG Z2IPMTPO MTPTE ‘ ANEOYHHB El EBOA MNNEYTOYOT 

AYCTCUTI4 ETPEGEI E2OYN NCEEIPE NOYOYCIA : 

* EJBHK A€ E20YŸ EIC OYPUME XEATTA TAYAE ‘* AGXIWKAK EBOA 

E4XW MMOC XEANOK OYXPHCTIANOC HOAEËÔT EBOA TAXH XEAI- 

2ÎCE EIMOOWE NMMAK 

ATNT2HPEMŒON MOYTE EPO4 E4JXU MMOC XEAMOY NFrOYCIAZE EBOA 

XETNAY EpOK XENTOK OYCABE NPOME : 

TEXETI2ATIOC ANA TMAYAE NA XEEIWANOEYCIAZE NNEKNOYTE 

NTOG EINAAO EIO NCABE : TAW(UITE NCOË NTEK2E : MNNEKKEPPHOY 

NANOMOC :‘ ENEGOYH2 FAP NC NÉITMAKAPIOC * AITA TTAYAE NXIN- 

TIOAIC MIN * AYW MITE4COUTM NCO4 NGOYCIaZzE NNEGNOYTE :-- 

TOTE AGKEAEYE NÉIT2HTEMŒUN : ETPEYEINE NOYGUE ‘ EYNAPMHT 

MMA2E : AUTPEYCPOY MMOG 21XW4 : AY& AGTPEOYMATOI AOPXIZE 

MMOG NGMOY : 

AY A4TPEYKAAG ETECHT NCEXI MITEGCHMA ETNEQTME : E4X 

MMOC NNMMATOI XEAXIC NNATTEQŸME : XENTAY2WTB MITAI ETBE- 

XEMTEUYCOTM NCAN?2TEMON :-- 

AGEÏ AE EBOA 2M*TEPIE : AJMOOWE E2HT WANTEGEI ETTOOY 

MTIIO2E * ANEOYHHB MIIPIE EI EBOA 2HT4 : EAYCHOY2 ENEYEPHY : 
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Tandis qu’il allait vers le nord, voici que trois hommes vinrent au-devant 

des véhicules, saisirent les bêtes et s’écrièrent : * « Nous sommes chrétiens ! 

— Malheureux, leur dit le gouverneur, allez-vous en chez vous et cessez de 

dire ces folies. 

— En vérité, l’insensé, lui dirent-ils, c’est toi, ainsi que ton roi impie». 

Alors il se mit fort en colère et ordonna de les décapiter. On les décapita donc 

à l’épée 1. Ils accomplirent leur martyre le dix du mois de Paôné, en paix. Amen. 

Il alla * au nord de la montagne et parvint à Ptamin ?, un grand temple 

qui est sur la montagne. Les prêtres leur firent honneur, sortirent à sa rencontre 

et l’invitèrent à entrer dans le temple pour faire un sacrifice à leur dieu. Mais il 

ne voulut pas, le châtiment passant avant. 

Il alla vers le nord et arriva au Mont-Serpent 3. Il laissa le char à la porte 

du temple. Les prêtres sortirent avec leurs idoles et le prièrent d’entrer pour qu'ils 

fissent un sacrifice. 

MARTYRE D’APA PAUL AU MONT-SERPENT 

* Lorsqu'il fut entré, voici qu’un homme, Apa Paul, s’écria : « Je suis chré- 

tien! Délivre-moi vite, car j’ai souffert de t’accompagner ». 

Le gouverneur l’appela en disant : « Viens et sacrifie, car je vois que tu es 

un homme sage.» 

Le saint Apa Paul lui dit : « Si je sacrifiais à tes dieux, c’est alors que je ces- 

serais d’être sage et que je serais fou comme toi et comme tes rois impies.» Car 

le bienheureux Apa * Paul l’avait suivi depuis la ville d’Akhmim. Il n’obéit pas 

à son ordre de sacrifier à ses dieux. 

Alors le gouverneur ordonna d’apporter un bois qui devait faire dix coudées. 

Il le fit crucifier dessus et transpercer à mort par un soldat. 

Il le fit déposer à terre pourqu’on emportât son corps à son village, en disant 

* 54 b 

* 55 a 

* 55 b 

*56a 

aux soldats : « Dites à ceux de son village : on a tué cet homme parce qu’il n’a pas 

obéi au gouverneur ». 

MARTYRE D’APA CLAUDE A POHÉ 

Il sortit * du temple, alla vers le nord et atteignit la montagne de Pohé. 

Les prêtres du temple sortirent à sa rencontre (ils s’étaient rassemblés au nombre 

1 Cf. p.33 n. 3. — ? Arabe: gel. L’arabe traduit : « Al-Tamin. Là se trouvait un grand temple 

sur la montagne)». (Vadet). — % L’arabe transcrit 20B par OS Cf. p. 233, n. 2. 

* 56 b 
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EYEIPE NYEUTOOY NXOYWT 2NTEYHITE * AYW AYANATKAZE MMOG 

ETPE4BWK NMMAY E2PAI EITTME : NCETAAO E2PAI NOYOYCIA * NNEY- 

NOYTE * 2MITEGPAN ‘ MNTIPAN MIPPO aAY&W NYNAY ETKOCMHCIC 

THPC MTEYEPTIE ‘ MNTTAIO NNEYNOYTE : 

NTO4 AE MNEJOYWU) EBOA XETNEKBA N2TOOYETE ‘ NEJOYW) 

rAPTTE * EBCOK EWMOYN 

AYW NTEYNOY AYBWK E2OYN AYXEPO NTYHYE * AYŸf EZ2Pai 

NOYAIBANOC ‘ MNOYCAMIÎT ‘: MNOYKONŸTON 

EYEIPE AE 2INAI EIC OYCMH ACŒUUITE WATMAKAPIOC ATTA KAAY- 

AÏOC ‘ EBOA 2MTXICE * XEW KAAYAÏOC TA2M2AA NCABE ‘ EUWXE 

AKŒ@UUTTE MITICTOC 2NOYKOYÏ ŸNAKAAK EXN222 ‘ BK EZOYN 

ETPAUWE MTNEKXOEIC * MTPP2OTE ŸHOONM NMMAK 2MMA NIM 

ETKNAB4WK EPO4 * ETBETEKTIPO2EPECIC NTAK*TAAC NAÏ * ANOK 

2WWT ŸNAÏŸ NAK NOYITAPPHCIA 2NOÏAHM NTNE : 

AY@ ŸNAÏŸ MITEKCHMA NOY2MOT NTAA6O : POME ‘ NIM ETNAEI 

ETEKTONOC 2NOY2HT EJCOYTUN ‘ KAN EPE2ICE NIM 21WOY 2ÏFTKAC 

NIM 2TA06A6 NIM FNATMTON NAY NTAGI N2ICE NIM CABOA MMOOY :- 

TTEKCWMA NAPOYKOYI *: NOYOEIW) EUJ2HIT 2MTTKA2 : XEANOK 2OHUWT 

AIGUOTIE 2MTTADOC * NYOMNT N200Y :-- 

MNNCŒOC KNAOYŒWN? EBOA ‘ * 2NOYNOË NOOM NCEKW MTITEK- 

COMA 2NOYTAÏBE * AYW FNATPEOYMHHGE CHOY2 ETMTEKCUMA 

NCEENAUWPON NAK 

TENOYÉE ŸMITEKOYOÏ ET2HTEMON 2NOYMNTXŒWUWPE XETTAÎTE 

TIMA NTAINTAEÏUT CBTOTB NAK 

NAI AE NTEPETECMH XOOY ‘ AJAO EUCUTM EPOC :-- 

AJTOOYN NOÏT2arIOC ATA KAAYAIOC ‘* N6€ NNIMOYI NXWWPE : 

AY AT2AAYCIC ETMHP MMOG BOWA EBOA 2NTÉOM MTINOYTE 

A4&4 EBOA 21*E@H MT2HTEMON ‘ XEW TANOMOC ‘ MNITE4KEPPO 

NATNOYTE :  NAI NTAATOACIC * WATNAY EKANIXE MMOI : 

TEXEAPIANOC Nad XEUWETEKPATOUC NNE2POMAÏOC * MNTINOG 

NNOYTE ITAITŒOWAAUN ‘ NŸNAMOOYTK AN ‘ WANTETPPO COTM EPOI 

NMMAK ETBENENTAKAAY MIAAÏKACTHPION 

TEXETMAKAPIOC NA4 XENTOK MEN AKWPK MITEKPATOC ‘ NNE- 

2PHMAIOC ETNABOWA EBOA AYW NYTAKO * MNNEKNOYTE : * NONE :-- 
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de cent quatre-vingts) et l’obligèrent à descendre avec eux au village pour qu'ils 

fissent un sacrifice à leurs dieux en son nom et au nom du roi et qu’il vit toute 

la parure de leur temple et la magnificence de leurs dieux. 

(Le gouverneur) ne voulut pas remettre le châtiment au lendemain, car il 

5 voulait aller * à Chmoun. 

Aussitôt ils entrèrent, allumèrent l’autel, y mirent de l’encens, de la farine 

et du vin aromatisé. 

Comme ils faisaient cela, voici qu’une voix parvint d’en haut jusqu’au bien- 

heureux Apa Claude : « Claude, mon sage serviteur, si tu as été fidèle en peu de 

10 choses 1, je te placerai au-dessus de beaucoup. Entre dans la joie de ton maître ?. 

Ne crains pas, je suis avec toi en tout lieu 3 où tu iras. À cause du choix que tu * 

as fait pour moi, de mon côté, moi, je te donnerai pleine liberté dans la Jérusalem 

céleste. 

Et je donnerai à ton corps une grâce de guérison. Tout homme qui viendra 

15 en ton sanctuaire avec un cœur droit, quelles que soient sa souffrance, sa douleur, 

sa maladie, je lui donnerai le repos et emporterai toute souffrance loin de lui. 

Ton corps restera caché un peu de temps dans la terre, car, moi aussi, J'ai 

été dans la tombe trois jours 4. 

Ensuite tu te manifesteras * en grande puissance, on placera ton corps dans 

20 un reliquaire et je ferai qu’une foule se rassemble sur ton corps pour t’apporter 

des présents 5. 

Maintenant dirige-toi vers le gouverneur avec courage, car c’est le lieu que 

mon Père a préparé pour toi». 

Lorsque la voix eut dit cela, il cessa de l'entendre. 

25 Le saint Apa Claude se leva comme les lions courageux, et la chaîne qui l’atta- 

chait se délia par la puissance de Dieu. 

Il s’écria * devant le gouverneur : « (Toi), impie, et aussi ton roi sans Dieu, 

donnez-moi ma sentence, jusqu’à quand me retiendras-tu ? » 

Arianos lui dit : « Par la force des Romains et du grand dieu Apollon, je ne 

30 te mettrai pas à mort avant que le roi ne nous entende, toi et moi, sur ce que tu 

as fait dans ma cour de justice». 

Le bienheureux lui dit : « Toi, tu as juré par la puissance des Romains qui se 

désagrègera et périra ainsi que tes dieux * de pierre. 

1 Cf. Luc xvi, 10 et x1x, 17; Matthieu xxV, 21. —  ? Matthieu xxv, 21 et 23. _— 3 Cf. 

peut-être Matthieu xvux, 10 et xXVINI, 20. — 4 Cf. Matthieu, xxvux, 60 à xx VIT, 6, Marc xv, 46 

à xvz, 4, Luc xxinx, 53 à xx1v, 3, et Jean x1x, 42 à xx, 2. — 5 Cf. peut-être Matthieu 11, 11. 

*57a 

* 57 b 

*58a 

* 58 b 

*59 a 
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* M61a 

482 MARTYRE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (ANASTASE) [60] 

ANOK 2WŒWT ŸNAGWPK NAK MITAMA2TE MITETONZ ‘ MNTEGUHPE 

IC TEXC * XEMNOOYŸ NAOYEINE AN’ OYAE NNEKOYUWM OYAE NNEKC 

GWAaNTEKFarobacic Epoi 

TEXEAPIANOC XEKNAEIME TENOY © XETNAITAIAEYE MMOK 

2NTE3WPHCTIA 

AUTAAE ET2APMA XEEYNAXWPM NNTBNOOYE ‘ ANTBNOOYE 

COUT MNOYEWMOOUWE ‘ AGEI EUNHY ETECHT 2IME42APMA MIEG- 

EWÉ6MÉ6OM EKIM MMO4 * a4XOOC ETPEYEINE Nag * NOYTIINAZ 

NENKANOY(WM ‘ EXO MMOC XEEINAPITANAU NKAAYAIOC N6OA 

AGEI XEEGNACOOYTN EBOA MITEGXNA?2 NGOYWM ‘ MITEGEUWKIM MMO& 

ENTHP : 

TOTE 2NOYÉŒWNT MNOYOPrH AGTPEYEINE NA4 NOYWE NCECPOY 

MMOG EpoOq *: AYW NTETNAOTXIZE MMOG N4MOY 

TMAKAPIOC AE ATA KAAYAÏOC AYAWTG EPETE420 KTHY ETEMNT 

21PMTPO MIPTITE * NEPETIMAKAPIOC WAHA ‘ EJOYWU ‘ ETPETTEG20 : 

KTO ETICA * NTANATOAH : 

A4XO MIIEWAHA MIEYAITEAION ŒATTE4XOK : AYW NTEYNOY 

AITYH KŒWTE MMO MAYAa4 AT20 MITAÏKAIOC KWTE EITIHBT : 

MNNCŒOC ‘: AYXAAA NA NOYUWC NCHGE * a4Ÿf MITETINA 2NOYEI- 

PHNH NCOYMNTOYE : MITEBOT IAUWNE MIINAY NXTTCO MITE200Ÿ AY 

AGTPEYKAAG ETTECHT * AGMOYTE ENEOYHHB MITŸME ETMMAY TEXAG 

NaY : LS 
XETETNCOOYN XENTATPPO C2AI NAI XEKAAG 2ENTE3WPHCTIA : 

TENOYÉE aAgXIOYA * ENPPHOY : MNNNOYTE ‘ adŸfITE Nail 2 

MNITAAÏKACTHPION : 

TENOYOE XI MTEGCHWMA 2APE2 EPOG : WANŸC2AI MITPPO ETBHHT 

MHITOC NGQWINE NC : 

NAI AE NTEPE4XOOY NÉIN2HTEMWN A4JXWPM E2HT 2MTTOOY : 

EPETIKECEENE NMMAPTYPOC OYH2 NC 

NEOYHHB A€ AYTAAO MICOMA MNITETOYAAB ‘: AYMOOUWE NMMAQ : 

WANTOYITHW2 ETIYAH MIEYŸME : AYEI XEEYNAXITG E20YN : arr*Af- 

KAIOC 2PO4 MMOG NE NOYTA2T AY ANEOYHHB COUT : MITOYWKIM 

MMOOY : 

AYNOG NOYHHB EI EBOA TEXAG NAY ‘: XEETBEOY NTETNAOTIZE 
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[61] MIRACLE POSTHUME DE CLAUDE 483 

Moi, de mon côté, je te jurerai par le pouvoir de Celui qui vit et de son Fils 

Jésus-Christ que ce jour ne passera pas et que tu ne boiras ni ne mangeras avant 

que tu ne m’aies donné ma sentence ». 

Arianos dit : « Tu sauras maintenant que je te ferai souffrir en exil». 

Il monta sur son char pour conduire les bêtes. Les bêtes furent paralysées. 

Elles ne purent pas marcher et il tomba à terre de son char, incapable de se mou- 

voir. Il dit de lui amener * une assiette de nourriture, déclarant : « Je ferai mentir 

le serment de Claude». Comme il allait étendre son avant-bras pour manger, il 

ne put pas le bouger du tout. 

Alors, avec colère et fureur, il se fit apporter un bois pour qu’on le crucifiât 

dessus et qu’on le transperçât à mort. 

Le bienheureux Apa Claude fut pendu, le visage tourné à l’ouest, auprès 

de la porte du temple. Le bienheureux priait, désirant que son visage fût tourné 

du côté * du Levant. 

Il dit la prière de l'Évangile jusqu’à la fin et à l’instant le bois se tourna de 

lui-même et le visage du juste fut tourné vers l’est. 

On lui donna un coup d’épée : et il rendit l'esprit, en paix, le onze du mois 

de Paôné, à la sixième heure du jour?. Le gouverneur le fit déposer, appela les 

prêtres de ce village et leur dit : 

« Vous savez que le roi m’a écrit : «Laisse-le en exil.» Or, il a calomnié * les 

rois et les dieux. Il s’est aussi moqué de moi et de ma cour de justice. 

Prenez donc son corps et gardez-le jusqu’à ce que j’écrive au roi à son sujet, 

afin qu'il ne le recherche pas». 

Ayant dit cela, le gouverneur alla vers le nord dans la montagne, suivi du 

reste des martyrs. 

MIRACLE POSTHUME DE CLAUDE 

Les prêtres chargèrent le corps du saint et l’accompagnèrent jusqu’à la porte 

de leur village. Ils allaient l’y faire entrer * quand le juste se fit lourd comme du 

plomb. Les prêtres furent paralysés, Imcapables de se mouvoir. 

Un grand prêtre qui sortait leur dit: « Pourquoi ne comprenez-vous pas 

1 Cf. Jean x1x, 34 — 2 Donc à la même heure que Jésus. Cf. Malthieu xxVI, 45; Marc xv, 33; 

Luc xxIm, 44. 

* 59 b 

* 60 a 

* 60 b 

*6la 
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484 MARTYRE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (ANASTASE) [62] 

AN ‘ XEEPENEPTHYE TBBHY ETBETTAIO NNOYTE : TENOY A€ EPETITAI 

XA2M XEEUME NTMATIA * NNEXPHCTIANOC ‘ ETBETTAI MITOYKAAG EEI 

E2O0YN ETEYMA : 

NEYNOYNOG AE N&UOYH PHT NCAPHC ETITYAH NOYKOYI 2ATMN- 

COBT MTIPTE : 

TEXA4 NAY XE*MOP4 ‘ KAa4 2aPO4 MIEÏWOYH WANTOYWINE 

NCOG :- 

TAITE @€ NTAGXOK EBOA NTEGMAPTYPIA ‘ NÉIT2ArIOC ‘ ATTA 

KAAYAIOC ‘* NCOYMNTOYE MIEBOT NAUWNE 2NOYEIPHNH NTETINOYTE 

2AMHN :-- 

ANOK A€ ANACTACIOC ‘ N2M2AA NATA KAAYAIOC ‘ EIOYH2 

NCAITTAXOEIC EIO MMNTPE NNEIGOM THPOY MNNEI2ICE MNNE2MOT 

NTATNOYTE TAAY NA4 XÏNTANAIOXIA ŒATTE20OY NTATNOYTE : * 

XAPIZE NA MITEKAOM NTMNTMAPTYPOC ‘ EIC2a1 MMOOY OYa 

oYà : 

TINOYTE ETON2 NETO MMNTPE EPOI : XEMITEIQÏI N2HTOY ‘ OYAE 

MTEÏOYW2 EPOOY AAAA NTATINOYTE KAAT EIOYH2 NC * EICZAI 

MMOOY 2NNA61X EYPTMEEYE N[AÏÏ2W WT EBOA2ÎTMTINOYTETNEXC : IC : 

TIAÏ EPEEOOŸ NIM TPAITE Na * MNITEGEIWT NArABOC * MNTTE- 

TINA ETOYAAB * WAENE? * NENE2 2AMHN :-- 
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que les temples sont purifiés en l’honneur des dieux ? C’est un corrompu puisqu'il 

aime la magie des Chrétiens. C’est pourquoi il ne lui a pas été permis d’entrer 

dans leur sanctuaire ». 

Il y avait un grand perséa qui avait poussé un peu au sud de la porte, près 

5 du mur du temple. 

Il leur dit : * « Attachez-le, placez-le sous ce perséa jusqu’à ce qu’on vienne 

le chercher ». 

C’est ainsi que le saint Apa Claude acheva son martyre le onze du mois de 

Paôné dans la paix de Dieu. Amen. 

10 TÉMOIGNAGE D’ANASTASE, AUTEUR DE CE RÉCIT 

Moi, Anastase, le serviteur d’Apa Claude, qui ai accompagné mon maitre, 

témoin de tous les prodiges, des souffrances et des grâces que Dieu lui a données 

depuis Antioche jusqu’au jour où Dieu lui a accordé la couronne du martyre, je 

les écris, l’un après l’autre. 

15 Le Dieu vivant m'est témoin que je n’ai ni retranché ni ajouté, mais, Dieu 

m’ayant placé pour l’accompagner *, que je les écris de mes mains, afin que l’on 

se souvienne de moi aussi par la grâce de Dieu, le Christ Jésus. 

Celui à qui convient toute gloire, ainsi qu’à son Père plein de bonté et à 

l'Esprit Saint, jusqu’à l’Éternité des Éternités. Amen. 

*61b 

*62a 

*62b 
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* M 64 b 

* OYEFKWMION EAGTAYO ‘ NÉITWOEIX NTMNTEYCEBHC : TKYP3 

NTOPEOAO%IA TNNOË CEYHPOC EAUTAYO4 ETINOG NAPXON ETTAIHY : 

AY IECTPATEAATHC ETCMAMAAT ‘ H2aArIOC ATA KAAYAÏOC TTEN- 

TAGKW NCWG MITASIWMA ‘: NTMNTPPO : A4PMAPTYPOC 2NTMNTPPO 

MITACEBHC AIOKAHAÏANOC ‘ NTAGTAYOQ4 2MITOTOC NTAYKOTG 

NAG : TTAI ET2NTNOG NAYAH ET2NTANAIOXIA EPETAYMOC : THP4 

COOY2 : NKOYÏ MNNNOG : NEPMMAO * MNNE2HKE * AY TAYTOCTAAIOC 

MNNNOG THPOY NTITOAIC : 2MNTPEGOÔINE NOYITAPPHCIA WHM ‘ NTE- 

PETNOYTE : FOYW MMog EBOA 2NNEGITIPACMOC : agKOTQ EBOA 

2NKHME ‘ AYTAYO ETAAOC ‘ NNTAYŒUITE MMOQ 2NKHME MNOE 

NTAGJOYWN? EBOA MICŒMA MITAÏKAIOC 2NOYEIPHNH NTETINOYTE 

2AMHN :-- 

OYNOG AAH@(WCTITE TPAWE MNTOYNOQ NNENTAY MITEXC 21WOY 

ATEXC OYW2 N2HTOY * AY a4f60M NAY : AJOYWUHC EBOA MITEYTINA 

ETPEYOMÉOM ECOYWNG : * AYW NCEMEPITY 2OUCAE NCEKO NCHOY 

NTEPDANTACIA THPC MITEIAIGWN NCETTAPAAIAOY NNEYCWUMA ‘* ETOO- 

TOY N2ENAÏKACTHPION * MNN2HTEMŒWN NCEUTIT NNE?ÏÎCE ETOY HUIT 

MMOOY XE2ENAAAYNE ‘© ETBENEYNOË NEOOY ETOYMEEYE EpoOq 

XE4NAWUTIE NAY :- 

OYà NTEIMINETE TEINO6 NYOEIX ETENPHA NA MITOOY TENTA- 

NEKATOPEWMA NNE4JMNTXWUWPE OYWN2 EBO[A] 2MTKàa2 THP4q 

EATNCOEIT NTGMAPTYPIA T&[2] WANEKPHOY NTOIKOYMENH 

NTMNTQHKE * MAP MITAWAXE NAUITUW2 AN HWAOYTUPTEP 

NOYOT 2ENTEOAOOGE NNEKATON 

TEÉAOOGE rap ETMMAY TNTANITATPIAPXHC IAKWB NAYŸ EPOC 

EPEPATC 2IXMITKAZ * EPETECAITE TH? ŒaA2PaAÏ ETNE : 

A2POI TENOY EÏTHT NCANEÏATTA200Y EUWXE EIOYWU EXW2 : 

ETECTPEWMA 2ENTAGIX * AITI EIA2EPAT 2IXMITKA2 * NTAGEWPEI 

NTEKTHCIC THPC 2NOYBAA NOYOUT 
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PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE 

PAR SÉVÈRE D’ANTIOCHE 

TITRE 

* Panégyrique prononcé par l’athlète de la piété, le héraut de l’orthodoxie, 

le grand Sévère, (panégyrique) prononcé sur le grand chef vénéré, le comman- 

dant béni des forces armées, le saint Apa Claude, qui renonça à la dignité royale 

et fut martyrisé sous le règne de l’impie Dioclétien. Il le prononça dans le sanc- 

tuaire qui avait été bâti pour lui et qui est dans le grand palais d’Antioche, tout 

le peuple étant rassemblé, petits et grands, riches et pauvres, * et le préfet avec 

tous les notables de la ville. Quand il trouva une certaine liberté de parole, après 

que Dieu l’eût délivré de ses épreuves et qu’il fut revenu d'Égypte, il raconta 

aux fidèles ce qui lui était arrivé en Égypte et comment il avait découvert le corps 

du Juste, dans la paix de Dieu 1. Amen. 

PRÉAMBULE 

Grandes, en vérité, sont la joie et l’allégresse de ceux qui ont assumé le Christ ! 

Le Christ s’est établi en eux et les a fortifiés. Il a élargi leur esprit pour qu’ils 

fussent capables de le connaître et de l’aimer au point de renoncer à toute la pompe 

de ce siècle, de livrer leurs corps aux cours de justice et aux gouverneurs, et de ne 

compter pour rien les souffrances reçues en raison de la grande gloire qu’ils pensent 

devoir posséder. 

Tel fut ce grand athlète que nous fêtons aujourd’hui, lui dont les valeureux 

triomphes ont été révélés à la terre entière et dont la renommée du martyre à 

atteint les limites du monde habité. 

*63 a 

*63 b 

* 64 à 

Puisque donc la pauvreté de mon verbe ne pourra pas atteindre un seul barreau * 64 b 

de l’échelle des tes combats, 

(car c’est cette échelle que le patriarche Jacob a vue posée sur la terre, le 

sommet dressé jusque dans le ciel ?), 

pourquoi maintenant poursuivrais-je ces choses inaccessibles, comme si je 

voulais toucher le firmament de ma main, alors que je suis debout sur la terre, 

et contempler la création entière d’un seul regard ? 

1 Cf. Philippiens 1v, 7. — 2 Cf Genèse. xxvInx, 12. M. Drescher, o. c., 57, n. 1, rapproche ce pas- 

sage d’un texte de la Vie de Sévère par Jean de Beith-Aphthonia (P. O. II, 209). 
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488 PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (SÉVÈRE) [66] 

TAITE @€ NNETETNIOYMEÏ ENW2 ETXOK NNENTAYATONIZE 22T- 

MNTEYCEBHC ‘ EPE*TMENAAC rap N2HKE ‘ NATAÏOOY 2NOY 

E[IMHITEI NTNCA2ZOUWN EBOA NNETTAU) MTETÉOPÉ EPON NOYOEIU 

NIM : 

gx rap MMOC NGITETPOPHTHC ‘ ETBHHTQ XETPEGYPNOBE 

NANAY NGNOYÉC N42POXPX NNEGOB2E NGBOA EBOA 

AY ŸTMEEYE XEEPETAOTOC TAP2ICTA MTTAIMŒON ETMMAY 

MMECTETITETNANOYG EUTAMO MMON ETTE4NOË NKW2 EZOYN EPON 

AAAA NAIATOY NNENTAYÉOW2T NTEWOYDBE MTE4EW6M6OM 

EOMKOY ETBENEY*NO6 NKaC 

AYWI NAIATOY NNENTAYTPEGKABOA MMOOY MNNCATPEGOMKOY 

ATAAIMŒON FAP NOY6C * AYW A4BOWA EBOA EXNAAYEIA : 2ITNOE 

NTAGEPBOA ETOOTG : 2MIECHAPMA * NTAGUUUTE N2HTG : 

A4NOYOC aYW aqBUOA EBOA EXMOINEAC NTAGKONC MTICPAH- 

AITHC * MNTECZ2IME 2NTCIPOMACTHC ‘ MIENITNE ‘ A4EP20YO BOA 

EBOA ‘ NTEPEUCONC EXMIMAAOC ‘ ANOYWH4 6 

AGBWA EBOA EXN2PAAB TIOPNH ‘ NTEPECTICTEYE ETNOYTE 

MITIHA :-- 

ad2POXPX NYNE4JOB2E EXNTMNTCABE NIOYAIS ‘ NTEPECCTA- 

TACCE NOAOEPNHC : NCQI NTEGANE : 

AGBOA EBOA EXNTEINOË MMNTCABE NTETNETPOC ‘ NTEPEGNAY 

epod EagTOT NTOOTG : 

AYP2OYEAOGAEG EBOA E4NAY ETAICTHC ‘ Ed2OMOAOMEÏ MMO 

aimecŸPoc 

A4EP20YENOYÉC EYNAY EBarIA MMAPTYPOC ETOYAAB APOCIC 

ECANTOTACCE ‘ AYW ECAOBETEI NTMNTPPO MIECEIUWT 

Ad2POXPX NNEGOB2E A4BOA EBOA ‘ AJOUTE EYAAAY E4NAY 

Epoc ECf MTECOYOI E2OYN ETTKW2T * MNTECHBEEPE OATIA IWANNA * 

MN2ENKEAUWH NTAY2WM E2PAI EXD ‘* TAKAGAPTOC MITAPANOMOC 

ETMMAY : 

MAAAON A€ OYHPITE TE2BA MNTNOG NCOTE NTACOYWM MMOd 

NTEPEGNAY ETEINOG CNAY NCTYAAOC ‘ ETXOCE AYW NUIMHPE 

AYW ETOYON2 EBOA 2NTITOAIC NTMNTPPO ‘ EIWAXE ETBAIKAOM 

1 Le mot AY tête de paragraphe, bien qu'écrit en majuscules, n’est pas au début d’une ligne. 
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Tel est le lot de ceux qui aspirent à achever (le récit) de ceux qui ont lutté 

pour la piété. * Comment, en effet, notre pauvre langue pourra-t-elle les honorer 

si nous n’évitons pas les pièges de Celui qui nous guette constamment ? 

Car le prophète: dit de lui: « Le pécheur verra, sera courroucé, grincera 

des dents et dépérira ». 

Ce propos, je pense, fait allusion à ce démon qui déteste le bien en nous Infor- 

mant combien il est jaloux de nous. 

Mais bénis sont ceux qui lui sont restés en travers de la gorge et qu'ilna 

pas pu dévorer à cause de leurs * os volumineux. 

Et bénis sont ceux qu’il a dû relâcher après les avoir dévorés. 

Car le démon fut courroucé et confondu par David pour sa façon d'échapper 

à la faute dont il s’était rendu coupable ?. 

Il fut courroucé et confondu par Phinéas, qui abattit l’Israélite et la femme 

avec la javeline de fer. Il fut encore plus confondu quand il mtercéda pour le peuple 

et que le fléau cessa 5. 

Il fut confondu par la prostituée Rahab lorsqu'elle crut au Dieu d'Israël 4. 

Ii grinça * des dents devant la sagesse de Judith quand elle frappa Holo- 

pherne et le décapita 5. 

Il fut confondu par cette grande sagesse de Pierre lorsqu'il vit lui échapper *. 

Il fut davantage encore mortifié en voyant le voleur le confesser sur la croix 7. 

Il fut extrêmement courroucé en voyant l’auguste martyre, sainte Drosis 

abandonner et refuser le royaume de son père $. 

Il grinça des dents, fut confondu, anéanti, en la voyant entrer dans le feu * 

avec sa compagne, sainte Jeanne, et beaucoup d’autres qui le foulèrent aux pieds, 

lui, cet impur criminel. 

Et encore quelles furent la consternation et le grand feu qui le dévora quand 

il vit ces deux grandes colonnes, immenses et admirables, apparaître dans la ville 

royale, je veux parler du porte-couronne vénéré, le saint Apa Claude, et de son 

1 Psaume oxut (xt), 10. — 2? Cf. ci-dessous, le passage du premier panégyrique de Constantin 

d’Assiout (106 b) et celui du second (190 b). — 3 Cf. Nombres xxv, Tet8. — 4 Cf. Josué tr; 

Hébreux xt, 31. — 5 Of. Judith xu, 9. — 6 Cf. Matthieu xxvVI, 75; Marc xiv, 72; Luc xx, 

62. — 7? Cf. Luc xxx, 40-43. — 8 M. Drescher, o. c., p. 58, n. 8, donne les indications suivantes 

au sujet de Drosis : connue des Coptes, mais peu vénérée chez eux, elle fut l’objet, de la part de 

Sévère, de trois panégyriques et d’une hymne. En officiant à la fête de cette sainte, Sévère aurait été 

miraculeusement sauvé d’un officier du roi Anastase. M. Drescher voit dans cette mention la seule 

indication qui donnerait quelque crédit à la thèse de l’authenticité de ce panégyrique de saint Claude. 
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ETTAIHY : TN2ArIOC ANA KAAYAIOC * MNNEGUBHP ETTAIHY 2arIOC 

BIKTŒOP ‘ TEINO6 CNAY MOCTHP ETPOYOEIN 2NTMHŸTE NTTE :-- 

NAI NTAYŒUOTITE EYTOYBETAAIMONION E60OY ETMMAY 2NCMOT 

NIM €ITE 2NTITAPOENIA ‘ EITE 2NTMNTMAICON EITE 2MNEOBBIO : 

EITE 2NTMNTPEJUMŒWENOYTE ‘ 2ATAUWC 2N222 NCMOT EYWOBE 

ENEYEPHY : 

MAAAON A€ TNOG NCOTE NTACOYWM MMO4G * NTEPEGNAY EPOOY : 

EYKO NCOOY MITA3ÏIWMA ETXOCE * EYMOOWE ETE3WPHCTIA E2PaI 

EKHME : 

2MTITPEYMAPTHPEI AE AYf NOYXAMOC EPOG * AYW OÿYWTaAG 

EWAANTG * AYCXHMA*TIZE MMOQ 2NTMHTE NTEXOPA NKHME : 

TANTOC AGEP2TH4 NOITET2OOY ETMMAY 2NTEYOINBUOK EKH- 

ME ‘ ETBENENTAGTAKMOY THPOY EBOA 2NTEGOÏME : 

EINAT MTAOYOIÉE TENOY E2OYN ENTIEAATOC ‘: NŸÏNAWXWDUBE 

MMOG AN TTPOCITUÎ NNETNTAEIO 

(W NENTAYŒUOI EPOOY MIINOYTE A4JOYW2 NMMAY * AqUUITE 

NMMAY A4f60OM NAY : AGOYON20Y EBOA ANNAY THPN ETEYEOOY : 

ANON MNNPMNKHME 210YCOTT * 

ATETNEIME rAP &W NECNHY ‘ MITICTOC EN*NOG MITIPACMOC NTAY- 

TOOYN EXT 2ITNNE2PAIAÏKOC : EÏTTHT EBOA 2NOYXHWPA * EYXWPA - 

EBOA 2NOYTOAIC EYIOAIC ‘ EBOA 2NOYXAIE E2NKOA MITETPA 

2NKINAYNOC 2NEAAACCA ‘ 2NOY2ÏH ECXAXO 

2ENNAI THPOY NE4JWOON NMMAI NOITEIAÏKAÏOC ‘* ETENPHA 

NAG MITOOY * H2AFIOC ATTA KAAYAIOC * MNTITETOYAAB AITA BIKTP :-- 

20H FAP MTAŸÏBOK EBOA 2NTEITMOAIC 2ITNTETTIBOYAH NNXAXE 

NTME * AIEP2NAI EBOK ETTONOC ETOYAAB * TAI NTAGKOTG NOITHOY- 

PTEJMEEYE ETTAIHY ‘ TKYPIC AMWAAWNIOC ‘ TŒYHPE NTCUNE 
MTTEIAIKAIOC ‘ ATTA KAAYAIOC ‘ TAI NTAGKOTQ Naq 2NTANAIOXIA * 

TAI TENOY ETNCOOY2 EPO4 : 

EBOA XEATEJCONE MMAINOYTE * XI MITEGCNOG AC2aPE2 Epoq- 

2ZNOYKAOCŒTOMŒON N2AT 2MIECHÎ ŒANEYOEIU NTATNOYTE ep- 
2NA4 ENOYX EBOA NAÏOKAHATANOC TPPO : EATNOYTE TUWNE MITEG- 
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compagnon vénéré, saint Victor, ces deux grands luminaires qui brillent au milieu 

* du ciel, 

Eux qui luttèrent constamment contre cet Esprit Malin par tous les moyens, 

virginité, amour fraternel, humilité, service divin, bref de bien des façons diffé- 

rentes | 

Et plus encore le grand feu qui le dévora quand il les vit renoncer à leur rang 

élevé et partir en exil en Égypte! 

Par leur martyre ils mirent une muselière à sa bouche et un anneau à son 

nez, * Ils le domptèrent en plein pays d'Égypte. 

Il a surtout regretté, ce pervers, leur venue en Égypte à cause de tous ceux 

qu’il arracha à son hameçon ?. 

Au moment donc de m’engager sur l’océan, je ne pourrai pas le traverser 

à la mesure de vos mérites. 

O ceux qui ont reçu Dieu en eux! Il a habité avec eux, 1l est resté avec eux, 

il les a fortifiés, il les à fait connaître, nous avons tous vu leur gloire, nous et 

les Égyptiens en même temps. 

SOUVENIRS DE SÉVÈRE, PROTÉGÉ PAR CLAUDE À ANTIOCHE 

Car vous savez, Ô mes frères croyants, les grandes épreuves qui se sont levées 

sur moi venant des hérétiques, ma fuite de district en district, de cité en cité, du 

désert dans des grottes, les dangers que j’ai courus en mer et sur une route mau- 

vaise 5. 

En toutes ces épreuves il fut avec moi, ce Juste que nous fêtons aujourd’hui, 

l’auguste Apa Claude, ainsi que le saint Apa Victor. 

Car, avant de quitter cette ville par suite des conspirations des ennemis de 

la Vérité 4, je désirai aller au sanctuaire vénérable, * celui bâti par l’homme 

vénéré dont il faut se souvenir, le Seigneur Apollonios, fils de la sœur de ce 

juste Apa Claude, celui bâti pour lui à Antioche et où nous sommes présentement 

rassemblés. 

MORT DE DIOCLÉTIEN 

Car sa sœur pieuse avait pris son sang et l’avait gardé dans une cassette 

d’argent chez elle jusqu’au moment où Dieu décida d’écarter le roi Dioclétien 

1 Cf. Isaïe xxvir, 29. — 2? C’est ce que dit le texte. Dans ce cas, «il» désigne Claude. Il se 

pourrait, toutefois, que le copiste ait mis le singulier au lieu du pluriel (-AQ -/- AY -) et qu’il faille 

comprendre « Claude et Victor». Ce serait mieux en accord avec le contexte immédiat, mais, étant 

donné qu'il s’agit d’un panégyrique du seul Claude et que le singulier ne nécessite aucune correction, 

j'ai préféré garder ce dernier, d’autant plus que ce texte n’en est pas à une complication près. 

3 Idée comparable : Z Corinthiens x1, 26. — 4 Cf. peut-être Actes xx, 19 (les embûches des Juifs). 
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EPONOC 2apO4 * AAA NBAAE ETTEG*BAA CNAY ‘ AGKAAG EGUYET- 

MNTNA ‘ 2IPENTITYAH NTEÏÎTOAIC : ETBENENTAGAAY NNEXPHCTIA- 

NOC : 

AYC2aÏ rap ETBEMACEBHC * ETMMAY ‘ XEWAPENEWHPEKOYI 

NNEXPHCTIANOC * B&WK WaApOQ : EYXW MMOC Naq ‘ XEANON 2ENX- 

PHCTIANOC : 

AYW NEWAGNOYX EPOOY N2ENWNE * EJXU MMOC ‘ XEBUK 

NATTENOC ‘ ETC20OYOPT ‘ 2AMAI ENEUWAINAY ETOYOEIN NKECOT 

TAWXN MITETENFENOC : 2APOC NTTNE :- 

AYC?2ai 2apoq * ON XEATAIABOAOC BŒOK Œapog * a4HaxE 

NMMadq ‘ NTEÏ2E XEAKCOYONT -- 

TEXA4 Na XENTKNIM 

TEXAG XEANOKITE TEKEÏWT TMAAIMONIAKOC ‘ TENTA4AAK NPPO 

AÏWAXE NMMAK N222 NCOTN * XEBWTE EBOA MTTENOC * NNEXPHCTIA- 

NOC :‘ NTOXNEQ ! * AYW MITEKCOUTM ‘ NC&WÏ ANOK 2OWT AÏKAAK 

NCOT 

TACEBHC A€ ETMMAY * AdOETTH AGJOYWUT NAG 2IXMITKA2 AGPIME 

E4x® MMOC ‘* XEETBEOYŸ AKKAAT NCUK : 

TTEXA4 Na XEEUUIE EIWAN*NA 22POK TAÏTOYOEÏN Nak 

KNA€EÏPE MTAOYWU) NFOXNOY :- 

AJOYWUWB EJXU MMOC ‘ XEWETEKNOË N6OM : EKWANT Naf 

MIIOYOEIN NKECOI ŸNABUTE EBOA MTTENOC ‘ NNEXPHCTIANOC 

2aPO4 MITAHP : 

AGJOYWUWB * NOITAIABOAOC ‘ XEUW AÏOKAHTIANOC * OYOÏ NAK : 

OYOÏ Naf XEOYNOÔTE TE2PW NCOTE ETCBTUT NAN *: OYNOYEÏEPO : 

NKW2T COK 216H MITENTAYCPOY MMOG : EGQWMC NNTAYCŒOTM NCÏ 

ETECHT OATNOYN 

* TENOY 6€ OYOÏ NAK * OYOÏ NPOME NÏM ETCOTM NCÏ ‘ XETINO6 

NNOYTE ETMMAY ‘ NAGWNT EPOOY : XENEGOYE2CA2NE MMOYAAG 

NGOMCOY ETAIMNH NCOTE ETXEPO : 2NOYKW?2T MNOYOEHN WATNO6 

N2ATT 

TENOYXE AMOY NTEMTON MMOK 222THÏ 2MTIMA ETMMAY ‘: ŒO3E- 

NE2 * XEAKCWTM NCÏ * AKXÏOYA : ETINOË NNOYTE : 

1 .X rajouté 
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et que, ayant renversé son trône, il le rendit aveugle de ses * deux yeux et le plaça, 

à demander la charité, à la porte de cette ville à cause de ce qu’il avait fait aux 

Chrétiens. 

On à même écrit au sujet de cet impie que les enfants des Chrétiens allaient 

5 à lui en disant : « Nous sommes chrétiens ! » 

Et il leur jetait des pierres en disant : « Allez-vous en, membres de la race 

maudite ! Ah! si je voyais la lumière à nouveau, je détruirais votre race sous le 

ciel ». 

On a encore écrit de lui * que le Diable alla le trouver et lui tint ce langage : 

10 « Me reconnais-tu ? 

— Qui es-tu, lui dit-il ? 

— Possédé du Démon, dit-il, je suis ton père, qui t’a fait roi. Je t’ai dit maintes 

fois : (Fais disparaître la race des Chrétiens, extermine-la.» Mais tu ne m’as pas 

obéi. Aussi t’ai-je abandonné». 

15 Cet impie se hâta de se prosterner à terre devant lui et dit en pleurant : « Pour- 

quoi m’as-tu abandonné ? 

— $i j'avais pitié de toi, lui dit le Diable, * et si je te donnais la lumière, ferais- 

tu ma volonté et les exterminerais-tu ? 

— Par ta grande puissance, répondit-il, si tu me rendais la lumière, je ferais 

20 disparaître la race des Chrétiens de dessous le firmament. 

— Dioclétien, répondit le Diable, malheur à toi, malheur à moi, car grande est 

la fournaise préparée pour nous. Un fleuve de feu précède le Crucifié, engloutissant 

ceux qui m'ont obéi jusqu'au gouffre infernal. 

* Maintenant donc, malheur à toi, malheur à quiconque m’obéit, car ce grand 
« A L} : LA # NA 25 Dieu sera en colère contre eux pour n’avoir pas exécuté son ordre etil les plongera 

dans le lac de feu : qui brûle de flamme et de soufre jusqu’au grand jugement. 

Eh bien donc, viens te reposer auprès de moi ici pour l'éternité, car tu m'as 

obéi et as blasphémé contre le grand Dieu ». 

1 Cf. Apocalypse x1x, 20 ; xx, 10, 14 et 15. 
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494 PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (SÉVÈRE) [72] 

NTEYNOY AWG EBOA NÉITACEBHC : ETMMAY * XEANFOYXPHCTIA- 

NOC : EIHIT ETINOYTE NNFAAÏAAIOC 

* OYCMH A€ ACTA204 EBOA 2NTTTE ‘ ECXU MMOC XEMNME- 

TANOIA NAGUUTTE NAK * 

NTEYNOY :‘ AYATTEAOC NTETXOEIC * EI EBOA 2NTTIE ‘ 2ATITà- 

TACCE MMOG A4MOY * 2NOYMOY N20TE : 

AY TAITE 6€ NTAYKAGBICTA ‘ MTIMAÏNOYTE NPPO K@CTANTI- 

NOC * ATTPAN MIINOYTE XÏEOOY 2MMA NIM * AYOY(WUN MTIPO NNEKKAH- 

CIA AYKO EBOÀA NNEMANTIT E2OYN * AYKOT N2MMAPTYPION ENE- 

TOYAà38 : 

AY TAITE 6€ NTATNMAINOYTE TKYPIC * AMTWAAWNIOC * TOHPE 

NTCONE MITEÎTETOYAAB KOT NTEIEKKAHCIA * ETENCOOY2 EPOC 

TENOY ‘ ETIPAN MTNITETOYAAB ‘ ANA KAAYAIOC :-- 

EAYKO N2HTC MICŒOMA MTIEITETOYAAB 2NOYKAOCOFWUMON 

N2AT ‘ 2ANTECHT : MIFATAOC MITEO@YCIACTHPION ‘ TAaI TENOY NTA- 

2ENNO6 NTAA6O * WUUTITE EBOA : 2ITOOT :-- 

AOITION ‘ AIEI E2OYN ETTEITOTMOC EÏWAHA AY EICOTC ‘ MMOG : 

ETPE4UYUTE NMMAÏ 2ENTEZ2IH EFNABOK N2HTC : 

* DENTEYUH AE ETMMAY * A4WAXE NMMAÏ NOITAÏKAIOC 2NOY- 

20POMA XEAÏCOWTM ETEKCOTNC : 

EIC2HHTE EK@WANBOK ETEXUWPA NKHME : TIMA NTAÏXOK EBOA 

N2HTG ‘ TTACŒWMA FAP 2HIT 2MTIMA ETMMAY : 2MTMAPHC NKHME 

2NOYTOW EYMOYTE EPO4 XECIOOYT ‘ 2ATNOYŸME : TAI ETKNAEIME 

epoq ‘ 2ATNOYPTE :-- 

EKEBWK ETIMA ETMMAY * NKOY(WN?2 EBOA MITACOMA NTKUOT EPOdq 

NOYMAPTYPION 2MTIMA ETMMAY : EPE TEI2WB TTPAÏ*ITET NTEKOÔÏNBOK 

EKHME ‘* NTEPEGXENAI AG20OTT4 EPOI : 

ANOK A€ aÏ€EI EBOA 2NTEITTOAIC 2NOY2UWI ETBE TENIBOYAH ‘ 

NNXAXE NTEKKAHCIA AIMOOUWE 2NOYCXHMA * MMONOXOC : NPMTCY- 

PIA * AY NEIWOOTN 2NNTOOYŸ EIMOOUWE * EMNPOME COOYN MMOI * 
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À l'instant cet impie s’écria : «Je suis chrétien, j’appartiens au Dieu des 

Galiléens ! » 

Mais une voix lui parvint du ciel pour lui dire : « Il n’y aura pas de repentir 

pour toi!» 

5 A l'instant un ange du Seigneur sortit du ciel et le frappa 1. Il mourut d’une 

mort horrible. 

Puis on mit sur le trône le pieux roi Constantin. Le nom de Dieu fut glorifié 

partout. On ouvrit les portes des églises. On vida les prisons. On bâtit des mar- 

tyria pour les saints. 

10 Et par la suite le pieux Seigneur * Apollonios, fils de la sœur de ce saint, 

bâtit cette église, où nous sommes présentement rassemblés, au vocable du saint 

ÂApa Claude. 

Quand on y eut placé le corps de ce saint dans une cassette d’argent sous le 

chancel du sanctuaire, grâce à lui survinrent de grandes guérisons. 

15 REPRISE DU RÉCIT DE SÉVÈRE 

Alors je pénétrai dans ce sanctuaire pour prier et le supplier de m’accom- 

pagner sur la route que j'allais suivre. 

* Cette nuit-là le Juste me parla en songe : « J’ai entendu ta requête. 

Or donc, lorsque tu iras au pays d'Égypte, lieu de mon trépas (c’est là, en effet, 

20 que mon corps est caché : dans le sud de l'Égypte, dans la province dite d’Assiout, 

près d’un village que tu reconnaîtras près d’un temple), 

rends-toi en ce lieu, mets au jour mon corps et bâtis un martyrion en ce lieu : 

une telle action convient à ton voyage en Égypte.» Ayant dit cela, il se déroba 

à ma vue. 

25 Et moi je sortis de cette ville en cachette, à cause des machinations des ennemis 

de l’Église ?. J’allai, habillé en moine syrien, et je vécus dans les montagnes, 

allant inconnu de tous. 

1 Cf. Actes xx, 23. — ? Cf. peut-être Acies xx, 19 («les embûches des Juifs»). 
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496 PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (SÉVÈRE) [74] 

222 rap NCOT AYITUWT NC&Ï NÉINE2PAIAÏKOC * AAA A4P2MME 

MMOÏ NOITNOYTE : 2ÏTNNECOTIC * MITEIAIKAIOC AY NEÏMOOUWETTE 

WANTTW2 ENTOW NKHME 

* AÏP2NAÏ AE EMOOWE 2NNTOOY MITEMNT ‘ AYO NEIWOOTM 2N0OY- 

NO6 ‘ MMNTŒUMMO : 

AIT? AE EPHC WATIOAIC ŒMOYN 2MTITOOY MIEMNT : AY 

NEIMOKMEK MMOÏ ETBETTUAXE MITAÏKAIOC ‘© XENAU N2E TNa- 

ŒTITAPPHCIAZE MMOÏ TA€IPE MTITaï EANTOYWMMO 2NTEÏXWPA TE- 

TPONEA A€ MINOYTE * NECCOK MMOÎÏ 

ACTE AE MMOI EIMOOWE EPHC * AIATANTA EYKOYI NEYKTH- 

PION 2MTTOU) KWC * EPEOYKOYI MMONOXOC WOOIN N*2HT4 : ETTEG- 

PANTIE ATA CTEPANOC EYOPOOAOGOCNME EGTAIHY * 

AY&W NTEPEÏ2WN E2OYN ETKOYI NEYKTHPION ‘ AQEÏ EBOA 2HT 

E4XW MMOC * XEKAAWC AKEI CEYHPOC * TPE4JWOPYP NNECTYAAH 

MITBA2AA * AGACTIAZE MMOÏ * 2NOYAFATH ‘ MNOYMNTMAIPŒOME 

AGXÎT E2OYN ETEUMANGUTITE * ANQAHA AN2MOOC * AGEINE NOYMOOY : 

AGEÏAPAT ‘: OYNOG NArAITH AJOYON?2C EBOA E2OYN EPOÎ : 

AY A4WAXE NMMAI ‘ NÉIT*TETOYAA8 : ETMMAY ‘ A4TAYO EPoOÏi 

NOE NTATMAPTYPOC WAXE NMMAÏ 2ENTANAIOXIA * AÏWUITE 2NOYNOG 

NOTTHPE AÏTEOOY MTINOYTE :- 

AOITON Ad4apxEI NTAYO NNENTATMAPTYPOC ETOYAAB XOOY 

NAG : ETBETOYWN?2 EBOA MITEGCUWMA * ETPEGALEPATG NMMAI 2EN20B 

NIM ‘ WANTETIMAPTYPION XUK EBOA :- 

ANTOOYN AE ANMOOUWE MNNENEPHY WANTENTU? ETMA ETE- 

PETEUCHMA TOMC N2HT4 2ATNOYEPNE : * A4TCABOI A€ ETIMA 

ETMMAY NÔITIMAINOYTE ATTA CTEPANOC : 

AY@ AIOYWUWT EXMITEGCHMA ETOYAAB ‘ NEHOOT FAP 2ATM- 

T'ÎME * Aÿ& AN6D 21054 NUOMNT N200Y ‘ ENCKETTEI MMON 

ETOÔINEP208 : 

ANOK A€ NEÏDOPEI NOYCXHMA ‘ MMONOXOC EMNPOME COOYN 

MMOI * NEPMNŸME A€ NEYCOOYN MIITETOYAAB CTEDANOC :* NEY- 

GWOOT AE 2MIŸME : NÉIWOMTE NEKKAHCIA * ANBUWK AE E2OYN EYEK- 
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Bien des fois je fus poursuivi par les hérétiques, mais Dieu me guida grâce 

aux prières de ce Juste et je poursuivais mon chemin jusqu'aux frontières de 

l'Égypte. 

* Je voulus aller dans les montagnes occidentales et j'étais tout à fait un 

étranger. 

Je poursuivis vers le sud jusqu’à la ville de Chmoun dans la montagne occi- 

dentale et je réfléchissais aux propos du Juste et comment je pourrais avoir la 

liberté de faire cela, moi, étranger dans ce pays. Mais la Providence de Dieu me 

guidait. 

INTERVENTION D’APA STÉPHANOS 

Il advint donc, alors que je me dirigeais vers le sud, que je rencontrai un 

petit oratoire, dans la province de Cusae, où il y avait un moine * appelé Apa 

Stéphanos, un excellent orthodoxe. 

Comme je m’approchais du petit oratoire, il vint à ma rencontre en disant : 

« Sois le bienvenu, Sévère, destructeur des monuments de Baal 1. » Il me salua avec 

charité et bonté, me fit entrer dans son habitation. Nous priâmes. Nous nous 

assîmes. Il apporta de l’eau. Il lava mes pieds et me témoigna une grande charité. 

* Ce saint homme me parla et me raconta comment le martyr m'avait parlé 

à Antioche. Je fus dans une grande admiration et rendis grâces à Dieu. 

Il commença donc à me raconter ce que le saint martyr lui avait dit au sujet 

de la mise au jour de son corps pour m'aider en tout jusqu’à l'achèvement du mar- 

tyrion. 

Nous nous mîmes en route ensemble pour atteindre le lieu où était enterré 

son corps, près d’un temple *. Le pieux Apa Stéphanos me montra ce lieu. 

Je rendis hommage à son corps vénéré, qui était, en effet, près du village. 

Nous y demeurâmes trois jours, à réfléchir comment nous procèderions. 

Moi, je portais un habit de moine et personne ne me connaissait. Mais les 

villageois connaissaient le vénéré Apa Stéphanos. Il y avait dans le village trois 

1 DRESOHER, o. c., p. 62, n. 1 : dans le Conflit de Sévère, c'est l'abbé du monastère de Romanos qui 

salue ainsi Sévère. 
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KAHCIA MITEMNT ‘ MIT*TME : AY AÏTOUN MIMETOYAAB ANA CTEa- 

NOC MTIPECBHTEPOC ‘ 2MTIMA ETMMAY 2NOY2OTT : 

AYW A4UAaXxXE MNNPMNŸME NOITTETOYAAB ‘ ANA CTEPANOC 

ETPEYTTOOTOY NMMAN EA4XOOC Nay XEEIOYWA EKOT NOYEK- 

KAHCIA : MITEIM2A ‘ ETPAN MTTETOYAAB ‘ ANA KAAYAIOC * AY AYPAUWE 

EXMITŒYAXE NÉÔINAPXON MITŸME : 

AYŒ AYWAXE NMMaq NÉINPMNŸTME : XENIMIE TTEIMONOXOC 

ETMOOUWE NMMAk * NTOG AE TEXAG NAY * XEOYKOYI MMONOXOCTE 

NŒMMO : NPMTCYPIA : 

AY A4UAxXE NMMAY ETBETPTIE ET2ITOYWG MTICŒOMA * MITAI- 

KAÏOC ETPENKAGAPIZE MMOG * NTENKOT MIITOTOC : 2MTTMA ETMMAY 

AT2WB AE EPANAY EMATE : 

AYW TAÎÏTE @€ NTANAAOC THPQ CHOY2 E2OYN * MN2NTBNOOYE 

MN2ENCOTBEG NOWXE * AY ANWOPUP MITPITE * ANKA®@APIZE MMOG : 

AYŒ@ TOYA ‘ IOYA ‘: AY*EINE N2ENNOYB KATATEYOOM * AYTAAY 

MITENPECBHTEPOC : AITA CTEDANOC * AYW AYAPXEÏ NKOT MITTOTOC : 

AIWAXE MNNITETOYAAB ‘ ANA CTEPANOC ‘ ETPEYOWD EJWAXE 

MNNEPOME ‘ EJTW2M * MMOOYŸ ETIKWT NTEKKAHCIA EAÏXOOC Nadq 

XETEXPIATE ETPABWK ETIKATA2PAKTHC * AY MITEGAYIEI MMOI 

2MTIAÏ © AAAA NEXA4 XENEE : ETEPETEKMNTEIWT OYE2CA2NE 

MMOC ‘ MAPECŒUTTE : 

AITTAQ2T A€ EXMTCUMA * MTNIETOYAAB ‘ * AÏTAPAKAAEÏ MMOG : 

ETPEUYMOOUWE NMMAÏ 2NTE2ÏH ETNABOK N2HTC : AÏACITAZE NNE- 

CNHY ETP2OB AIEI EBOA 2ITOOTOY — 

AIMOOGUE EPHC ‘ 2ITTOOY WANŸTW? ETIOAIC CIOOYT : aÏ6 

2NNETOOY ETMMAY N2EN200Y 2A2TN2ENPOME EYOYAAB : 

AÏMOOWE EPHC UANŸTW2 ENMONACTHPION : MTTMTETOYAAB 

ATA WENOYTE * AIWAHA N2HTG 

AÏMOOWE EPHC WANŸTW? ETNMONACTHPION NATA ‘ MUOYCHC 

MIITOOY NEBUT * AÏNAY 2MTIMA * ETMMAY E2ENNOG NEPITE : MN2M- 

MANPOYCIA AfPOTITHPE EMATE :- 

AY àAÏ6W 2MTIMA ETMMAY N222 N200Y : 2ATMNITETOYAAB ANA * 

MOYCHC : TAPXHMANAPIÎTHC * NEYCOOY2 AE EPOG : NÉI2ENEIOTE 

EYOYAAB * EYMOOWE ‘ 2ENNECBOOYE MITXOEIC : 
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[77] INTERVENTION D’APA STÉPHANOS 499 

églises. Nous entrâmes dans une église à l’ouest du * village et jy ordonnai prêtre 

le vénéré Apa Stéphanos en secret. 

Le vénéré Apa Stéphanos dit aux villageois de nous aider : «Je veux, leur 

déclara-t-il, bâtir ici une église au vocable du vénéré Apa Claude. » Et les notables 

du village s’en réjouirent. 

« Qui est, lui dirent les villageois, ce moine qui t’accompagne ? — * C’est, 

leur dit-il, un humble moine étranger, un Syrien ». 

Il leur dit à propos du temple qui était près du corps du Juste : « Purifions-le 

et bâtissons le sanctuaire à cet emplacement». Cela leur plut extrêmement. 

En conséquence, toute la population se rassembla avec des bêtes et des outils 

pour creuser et nous détruisîmes le temple. Nous le purifiämes, * chacun apporta 

autant d’or qu'il put et le donna au prêtre Apa Stéphanos et l’on commença la 

construction du sanctuaire. 

Je dis au vénéré Apa Stéphanos de rester pour parler aux gens et les exhorter 

à construire l’église, après lui avoir déclaré qu’il me fallait aller à la Cataracte. 

Il ne me chagrina pas en cela, mais dit : « Qu'il en soit comme ta Paternité l’or- 

donne !» 

Je me prosternai devant le corps du saint, * le suppliai de m’accompagner 

sur la route que j'allais faire, embrassai les frères en plein travail et les quittai. 

Je me dirigeai vers le sud par la montagne et atteignis la ville d’Assiout. 

Je restai dans ces montagnes quelques jours auprès des saints hommes. 

Je me dirigeai vers le sud et atteignis le monastère du vénéré Apa Chénouté. 

J'y priai. 

Je me dirigeai vers le sud et atteignis le monastère d’Apa Moïse de la montagne 

d’Abydos. Je vis en cet endroit * de grands temples et des autels. Je fus en grande 

admiration. 

Je demeurai là de nombreux jours auprès du vénéré Apa Moïse, l’archiman- 

drite. Des pères vénérables s'étaient joints à lui marchant dans les enseigne- 

ments du Seigneur. 
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MTIXOK AE NŒOOMNT NEBOT ATPPO ‘ IOYCTINIANOC ‘ AÏWKEI 

NCANEWOWC THPOY ‘ AYTAMOG ETBHHT : XENTEMMAY ANTE 

N20CON EIWOOI 2MIIMA ETMMAY ‘ AQEI NOIATA SEOAWCIOC 

TAPXÏIEnmICc*KOTNOC NPAKOTE ‘ AGOOIAE ETTETOYAAB ANA MOYCHC 

20604 NTA2E 

MTIXWK A€ NOYEBOT N200Y ‘ AGEI NÉIOYBEAETAPIOC NOZHC 

EBOA 2ITMTNPPO E4TOYBETMTAPXIENMICKOMOC ZMMA NIM ‘* AdEI E2ZOYN 

ETIMONACTHPION ‘ A42€ EPO4 EGMOYAWT MTIMA NOYŒOM * NNECNHY : 

AY AGAÎTEÏ NATA MOYCHC ETPE4KAAG NGAÏAKONET ENECNHY 

2NNEGAN20AOMA 

NEMNAAAY rap 2ÎTETPAITEZA NNECNHY  NCAITOEIK : MNTOYOOTE: 

MNTT2MX : MNTI*AAŸANE : Nail ETHOON 2ENKHME * OYTPOPH EC- 

XAXO 

TAI NTATTATPIKIA KECAPIA * C2aÏ Naf XEAÎÏCOUTM XEANEKOB2E 

TAKO AICYMANE NAC XETMTAAWŸANETE NTAJTAKO NNAOB2E : 

N2OCON A€ ENMOOWE 2MITMA NOYŒWM ‘ AJAMA2TE NATA 6€O- 

AWCÏTOC NOITBEAETAPIOC : 

TTETOYAAB AE ATMA MOUYCHC OYPHMETIE NXAPIC * A4UAXE 

MNTIBEAETAPIOC A4KAAa4 EBOA 

AÏEÏ AE EBOA 2ITOOTOY ‘ AÏMOOWE EPHC WANŸTBWK ETKATA- 

2PAKTHC ‘ AIKTOÏ * E2HT 2MNTOOYŸ MINIÏHBT : WANÎTW?2 ETMONACTH- 

PION MTTETOYAAB ‘ AITA IA2UM : AÏ6W 222THY N200Y CNAY : 

AÏMOOWE E2HT WANTTHW2 ETMONACTHPION : MTITETOYAAB MMAP- 

TYPOC ‘ TNOG NETTICKOTOC : AA WŸWATE : AÏOYWUT EXMIEGAIY2à- 

NON ETOYA28B ‘ AÏTAPAKAAEÏ MMOG ETPEGUWUTE NMMAI 2NTAMNTŒM- 

MO : 

AIMOOQWE ON E2HT WANŸTW2 ETTOTNOC : MT2arIOC BÎKT@P 

2MTIMA NTAYMOOYTG : * N2HTG * AÏOYWUT 2MITMA ETMMAY : 

AIXÏOOP ETTEMNT AÏBOK ŒATIMAINOYTE MITPECBYTEPOC : AITA 

CTEPANOC 2MTIMA * ETOYP2WB * N2HT4 2MITÎME MTO2E : 

NTEPEGNAY AE EPOI AGTOT EBOA 2HT * AGACTTAZE MMOÏ ANBOK 

E20YN ETTOTOC ‘ AÏNAY EPO4 : MNOE NTAGJKOTG 2NOYCITOYAH 

EBOA XEATAOY3 XOOY N2ENNOË N2YAH * NUE 21COÏ 2ITO06E€ : MN2EN- 
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[79] DÉCOUVERTE DU CORPS DE CLAUDE 501 

Au bout de trois mois, le roi Justinien pourchassa tous les pasteurs. On lui 

dit que je n'étais pas là. 

Pendant mon séjour vint Apa Théodose, * patriarche d’Alexandrie. Il *77b 

séjourna, tout comme moi, chez le vénéré Apa Moïse. 

Au bout d’un mois vint un courrier rapide de la part du roi, qui tourmentait 

le patriarche en tout lieu. Il entra dans le monastère, trouva Apa Moïse en train 

de visiter le réfectoire des frères et lui demanda de le laisser servir les frères sur 

ses ratlons. 

Car il n’y avait sur la table des frères que du pain, des légumes, du vinaigre 

et * de la sanve d'Égypte, nourriture mauvaise. 

Lorsque la patricienne Césaria m’a écrit : «J’ai appris que tes dents sont 

gâtées », je lui appris que c'était la sanve qui avait gâté mes dents 1. 

Pendant que nous marchions dans le réfectoire, le courrier se saisit d’Apa 

Théodose. 

Le vénéré Apa Moïse, cet homme gracieux, parla au courrier, qui le relâcha. 

Je les quittai. Je me dirigeai vers le sud et atteignis la Cataracte. Je revins * 

vers le nord dans la montagne orientale et atteignis le monastère du vénéré Apa 

Pachôme. Je demeurai deux jours auprès d’eux. 

Je me dirigeai vers le nord et atteignis le monastère du vénéré martyr, le 

grand évêque Apa Psaté. Je rendis hommage à ses reliques vénérées. Je le suppliai 

d’être avec moi dans mon séjour à l’étranger. 

Je me dirigeai à nouveau vers le nord et atteignis le sanctuaire de saint Victor, 

au lieu où il fut tué. * J’y fis mes dévotions. 

Je traversai le fleuve pour passer à l’ouest et allai jusqu’au prêtre pieux Apa 

Stéphanos, là où l’on travaillait, dans le village de Pohé. 

DÉCOUVERTE DU CORPS DE CLAUDE 

Quand 1l me vit, il vint à ma rencontre et me salua. Nous entrâmes dans le 

sanctuaire. Je vis avec quel zèle il l’avait bâti, car le duc avait envoyé d’impor- 

1 DRESCHER, o. c., p. 64, n. 1 et 2, donne un certain nombre de références au sujet de la sanve, 

indiquant brièvement la vulgarité de ce passage. J’en viens à me demander s’il est authentique. 

I1 n’est pas impossible que la denture du patriarche d’Antioche ait laissé à désirer (j'avoue n’avoir 

fait aucune recherche en ce sens .), mais que ces précisions vulgaires s’accordent mal avec tout 

le reste de ce panégyrique ! Pour ma part, je préfère considérer tout le passage «nourriture mau- 

vaise … gâté mes dents » comme interpolé. Une explication très simple vient immédiatement à l'esprit : 

en présence de ce mot peu fréquent, un copiste a très bien pu avoir l’idée d'ajouter quelque chose de 

son cru en se citant lui-même en exemple. Un second copiste, par étourderie, aura intégré cette glose 

au texte. On voudra bien reconnaître que la suppression de ce commentaire saugrenu, loin de nuire 

à la qualité du texte, lui donne une meilleure cohésion. 
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TEXNÎTHC * MN2ENTATTANH * MNTEXPIA THPC ‘ MTIXUK EBOA NTOÏ- 

*KONOMH 

AY TAÎÏTE 6€ NTANXWK EBOA MITOTOC * EPETXOEIC Ÿ NTOOTN : 

2EN20B NIM ‘ AY AN2ÏÎTOOTN ! E6WAIT EBOA MIICOMA MITAIKAÎOC 

adXÏ NOYCKAÏOC NOWXE NÉIATA CTEDANOC ‘ AGUWIKE * AY 

ANQUOAM EYNOË NCTNOYBE * EQWWY EBOA EMATE * 2OCTE NTENET- 

OYH2 THPOY : 2MIŸME WUOAM EYNOË NCFNOYBE * NTAGAUUTIE 

AY AN2E ETE4CHMA ETOYAAB * MITECMOT NOYTHBE NUE EPEOY- 

MITPOC N&aap ÉOOAE 21BOA : * NTEGKAICE * AY ANACTTAZE EXM- 

HEJCHMA ETOYAAB THPEN ‘ NKOYÏ MNNNOG ‘ AY aÏPIME E2Pai 

EXWG ‘ EITAPAKAAEÏ MMOQ ETPE4WUOTIE NMMAI ‘: 2NTAMNTUMMO 

NAPXON A€ NEYCTEPANOY NTAGOATE 2EN2NB2A * MN2ENMP- 

CYNH MN2ENKEAUE NCTNOYBE MMIÎNE NIM' AY 2EN20ITE EYCOTN : 

N20AOCIPIKON AYKWWC MITEQJCHMA ETOYAAB N2HTOY * AYTAAOG 

ETAËOATE * AYW AYCTEDANOY MITŸME THP4 

AYW AYNOYXK * MITKWTE MITONOC : THP4 * 2N2ENCTNOYSE : 

EBOA 2ENNKŒMAPION ‘ AYW 2ENNOË NOXAOC NPOME : EYTAYO 

N2ENŸAAMDATA 2ATEU2E * MN2EN2YMNOC ‘ XINPOY2E WA2TOOYE : 

EPE2ENAUWH NAAMITAC 2NNEYOIX EYMOY2 * MN2ENXEPON EYMOOWE 

2MTTME THPG * EYO NAYHT : AYHT : NO€ NNE20€EIM EY2WC : 

ENEYNOYWITHPE WOOT 2MINEY2WC : TYAXE AE NEGO NAÏTAOYN 

EMATE 

& OYHP NTAAË6O : AYWUTE EBOA 2MTE4CHMA ETOYAAB * NaAI 

EfNAkKApOI EPOOY * WATEYOEIW NOAXE 

ANXÏ MICOMA ETOYAAB * E2OYN ETEKKAHCIA ‘ ANGITPOOYWY : 

ETPEN2ArTIAZE MNTONOC :‘ ME2O0OY AE NTANEGCHMA ETOYAAB 

OYWN? EBOAIE COYA ‘ MIEBOT MECOPE * AYCYMANE A€ MITETTICKOTMOC 

NTITOAIC : ETPEQ2ArIAZE MMOG : 

AYW TAITE @€ NTAGEÏ E2HT MTEGCOYNTAMNTEAAXICTOC 

XEANrOY&WMMO A4{?2arIAaZE MMOU NCOYWOMNT MITEIEBOT NOYOT 

AYW AIQWAXE MNTIMAINOYTE ANA CTEDANOC : XEEÏOYWU 

ETAAT : * ETEQ2ÏH ETPAMOOUWE E2HT : XEMEWAK ANAECOOY PYWPAa : 

EBOA XEAIOCK 2ITMAPHC : AGPIME AE EGXO MMOC ‘ XEMITOP TTA- 

1 Un seul point sur le 1. 
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tantes fournitures de bois, poutres et planches, des ouvriers, des subsides et tout 
ce qui était nécessaire à l’achèvement du * travail. *79 b 

Nous achevâmes le sanctuaire, le Seigneur nous aidant en tout, et nous nous 
miîmes à dégager le corps du Juste. 

5 Apa Stéphanos prit une bêche. Il creusa et nous sentîmes un fort parfum 
qui se répandit si loin que tous les habitants du village sentirent qu’il y avait 

un fort parfum et nous trouvâmes son corps vénéré sous la forme d’un cercueil 

de bois, ses restes enveloppés dans un tablier de cuir *. Tous, petits et grands * 80 a 

baisâmes son corps vénéré. Je pleurai sur lui, le suppliant de m’accompagner 

10 dans mon séjour à l'étranger. 

Les notables ornèrent la bière de palmes, de branches de myrte et d’autres 

plantes odoriférantes de toutes sortes, et ce fut dans des vêtements précieux en 

soie que l’on enveloppa son corps vénéré. On le monta sur le chariot, on orna tout 

le village, 

15 et l’on joncha tout le voisinage du sanctuaire * de plantes des champs odo- * 80 b 

riférantes, d'importantes foules de gens chantant des psaumes devant lui et des 

hymnes du matin au soir, tenant en main des lampes allumées et des clerges, 

marchant dans tout le village, groupe après groupe, comme les vagues, en chantant. 

Un miracle se produisit dans leur chant. Ce fut tout à fait admirable. 

20 O combien de guérisons se produisirent par son corps vénéré! Je me tairai 

à leur sujet * jusqu’au moment où il faudra parler. *8la 

Nous transportâmes le corps vénéré dans l’église. Nous veillâmes à la consé- 

cration du sanctuaire. Le jour où son corps vénéré fut révélé était le premier 

du mois de Mésoré. On avertit l’évêque de la ville pour qu’il consacrât le sanctuaire. 

25 Il alla donc vers le nord. Il ne reconnut pas ma très humble personne, car 

j'étais un étranger. Il le consacra le trois de ce même mois. 

Je dis au pieux Apa Stéphanos que je voulais me mettre en route pour me +81b 

diriger vers le nord : il se pouvait bien que mes brebis eussent contracté la gale ? 

1 DRESCHER, o. c., p. 66, n. 1 :« Apparently a heavenly choir of angels or martyrs joined in the singing». 

— ? DRESCHER, ©. c., p. 66, traduit « were suffering from neglect», ce qui est imprécis. Tizr, Die 

Arzneikunde der Kopten, 29 et 30 (où ce texte n’est pas mentionné), en arrive à la conclusion qu’en 

copte le mot Yo P à désigne plusieurs affections de peau différentes. J’ai, par prudence, traduit ce mot 

par «gale», d’après les indications de RoBErT, Dictionnaire alphabétique et analogique de la langue 

francaise rx (1966), 205, col. 1 : « maladie cutanée et contagieuse des animaux, produite par des aca- 

riens d’espèces diverses ». Toujours d’après ce dictionnaire (ibid. et 1 (1966), 534, col. 1), une maladie 

spéciale au museau du mouton s’appelle le « bouquet». Mais la recherche de trop de précision risque, 

finalement, d’aboutir à un contre-sens, ce terme étant pris ici au figuré. 
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XOEIC NEIWT MITPTUPX ETAMNTEAAXICTOC © AANA ààT NMTTG à 

ETPAMOOUWE NMMAK 

ANOK AE AIK(WAY MMOG : XETEITHUY OYE EBOA 21TMTNOYTETE : 

ETPEKÔD 2MTEITONOC * N'OIKONOMEI MMOG © WATE200Y MITEKMOY : 

AITTA2T EXMITCŒWMA ‘ MITAÏKAIOC AITAPAKAAEI MMOG © eTpeqg6w 

E4MOOWE NMMaï * EGNOY2M * MMOÏ ETBETETIBOYAH NNXAXE NTEK- 

KAHCIA : 

AY TAÎÏTE 6€ NTAIEI EBOA 2MTIMA ETMMAY * E4MOOWE NMMaîf 

N61 TMAÏNOYTE ANA CTEPANOC : egebo MMOI EBOX * WANTEGENT 

ETITOAIC ŒMOYN ‘ AIACTTAZE MMOG ‘ AIEI EBOA 2ITOOT4 EGPIME 

AIMOOWE A€ 2ITNTBOH@IA MIINOYTE * ETCKETAZE MMOI © ŒAN- 

TAEI E2OYN ETEITOAIC ‘ AIMATE MTETWINE NCHG ETETOINNAY 

EPHTNTE ETETNCOOY2 E2OYN ETKAOOAÏKH EKKAH*CIA : 

TINOYTE EqETwpK NNEWONTE : NTAYTAËÉOY NÉINE2PAIAÏKOC 

NTAYTŒWOYN EXNTEKKAHCIA * NTANAY ENECHHPE EYCOOVYI E20YN : 

2ANECTN2 : ECP2AIBEC EPOOY KATATENTAGXOOG NOITXOEIC 

XETNaAP2aÏBEC EPOOY 2NTAG!IX * TAÏ NTAITA2ETIE EPATC : NQHTC 

TXOEIC EGECMOY ENETNCHOY2 E2OYN W ITAAOC MMAITEXC : 

MNNETNGQHPE ‘ ETETNTOYXHY EOAIPECIC €80OY NNETOYOY 

* €TTEPXTHYTN 

NTEPEIBWK rAP ETECHT EKHME : AÏNAY 2MTIMA ETMMAY * EYAAOC 

NBAÏCPOC EYTWPT MMOQ EYWMWE 2NOY2HT NOYOT : EMNAAAY 

NCIQWE WOOT 2MNTEYEBIO AÏfEOOoY MTINOYTE : 

TENOYÉE NAUWHPE * NAI ETTNAAKE MMOOY MP EPOTN 

NNEWAXE EBOOY NNE2PAIAÏKOC ‘ OYAE ON MIEPMOOWE 2N2EN- 

NOBE EYTÉWNT MTNOYTE : 

AAAA KAN EAN2E E2PAI EPOOY MAPENGETIH NTENTOKM NNEN- 

OYEPHTE EBOA N2H*TOY : NTENAÎTEI NOYKO EBOA NNENNOBE 

AY GNAXOOC NAN 2NTTANPO MIENPObDHTHC : XEAIAYIEÏ MMOG 

NOYKOYÏ ETBETINOBE ‘ AY AITATACCE MMOG AaIKTETTA2O EBOA 

MMOG : AGAYITEI * AJMOOUWE EJOKM MITAMTO EBOA 2NNE42100YE 

THPOY ‘ AINAY ENEQ2I0OOYE * AITAA6OG * aÏf NA NOYCOACEA : 
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[83] ÉPILOGUE 505 

parce que j'avais tardé dans le sud. Il pleura en disant : «Non, mon Seigneur 

et Père, ne te sépare pas de ma très humble personne, mais juge-moi digne de 

t’accompagner ». 

Mais moi, je le lui interdis : « C’est un ordre venant de Dieu que tu restes dans 

ce sanctuaire et que tu l’administres jusqu’au jour de ta mort». 

Je rendis hommage au corps du Juste et le suppliai de continuer * à m’ac- 

compagner et à me préserver des machinations des Ennemis de l'Église 1. 

Après quoi je quittai ce lieu, accompagné du pieux Apa Stéphanos qui me 

reconduisit jusqu’à la ville de Chmoun. Je le saluai et me séparai de lui qui pleurait. 

ÉPILOGUE 

Je marchai, aidé de Dieu qui me protégeait, et entrai dans cette ville. J’ai 

atteint mon but, qui était de vous voir rassemblés dans l'Église Universelle. 

Que Dieu arrache les épines plantées par les hérétiques et qui se sont dressées 

contre l’Église et que je voie ses enfants rassemblés sous ses ailes protectrices, ainsi 

que l’a dit le Seigneur ? : « Je vous protègerai de ma main, avec laquelle j'ai soutenu 

le Ciel. » 

Que le Seigneur bénisse votre assemblée, 6 peuple qui aime le Christ, et vos 

enfants, vous qui êtes indemnes de l’hérésie pernicieuse de ceux qui veulent * 

vous diviser. 

Car, lorsque je descendis en Égypte, j'y vis un peuple qui portait la croix, 

dépouillé, qui adorait d’un seul cœur, sans amertume dans son miel. Je rendis 

grâces à Dieu. 

Eh bien donc, mes enfants que je mets au monde *, ne recevez pas en vous 

les paroles pernicieuses des hérétiques et ne marchez pas non plus dans des péchés 

qu' mettent Dieu en colère. 

Et si nous y sommes quand même tombés, hâtons-nous d’en arracher nos 

pieds * et de demander le pardon de nos péchés. 

Et il nous parlera par la bouche du prophète : «Il m’a fait un peu de peine 

à cause du péché, je l'ai frappé et j'ai détourné de lui mon visage. Il a eu de la 

peine, il a cheminé dans l’obscurité en ma présence sur toutes ses routes; j'ai vu 

ses routes, je l’ai guéri, je l’ai consolé ». 

1 Cf, Actes xx, 19 (les embüûches des Juifs). — 2? Cf. Isaïe 1x, 16. — 3 Cf. Galates IV, 19. 

— 4 Jsaie LVI, 17-18. 

*82a 

* 82 b 

*83a 

* 83 b 
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MH ATETNNAY ETMNTArA6OC MINOYTE ‘ N@€ E€ETGOETH EK& 

EBOA ‘ NNETNAKTOOYŸ EPOQ : 

KW NAÏ EBOA W TMAPTYPOC * ETOYAAB XEAÏTOAOMA Alf MTAOYOI 

ETTEKENTŒOMÏION * EÏCOOYN NTAMNT2HKE ‘ 

OYNOG rap AAH@WCTIE TITAIO ‘ NTATNOYTE XAPIZE MMOG NaAK 

2ENNMTIHYE * AY 2I1XMTIKA2 * 

TENOYŸ A€ ŸITAPAKAAEI * MMOK ETPEKGUTIE NMMAN EKTPEC- 

BEYE 2APON NA2PEMITENTAKMEPIT4 TEXC * AYW AKŸf MITEKCNOG 

2A60MOAOFIA * MITEGPAN :- 

* DITNTEXAPIC MNTMNTMAÏPOME MITENXOEIC AY TENNOY- 

TE * AŸYW MENCUTHP : AYW TENPPO THPN IC MEXC TENXOEIC * 

TTAI EBOÀA 2ÎTOOT4 TEOOYŸ MITEIWT MNITUHPE MNTITETINA ETOY- 

AAB ‘ NPEUTAN20 AYW N20MOOYCÏION ‘ TENOY AYW NOYOEIU) NIM : 

HAENE2 ‘* NENE2 2AMHN :: 
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N’avez-vous pas vu la bonté de Dieu et combien Il se hâte de pardonner à 

ceux qui reviendront à Lui? 

Pardonne-moi, Ô martyr * vénéré, pour avoir osé me diriger vers ton pané- *84a 

gyrique, tout conscient que je sois de ma misère. 

5 Car grand, en vérité, est l'honneur que Dieu t’a accordé dans les Cieux et 

sur la terre. 

Je te supplie maintenant d’être avec nous pour intercéder en notre faveur 

auprès de Celui que tu as aimé, le Christ, pour confesser le nom duquel tu as donné 

ton sang. 

10 * Par la grâce et la charité de Notre Seigneur, Notre Dieu, Notre Sauveur * 84 b 

et Notre Roi à tous, Jésus-Christ, Notre Seigneur. 

Lui, par Lequel est la gloire du Père, du Fils et de l'Esprit Saint, Vivificateur 

et Consubstantiel, maintenant et en tout temps, jusqu’à l’éternité de l’éternité. 

Amen. 
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* OYETKWMION EA4TAYOQ NÉITMENTETOYAAB NIOT ETTAIHY : 

KATACMOT NIM : AYW EThOPEI NNAPETH THPOY MITETINA ETOYAAB : 

ATTA KWCTANTINOC IETTICKONOC NTTOAIC CIOOYT EAGTAYOQ ETIMA- 

KAPIOC NXWWPE AY TTBAIKAOM NAME MITEXC TECTPATONETAPXOC : 

AY TINIKHTHC ‘ AY TTHOEIX * NPEGMÎIWE KAAWC * TECTPATOP 

MIINOG NPPO ‘* TMAPTYPOC ETTAIHY T2ArIOC ‘ ATTA KAAYAIOC 

NTAGTAYOQ A€ 2MINEGEYKTHPION ETOYAAB * EJPYA NAG MNITTHMOC 

* THpQ ‘ NTHOMTE MITOAIC : EPEOYNOË MMHHYE COOY2 * MNMI- 

AOTONOC ‘ E4EMMAY NÔÏTETAPXOC * AYW TMECTPATHAATHC 

MNOYMArICTPIANOC EATTPPO TNNOOYG * MN2ENCZAI NIPHNIKON A4Ka- 

TANTA ETTGA MITMAPTYPOC ETOYAAB * 2MINE200Y MITEYPTNMEEYE 

ETOYAAB ETECOYMNTOYE MITEBOT MAUWNETE 2NOYEIPHNH NTETINOY- 

TE 2AMHN :-- 

UCMAMAAT NÔITINOYTE TEIWT: AY CMAMAAT NÔÏÎTEGMONO- 
* AY GECMAMAAT ! NOITEGMONO- 

M 86 arENHC NOHPE IC TEXC MENXOEIC * MNITETINA ETOY*AAB NPE4TAN20 
FrENHC NŒOHPE IC TEXC TENXOEÏC MNTITETNA ETOYAAB NPE4TAN20 

TENTAGAAN NMITOA NCOHOY2 E2OYN ETEÏEYKTHPION ETOYA2B8 

TENTAGAAN NMITŒOA NCOOY2? E2OYN ETEGEYKTHPION ETOYAA8B à 

MTIOOY ENPŒOA MITENTATINOYTE ŸEOOY : Nag 2NTMHTE NMMaP- 
MTIOOY : NTNPŒA MITENTATNOYTE{ ŸEOOY Nag 2NTMHTE NMMa2AP- 

TYPOC :- 
THPOC 

TOUOYHOY AYU TONE MME ETTAIHY :‘ ITENTAGIIPE NAN * 
TUOYHWOY * AYWS TTONE MME ETTAEÏHY TMENTAGIEÏPE NAN 

EBOA 2NTNOYNE ETNANOYC : AY TTENOC ETCMAMAAT 

€EBOA ‘ 2NTNOYNE ETNANOYC : AY TTENOC ETCMAMAAT 
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1 Grajouté. — ? Yrajouté — 3 OY en petits caractères. — 4 Le premier N en petits 
caractères. — 5 (D en petits caractères. 
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PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE 

PAR CONSTANTIN, ÉVÊQUE D’ASSIOUT 

TITRE 

* Panégyrique prononcé par notre saint père, vénéré en tout point et 

porteur de toutes les vertus de l'Esprit Saint, Apa Constantin, évêque de la ville 

d’Assiout; (panégyrique) prononcé au sujet du bienheureux vaillant, vrai 

porte-couronne du Christ, du commandant de camp vainqueur et athlète bon 

combattant, de l’écuyer du grand roi, du martyr vénéré, Saint Apa Claude. 

Il le prononça en son saint oratoire, alors qu’il célébrait sa fête avec tout le peuple 

* des trois villes’, une grande foule s’étant jointe aux philopones? (et) en 

présence du préfet, du commandant des forces armées et d’un agent impérial 

que le roi avait envoyé avec des lettres de paix et qui était arrivé pour la fête 

du saint martyr, au jour de sa sainte commémoraison, c’est-à-dire le onze du mois 

de paôné; dans la paix de Dieu. Amen. 

PRÉAMBULE 

Béni est Dieu le Père et béni son Fils Unique Jésus-Christ, Notre Seigneur, 

ainsi que l'Esprit * Saint Vivificateur, Lui qui nous a rendus dignes d’être ras- 

semblés en ce3 saint oratoire aujourd’hui pour fêter celui auquel Dieu a donné 

la gloire parmi les martyrs. 

L’honneur et la vraie pierre précieuse 4 qui est sortie pour nous de la bonne 

racine et de la race bénie 5, 

1 Ces trois villes sont Chmoun, Assiout et Akhmim (Cf. Garrrre, Mél. Crum, 292). — 2? Dans la vie 

de Sévère par Zacharie le Scholastique (P.0. nn, 1, p. 12), il est dit ceci : « Il (Sévère) était en effet de 

ceux qui fréquentent avec assiduité la sainte Église, ceux que les Alexandrins, suivant la coutume 

du pays, ont l’habitude d’appeler duémovo.» — 8 V l:«son». — 4 Cf. peut-être Apocalypse xx, 

11. — 5 Cf. peut-être Apocalypse xxx, 16 (allusion à la race de David). cf., plus bas, 121a. 

*85a 

*85b 

* 86a 



510 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [88] 

M ATNOG MITOAIC ANAIOXIA foyw MMoq <—> E2Ppal N6E 

*V1R D EATNOG :- * MITOAÏC TANToxfai foyw : MMOG NAN E2PaÏÎ N6E 

M NOYKPINON NCŸNOYBE : NTETTEBOT TAPMOYTE <———>€eq"- 

Vi NOYKPÏINON <-——>2MTEBOT TAPMOYTE epereqcTi[Noy]lqe 

M COTTT * AY EGTAIHY 

Vi COTT * A[Y&] EGYTAEIHY ? 

*M 86 b NOEE€E rap NTATEGAYXNIA ŒUIME ECPOYOEIN : 2NTAN*AIOXIA 

Vi N@E rap NÎTATEgJhExNIA [wwe EecpOY[OJEIN 2NTANTIOXTA 

M THPC MNTIBECANTION THP4 
Vi <—> MNITBHCANTION THPQ -- 

M TAI ONTE 6€ NTAGOIKONOMEI NÔITNOYTE ETPEYNAY ETTEG- 

dE TAI ONTE @€ NTAGJOIKONOMEÏ NÔITINOYTE ETPEYNAY® ETEG- 

M OYOEIN NOÔINPMNKHME ‘ N20YO A€ TENTIOAIC €ETKPMPŒOM Tail 

Vi OYOEIN NÔINPMNKHME{ N20YO5 A€ TNIOAÏC ETKPMPŒOM Taï 

M ETUMUWE NNENOYTE ETXA2M :-- 
Vi ETYMWE N<OY>OYWNU E4XA2M :- 

M WANTEJTNNOOY NAN NOYAO%OTHC ‘ NGOAO EBOA NNEOY- 
#*V Va GANTEJTNNOOY5 NAN :- * NOYAOSOTHC ‘ NGOAO EBOA MTITOY- 
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M WNŒ €EE00Y ETMMAY ‘ 2NTENTOAÏC 2NNCOTE NTE4JMNTMATOI 
Vi WN ETXA2M ETMMAY <> DNNCOTE NTEJMNTMATOÏ 

M NTENTCABO ETÉINWMUYE MITEXC ‘ 2ITNNEGAITOAOMA ET20A6 
Vi [N]JrNrcaso eT[éiINJwmMwe Mfrelxc : 21TN[Neqg]aronorïa [eT2]oA16 

*M 87a NA2PMTIPPO * MNAPIANOC ‘ TENNAKTON TENOY EXNNEZ2ICE 
Vi NNA2PNTITPPO MNAPTANOC :- TNNAKTON TENOY ? EXNN2ÏICTOPIA : 
*C 145 * NNA2[PMTPIPO MNAPIANOC TNNAK[TON] TENOY EexN[Nezilce 25 

M MNNE2ICTOPIA * NMMAPTYPOC : 
Vi MNNATŒON 5 NMMAPTYPOC : 

(e MINNe21cJræpia NMMaP///////1/1111/ 

1 Après le Ÿ il semble y avoir un 2. — ? Le premier € rajouté. — 3 Le T rajouté. — 4 Le 
deuxième N rajouté. — 5 Le Y rajouté — 6 OOY en petits caractères. — 7 Le Y sur le O. 
— 8 Le second N rajouté. 
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c’est la ville d’Antioche qui l’a produit comme un lis odorant du mois de 

Parmouté, exquis et précieux 1. 

Car, de même que son chandelier ? brilla dans Antioche et Byzance en leur * 86 b 

entier 5, 

5 de même aussi Dieu fit en sorte que les Égyptiens vissent sa lumière, et 

surtout notre ville obscure, adoratrice des dieux corrompus, 

jusqu’à ce qu’il nous eût envoyé un archer qui chassa ces loups méchants 

de notre ville 4 par les flèches de son armée5, afin que nous enseignions le 

culte du Christ par ses douces justifications en présence du roi * et d’Arianos. * 87a 

10 L'ÉDIT DE PERSÉCUTION 
DE DIOCLÉTIEN 

Tournons-nons maintenant vers les souffrances et les histoires des mar- 

tyrs 5. 

1 V1:«la ville d’Antioche l’a produit pour nous comme un lis, dans le mois de Parmouté, au parfum 

exquis et précieux». — 2 Cf. Matthieu v, 15. — 3 V l:«dans Antioche et Byzance en son 

entier». — 44«de notre ville»: pas dans V 1. — 5 V 1:«notre ville obscure, adoratrice d’un 

loup corrompu, jusqu’à ce qu’il nous eût envoyé un archer qui chassa ce loup corrompu par les 

flèches de son armée». Of. peut-être Actes xx, 29. Allusion au dieu Oupouaout ? RS T: 

« vers les histoires et les combats des martyrs». 
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2ENTME2WITE AE NPOMIE NAÏOKAHTIANOC ‘ 2MIEBOT ETOY- 

2NTME2WÏITE A€ NPOMIE NAÏOKAHTIANOC 2MTTEBOT ETOY- 

[on]rmezÿiTre a€ NPO[MTE NAJIOKAHŸANOC : 2Mn[EBOT eTO]Yy- 

MOYTE EPO4 XETAPEM2OTIT ‘ EPETTACXA ‘© AYU TMAYA MITEN- 

MOYTE EPO4 XETMAPM2OTI ‘ EPETTTACXA © AY MA  MT- 

MOYTEi Eepoq XETN[APMI2OTI ‘ EPETMACXA AY TA MTIEN- 

CWTHP TOP EBOA 2MMA NIM : AYTNNOOY NNEC22aI MTPPO ‘ EBOA 

COTHP TOP EBOA :- * 2MMA NÏM : <— a ——————— 
CŒTHP TOPY EBOÀA 2MMA NIM * AYTNNOOY NNEC?al Mnppo eB[o]JA 

2MMA NIM ‘ GA2PAÏ ETKA2 NNEOOOW ‘ E4JXU MMOC NTEI2E XE- 
<——— —— —— — ———— — XE- 

2MMA NIM : Wa?2Ppaf ETTK[A2] NNEÉOOWE ‘ EJXD MMOC NTEI2E * XE- 

————————————————————————————— ———————————.—————.———.—.—.—.— — — ——>#> 

NEKKAHCÏA ETETNAWPHUPOY WA2PAÏ ETTKAZ NNEÉOOWE ? :- 

———————————"————— —— — 

NETPADH <> pak20Y 2NOYKWPIT ‘ NE2M2AA NNEXPHCTIANOC 
NEKPAŸH ETETNAPOK2OY <—— —+ 

NETPAPH <———+ poKk20Y 2NoYIkw?T * 2NM2aax /////]] Fan//// 
KM 87 bKAAY EBOA * EYO NPM2€ * {N FNTETNBOGOY NNEYXOEIC : 

<= ——© ———————— > 

* KAAŸ EBOA EYO [NPM2€] : NTETNGOË6OY NN[EYXOEIC] 

NAINE NŒOPTI NC2aÏ NTAYTAGOY EBOA 

NAINE NŒOPIT N[C2a1 NITAYTOÉOY EBOA : 

MNNCANAI A2NKECZ2AI EI EBOA ‘ XEKAC OYON NIM ETCPBE 
MNNCANAI A2ENKEC?2AI ŒUTIE XEKAC OYON :- NIM ETCPOUT 

MNINCANAI 2a]2eNkKec2ai EI E[BOA XEKA]C OYON NIM eT[cp8e] 

ETU)MUYE NTEKKAHCIA * EYEOTIOY E2OYN ETEPHAAKH NCEANAr- 
ETUWMUYE NTEKKAHCTA : EYEOTIOY E2OYN <— Le > 

[enw]mwe NTekkAHci[a] eye[oTInoy e20YN ETEDYAAAKH NCEANAr- 

rAZE MMOOYŸ EOYCIAZE :-- 

————— QaANTEYOYCIAZE : 

KAZE MMOOYŸ EOYCIAZE : 

A2MMHHQE NKAHPIKOC EBOA 2MMA NIM MOY 2ATTICTIC 
A2ENMHHGE NKAHPIKOC *  — —> MOY 2ATTICTIC 
A2ENMHHGE NKAHPIKOC [E]BOA 2MMA NIM MOY ?22TTICTIC 

ETCOYTON ETICKOTOC ?2ÎTPECBYTEPOC 2ÏAÏAKONOC * ?2ÏANar- 
€ETCOYTON ‘ ETNÎCKOTOC : TPECBYTHPOC * AÏAKONOC : <——— + 
ETCOYTON :efnJickormoc:2InmpecB8yTE[plOC : 21AfaKkoNoc 21ANar- 
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La neuvième année : de Dioclétien, dans le mois appelé Paremhotep, alors 

que Pâques et la fête de Notre Sauveur ? étaient répandues partout, on envoya 

les écrits du roi en tout lieu, jusqu’au pays des Éthiopiens. Il y disait ceci : « Les 

Écritures détruisez-les par le feu, les serviteurs des Chrétiens, relâchez-les *, * 87 b 

5 ils sont libres, enlevez-les à leurs maîtres ». 

Tels furent les premiers écrits publiés 5. 

Après quoi, d’autres encore furent promulgués 4, afin que quiconque s’occu- 

pait du service de l’Église fût jeté en prison et forcé à sacrifier 5. 

Des foules de clercs, en tout lieu, moururent pour la vraie foi : évêques, prêtres, 

1 Sic! (M, V 1 et C). Le début de la persécution eut lieu en réalité le 23 février 303 (édit de Nicomé- 

die), dans la dix-neuvième année de Dioclétien. Rappelons que le mois de Paremhotep allait du 25 

février au 26 mars. Ce passage est une paraphrase d'EusèBE, Histoire ecclésiastique VIII, IT, 4 sq. 

— 2 V l:4«du Sauveur»  — 8 V 1:4... partout : « Les églises, démolissez-les jusqu’au pays 

des Éthiopiens. Les Écritures, brûlez-les. » Après quoi .»  — C:«..…. partout, on envoya les 

écrits du roi en tout lieu, jusqu’au pays des Éthiopiens. Il y disait ceci : « Les Écritures, détruisez- 

les par le feu, les serviteurs des Chrétiens, relâchez-les, ils sont libres, enlevez-les à leurs maîtres. » 

Tels furent les premiers écrits publiés. Après quoi ...». —  Ilse pourrait qu'il faille restituer, en 

combinant ces textes : « .… partout, on envoya les écrits du roi roi en tout lieu, jusqu’au pays des 

Éthiopiens. Il y disait ceci : « Les églises, démolissez-les, les Écritures, détruisez-les par le feu, les servi- 

teurs des Chrétiens, relâchez-les, ils sont libres ,enlevez-les à leurs maîtres. Tels furent les premiers écrits 

publiés. Après quoi … » De toute façon, le texte de V 1 est visiblement tronqué à cet endroit. — 

4 V 1:4«... il y en eut d’autres encore». — 5 V 1:4«... furent emprisonnés jusqu’à ce qu'ils 

sacrifiassent ». C’est le deuxième édit qui ordonne l’incarcération et le troisième qui prescrit le sacrifice. 

1 Le premier © est dans la lacune de la déchirure, contrairement à ce qu’indique Von Lemm. — 

2 Le second € rajouté. — 3 A partir d’ici les lignes de cette page sont plus courtes. 
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M NOCTHC 2ÏAAIKOC ‘ 2ÏTAPEENOC : 2ÏXHPA * 2IMONAXOC 2IMONAXH 

Vi LE ——————— XHPA: 2IMONOXOC <—— > 

( NwcrHc : 21Afaikoc] 2imapelenoc/////{/]/{{/ {III III 

*M 88 a* 21MATOÏ : 2ÎTATANOC ‘ 2f21AIWTHC : 

Vi 21MATOÏ : 2ÏTArANOC : 2121AÏOTHC ” 

M 2OINE EY2IWNE EPOOY ‘ 2ENKOOYE 2MTK@2T  MNITITENITE 

Vi 20ÏNE EY2IWNE EpOOY * 

MNNEOYPION EYWU EBOA XEANON 2ENXPHCTIANOC TTAPPHCIA : 

NEPETPHNH ŒOOIN NAN EXINKYPOC NOPIT * MENTAGEI MNNCA- 

A€KIOC * MNNC&WC A€ ON A4PPO ETTE4MA NÉIKAPOC * MNKAPINOC : 

NAÏ A€ AYPOOMTE NPOMIE * AY AYMOY :- 

NEOYNTEKAPINOC AE NOYCHNE NC2IME : ETECPANTE KIPA EYPY- 

* M 88 b MIA ‘ ACXTTO XEMITAOŸAOMEOC MN(N)OYMEPIANOC TTENTAGPPO ETAN- 

AÏOXIA 

TITOAOMAIOC A€ AGXTTO MIGOYMEPITA ATA KAAYAÏOC ‘ NOYME- 

PIANOC A€ AYMOOYTG * A4EPPPO NOIAÏOKAHAIANOC 

AGTOYNOYC AE EXWG NÉITAÏABOAOC NOYITOAYMOC ‘ 2NOYKOTC 

MITAANH : 2ITNNEBAPBAPOC ‘ ETEPETEYAYAN WOBE ‘ 2MNCA NNE- 

MAN2OTIT EYMOYTE EPOOY XEMANCIKHTHC :-- 

NAI AE AY6( 21P&W4 NPOMTTE CNTE N200YŸ MITEGJOYWU AE EMIWE 

* M 89 a NMMAY :: NE2POMAIOC A€ AYWTOPTP EMATE 

TUOYMEPIT A€ AITA KAAYAÏOC NEAYTTAÏAEYE MMOG 2Ncobia 

NIM © NO€ MMOYCHC OYPOME FAP NATABOCITE : AGJUTITE EJMEAETA : 

NTITAÏAIA * NN2EAAHN 2OC DIAOCOHDOC : 

EA4WUIE 2NOYNOËG NEOOY 2NTITAIAEYCIC MITOI MNTTEYŒWMH- 

TPIA (sic!) ‘: MNTACTPANOMIA : MNTÉINWAXE NNE2PHTUWP : 2OUCAE NG- 

ŒCUTTE NAIATOXOC ETITAAAAAION ‘ AY NCEMEPITG 2NTIOAIC THPC : 

* M 89 b EEIPE rAP N2MMNTXWŒUWPE * ENAWWOY :- 

CEXW AE MMOC XEAÏTEI EPETKEW2T MOY2 2NNETOYWUUWT 

MMOOY ‘ AYW ETOYWM MMOOY 2ATTE2KO ‘ NEGJEMMAYIE NOIAIA 

KAAYAÏOC * EPETIIOAIC MIWE MITCA CNAY ‘ AGO EPETIXOEIC POEIC 

epoq 

20 

25 



10 

20 

[93] GÉNÉALOGIE DE CLAUDE 515 

diacres, lecteurs, laïcs, vierges, veuves, moines, moniales *, soldats, civils, simples * 88 a 

particuliers 1, 

certains par lapidation, d’autres par le feu, le fer, les bêtes, en s’écriant ouver- 

tement : « Nous sommes chrétiens ! » 

GÉNÉALOGIE DE CLAUDE 

Nous avions la paix depuis l’époque qui suivit immédiatement Décius. 

Régnèrent ensuite à sa place Carus et Carin. Ils firent trois années et moururent. 

Carin avait une sœur qui s’appelait la dame Euphémie. Elle enfanta * Ptolémée + 88 b 

et Numérien, lequel régna sur Antioche. 

Ptolémée engendra l'enfant bien-aimé Apa Claude. Numérien fut tué. Dio- 

clétien devint roi. 

GUERRE DES MANSIKÈTES CONTRE DIOCLÉTIEN 

Le Diable, par une ruse trompeuse ?, déchaîna contre lui une guerre avec 

les Barbares occidentaux de races diverses appelés Mansikètes 3. 

Ceux-ci firent campagne contre lui deux ans, mais il ne voulut pas les com- 

battre. Les Romains * tremblèrent beaucoup. * 89 a 

ÉDUCATION ET PORTRAIT DE CLAUDE 

L’enfant bien-aimé Apa Claude avait été instruit en toute science, comme 

Moïse 4, car il était de bonne famille, et s’était appliqué à l’étude des Païens, 

comme philosophes. 

Il acquit une telle gloire en arithmétique, en géométrie, en astronomie et 

en rhétorique qu’il devint lieutenant du palais et qu’on l’aima dans toute la ville, 

car il accomplissait des prouesses * nombreuses. * 89 b 

On dit que le feu brûlant déjà parmi ceux que l’on massacrait et que l’on 

1 V 1:« Des foules de clercs moururent pour la vraie foi : évêques, prêtres, diacres, veuves, moines, 

soldats, civils, simples particuliers ». V 1 paraît être fautif : les omissions suppriment le balancement 

vierges-veuves, moines-moniales et privent la hiérarchie ecclésiastique des lecteurs. —- CE 

peut-être Éphésiens 1v, 14, et vi, 11. — 3 L’arabe traduit Mansikètes par « Béjas». Il s’agit ap- 

paremment des Mazices, dont Pauzy-Wissowa, Neue Bearbeitung 29 (1931), col. 5-6, donne la dé- 

finition suivante : «. weit verbreiteter libyscher Volksstamm», remarquant que ce vocable a dû 

s’appliquer à diverses tribus, ce que dit le panégyrique de Constantin, que Dessau, l’auteur de l’article 

de cette encyclopédie ne cite pourtant pas. Je me permets d'ajouter l'indication suivante : les Perses 

sont qualifiés d’occidentaux dans le Roman de Cambyse (Sremnporrr, Xurzer Abriss der koptischen 

Grammatik, p. 53, $ III, L. 1). Y a-t-il eu une confusion avec les Massagètes (cf. ci-dessous 144b), plus 

voisins des Perses que les Mazices ? Quoi qu’il en soit, le passage est peu clair. — 4 Cf. Actes vir, 22. 
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5i6 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [94] 

ANTEGCOEIT AE XICE * WANTOYCUTM ETBHHTG NÉÔIMMATOÏ MN- 

NECTPATHTOC ‘ N2POMH ‘ NCEEPŒOTMHPE EXNTEGÉINWAXE ETUHE 

MNTEGÉIMMOOWE * MNTICA NTEG2YAHKIA 

2MTTPEYNAY A€ EPO4 NÉIOYON NIM AYCZ?al MITEGCOAION 

AYXOOY4 MIIPPO N2P&MH * AYTA*MOQ ETEGTAEÏO 2OCAE NqC2af 

NAG : XEAMOY WaAPOI W TTENNAIOC NTANAY EPOK :' 

nPpO A€ AJOYWU EEÏPE MIEYOYŒWE * AJWAXE MNATTA KAAY- 

AIOC * E4JXD MMOC ‘ XEKAAYAIOC NPMTITOAIC THPOY * OYWU) ENAY 

EpOok 

ag 2154 NOYTOphHPa * ECTAIHY * AYW OYKAOM EXNTEGAIE : 

AY OYMANIAKHC NNOYB ETEGMOK2 E4TAËC NUNE MMOPHhYPON (sic!) 

AGTAAOG ET2APMA NMMad EPETECTPATEYMA THP4 OYH2 NC 

WANTE4XIT E2OYN ETT>MAAKOYTOUN NTITOAIC * ATNMHHGE * TOT 

E2PAI EXWQ EYOYWU ENAY EPO4 ‘ EYXW MMOC XEUW EI EPEYC 

KAAAITTA T2IKŒON NATTEAOC : 

NEPETTEQTIPOCOTON rap O NŒITHPE NOYON NIM ETNAY EPOG : 

2ITNTEUMNTCAIE MNTEGMNTCABE ‘ MNTEXAPIC MTINOYTE ETKWTE 

Epog ‘ AYW NEYNAGWPON NA NÉINNOG NTITOAIC : 

NTEPOYKTOOY AE XEEYNABWK E2OYN ETITAAAAAION 

EIC OYPOME EPEOYAAIMONION 21004 * a46(W EUTTHT 26H 

NATTA KAAYAIOC * E4AWKAK EBOA EJXU MMOC XEW KAAYAÏOC 

EKPOY MTITEIMA NTAKEÏ ETTEIMA * * ETBEOYŸ N2WB OETIH KTOK ETEK- 

TOAIC ‘ XENŸNAWTUWOYN AN 2APOK ‘ AY EIC NEBAPBAPOC 2AY- 

TOOYN EXNTEKITOAÏC : 

NTAKEÏ ETIEIMA EKQOYUWOY MMOK EXENTEKMNTCAIE ‘ EIC : 

NPMTITOAIC 2PŒ@MH AYNAY EPOK B&WK NAK EBOA N2HTC * EKTMOETIH 

NFBOK NAK ŒO KAAYAÏOC * MMANCAKHTHC NAPŒOK? NTANAÏOXIA :-- 
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du codex Morgan (le seul dont nous disposions pour ce passage) est corrompu et, à première 

vue, inintelligible. La traduction latine par Esteves Pereira (CSCO 38, p. 177) donne: «Bonus 

est adventus tuus ad nos, beate Claudi ! ». Eius enim facies erat instar angeli ...» L’arabe donne (Vadet): 

Aéo 9) L | «ô Zeus, bravo !». Tout s’éclaire dès que l’on remplace le 1 de EI par un YŸ (iotacisme), le P 

de EPEYC par un À (ce qui n’a rien d'étonnant dans un manuscrit du Fayoum), le deuxième € de ce 
même mot par un © (la partie droite de cette lettre a dû être effacée et le scribe a transformé le © en €) 
et le Y par un € (iotacisme). Ceci donne la phrase grecque & eÿ &\8es, kaAlerd, qu’un copiste a très bien 

pu ne pas comprendre. L’éthiopien a été traduit sur un texte non corrompu, puisqu'il donne cette 
signification(et, par là-même, confirme qu’elle est la bonne). L’arabe s'explique sans peine : il suffit 
de supprimer le point du ; pour retrouver immédiatement le squelette consonantique de WEIEPEYC. 

— 4 «Grâce de Dieu» : Luc, 40. — 5 Ici, ilne peut pas s’agir des Mazices, comme plus haut (88b). 

Faut-il comprendre « Massagètes »? L’arabe, toutefois, traduit, cette fois encore, par « Béjas ». 
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[95] ÉDUCATION ET PORTRAIT DE CLAUDE 517 

mangeait par faim, Apa Claude était là. La ville combattant de deux côtés, il 

demeura, le Seigneur veillant sur lui 1. 

Sa renommée grandit au point que les soldats et les généraux de Rome enten- 

dirent parler de lui et admirèrent son discours bien équilibré, sa prestance et la 

beauté propre à son âge ?. 

Quand tous l’eurent vu, on fit son portrait, on l’envoya au roi de Rome, 

qu’on informa * de sa valeur, en sorte qu'il lui écrivit : « Viens jusqu’à moi, noble, 

que je te voie». 

Le roi voulut accéder à leur désir. Il dit à Apa Claude : « Claude, tous les 

habitants de la ville veulent te voir». 

Il le revêtit d’un manteau royal précieux, lui mit une couronne sur la tête, un 

collier d’or serti de pierres pourpres à son cou et le fit monter sur le même char que 

lui, toute l’armée l’escortant jusqu’à la grand-place de la ville. La foule * accourut 

vers lui, désireuse de le voir, en disant : « Bienvenue, beau parleur, image angé- 

lique !» 3 

Car son visage faisait l’admiration de tous ceux qui le voyaient par la beauté, 

la sagesse et la grâce divine dont il était empreint 4, et la noblesse de la ville 

lui apporta des présents. 

Lorsqu'ils s’en retournèrent pour rentrer au palais, 

voici qu'un homme possédé d’un démon se mit à courir devant Apa Claude 

en s’écriant : « Claude, que fais-tu ici? * Pour quelle raison es-tu venu ici? Hâte- 

toi de retourner dans ta ville, car je ne pourrai pas te supporter, et voici que les 

Barbares ont attaqué ta ville. 

Tu es venu ici, orgueilleux de ta beauté, voici que les habitants de Rome 

t'ont vu. Va-t-en hors de Rome. $i tu ne hâtes pas ton départ, Claude, les Man- 

sakètes 5 brûleront Antioche ». 

1 Je me suis efforcé de traduire littéralement ce passage, dont je ne vois pas comment il est lié à 

ce qui précède et à ce qui suit. La version éthiopienne (traduction latine par Esteves Pereira, CSCO 

38, p. 176) l’omet. L’arabe (Vadet) dit : « Quand le feu de la bataille faisait rage et que de nombreux 

soldats furent morts de par la rigueur de ce siège, que la flamme de la guerre était très forte, le Seigneur 

Claude fut très fort entre les deux armées : le Seigneur le gardait ». J’ai proposé de voir dans AÎTEI 

une graphie de #ôn, m’autorisant de la graphie € TI que l’on rencontre parfois (cf. JEA 25 (1939), 

174 et n. 10), et qui n’est guère moins éloignée de la forme grecque originelle. M. Guillaumont, à qui 

j'avais soumis ce texte, n’était pas, lui non plus, parvenu à une traduction définitive. Je me permets 

de livrer ici son interprétation : « On dit qu’il priait (leg. NEGAITEI), tandis que le feu brûlait 

ceux qui les coupaient (?) et qui les mangeaient (?) par faim». Il se pourrait que le copiste qui avait 

pris ce texte lorsqu'il fut dit par Constantin ait eu un moment d’inattention, ou bien que nous ayons 

là une glose terriblement défigurée, ou un paragraphe introduit dans ce panégyrique où il n’avait rien 

à faire. — ?2 Cf. Luc 11, 62. — 8 Le texte 

* 90 a 
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518 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [96] 

TPPO AE AGKEAEYE ETPEYGI NTEGANE * AGKOAY MMOG NOIATTA 

KAAYAIOC : NTEPEGEI AE XEEYNANOXG EBOA 2ÏTE42APMA NOIATMA 

KAAYAIOC ‘ a4f Nag NOYW*C NKWPA3 EXMITE4MAKZ * EXD MMOC 

XEKAPOK EKO N2a2 NOUAXE : 

AYW NTEYNOY ATAAIMONION El €EBOA 2MTPŒOME MTTECMOT 

NOY4A?2 NKW2T TIPPO AE AGJEPUITHPE MITENTAGHYOTNE 

NTEPOYBWK A€ E2OYN ENITAAAATION * AJGAXE MNAITA KAAY- 

AÏOC E4XW MMOC ‘ XEITIGE MMOI & KAAYAIOC * NF2MOOC 2aTHÏ 

NFŒUTIE NAÏATOXOC EXNTAMNTPPO :- 

EÏTA EYWAXE MNNEYEPHY ‘ EIC 2NBAIWINE AYEI ENATTPPONE 

NOAPMHNIA * EGETITACCE NaA4 XETNHY EXWK : NO€E NOY*KOD2T 

2N2ENWONTE :- 

TTPPO AE A4WTOPTP EMATE * AGNAY AE EPOU NÔÏATA KAAYAIOC 

A4CWBE * E2OYN E2PA4 MTPPO NEXAG XEETBEOY NaA4UTOPTP 

NOITIPPO ‘ NFCOOYN aN XETETOYWHH NMITOAEMOCTE TXOEIC 

TEXETIPPO XE2WAOC PO MITIAPOOYU) ANTE 2ATMUUONT NN22ap- 

MENIOC : ENZOCON EKGWOOI NMMAI © KAAYAIOC :: 

MN£{NCA }NCAMHT A€ N20OY ad€I NOIOYNOG MITOAYMOC Eq- 

NAGT (sic!) NÉINEPMOAPMHNIA * MNNANOPAZ * NAI A€ EYWMWE 

NOYNOYTE NOYUOT : XE*BH6 :: 

TPPO AE A4{COBTE MTNEGCTPATEYMA * ETPEGBOK ETIMTOAYMOC ‘: 

AYTOMNT A€ ENEYEPHY 21TOYWG * MITOOY ETOYMOYTE EPO4 XEA- 

PIbOPOC : NEJ2ENTEYMHTE NÔITNTEPO XEAMMOTION 

AI A€ EBOA NMMAY NÔIAITA KAAYAIOC AY NTEPEGNAY NOITAÏT- 

KAÏOC ETENWOT NN2APMENIOC AGXWTE E2OYN 2NTEYMHTE 1460 x- 
6EX NCWOY : WANTETMEYCNOG CHK N6E NOYMOOY : AYW AYOŒWTTIT 

2NOYNOË NUITTE :- 

TPPO A€ MNITECTPATEYMA AYKTOOYŸ ET*TOAIC 2NOYXPO : 
AY A4KEAEYE NOITPPO ETPEYTAAO NATTA KAAYAIOC ET2APMA 

€TO NEIEN NOYB : AGTPETKYP3 WU) EBOA 210H MMOG XETIOAAA 
XPONOY : FENNEWTATOY :- 

AYW NEPETCAAITITZ WU) EBOA 216H MMOG : MN2ENXOPAYAHC : 
MN2ENAÏÎMOTICTHC : MN2ENMIMAPION :- 
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[97] GUERRE DES ARMÉNIENS CONTRE DIOCLÉTIEN 519 

Le roi ordonna de le décapiter. Apa Claude l’en empêcha. Le possédé s’étant 
approché de Claude pour le jeter à bas de son char, celui-ci lui donna un coup * 
de crochet sur le cou en disant : « Tais-toi, grand bavard!» 

Et à l’instant le démon sortit de l’homme sous la forme d’une flamme ardente. 
Le roi admira ce qui était arrivé. 

Lorsqu'ils furent rentrés au palais, le roi dit à Apa Claude : « Crois-moi, 
Claude, reste près de moi et sois lieutenant de mon royaume». 

GUERRE DES ARMÉNIENS CONTRE DIOCLÉTIEN 

ET TRIOMPHE DE CLAUDE. 

Par la suite, comme ils parlaient toujours ensemble, voici qu’arrivèrent des 

messagers, ceux du roi d'Arménie qui lui faisait savoir : «Je vais fondre sur toi 
comme le * feu sur les acacias ». 

Le roi trembla beaucoup :. Apa Claude s’en aperçut et se moqua de lui: 

« Pourquoi donc, dit-il, le roi a-t-il tremblé? Ne sais-tu pas que celui qui réduit 
à néant les guerres, c’est le Seigneur ? » 

Le roi lui dit : « En vérité je ne me soucie nullement de la colère des Arméniens 

tant que tu es avec moi, Claude ». 
Dix jours après éclata une grande guerre, car les Arméniens et les Thraces 

étaient puissants. Ils adoraient un dieu unique: * Bêg?. 

Le roi prépara son armée pour aller à la guerre. La rencontre eut lieu près 
de la montagne nommée Ariphoros. Le fleuve Ammôtion était entre eux 3. 

Apa Claude les accompagna. Quand le Juste eut vu la puissance des Arméniens, 

il pénétra dans leurs rangs, les extermina au point que leur sang coula comme 

de l’eau et qu’ils furent défaits de la façon la plus honteuse. 

Le roi et son armée retournèrent à la * ville en vainqueurs. 

Le roi ordonna de faire monter Apa Claude sur le char revêtu d’or. Il fit 

crier par un héraut devant lui : « Longue vie à toi, le plus noble!» 

La trompette sonnait devant lui, accompagnée de joueurs de flûte, de chan- 

teurs populaires (?) et de mimes. 

1 Cf. peut-être Matthieu 11, 3. —  ? Arabe (Vadet) : « ..… du fait des Arméniens, de leurs troupes, 

ainsi que des peuples en question, adorateurs de l’idole appelée Bag.» Vadet pense, et c’est très vrai- 

semblable, que nous avons là le mot+ dieu» en persan (cf., de même racine, le russe bog). Traduction 

du texte éthiopien (loc. cit., 178) : « Et diebusillis Armenii colebant simulacrum, cui nomen erat ‘of 

“enqe, id est avis accipiter. », autrement dit BH 6—« faucon ». La première interprétation me paraît meil- 

leure. Que viennent faire ici les Thraces (non mentionnés par l’arabe et transformés en «Francs» par 

l’éthiopien) ? — 3 Il y a ici une interversion : Ammôtion n’est pas un fleuve, mais la ville d’Amida. 

L’arabe dit : « Ils s’affrontèrent au pied de la montagne appelée Arifarus; coulait entre eux un fleuve 

appelé Amadioun ». (Vadet). Esteves Pereira, o. c., 178, traduit ainsi l’éthiopien : « Et actum est proe- 

lium eorum in quodam loco iuxta fines Romae, qui notus erat nomine falaga berur, id est, flumims 

argenti. », ce qui traduit exactement, dit-il en note, Apyvpororauôs, mentionné dans la Chronographie 

de Jean Malalas (1. XII). Il n’est pas impossible que « montagne» veuille dire ici « place forte». 

J’inclinerais à attribuer ces confusions à un copiste plutôt qu’à Constantin d’Assiout: cette ville, qui 

jouait encore au VII® siècle un rôle stratégique important, avait des chances d’être connue même 

en Haute-Égypte. 

*91b 
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520 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [98] 

TEEEWPIA NTACŒ(UIE NECO NAITAOYN ‘ ATTA KAAYAIOC AE 

AAITEI MTPPO ETPEJTNNOOYG ETEGTOAIC AY A4KATIXE MMOG 

2ATH4 N2ME N200Y 

* M93 b # AY TPpO agTPEYTA2O Nag EPATC NOYCTYAAH 2NTITOAIC 

©t 
2P@OMH * AYO TAÎTE 6€ NTA4XOOYG ETEGITOAIC 2NOYEIPHNH 

AIOKAHAÏANOC A€ AGEI EBOA 2ATEQ2E * AGNAY ETNOË NAAGIC 

ETCUK 2160H MMOG * A4PAWE NMMAQ ‘ 

2MITPEYOW AE 2IPHOY NNEZPHMAIOC NÉINBAPBAPOC : ACP- 

2NA4 EMIQWE NMMAY :‘ AYITEPA MITE2PEMMA AYBOK EBOA EMÎWE 

NEBAPBAPOC A€ NEYOWNE NOE€ MINEWXE  2OUCAE NCEOYOM : 10 

*“ M 94 a MTEXOPTOC MITKA2 THPQ ETMMAY NEAYGTOPTPITE NÉINE2PH*MAIOC 

XENEYCOBKITE NA2POOY : 

2MTME2CAW4 AE N200ÿ AYOPWO MNEYOWNT NÉINBAPBAPOC 

ACP2NAY EMIGWE NMMAY AY AYEI E2PAI EXWOY 2NOYOPFH : 

NEOYNTENBAPBAPOC AE OYTOYOOTE NNOYB : NCMOT NC2IME 15 

EC210H MMOOY 2MTTOAYMOC EPEOYKAOM 2ÏIXNTECANE EQO NEI- 

ETTCA ‘ EPEOYENEPTIA NAAIMŒONION WAXE N2HTC 

NEYTAXPHY AE EXNTAÏ NÉINBAPBAPOC'EYKWTE EPOOY EYWOON 

2NOYNO6 NÔOM EYMIWE NMMAY : 2MTITPENTOAYMOC 6M6OM AYTF2THY 

* M 94 b NÉI*NBAPBAPOC EAÏOKAHTIANOC  AOYA N2HTOY eyarpiocrre 2MTE4- 20 

CMOT : 2APTTAZE MMOQ 21XMITEQE2TO ‘ AUITUWT NMMAG ETMHTE NNE- 

BAPBAPOC :-- 

AGAAWNEI AE NOIAÏOKAHTIANOC :‘ 2ITN@OTE MIBAPBAPOC 

XENEOYCMOT NOYPIONTIE * E4JXOCE 2NTE4OOT NEE NNFIFAC : EPE- 

TEGAOTXH €IPE NCOOY MMA2€E NŒIH * EPEOYKACIC MITENITE 2I1XN- 25 

TEGAIE : EPENBO NTEGATNE O NO€E NNANEIMOYI 

* M95 a A4XIT4 AE WAŸNEGNOG * AYWAXE NMMA4 EYXW MMOC :‘ XEN- 

TOKITE AÏOKAHTIANOC TETMIWE NMMAN * NAME ŸNAŸTKW2T ETTEK- 

C&MA 2NTMHTE MITEKITAAAAAION * AY AYTPEGJOYWU)T NTETOYOOTE 

NNOYB : 30 

AGOYEZCAQNE ETPEYEINE NOYBHÔ NKAMH : A4TAAOG NAC E2Paî 

NOYCIA : ACUAXE NMMAQ NOITENEPFIA 2NTETOYOOTE NNOYB ECXW 

MMOC ‘ XEAÏOKAHTIANOC EK@ANCŒOTM NCUI * NEÏNAKAAY ANTTE 

* M 95 b EMOYOYT MMOK : NEYMOY*TE EPOCTE : XETANNOYOYN] : 

1 AE rajouté. 
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[99] CLAUDE SAUVE DIOCLÉTIEN 521 

Le cortège que l’on fit était grandiose. Apa Claude demanda au roi de le 

renvoyer dans sa ville, mais celui-ci le retint près de lui quarante jours. 

* Le roi fit ériger en son honneur un monument dans la ville de Rome et, 

seulement ensuite, le renvoya dans sa ville en paix. 

Dioclétien alla à sa rencontre, vit l’escorte qui le précédait et se réjouit avec 

lui. 

NOUVELLE GUERRE. CLAUDE SAUVE DIOCLÉTIEN. 

Les Barbares ayant attaqué les Romains, il voulut les combattre. On tra- 

versa le flot, on s’avança pour combattre, mais les Barbares étaient aussi nombreux 

que les sauterelles pour manger l'herbe de tout le pays :. Les Romains tremblaient, 

* car ils étaient en petit nombre face à eux. 

Le septième jour, la colère des Barbares augmenta. Ils décidèrent de combat- 

tre les Romains et les assaillirent furieusement. 

Les Barbares avaient une idole d’or en forme de femme qui les précédait au 

combat: une couronne d’un beau travail ornait sa tête et une puissance démo- 

niaque s’exprimait par elle. 

C'était en elle que mettaient leur confiance les Barbares qui encerclaient 

en force les Romains et les combattaient. La bataille étant devenue plus violente, 

* les Barbares portèrent leur attention sur Dioclétien. L’un d’eux, à l'aspect 

farouche, l’enleva sur son cheval et s’enfuit avec lui au milieu des Barbares. 

Dioclétien fut paralysé de terreur devant le Barbare, car c'était une sorte 

de bête, avec sa taille élevée comme celle d’un géant, sa lance de six coudées de 

longueur, sa tête coiffée d’un casque de fer et sa chevelure pareille à la crinière 

des lions. 

Il l’emmena jusqu’à ses chefs, qui lui dirent : «C’est toi, Dioclétien, celui 

qui nous combat? En vérité je brûlerai ton corps au milieu de ton palais. » Et 

ils lui firent adorer l’idole d’or. 

I12 donna l’ordre qu’on amenât un faucon noirs. Il le lui offrit en sacri- 

fice. La puissance qui était dans l’idole d’or dit ceci : « Dioclétien, si tu m’obéis, 

je ne les laisserai pas te tuer». On * appelait l’idole Tannououpi #. 

1 Cf. Apocalypse 1x, 4, Joël 1-11, et Exode x, 12 et 15. — 2 Il faut évidemment comprendre : 

«le chef des Barbaresr. — 3 Arabe : « une génisse noire » (Vadet). Ethiopien (e. c., 179) : « un bouc 

noir ». Tout ceci paraît contradictoire. — 4 Nom arabe de l'idole : Tanoubi ou Tanouti ? (Vadet). 

AMÉLNEAU, Contes et romans IT, 9 et 10, avait lu « Tafouki ». 
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592 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [100] 

AYCBTWTOY AE EBWK ETEUNOAIC * NCEPXOEIC EPOC ‘ NCEPUK2 

MMOC : 

TXWWPE AE AIMA KAAYAÏOC ‘ aqgf MTEJOYOI EPO4 2NEOPMH 

NTEGÉOM : AJXWPM E2OYN 2NTMHTE NNBAPBAPOC :‘ EPEMATTEAOC 

MIIXOEIC MOOUWE NMMAd :: 

ATMHHQE NNBAPBAPOC 2€ EXNNEYEPHY 2ITNOOTE NTACEI EXW- 

OY EBOA XETIEINE MITAITEAOC : MIIXOEIC ETMOOWE NMMad Eqo 

NOE NOY&WA2 NKW2T EYPWK2 MMOOY WANTEGIEU? : * ETTMA EPETPPO 

N2HT4 AQ2APITAZE MMO4 * 2NOYNOËG NÉÔOM : AGTAAOG ENEGE?TO 

216H MMOG : 

AY TTE2TO NAITA KAAYAIOC A4 f NOYWC NAAKTHC NTETOYOOTE 

NNOYB A4AaaC NAAKM AAKM : 

NBAPBAPOC AE MTOYEWKIM {E}EITICA * MNITAÏ AYW NEYXW MMOC 

NNEYEPHY XETTANTOC ITAITE TINOYTE NNE2PŒOMAIOC * AYNTG AE 

ETMHTE MNECTPATEYMA 2NOYOYXAÏ : 

agf Mneqoyoï EXNNBAPBAPOC 2NOYNOË6 N6OM : a460X6EX 

NCŒOOY WaATTNAY NPOY2E AY TAITE 6€ NTAG*KATAPMEI MITTOAYMOC 

2NOYMNTXWUWPE * AYKTOOY MNTNIKH MITEXPO ‘ ETITOAIC ANAÏOXIA : 

AY NEYWOOT 2NOYNOG NPAUWE : EYOYWM EYCW 2NOYNOË NPAWE : 

EXMTTEXPO NTAGUUTITE NAY 

TPPO AE A4f N2NNOË NTAEIO NATTA KAAYAIOC AYO ANNO6 

N2ENAUH NTAEIO NAGWNCOYNTOY NAITA KAAYAÏOC : AY NEGTAIHY 

NTOOT4 MTIPPO : MNNEGNOË THPOY AYW TCYNKAHTOC THPC : 

NEYME MMOG : ETBETEGMNTPMPAU) MNTE4JMNTMAÏPOME e 

* AY NTOQ TETEPETPPO : OYWM NMMA4 E4XIGWOXNE NMMa 

ENE2BHYE NTMNTPPO :: 

NETAEIO A€ THPOY NTATPPO TAAY Na4 MNNEGNOG AGTAAY 

ETE3ENOTOXION : NNEN2HKE * AY OYON NIM ETHAAT : NEJAÏAKONEI 

EPOOY 2NNEGTPOC20A0C MMÏN MMO4 :: 

AGAITEI MIPPO ETPE4KO EBOA NNETOTT{E} E2OYN : ENEWYTE- 
K@OY * TEXAG NA4 XETENITPENMEI NAK D KAAYAIOC : ETPEKEPTTETK- 
OYAW4 THP4 EIC TAMNTPPO THPC 2NNEK6IX AY Na*2M?2aa 
MAPOY2YTOTACCE NAK AÏOKAHTIANOC A€ NE4O NXPHCTIANOC MIE Y- 
OEIU) ETMMAY : 
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[101] BROUILLE DE CLAUDE AVEC DIOCLÉTIEN 523 

Ils se préparèrent à aller vers sa ville pour s’en emparer et la brûler. 

Le vaillant Apa Claude se précipita vers lui d’une charge puissante et fonça 

au milieu des Barbares, accompagné de l’ange du Seigneur. 

Les Barbares, en foule, tombèrent les uns sur les autres par suite de la peur 

qui s'était abattue sur eux, car l’ange du Seigneur qui l’accompägnait avait 

l'apparence d’une flamme ardente qui les brûlait. Il finit par atteindre * le lieu 

où était le roi, le ravit d’un geste très vigoureux et le fit monter sur son cheval 

devant lui. 

Puis le cheval d’Apa Claude donna un coup de sabot à l’idole d’or, qui se 

brisa en morceaux. 

Les Barbares ne purent bouger ni d’un côté ni de l’autre et ils se disaient entre 

eux : « C’est certainement le dieu des Romains : il a pénétré au milieu de l’armée 

sain et sauf». | 

Il fonça sur les Barbares avec une grande force, les tailla en pièces jusqu’au 

soir, et c’est ainsi qu’il * mit fin à la guerre par une action d’éclat. Ils s’en retour- 

nèrent, victorieux et triomphants, à la ville d’Antioche et ils étaient dans une 

grande liesse, mangeant et buvant, si grande était leur joie de la victoire qui 

leur était échue. 

BROUILLE DE CLAUDE AVEC DIOCLÉTIEN 

Le roi fit d'importants présents à Apa Claude: et les nobles donnèrent 

maints présents de valeur à Apa Claude. II fut honoré par le roi, ainsi que par toute 

sa noblesse et tout le sénat, car on l’aimait à cause de sa douceur et de son humanité. 

* C’est avec lui que mangeait le roi, de lui que le roi prenait conseil pour 

les affaires du royaume. 

Tous les présents que lui fit le roi, ainsi que sa noblesse, il les donna à l’hôtel- 

lerie des pauvres, et tous ceux qui étaient dans le besoin, il les servait sur ses propres 

ressources. 

I1 demanda au roi de libérer ceux qui étaient dans les prisons et le roi dit : 

«Je m'en remets à toi, Claude, fais tout ce que tu veux. Voici tout mon royaume 

dans tes mains et que mes * serviteurs te soient soumis». Dioclétien était chrétien 

en ce temps-là. 

1 Cf. peut-être Daniel 11, 6. 

*96a 

* 96 b 

*97a 

+*97b 



524 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [1021 

MAÏABOAOC A€ a4KW?2 ETEKKAHCIA * AGITOUDNE MIT2HT MTIPPO 

A4TPETWMUE NTEKKAHCIA OYOCA NA2PAQ ” AJUMUE NNEEIADAON : 

AY& adop&p NNEKKAHCIA * 2NOY200Y AE EBOA 2N0Y200Y 

M ENEGUWAXE NMMA4 NOIATA KAAYAIOC * E4XD MMOC xXEw& Tppo 

Va * xe [N]JMMaq [N6Jiafr]a KAayAÏOC <—— > [xe]w rppo 

M KTOK EBOA 2NTEKMANIA ‘ EITEÏ EKWANOD EKMHN EBOA 

Vi K[ToKk] eBoA 2N[TEK]MaNTa : <> [e]kwan[o]ore ek[MJHn{e} EBOA 

KM 98 à} DNTEIMNTAOHT : * TINOYTE Nadi NTOOTK 

Vi [2NITEKMaN[IA MN]TEKMN[TIal[e HT] TINOYTIE Nagi NTOOTIK 

M NTEJMNTPPO N4TAAC NKEOYA 
Vi NITEGMNT]JEPO N4TAAC MHETGOYAWQ : 

M TPpO AE NegŸfco EPOQTE * 2ATMAWC NEGXITIO MMO4 NOIATA 

Vi nippo AJE Negtfcw epoqtre : 2AMAOC NEGXITIO M[M]Joq N61IaTTa 

M KAAYAIOC * <— ——+ a4MEKMOYKG A€ NOITANIKOTC €E600Y 

Vi [KkA]ayaïoc [N2a]2Ncon * : 

TAIABOAOC ‘ E4XW MMOC XEEIWANKAIAÎ NTEI2E 2NTEITOAIC : 

GNAGÏ NTOOT NTAAIXMAAWCIA THPC 

AYNEXCOTE ET2HT MTPPO ‘ EdOYWUY ETPEATNA KAAYAÏOC 

OYWUT NNEEIAUWAON 

AJOYWUWB NOITPPO TMEXA4 NaA% XEKAAYAÏOC : TMETEWUWETNE 

* M 98 b NFOYŒOUWT * NNENOYTE ‘: A4CWBE ?*NOIAITA KAAYAIOC # * 2NTECMH 

NNETIPOPHTHC ‘ XEMTIEPTPEYTAANA * MMOK OO TPPO : Kaï rap 

NTÏNAOYOUT NAY AN : 

TIPPO 4 AE AGKOAAKEY MMOG EPITAI : AYW MITEQTIEE NMMAd : 

NEOYNTE2POMANOC AE * OYWHPE ‘ 2MTITAAAATION ETITEGPANTE 

BIKTŒOP ‘ MAÏ AE NEOYGWHPE * NCUTTIINE ‘ ENEJCYNAAZE NMMAQTIE 

N222 NCOTT *: AYW NEYANOCTHOIZE 2NTETPAŸH : 

* M 99 a AGJGUAXE A€ NÔIAITA BIKTHP MNATTA KAAYAÏOC * Eq4XW MMOC 

XETACON AKNAY ETEINOG MITAANH ‘ NTACTA2ETEIANOMOC NPPO 

M AYW NEYMOK2 N2HT 2I10YCOTN : 
Vi [IIII| NeYMmok2 [NI2HT 2ïoyÿclon] 

M TTEXA4 NOIT2ArIOC ATTA KAAYAIOC ‘ XEATPPO NANOMOC ETM- 
Vi nexaq NÔÏ ///////[////[1}5 kaayaAlioc] xeanp[po Na]nomoc ef[rn-] 

1 Fin de colonne. — 2? L’A de ce mot se trouve peut-être sur l’un des fragments de V 1. — 3 Le 
K de ce mot se trouve peut-être sur l’un des fragments de V 1. — 4 Le TT de ce mot se trouve peut- 
être sur l’un des fragments de V 1. — 5 Place insuffisante pour T2ArTIOC AITA. Peut-être seule- 
ment ATTàA. 
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Le Diable fut jaloux de l’Église, Il changea le cœur du roi et fit que le service 

de l’Église n’existât plus pour lui. Le roi servit les idoles et détruisit les églises. 

Jour après jour, Apa Claude lui parlait pour lui dire1: «O roi, reviens de ta 

folie, car 2 si tu persistes à demeurer dans ton égarement 3, * Dieu t’enlèvera +98 a 

5 son royaume et le donnera à un autre 4». 

Le roi ménageait Apa Claude, qui, lui, blâmait franchement le rois. Le 

Fourbe mauvais, le Diable, se disait : « Si je le laisse ainsi dans cette ville, il m’en- 

lèvera tous mes captifs ». 

Il enflamma le cœur du roi, voulant qu’Apa Claude adorât les idoles. 

10 Le roi prit la parole et dit : « Claude, il faut que tu adores les dieux». Apa 

Claude dit, * en raillant avec la voix des prophètes : «Ne te laisse pas abuser, * 98 b 

roi, car je ne les adorerai pas ». 

Le roi le flatta pour qu’il le fit, mais il ne le persuada pas. 

CLAUDE ET VICTOR. PRÉDICTION DE PSOTÉ 

15 Romanos avait un fils dans le palais, nommé Victor. C'était un enfant d’élite 

Il se réunissait avec Apa Claude souvent et ils récitaient des passages de l’Écriture. 

Apa Victor parla à Apa Claude * : «Mon frère, as-tu vu ce grand égarement * 99 a 

qui s’est emparé de ce roi impie ? » Et ils en eurent du chagrin tous deux. 

Le saint Apa ? Claude dit : «Ce roi impie a envoyé un courrier en Égypte 

1 « pour lui dire»: pas dans V 1. —  ? «car»: pas dans V 1. — 3% V 1:» «dans ta folie et 

ton égarement». — 4 Cf. 1 Rois xt, 11. V 1 : «à qui bon lui semble». — 5 V 1 ajoute : « sou- 

vent». — 6 Cf. Daniel rx, 18. — 7 « Le saint Apa» : pas dans V 1 (peut-être simplement « Apa»). 
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= MAY TNNOOY NOYBEAETAPIOC EKHME ETBETTNETOYAAB NETIIC- 

Vi [MAY] TNNOOY : N[oYIBEAETAPIIOC] EKHME 1 ETBE [NTTEeTOoYÿ2AB NETTIC-] 

M KOTOC ‘ AA YOTE TENTAKWAXE NMMaÏ 2aPO4 26H MITOOY 

va kofrroc ana YJaTe [TmlENTAKWAxE NMMAaI 2aPO4? 26H MITOOY : 

M ETPEGMOOYT4 

Vi ETPEGMOYOYT MMO4 

M TTEXA4 NÔITNIMETOYAAB ANA BIKTŒUP XENAME ‘ AKCYMANE Nal 

Vi TExX[AG] N61 <———— aa BIKTOP XEN[AM]E AKCY[MANE] Mn[ooY] 

M NOYNOG NAYTIEI ETBETTETOYAAB ETMMAY ‘ TIAHN TOY 

*V1 71 a[NJOYNOG N[AYTTEI] * ETBETNO6 ETMMAY : TAHN TOY) 

*M 99 b MT*XOEIC ‘ MAPE4WUTE 

Vi MTXOEÏC MAPEGUUTTE : 

M TTEXA4 NÔI TITETOYAAB AITA KAAYAÏOC ‘ XETACON MMEPIT 

Vi TTEXA4 N6I <————— AA KAAYAÏOC XETTACON MMEPÎT 

M NEINAY EPOI NŸTOYWH * NTACOYEINE <———> EIA2EPAT NMMAK 

Vi ENEÏNAY EPOÏ NTEIOYGWH NTACOYEÏNE 24C EÏA2EPAT HMMAK (sic |) 

M 2IXN@AAACCA :- <— 0 ARE ES 
Vi 2IXNOAAACCA EÎNAY E2ENAUH * NXOÏ EYOMC 2NOEAAACCA * EYOTIT 

M <—— ———— 

Vi NPOME : 

M EIC KENOË NXOI AqEI EJEP2OUT <————— > EPEOYMHHUE 

Vi EÏC OYNOË NXOÏ AaqeEï EYP2UT EPEOYNOË <M>MHHUE 

M NPOME ‘ AAHY EPO4 EYAEYKOPOPEI * AGJMOONE ?2MTIMA ‘ EIA2E- 

*V17T1bNPOME TAAHY EPO4 :- * EYAEYKODOPEÏ : AJMOONE 2MTIMA ETNA2E- 

M PAT N2HTQ ‘ AGEI E2PAI N2HT4 NÉÔIOYNOG NETTICKOTIOC * EqhopeEI 

Vi PATN N2HT4 AQEÏ E2PpaÏ <—————> NÉIOYNOË NETICKOTIOC : eghopeï 

M NOYNOG NEOOY * AGGWAXE NMMAI * E4XD MMOC ‘ XEKAAYAÏOC 
Vi NOYNOË NEOOY :: AJGAXE NMMAÏ : <——— > XEKAAYAÏOC :- 

*M100 a AKCOYWNET : * TEXAÏ Na% XEMTETTAXOEIC : 

Vi AKCOYŒONT :- TEXAÏ NA% XEMITETAXOEÏC :- 

M TEXA4 NAl XEANOKTIE ŸOTE IETTICKONMOC NTIOAIC Yoï NTaï- 
Vi TEXA4 <—> XEANOKINE ŸATE TEMICKOTOC NTToAÏc Yoï :- NTAÏ- 

M ET ETA2MEK MNTIEKMEPIT NŒBHP BIKTŒWP TAXITHYTN ETEXWPA 
Vi EÏ ETA2MEK MNTTEKMEPÎT <——— BIKTOP : TAXÏTHYTN ETEXOPA 

NKHME ‘ 

1 NKHME :- < & 
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au sujet de l’évêque vénéré Apa Psoté 1, celui-là même dont tu m’as déjà entre- 

tenu depuis longtemps, pour le faire mettre à mort». 

Le vénéré ? Apa Victor dit : « En vérité, c’est une chose bien triste que tu 

m'a fait savoir au sujet de cet homme vénéré 3. Mais que la volonté du * Seigneur * 99 b 

5 s’accomplisse 4!» 

Le vénéré 5 Apa Claude dit : «Mon frère bien-aimé, je me suis vu la nuit 

dernière me tenant 5 avec toi sur la mer ?». 

Voici que vint un autre grand navire, voguant avec une foule 8 de gens à bord, 

vêtus de blanc. Il aborda au lieu où je me tenais?. Un noble évêque en 1° sortit, 

10 porteur d’une grande gloire. Il me parla : « Claude, m’as-tu reconnu ? * — Non, *100 a 

Monseigneur, lui dis-je. 

— Je suis, me 11 dit-il, Psoté 12, évêque de la ville de Psoï. Je suis venu t’inviter, 

ainsi que ton bien-aimé compagnon 18 Victor, pour vous conduire au pays d'Égypte. 

1V l:4«Psaté»  —  ?2«Le vénéré» : pas dans V 1. — 3V 1:4«c'est une chose bien triste que 

tu as fait savoir aujourd’hui ». V 1 «grand» au lieu de « vénéré ». — ACf. Matthieu vi, 10; 

Luc xxIx, 42. — 5 « vénéré» n’est pas dans V 1. — 6 V 1 : «comme me tenant». — 

7 V 1 ajoute ici : « voyant de nombreux navires sombrer dans la mer, chargés d'hommes». L’éthio- 

pien (0. c., 181) donne également cette phrase. Faut-il voir dans ce naufrage le symbole de la persécution 

des Chrétiens ? M dit ensuite : « Voici que vint un autre grand navire ...»; V 1 dit : « Voici que vintun 

grand navire .. ». Le texte de M, pour ce second passage, paraît meilleur puisqu'il établit une liaison 

entre les deux phrases. — 8 V 1:«une grande foule. — % V; : « où nous nous tenions.» — 

10 «en»: pas dans V1. — 11 «me»: pas dans VI. — 12 V]1:4«Psaté». — 13 «compagnon» : 

pas dans V 1. 

1 Ici peut-être deux ou trois lettres en fin de ligne. — 2? POd rajouté au-dessus de la ligne. — 

3 N rajouté au-dessus de la ligne. — 4 Le premier Î rajouté. 
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528 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [106] 

ANOK MEN CENAKWODC MMOI 2NOYTOAIC XETKODOY 

[*V:172a  ANOK MEN CENAKONC MMOÏ :- * 2NOYTOAÏC XETKDOY :- 

NTOK AE CENACADPIZE MMOR 2 —— — :  " L'eNOVROARE 

NTOK A€ CENAE%WPIZE MMOK NCEMOYOYT MMOK 2NOYTTOAIC 

XECIOOYT : 
XECIOOYŸT :- 

BIKTOP <—> 2604 TEKCON CENAE3WPIZE MMOG ETEITOAIC 

BIKTOWP AE 20WWG TEKCON CENAEZ3OPIZE MMOG :- €ETEXOPA 

NOYWT XEKAC EYEMOOYT4 2NOYKACTPON ‘* 2MITOU aNf- 

NOY&WT : <————> NCEMOYOYT MMOG 2NOYKACTPON : 2MTTOUW NANTI- 

NOOY 
NOOY :- 

*M 100 b ANOK MEN CENA*MOYOYT MMOÏ NOYEU) NBACANOC : 

ANOK A€ CENAMOYOYT MMOÏ NOYEU) NBA<CAZNOC : 

NTOK A€ 24U4WK MEYBACANIZE MMOK ‘ AAA TMENMEPIT NCON 

NTOK <——> 2WWK NNEYBACANIZE * MMOK : AAAA TTENMEPÎT NCON 

BIKTŒWP ‘ CENABACANIZE MMOQ TŒONOY ‘ NCEŸ N2ENNOG N2ICE 

BIKTWP CENABACANÏIZE! MMO4 TONOY NCEŸ <> 2ÎCE 

NAq 2NNAÏKACTHPION ‘ 2N222 NBACANOC EY200Y : 

NA4 2NNAÏKACTHPION : 2N2a2 NBA<CAZNOC EY200Y : 

EIC NENYBHP ON AITA2MOY TAHN TETNPAN NAGWUTITE <—> 
EÏC NETNGBHP :- ON AÏTA2MOY :- <———> TTETNPAN NAGWUTE E4O 

NCOEIT ‘ BIKT&WP MEN GNAXWK EBOA NCEMOOYTG 2MTITOOY MTi- 

NCOEÏT * BÏKTWP MEN GNAXUWK EBOÀA NCEMOOYTG 2MNITOOY N[rrJei- 

HBT : NTOK AE 2OUWK <>} DMITOOY MITEMNT : TEKCU- 2! 
*V,78 a EBT : NTO[K] <—> 20 DK C[EÏJNAMOOYTK 2NITTOOY MTEMNT :- * TEKCW- 

*M101 a MA NAPOY*NO6 NOYOEIW EG2HIT 2MITKA2 * 2MTIMA ETOYNAMOOYTK 

MA NAPOYNOG NOYOEÏG) EG2HIT : 2MITKAZ : 2MTIMA ETOYNAMOOYT<K > 

N2HT4 : 
N?2HT4 : 

MNNCC GNHY NOIOYNOË NYC NTEAÏOC NGOYŒN2 EBOA 
MNNCŒOC GNHY NÉIOYNOG NŒUDC : NTEAÏOC * NGOYWN? EBOA 

MTEKCŒOMA : 

MTTEKPAN : 

1 Ca rajouté. 

30 
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Moi, on m’enterrera : dans une ville nommée Tkôou. 

Toi, on t’exilera ? dans une ville nommée Assiout. 

Quant à Victor, ton frère, on l’exilera dans cette même ville pour le mettre 

à mort dans un camp de la province d’Antinoé 3. 

Moi, on * me tuera sans supplice. 

Toi, non plus, on ne te suppliciera pas, mais notre frère bien-aimé Victor, 

on le suppliciera beaucoup et on lui infligera de grandes souffrances 4 dans les 

cours de justice par des supplices nombreux et pénibles. 

Nos 5 compagnons que voici, je les ai invités également. Mais c’est votre nom 

10 qui sera glorieux 6. Victor, lui, expirera, tué dans la montagne orientale, et toi- 

même ? dans la montagne occidentale. Ton corps demeurera * longtemps caché 

dans la terre à l’endroit où l’on te tuera. 

Ensuite viendra un chef de bergers parfait 5, qui révèlera ton corps ?. 

1 V 1:«exécutera». L'éthiopien (0. c., 181) :« certabo ». L’arabe (Vadet) :« mettra à mort». Le bon texte 

est sans doute conservé dans V 1. Il y a eu très probablement confusion entre K@NC, K@WŒON ce 

(Crum, 112 a)et KW DC, KO NC (Crum, 120a), le premier signifiant « abattre », le second « enterrer ». 

Ceci est confirmé par la suite immédiate : il y est question de la mort de Claude et de Victor, non de leur 

sépulture. — 2 V 1 ajoute: «et l’on te tuera». Il en est de même pour l’arabe et l’éthiopien, 

cette dernière version ajoutant qu’il sera transpercé d’une lance. V 1 à sans doute raison contre M, 

bien que ce ne soit pas à Assiout même, mais à Pohé que Claude ait été martyrisé — 3 V 1:4... ce 

même pays et on le mettra à mort dans un camp de la province d’Antinoé . Arabe (Vadet) : « Victor, 

ton frère, on l’exilera dans la même province et on le mettra à mort dans le camp de larkoun, dans 

la province d’Antinoé ». Éthiopien : «et Victor etiam relegabitur ad urbem Antinoou, et illic vincietur 

iuxta portam arcis, et postea gladio morietur». — 4 V]1:4«on le fera souffrir». — 5 Vl:«vos» — 

6 Cf. peut-être Marc vi, 14. — 7 Vlajoute:«ontetuerar — 8 — dpyurouuv; cf. L Pierre V, 4. 

Le « berger» en question est Sévère d’Antioche : cf. 135 a et, naturellement, le panégyrique attribué 

à Sévère et publié ici-même. — °? V 1:4«ton nom». V 1 ajoute la phrase suivante : «et il bâtira 

ton martyrion et de grands miracles se produiront par ton corps». Ce passage, auquel répond, pour 

saint Victor, la phrase suivante, semble avoir été omis par M. 

* 100 b 

* 101ta 
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M RENE ONE 4 TN : | HUE _ o 
Vi NGK&OT MITEKMAPTHPÏON : NTE2ENNO6 N6OOM ŒUTE EBOA 2M- 

M ———— ———— 

Vi TEKCŒOMA :- 

M BIKTOP <—> 24WW4 NCENAEWXTHITE AN NNEMAPTYPION ETOY- 
Vi BIKTOP AE 24WHW4 NCENAWXIHITE AN NMMAPTHPION ETOY- 

M NAKOTOY 2MTITEGPAN : 
LS NAKOTOY 2MITEGPAN :- 

M NTEPE4XENAÏÎ A€ AGACIAZE MMON MITECNAY 2ENOYEIPHNH 

Vi * NTEPE4XENAI AE AGACITAZE MMON MITECNAY 2NOYPAWE :- 

M NTEYNOY afanNr E2PaÎ 2MT20POMA : 
Vi NTEYNOY AÏTWOYN E2PaÎ 2MT20POMA :- 

M EIC NENTAÏNAY EPOOY AÏXOOY EPOK W TAXOEIC NCON : 

Vi EÏC NENTAÏNAY EPOOY : AÏXOOY EPOK D TAXOEÏC NCON : 

M TTEXA4 NOIATTA BIKTWUP XEAAHEOUWC AKATOAAYE NOYNOG q P Ÿ 
Vi TEXEATNA BIKTŒOP :-  XEAAHOOC  AKATMOAAYE  NOYNOG 

M NEYAOrÏA  ITACON : 
Vi NEYAOT A <———> 

M 2AMOÏ PO ENENTAÏEMNUA <—> NOEUPEI MTNETOYAAB 
Vi 2AMOT <—> NENTAÏMTGA 20 NEEWPEÏ MNITETOYAAB 
*P127 a * Wa 2WWT NOEWPEÏ MITETOYAAB 

*M101 bETMMAY : * XEOYTPOPHTHCIE : 
Vi ETMMAY : XEOYPOME MNPOPHTHCIE 
P ETMMAY XEOYPOME MIPObHTHCIE : 

M AYTAYO A€ MNEIŸAAMOC 2I0YCON * XEAÏEY- 
#V179 a PTAYORAE = + SIOYCON ‘- * MrearMoc /xeiles- 
P ANTON O > MMEIYAAMOC Se PR XEAÏEY- 

M PPANE MNNENTAYXOOC NaÏ XEMAPENBOK ŒATTHÏ MITXOEIC AY 
Vi PPANE MENNENTAYXOOC : <—> XEMAPNBOK GWATTHI MTXOEIC : AY 

PPANE MNNENTAYXOOC <—> XEMAPENBOK ŒAITTHI MIXOEIC : AY 

M NEYCMOY ETINOYTE GATINAY NPOY2E :- 
Vi NEYCMOY ETINOYTE WATNAY : NPOY2E 
P NEYCMOY ETINOYTE ŒATINAY NPOY2E ::--- 

M AYTŒOOYN A€ AYEI EBOA 2MIMA ENEYN2HTQ : AYMOOWE 
Vi AY AYTOOYN ? <—> AYEÏ EBOA 2MTIMA ENEYN2HTG : AYMOOWE P AYTOOYN <> AYEÏ EBOA 2MTIMA ENEGEN2HTG : AYMOOWE 

! Trajouté. — 2? YN rajouté. 
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Quant à Victor, on ne pourra pas compter les martyria que l’on bâtira en 

son nom }. 

Ayant ainsi parlé, il nous salua tous deux en paix. A l'instant je sortis 

du rêve. 

5 «C’est ce que j'ai vu. Je te l'ai dit, Seigneur mon frère». 

Apa Victor déclara : « En vérité tu as été l’objet d’une grande faveur, mon 

frère 2. 

Plût au ciel que, moi aussi, j’eusse été digne de contempler ce saint, * car 

c’est un prophète ! » 

10 Ils récitèrent ce psaume ensemble 3 : « Je me suis réjoui avec ceux qui m’ont 

dit 4: Puissions-nous aller jusqu’à la maison du Seigneur!». Et ils bénirent 

Dieu jusqu’au soir. 

Ils se levèrent, quittèrent le lieu où ils 5 étaient et se mirent en marche pour 

1 V l:«avec joie — 2? «mon frère»: pas dans V1. —  % V1:4Ils récitèrent ensemble 

le psaume». P : « Ils récitèrent ce psaume ». Il s’agit du psaume CxxIt (Cxx1). — 4 V let P: 

«qui ont dit». — 5 P:«il». 

*101b 
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532 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [110] 

ETPEYB&WK EYKOYI MMONACTHPION EY2MTTOOY eyginpochopa 

ETPEYBWK  EY<———>MONACTHPION  EG2MITOOY eyginpocpopa 

ETPEYBWK EYKOYÏ MMONACTHPION E42MTITOOY eyqefnpochpopa 

N2HTG * <— —_——> NETEYWH FAP  NTKYPÏIAKHTE :- 

N2HT4 2NOY2UTI : XENETEYWH FAPTE NTKYPIAKH ! 
N2HT4 <—> XENETEYOHTE NTKYPIAKHTE :-.- 

NTEPOYMOOWE AE ?2ÎNTOOY ‘ EIC TMAÏABOAOC TOMNT €pooY 

NTEPOYMOOWE AE 2MNTOOY :- * EÏC MAÏABOAOC AJTUMNT EPOOY 
NTEPOYMOOWE AE 2MTTOOY : EIC MAÏABOAOC AJTUMNT EPOOY 

[Nrepolymoowfe] //{///I////I/III| Aïasonoc agtrwmnr epooy] 
E4O MTECMOT NOYPMNCOOYN NTETITOAIC : 
€E4O MTTECMOT NOYPMNCOOYN NTETTOAÏC :- 
E4O MITECMOT NOYPMNCOOYN NTETIOAÏC :-- 

[Si 

10 

[e]qo MTECMOT [NOYPMNCOOYN] NTETITOAIC : 15 

TTEXA4 NAY XETOAAA HMŒON ‘ TECTTOAÏKON ‘ ETETNBHK ETON 

TEXAG NAY :- XETOAAA HMON TECTOAÎKON : ETETNBHK ETON 
TTEXA4 NAY XETOAAA YMWN AECTIOAÎÏKON ‘ ETETNBHK ETON 

[nEexaq4 NaY XJETMOAAA HMN [. ECTTO. IKON ETETN]BHK E[TN] 

NTEI2E : 20 
NTEÏ2E : 

NTEÏ2E : 

[NTei2e] 

*M 102 a * TEXAY XE2MTOY(WA) MINOYTE TNNAKTON : NCOOYTN 
TEXAY XE2MNOYW MTNOYTE TNNAKTON NCOOYTN :- 25 Vi 

*P 127 b 

C 

M 

Vi 

TEXAY XE2MITOYWU) MINOYTE TNNAKŸ*TON NCOOYTN :--- 
[Texa]y xe2M[noyww MTINOYTE TNNA[KTON N]JCOOYTN : 

NTOQ A€ AGJUAXE NMMAY 2NOYKWPUY EJXW MMOC : XENA- 
NTOQ A€ A4{4AXE NMMAY 2NOYKDPY © <= + XENà- 
NTOQ A€ Aa44AXE NMMAYŸ 2NOYKWPY <——— }; XENA- 30 
NTOq4 A€ [aq&a]xe NMMAY 2N0ykæ[po Eq4x]& MMOC XENà- 

XICOOYE : AICWTM EYKATHTOPOC ‘ EGKATHTOPEI MMOTN NCaq 
XICOOYE : AÏCOTM EYKATHrOPOC EGKATHPOPET MMOTN :- <———+ 
XICOOYE ‘ AICOTM EYrATOÏFrHPOC EGKATOÏTOPET MMOTN <—-——+> 
XICO[OYE AIC]JWTM EYKATHrOPOC [E4KATHF]OPEI? MMOTN N[caq] : 

2aTMTPPO | {7  E4XD N2ENWAXE NÉOX ETBETHYTN 2ATMINP- 
* 2a2TNnPpo NCA4 : E4XW N2ENGWAXE NÔOA ETBETHYTN : <> 
LA TMTPPON NCAG EXD NINDAXE  NOON Luxe 
Cia2TMnippol <—  eqxæ N*///////]//IJ III 
1 Le scribe avait d’abord écrit un Î, qu’il a transformé en Y. — 2 Plutôt H que Of d’après la 
longueur de la lacune. 
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aller à un petit : monastère de la montagne pour participer à l’office?, car c'était 

la nuit de samedi à dimanche. 

LE DIABLE TENTE CLAUDE ET VICTOR 

Tandis qu’ils marchaient sur la montagne #, voici que le Diable les aborda 

5 sous l’apparence d’un habitant de la ville qu’ils connaissaient 4. 

Il leur dit : « Beaucoup d’années soient à vous, seigneurs, où allez-vous ainsi ? » 

* Ils répondirent : «Par la volonté de Dieu nous reviendrons tout de suite». * 102 a 

Il leur parla, lui, de façon rusée : « Messeigneurs, j’ai entendu quelqu'un vous 

accuser hier devant le roi, tenant des propos mensongers sur vous devant le roi f, 

1 «petit»: pas dans V 1. — ? V 1 ajoute: «en secret». — ? V let P : «dans la montagne). 

__ 4 Cf. la tentation de Jésus : Matthieu 1v, 1-11; Marc 1, 12-13; Luc1v, 1-13. — 5 V1l:«vous 

accuser devant le roi hier, tenant des propos mensongers sur vous. »; P : «vous accuser devant le roi hier, 

tenant des propos mensongers »; C :« vous accuser hier devant le roi, tenant [lacune] ». 
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534 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [112] 

PO ‘ ENCETOOME aN ETETNTAIO : MNTETNMNTNOË XEETE- 

++ NCETOOME AN  ETTETNTAÏO MNTETNMNTNOG : XEETE- 

<> NCETOOME AN  ENETNTAEIO * MNTETNMNTNOG : XEETE- 

LULLLLEIEEEEEEIII EEE AIN EAEEEIIIIIIIEEEEEEEEEIIEIIT TITI TITI TIITITTTIT 
TNYMUE MTINOYTE NNFAAIAAIOC : 
TNOMUWE MINOYTE NNrAAÏAAÏOC :- 

TNQYMHE MINOYTE NNMrAAÏAAÏOC : 
{1/[11/[IIle MnNolyre NNraaiïaaloc] 

AOITON EIC TIOAIC THPC ACOY&WUT NNNOYTE MIIPPO : ay 
AOÏTON EÏC TIOAÏC THPC ACOY&WUWT NNNOYTE MITPPO : AY 
AOÏÎTION EÏC TIOAÏC THPC ACOY&WUWT NNNOYTE MTPPO * AY 
AOITION EIC [TITOAIC THPC AaCOY]IWUT NN[INOYTE MTPPO : AY] 

TETIPHTIA ‘ MNTKATITAAOKIA © MNTACIA ‘ KHME ‘* MNTAMONf- 
TEPPpYriA :- MNTKATITATOKIA : MNTACÏA :- KHME MNTAMON- 

TEDpHria : MNTKATITTAAOKÎA MNTACÏA : MNKHME ‘ MNAAMOYNI- 
TEPPHTIA MINTKATITTA.OKIA] MNTA[CI]JA ‘ <—>KHÎME MN.AM.NI-] 

*M102 b*AKH : NAI <—> THPOY AY&WUT NNENOYTE MTPPO : 
KH :- NAÏ <—> THPOY :- AYC&WTM NCA*TMOYE2CA2NE MTPPO : 
AKH ‘!- NAÏ AE THPOY AYCŒOTM NCANOYEZ2CA2NE MNPPO :- 
AKH * N[al<—>1 THPOY AY&WUWT] NN<—>NOYITE MnPpo] 

AOITIOT MAPETETNKATHrOPOC :‘ XIQITE * NA2PMTIPPO : 2M- 
AOÏTON  MAPETTETNKATHPOPOC XÏWITE NNA2PNTIPPO : 2M- 
AOÏÎTON MAPETTETNKATOIFOPOC XÏŒWIÎTTE NNA2PMTPPO ‘ 2M- 
[AOÏTON] MAPETETNKATHIFOPOC? XIWIÏTE NNa2PMTPPpoO : 2[M-] 

TTPE4NAY  EPOTN NTŒOTN NŒOPTT 2NTEOYCIA 
TTPEYNAY (!) EP&TN ETETNO NOPT 2NTEOYCà : 
TTPEGNAY  EPOTN ETETNO NUOPIT 2NTEO CHA :- 
TTPEYJNAY EPTIN] ETETNO [NWoOPpT] 2NrTeeYcià : 

NGANAKrAZE MMŒOTN AN  NGITPpO 
NGANArKAZE MMŒOTN AN  NOÏTPpo 

NYNA[ANATKAÏZE MMOTN aN N6I[TPpPpo] 

€EOYWYT N222 NCOT : AAA OYNOYCON NOYWT NAPHUE : 
EOYWŒUT N222 NCOI : AAA <———> OYCOIN <——> NAPHE : 
EOYWAT N222 NCOTN :'- AAA <——> OYCOI <——— pe 
[eloY&YT N2a2 Ncon <> oyNoycon Noywr nap/////||3 * 

M 

Va 

*P 128 a NŒNAANATKAZG MMOTN AN  NOI*TPpo 
C 

1 A€ peu probable d’après la longueur de la lacune. — 2 La partie supérieure du N est en lacune. 
Lire probablement KATHFOPOC. — 3 Lacune de cinq ou six lettres. 
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propos qui sont indignes de votre réputation et de votre rang : Que vous servez 

le dieu des Galiléens. 

Or, voici que toute la ville a adoré les dieux du roi, ainsi que la Phrygie, la 

Cappadoce et l'Asie, l'Égypte et la Libye 1, * Toutes, elles ont adoré les dieux * 102 b 

5 du roi ?. 

Or donc, puisse votre accusateur être confondu devant le roi lorsqu'il vous 

aura vusÿ, les premiers, au sacrifice ! Le roi ne vous oblige pas à faire de nombreux 

actes d’adoration : une seule fois suffira. Vous retournerez ensuite à votre culte 4. 

1 Légère nuance de sens selon les versions : M, V 1 et C partagent les différentes provinces en deux 

groupes (Asie d’une part, Afrique de l’autre). En effet le mot KH M€ est juxtaposé au prédédent et non 

pas relié à lui par MN. P, au contraire, met cette préposition entre les deux mots, faisant ainsi disparaître 

cette nuance. Le texte de M, V 1 et C me paraît meilleur. L’éthiopien (0. c., 182) mentionne l’Afrique, 

la Cappadoce et l'Égypte, l’arabe (Vadet) transforme la Phrygie en Afrique et la Libye en | | ,5- 

2 V let P : « Toutes, elles ont obéi à l’ordre du roi.» — 3 V; : « lorsqu'on (tt. : ils) vous aura vus ». 

4 V 1 : «une seule fois suffira et, après cela, vous servirez à nouveau le Christ. P : « une seule fois suffit. 

Vous retournerez ensuite à votre culte à nouveau ». 



536 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [114] 

M MNNC&C KTETHYTN ETMETNWMUYE : MTPŸYITE MITETNAZIUMA : 

Vi MNNC&C NTETNWMUE ON MIEXC : MTPFUITE NTETNMNTNOG 

2 MNNCOC KTETHYTN ETNETNWMUWE ON :"- MIPTWITE NTETNMNTNOG 

M MNTETNMNTNOG NA2PEN <————> NETCANTECHT MMOTN® 

Vi MNTIETNA3Ï&WMA :- * NNA2PMTIPPO MNNET2ANECHT MMOTN: 

P MNTTETNA3IWMA NNA2PNNETCATNECHT MMŒOTN :'- 

*M103 a NTOK AE 2W4WK  IMAXOEIC ‘ * KAAYAÏOC NTKOYE EBOA 2EN- 

Ve NTOK A€ 2404WK Œ IMAXOEÏC KAAYAÏOC : NTKOYE EBOX 2N- 

P NTOK A€ <> (D ITAXOEÏC KAAYAÏOC NTKOYE EBOA [2IN : 

M NEWHPE NNEPHOY (sic!) : AY ON TIKYPIC BIKTOP <> TOHPETE 

Vin NŒOHPE NNEPPOOY : AY <—> TIKYPIC BÏKTŒOP ON THPETE 

P NOHPE NNPPOOY :- AÿYW <—> TKYPIC BÎIKTOP <—> TYHPE—+ 

M <> MTINO6 NCTPATHAATHC MIIPPO * NIM TETO NNOG 

Vi <———— > MINO6 NCTPATHAATHC MTNPPO : NÎM TTETO NNOG 
P N2P@MANOC TINOG NCTPATYAATHC MIPPO ‘ NÏM TETO NNOG 

M 2MTASIWMA NTETN2E NIM TETO NITHPE Z2ENTEQÉIMIPOEAGE 

Vi 2MTTA3SIWMA NTETN2€E NIM TETO NŒIHPE 2NTEGOÏINTMPOEAGE 

P 2MTA3IWMA NTETN2E :- NIM TETO NŒIHPE 2NTEGOÏNMPOEAGE 

M NTETN2E :-- 

Vi NTETN?2E : 
P NTETN2E :- 

M KAI FAP NPPOOY 2MNEYEOOŸ * <——— > AVENMEIOYMEI 

XV: KAI FAP ANEPPOOY <————> ETMNOYE :- * eneceyMeïi 

P KAI MAP  NPPOOY 2M<TEYEOOY ETEM>NOYE AYEMIOEeYMET 

M ETTEKCA : MNTEKOIMMOOWE : ( IAXOEIC KAAYAIOC 
M ETEKCA : MNTEKGÏINMIWE &O TAXOEÏC KAAYAÏOC :- 

P ETEKOÔINMIWE MNTTEKCA @ TAXOEÏC KAAYAÏOC : 

M TX MMOC NAK W TAMEPIT XEEPŒHANTPPO N2PŒOMH * COTM 
Vi TX MMOC Nak W TTENNAÏOC ‘: XEEPHANTIPPO N2P&@OMH COTM 
1% TX MMOC Nak O TTENNAÏOC XEEPŒ@ANTIPPO N2P@OMH COTM 

*M103bXEA20B NTEIMINE UOTE * MMOK : <———> GNAUWUŸIME 
Vi XEAY2OB = <——— QUOTE  NTEKMNTXOEÏC :- NAUUTE 
*P 128 bXEAWAXE NTEÏMINE GOUTTE  NTEKMNTXOEÏC GNAWODŸTE 

M 2NOYNOG NMKA2 N2HT EBOA XEUME MMOK * ++ 
Vi 2NOYNOG NMKA2 NQHT :- <——> XEYME MMOK TONOY : 
P 2NOYNOGË NMKAZ N2HT * <——+ XEUME MMOK TONOY :-- 

M NE2HKE NTTOAIC ATETNAAY NPMMAO ‘ NEOPhANOC ATETNGI 
Vi N2HKE NTITOAÏC ATETNAAY NPMMAO NOPPANOC ATETNGI- 
P N2HKE NTIOAÏC ATETNAAY NPMMAO ‘ NOPHhANOC ATETNGEÏ 

1 Le ? est recouvert par une tache. 
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[115] LE DIABLE TENTE CLAUDE ET VICTOR 537 

Ne déshonorez pas votre dignité et votre rang devant vos inférieurs 1. 

Toi même Monseigneur * Claude, tu es l’un des enfants royaux, et le Seigneur + 103 a 

Victor, lui, est le fils du commandant des forces armées du roi ?. Qui vous égale en 

dignité ? Qui est aussi remarquable que vous par l’éminence de son rang ? 

5 Car les rois, dans leur gloire 5, ont désiré avoir ta beauté et ta prestance #, 

Monseigneur Claude. 

Je te le dis, mon ami 5, si le roi de Rome apprend que pareille chose t'est 

arrivée $ *, il en sera très affligé, car il t’aime ?. *103b 

Les pauvres de la ville, vous les avez faits riches, les orphelins, vous vous 

10 en êtes occupés. Si pareille chose arrive, les pauvres de la ville mourront 

1 Y 1:« votre rang et votre dignité devant le roi et vos inférienrs ». P : «votre rang et votre dignité 

devant vosinférieurs». — 2 P:«et le seigneur Victor le fils de Romanos, le commandant en chef des 

forces armées du rois — 3 Cf. peut-être Luc x11, 27. — 4#Vl:« les rois lointains ont désiré 

avoir ta beauté et ton art de la guerre». P : «les rois lointains <dans leur gloire> ont désiré avoir ton 

art de la guerre et ta beauté». Le mot OINMIWE, dans ces deux versions, semble fautif.  — 

5 V let P:4«ô noble — 6 V 14«que quelque chose est arrivé à ta Seigneurie». P : « que pareille 

chose est arrivée à ta Seigneurie». — ? V 1et P ajoutent : « beaucoup».  — 8 V1:4«si quelque 

chose vous arrive». P : «si pareille chose vous arrive ». 
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MITEYPOOYG EPHANOY2WB NTEIMINE QUE : <> NEQHKE 
TEYPOOYG) ! : EPHANOY2DB <—— UNE MMOTN AE N2HKE 
MITEYPOOY& :- EPHANOY2WB NTEÏMINE ŒUTTE MMOTN * N2HKE€E 

NTTTOAIC ‘ NAMOY 2ATNTE?2KO : NAME <——> MIEICYMBOYAEYE NPOME 

NTHOAÏC NAMOY 22AITE2KO : NAME rap MIEÎCYNBOYAEYE NPOME 

NTITOAÏC NAMOY 2AITE2KO * NAME <—> MITEÏCM BOYAEYE (sic |!) NPOME 

ENEZ ETNEROOY : AAA EIOYEWTOPEAIA NPOME NIM 

ENE2 ETNEBOOY :- AAAA EÏOYWHTHHhEAÎA NOYON NÏM 

ENE2 ETTNE800Y : AAAà EÏOYEWTOPYAÏA NOYON NIM :- 

CŒTM NC&WÏ XEANOK OYNOG 2NOYAYKIA MITAPAPOTN NTŒOTN 
COTM NCOÏ XEANTOYNOË N20YO EPOTN <————— +} NTOTN 
CŒOTM NC&Ï XEANOK OYNOË 2NOHAHKÏA MITAPAPOTN :* NTOTN 

2NWHPEWHM : NTETNCOOYN AN XEOYIME fOYBETPPO : k 
NTETN2ENWHPEWHM : NTETNCOOYN AN XE OYIE FOYBENPPO : 
<—2NWHPEWHM NTETNC<OZ>OYN AN : XEOYNE <FOYBE>TPPoO -- 

MTETNCOTM ETETCH2 ‘ XETN*WAXE MIPPO OYKW2TTME : Kaï 
MTETNCOTM EIETCH2 * XETNWAXE MIPPO :- OYKW2TIME Kai 
MTETNCOTM ETEÎTICH2 XENTHWAXE Mn[plPO OYk&2TTE Kai 

* TAXE MTPPO OYKW2TNE Kai 

FAP ANOK 2@ AaNrOYXPHCTIANOC : NŒHPE NXPHCTIANOC : aÿ 
FAP ANOK 24 ANTOYXPICTIANOC NŒHPES * NxXPICTIAaNOC AY 
FAP ANOK 24 ANTOYXPHCTIANOC * N&HPE NXPHCTIANOC AY 
FAP ANOK 24 aNrOYXPICTANOC N&HPE NXPICFANOC  ayw 

OYCOIT NOYŒWT TENTAIOYWUT MMOG ‘20 : AYW MITE4JANArKAZE 
OYCON NOYŒOT ‘ IENTAÏOYOWT <— = > MTIEGANArTKAZE 
OYCOT NOYUOT TENTAÏOYOUYT <——> 94 : AYO MITEJANATKAZE 
OYCOTT NOY&T TENTAIOYOUT MMO4 2 : AY MITGANATKAZE 

MMOI NKECOT * AAAA ŸEÏPE MTAWMGUE NXIOYE : FME FAP MMOTN 
MMOI NKECOT : AAA TEÏpE MTAUWMŒHE NXTOYE :- ŸME rap MMOTN 
MMOÏ NKECOIT * AAA feipe MITAWMŒUE 2NOY2WI 4 
MMOI NKECON : AAA ŸEIPE MTAWMUE NXIOYE [le FAP MMOTN 
COMACHT © <> AYO 222 NCON 2AÏ21A00A4€ MMOTN 2NNAa6IX 
MMTAQHT © <———> AYO <——— + 1Ï2AOO1E MMOTN 2NNAGIX 
<— = 

—_— — 
2MTaQHT [rH]pq : ayw 222 NCOTT AI2AOO[A€E MMIOTN 2NNA61X 
< —+ NTN NETNEIOTE + 
ETETNO NKOYT : XEANOKTIE T2M22A NNETNEÏOTE : 
<—————— 

— 
_ a —> NTN [NeTNelo]re 

* Un seul point sur le 1. — 2 TN rajouté. —— 3 PICTIANOC N@OHPE rajouté. — 4 Ici longue omission : le scribe à visiblement sauté une colonne entière. 
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[117] LE DIABLE TENTE CLAUDE ET VICTOR 539 

de faim. En vérité, je n’ai jamais conseillé le mal à personne. Je veux, au contraire, 

le bien de tous. 

Écoutez-moi, je suis plus âgé que vous. Vous êtes? des jeunes gens, 

vous ne savez pas ce que c’est que de s'opposer au roi. 

N’avez-vous pas entendu ce qui est écrit : * « La parole du roi, c’est du feu »? 

Car, moi aussi, je suis chrétien, fils d’un chrétien; j’ai fait un seul acte d’adoration 

et il ne m'a pas forcé à recommencer; bien au contraire, je pratique mon culte 

en secret. Je vous aime en mon cœur4 et souvent5 je vous ai bercé dans 

mes mains, vous et vos pères 6.» 

1 V L« je suis plus grand que vous». —  ? V L:«vous, vous êtes».  — 3 P omet le passage : 

« Je vous aime … de tous les instants». Il s’agit, de toute évidence, d’une faute d’un copiste, qui à 

sauté une colonne. = 4 C:4«de tout mon cœur ». — 5 «souvent» : pas dans V 1. 

6 V 1:« je vous ai bercés dans mes mains dans votre enfance, car je suis le serviteur de vos pères ». 

L’arabe dit (Vadet) : « je vous ai portés maintes fois dans mes bras quand vous étiez enfants, car je suis 

le serviteur de vos pères ». L'éthiopien est plus bref (0. c., 183) : « ego enim servus sum vester et patrum 

vestrorum». Le texte de V 1 serait peut-être le meilleur. 

* 104 a 
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TEXAY Nag XENTKOYE EBOA TON EKCYMBOYAEYE NAN NTEIZ2E :-- 
TTIEXAYŸ Na4 XENTKOY EBOA TON : EKCYMBOYAEYE NAN NNAÏ : 

NEXAY Nadq [XENTKOY EBOA TJWN EKCYNIBOYAEYE NaN NTEI]2E 

TEXA4 XEANOKITE AÏONHCIOC TTENTATPPO TCON MITEKEÏOT : 

TEXA4 XEANOKITE :- AÏONHCTOC :- * IENTATPPO TCON MIEKEIUWT 

LE ni © © — — — ——" ——— 

en nettoie miel cioe 1 ee 
*M104 bTNNOOYT <——— * MNNEC2ai * AÏENTOY MIPPO NNE2APMENI- 

Vi 

P 

*C 176 

M 

Vi 

P 

C 

M 

Vi 

1 

C 

M 

Vi 

*P 

C 

M 

Vi 

C 

M 

XV: 

C 

M 

Vi 

C 

M 

Vi 

C 

M 

ir 

C 

XOOŸT _<——— MNNEC2AÏ <———> MIIPpO NN2APMENI- 
a — ———  — ———————— — 

* TNNOOYT ETIEIMA MNNEC2AI AÏNTOY MIPPO NNE22APMENI- 
——— 

OC AIKTOI <—> ŒaApO4 MNNEC2AÏ NIPHNIKON * XEANOK OYPUME 
OC : AÏKTOÏ <—> WAPO4 :- MNNEC2AÎ NEÏPHNHKON ? : XEANTOYPOME 
ee ————— — —— ———————— a — 

OC 2AIKTOI ON ŒGApO4 MNNECZ2AI NIPHNIKON XEANTOYPOME 

NIPHNÏÎKOC <———> NKAIPOC NIM :- 
EPEOYEIPHNH 3% 2NNA210OYE NKAIPOC4 NÏM :- 
De LS ges 

NÏPHNIKOC <——— —+ NKAIPOC NIM : 

NTETOYAAB AE ‘ ANA KAAYAÏOC : ANETINA MTINOYTE KIM EPOG : 
TTTETOYAAB A€ ATA KAAYAÏOC ATETINA MTINOYTE KÏM epodq 
TTETOYAAB <——>5 AITA KAAYAIOC ANETINA ETOYAAB KIM* 
NITETOYAAB A€ ATA KAAYAIOC : ANETINA MINOYTE KIM EPOd 

TEXA4 NATTA BIKTŒOP * XETACON MMEPIT : FMEEYE XEITAÏÎTE TXAXE 
TEXA4 NATTA BIKTOUP * XETMTACON MMEPÎT : TMeeye XETAÎTE TxAxE 
TEXA4 NATTA BIKT@P * XETACON MMEPIT ŸMEEYE XEITAITE TXA[xE] 

AY®O TIANOCTATHC : EPETIXOEIC ENEIFMA Naq : NTEYNOY adq- 
77 NATOCTATHC : EPETXOEÏC ENÎTIMA Naq :- * NTEYNOY <—> 
AY® ITANOCTATHC EPETX[OEIC EJMEITHMA Nagq : NTEYINOY aq] 

EPATOYŒON? EBOX * AGTOT  <-— ————  2NOYWITE 
Mn = +”: .AGNOT JMNEYMTO. <EB0A . SNoYUInRe 
[eplaToOYwN? esola ajgfnwr ////////1//{1//{{II[IIII S 2NoYiwine 
<———— — ——+ 

NG€ NOYTIK NKO2T :- 
Pa DONS 

RER CRE d 

NTEPEdOYE EBOA MMOOY NOYKOYÏT * AqXÏ MITEÏNE NOYNOG 
AGXÏ MTIEÎNE NOYNOG 

NT[EPEGOYE EBOA MMooy] NOYKO[YI aqxI MITEINE NOYINO6 
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Ils lui dirent : «Qui es-tu pour nous conseiller ainsi 1? 

— Je suis, dit-il, Dionysios, que le roi, frère de ton père, a envoyé ? * avec * 104b 

les écrits. Je les ai apportés au roi des Arméniens # et je suis retourné chez lui 

avec les écrits de paix, parce que je suis un pacifique de tous les instants 4». 

Le saint Apa Claude fut touché par l'esprit de Dieu 5. Il dit à Apa Victor : 

« Mon frère bien-aimé, je pense que c’est l’Ennemi et l’Apostat 5. Que le Seigneur 

le punisse ? ! » A l'instant le Diable devint invisible et s’enfuit honteusement &. 

1 V lL:«celar — 2 V I ajoute : «ici». — 3 V 1 omet « je les ai apportés». — 4 V 1 :«je suis un 

homme sur les chemins duquel est la paix tout le temps). Éthiopien (0. c., 183) : «ego vir pacificus 

sum, qui omnibus diebus vitae meae ambulabo in pacer. — 5 P:4 l'Esprit Saint». — 6Vl: 

«l’Ennemi apostatr. — 7? Cf. Jude 9. Même phrase ci-dessous (sauf le personnel) 108 b. — 8Vl: 

« A l'instant le Diable se déroba à leur présence, honteusement. comme une étincelle ». 

1 D'après sa place ce O semble être celui de CON. — 2 NH (plutôt que NI) rajouté en tout petit 

au-dessus de la ligne. — 3 Un seul point sur le 1. — 4 Un seul point sur le 1. — 5 Y avait-il 

la particule AE? — 6 La longueur de la lacune ne permet pas de restituer MITEYMTO EBOA. 



542 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [120] 

*MI05aNE6WE * EJXOCE MMATE ‘ EPENEUBAA ME2 NCNOG ‘ EPE TEG- 
Vi NEOWU EUYXOCE EMATE * EPENEGBAXA MED NONOG <——————— > 

C Neféww eqgxoce emare epenle'fqg8an Me2 NCNog]///////]////////]1 

M B& O NO€ MITANEIPIP N2OOYT : EPEOYKEAEBIN 2NTEGOIX NOYNAM : 

Vi <— ge + Re 

M egf20TE EBOA EMATE : EPEOYKATINOC NHY EBOA 2NP&Q : EJAWKAK 
Va de — tr Te CINE 

M EBOA 2NOYNOG N2POOY * <——— > XEU BIA' AÏ2W MNKAAY- 

Da EBOA 2NOYNOË N2POOY EJXUW MMOC XEUW BÏA Af204U) MNKAAY- 

M AIOC ‘ TIKEBIKTOP A4 f2ICE Naf ‘ &W BIA MITOOY AYOPBET EZ2OYN 

Vi AIOC :- TIKEBÏKTOP aqŸf2icEe Naï :- & BÏA MITOOY AYOPBET E20YN 

M NCACA NIM : 

Vi NCACA NÎM : 

M EIWANBOK ETITEPCIC WAÏÉENMEpPKOYPIOC Eqf2ice Naï 

Vi EIWANBOK ETIEPCIC :- * 

EIUWANBOK E2POMH WAÏOCENTEKCTYAAH ECŸ2OTE Naf 

* M 105 b EIC TKEANAIOXIA * TAÏ NTAIP*2NAI EKUOT MITAHI N2HTC ‘ AIBŒOK 

ETIMAPHC NKHME ‘ AICŒOTIT MITAWHPE AIAAQ NPPO N2HTC : NTEPEI- 

APXEÏ NOYŒWN? EBOA N2HTC : alTaï XEKAAYAIOC MENTOHPE 

N2POMANOC : AYOYWN? EBOA N2HTC EYOYWU ENOXT EBOA ‘ AAAA 

Tcooyn xEeoY rrefnNaaagq : 

UETEKOYXAÏ D KAAYAIOC : ŸNATPETPPO E3WPIZE MMOK 

EYKA2 NŒMMO : WANTEKMOY 2MITMA ETMMAY : TcCoOoOYyN xeNceE- 

NAEUBACANIZE MMOK AN ‘ AAAA TNATPEYAOMTXIZE MMOK ETTEK- 

*M106a * CITIP NO€ MTTEKXOEIC :- 

AY ŸNATPENEOYHHB ET2MITAEPIE * WA EXMITEKCHMA NOYNOG 

NKOTIPIA © NG€ NTAÎTPENAPXIEPEYC AAC 2MNTAPOC MIEKXOEIC * 
NTOK 2&WŒUK O BIKTOP UETANOG NOOM FNATPEYTAWENEKB2À- 

CANOC 2EN2232 NAÏKACTHPION ‘ EIWANKATPPO EMOYOYT MMUOTN 
TEIMA * TETNCNOG NATTŒOPK NTANOYNE * AAAA TNAGWXN MITETNPAN 
N2HTC : 

W BIA AI2ICE ETOOPÉ ETEKKAHCIA : MTEIEWTAYOC E?PaAT 

* M 106 b * NXINEWOPIT FAP AITPEAGWT : TMAÏKA1OC ENKOTK MNTEQUEEPE 
CNTE : AY MTIOY&IT EPOQ MITEÏNOBE : 

! Probablement le € de NEQ d’après l'emplacement. 
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[121] LE DIABLE TENTE CLAUDE ET VICTOR 543 

Lorsqu'il se fut un peu éloigné d’eux 1, il prit l'apparence d’un grand Éthio- 

pien * à la taille très élevée, aux yeux injectés de sang, au poil comme celui des 

sangliers, tenant une hache dans la main droite. Il était très effrayant. De la fumée 

sortait de sa bouche 2. Il s’écria d’une grande voix : «O Violence, j'ai été accablé 

par Claude! Victor aussi m’a fait souffrir ! O Violence de ce jour, on m’a encerclé 

de tout côté 3! 

Si je vais en Perse, je trouve Mercure. Il me fait souffrir. 

Si je vais à Rome, je trouve ton monument. Il m’effraie. 

Voici également Antioche, elle où j'avais voulu * bâtir ma maison. Je suis 

allé en Haute-Égypte, j’ai choisi mon fils, je l’y ai fait roi 4. Lorsque j’eus commen- 

cé à m'y manifester, voici que ce Claude et le fils de Romanos y sont appparus, avec 

le désir de me chasser. Mais je sais ce que je vais faire. 

Par ton salut, Claude, je te ferai bannir par le roi en terre étrangère, jusqu’à 

ce que tu y meures. Je sais qu'on ne pourra pas te supplicier mais je te ferai trans- 

percer * le flanc comme ton Seigneur 5. 

Je ferai que les prêtres qui sont dans mon temple amassent sur ton corps 

un grand tas de fumier, ainsi que je l’ai fait faire aux grands-prêtres dans le tom- 

beau de ton Seigneur. 

Quant à toi, Victor, par ma grande puissance, je ferai multiplier tes supplices 

dans de nombreuses cours de justice. Si je laisse le roi vous tuer ici, votre sang 

arrachera ma racine; eh bien, j'y détruirai votre nom! 

O Violence, j'ai peiné à tendre des pièges à l'Église et je n’ai pas pu la jeter 

à bas. 

* Car, dès le commencement ?, j'ai fait que Lot, le juste, couchât avec 

ses deux filles, et on ne lui a pas compté ce péché. 

1 V 1 omet « Lorsqu'il se fut un peu éloigné d'eux».  — 2 V 1 omet le passage : « dont le poil … 

de sa bouche». — 3 Mouvements oratoires comparables : 65 b (Panégyrique de Sévère) et 190 b 

(second panégyrique de Constantin). — 4 Il s’agit évidemment de Dioclétien. — 5 Cf. Jean 

xx, 34 — 6 N2HTC se rapporte à TEIMA. Le suffixe féminin -C est-il dû au fait que l’au- 

teur pensait au mot TMOAIC ? Ou bien est-ce un féminin à valeur de neutre, le mot MA étant 

inanimé ? Ou, plus simplement, TEIMA a-t-il pu être considéré comme un simple adverbe ? 

__ 7 Références aux textes bibliques auxquels il est fait allusion ici : Lot : Genèse xix, 31-35; Moïse : 

Exode x, 12; David : 2 Samuel xt, 4; Nabuchodonosor : 2 Chroniques xxxvi, 20; les trois jeunes 

gens : Daniel 11, 13-97; Bel : Daniel xui, 21; le dragon : Daniel x1v, 26; reniement de saint Pierre : 

Matthieu xxvi, 69-75; Marc x1v, 66-72; Luc xxIT, 56-62; Jean xvinr, 17 et 25-27; persécution des 

Chrétiens par saint Paul : Actes VII, 58 à YIIL, 3. 

*105 a 

* 105 b 

*106 a 

* 106 b 



544 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [122] 

AITPEMWYCHC TNOMOBETHC 2WTB MTIPMNKHME * AY MITOYTIT 

€Epod MTEINOBE : 

AITPEAAYEIA ENKOTK MNOÎME NOYPIAC ‘ AY MTOYUIT Epoq 

MITEINOBE : 

AÎÏTPENABOYXOYTHNOCOP * AÏXMAAWTIZE MITAAOC MITIHA * 20H 

FAP MITATOYBŒOK NGCOOYN ‘ AN MIINOYTE NTITE 2MITPE4NOYX MITHO- 

* M107a MNT NŒHPE*@HM E2OYN ETE2PO * NETMMAY AYTCABOGQ EETTIKAAEI 

MTINOYTE : 

TTKEAANIHA ON A4{@OP4EP MITEPTE : MTINOË NNOYTE BHA 

AGJMOYOYT MITANOG NAPAKON ETO NAI NOPFANON ‘ AY A4Œ(UTITE 

NOBHP ENPPHOY 

AITOYNECTTAAOC NNÎOYAAÏ EXMMECIAC TETOYMOYTE EPOourxE: 

TEXC : NTEPOYCPOY MMOG : A42WPEG NTAOOM : 

AITPETNOG ET2ENNEGATOCTOAOC * APNA MMOU NYOMNT 

M NCOTT ‘ AY TITEIKEOYA MITOYŒOIT EPO4 MTIEINOBE : 
*C 181 * COTT * AY TE[IKJEOYA MITOYWIT EPO4 MITEINOBE : 

*M 107 b * AÏTPEMAYAOC ‘ AÏWKEI NCANATOCTOAOC : TEIKEOYA ON 
Û AITPETAYAOC  AIWKEI  NCANATOCTOAOC  ITEIKEOYA ON 

M MITOYŒIT EPO4 MTITEINOBE 
C MTIOYTIT EPO4 MTEINOBE : 

M NTEPENAI AE TOMC 2MTTKA2 * AÏMIKE MMOI NOYKOYI <— 
C NTEPENAI AE TOMC 2MITKAZ * AIMIKE MMOI NOYKOYI * ay 

M NTEPEIMTON MMOÏi NOYKOYT EIC KAAYAIOC AGAPXEI NOYWN2 EBOA 
C NTEPEIMTON MMOI NOYKOYI : EIC KAAYAIOC A{APXEI NOYWN?2 EBOA 

M 2NTANAIOXIA MNBIKTOP TTHPE N2POMANOC : EYAÏWKEI NCÏ 
C 2NTANTOXIA MNBIKTWP TTYHPE N2PHMANOC EYAIWKEI NCI 

M NEPOME NTAÏÎTPETPPO 2OTBOY : CEWA MITEYCHMA EYTWMC 
C NEIPOME NTAITPETPPO [20T]B0ÿ cewa [MIreycæMm[a: EYTOMIC 

M MMOOY : AYME2TEITOAIC THPC 2NNEYMNTNA WNTOC AÏ2& 
(6 M[MOOY] ayme2frloaic THP]C 2[NINEYMNTNA CInrl]lc a2]wcuw 

M NMMHTN NCACA NIM : 
(a NMHHTN (sic!) //////////]11 
*M108 a TTKETETPOC : * TMAPXIENICKONOC NPAKOTE Ÿf2H4) NMMaqg Eeq- 
AC 182 * TKETETPOC [napx]liermickomoc NPAKOTE TeH[lw NPmMmaqg eq- 
M T2ICE Nail 2NPAKOTE : 
C f2ice Nai 2NpakoTE 
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[123] LE DIABLE TENTE CLAUDE ET VICTOR 545 

J'ai fait que Moïse, le législateur, tuât l'Égyptien, et on ne lui a pas compté 

ce péché. 

J’ai fait que David couchât avec la femme d’Urie, et on ne lui a pas compté 

ce péché. 

J’ai fait que Nabuchodonosor capturât le peuple d'Israël. Or, avant leur 

venue, il ne connaissait pas le Dieu du ciel. Lorsqu'il eut jeté les trois jeunes gens 

* dans la fournaise, ceux-ci lui apprirent à invoquer Dieu. 

Et par la suite, encore, Daniel renversa le temple du grand dieu Bel. Il tua 

mon grand dragon, mon instrument, et devint le compagnon des rois. 

J’ai soulevé le peuple des Juifs contre le Messie qu’on appelle le Christ. Lors- 

qu’on l’eut crucifié, il brisa ma puissance. 

J'ai fait que le plus grand de ses apôtres le reniât trois fois, et, à lui non plus, 

ce péché n’a pas été compté. 

* J'ai fait que Paul persécutât les apôtres. À lui non plus, ce péché n’a 

pas été compté. 

Lorsqu'ils eurent été enterrés, j'ai eu un temps de répit. M’étant un peu reposé, 

voici que Claude commença à ce manifester dans Antioche, avec Victor, le fils 

de Romanos pour me persécuter. 

Les hommes que j'ai fait tuer par le roi, ils emportent leurs corps pour les 

ensevelir. Ils ont rempli toute cette ville de leurs actions charitables. En vérité, 

j'ai été tourmenté par vous de toute manière. 

Pierre aussi, * le patriarche d'Alexandrie, me tourmente, 1l me fait souffrir 

à Alexandrie. 

1 Cf. p. 233, n. 2. 

1 Le À n’est pas visible, contrairement à ce que dit Von Lemm. — 2 Contrairement à Von Lemm 

je n’ai pas vu ces deux lettres. 

*107 a 

*107b 

* 108 a 
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*M 108 b UETEKOYXAÏ D * KAAYAIOC ‘ FÏNAWOPHEP MITEKTOTOC ETOY- 
ra [welnekof[y]: * 

M AYW ON TEIKEOYA XEŸOTE TETTICKOTOC MOI AGO@AIBE MMOI 

C AY ON TTEIKEOYA XEŸATE IMETTICKOTMOC MŸOI ‘ AGOAIBE MMOI : 

M AI NNAPTIE NTOOT WaA2PAÏÎ ECOYHN :-- 

C AI NNAPTTE NTOOT ŒaA2PAI ECOYAN 

M CA2WWK EBOA MMOI O KAAYAÏOC ŸJNATPENEKXAXE PAUWE 

C CA2W(WK EBOA MMOI & KAAYTIOC ‘ TNATPENEKXAXE PAWE 

M MMOK ‘ NTATPE2ENKOOYE OYW2 2NNEKH}Ï €ETCOTI ‘: NTATPENET- 

C MMOK NTATPE2ENKOOYE OYW2 2NNEKHI ETCOTIT : NTATPENET- 

M CATECHT MMOK PXOEIC ENEKOYCIA : FCOOYN rap xXEEKOYEW- 

C CATECHT MMOK EP[xO€IC] ENEKOYCIA 1 : Fco[o]yn [rap XEEKk]JoyEew- 

M WOYWOY MMOK EXNTMNTMAPTYPOC ‘ AAAA NŸNAKAAY AN eqi 
C WOYWIOY MMOK EXNTIMNTMAPTY[ploc [aaaa NTINAKAAY? an [elqi 

M NTEKATE : 

(8) NITEKATTE] 

NAKOTG NAK 2NKHME : NTAAAQ NEPHMOC NOYNOG NOYOEIW : 

NTOK 2ŒW UK * W TTKYPIC BIKTŒP CA2WWK EBOA MMOI : XENTKOY- 

KOYI 2NEYAHKIA AAAA ŸNAITAIAEYE MMOK 2NTEXWPHCTIA NKP6P2 

2ATE2KO 2NOYMNTYMMO 

NTEPEGXE NaÏ * AE NOITAÏABOAOC * a4XI NOYŒWNE NGIATA 
KAAYAIOC © AJNOXC NCWG EGXU MMOC XEBWK TXAXE NNETOY- 
AAB ‘ EPETXOEIC ETTEITIMA NAK :-- 

* M 109 a NTO4 A€ A4T&T * 2NOYUWITE EGNEX2POOY EBOA UANTEG- 
ME2TTOOY THPq 

NETOYAAB A€ AYTAYO MIEÏŸAAMOC : XETIXOEICITE MAOYOEIN 
MNTTACOTHP EINAP20TE 2HT4 NNIM 

AYMOOWE A€ WANTOYBŒOK E2OYN ETKOYI MMONACTHPION 
AYCYNATE NTEYWH EPE2M2AA CNAY : MOOWE NMMaY 

MIIEGPACTE A€ aATPPO TNNOOY NCAAITA KAAYAIOC * AYENT 
NA4 2NOYNOG NTMH : 

NTEPEGNAY EPO4 N6IMPPO TExXA4 Nag : XEXAIPE KAAYAIOC 
*M109bTTETME MMOG 2MTa2HT THPG : * NTaïÏxOoÿ Ncœk ETPENAPICTA 

MNNENEPHY MITOOY XET20YMICETNE NNPPHOY 

1 Contrairement à ce que dit Von Lemm, le groupe ENE est visible. — ? Von Lemm donne [[[lekaay. Mais les traces de N A sont visibles. _— 3 ITEKO visible (absent chez Von Lemm). 

20 

t Qt 



[125] ENTREVUE DE CLAUDE ET DE DIOCLÉTIEN 547 

Et cet autre encore, Psoté 1, évêque de Psoï, m'a maltraité : il m'a enlevé 

mes temples jusqu’à Syène. 

Éloigne-toi de moi, Claude, je ferai de toi la dérision de tes ennemis, je ferai 

que d’autres habitent tes demeures de prix et je ferai que tes inférieurs s'emparent 

5 de tes biens. Je le sais, tu veux tirer gloire de ton martyre. Mais je ne les laisserai 

pas te décapiter. 

Par ton salut, * Claude, je détruirai ton sanctuaire qu’on te bâtiraen Égypte 

et j'en ferai un désert pour longtemps. 

Toi aussi, seigneur Victor, éloigne-toi de moi, car, malgré ton jeune âge, 

10 je t’infligerai l’exil et tu subiras la faim dans la condition d’un étranger». 

Lrosque le Diable eut ainsi parlé, Apa Claude prit une pierre et la lui jeta 

en disant : « Va-t-en, ennemi des saints, que le Seigneur te pumisse ?!» 

Le Diable s'enfuit * honteusement en poussant des cris à remplir toute la 

montagne. | 

15 Les saints récitèrent ce psaume ? : « Le Seigneur est ma lumière et mon 

sauveur. Qui craindrai-je ? » 

Ils marchèrent jusqu'à ce qu’ils atteignissent le petit monastère. Ils célé- 

brèrent l'office pendant la nuit, assistés de deux serviteurs. 

ENTREVUE DE CLAUDE ET DE DIOCLÉTIEN 

20 Le lendemain, le roi manda Apa Claude. On le lui amena avec de grands 

honneurs. 

Lorsque le roi le vit, il lui dit : « Salut, Claude, que j'aime de tout mon cœur. 

* 108 b 

* 109 a 

* Je t'ai envoyé chercher afin que nous dînions ensemble aujourd’hui, car c'est * 109 b 

l'anniversaire des rois, 

1 C : «Psaté». — ? Jude 9. Même phrase (sauf le pronom personnel) ci-dessus 104 b. — 3 Psaume 

XXVIL (XXVI). 



548 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [126] 

AdOYWWB NOIAITA KAAYAIOC XEEKWANCOTM NCUI * NFAO 

EKWMGWEEIAWAON ‘ TNNAAPICTA ‘ MNNENEPHY 2N@IAHM : NTTE 

AYAPICTA A€ MNE200Y ETMMAY MNNNOG MTIITAAAAAION * NEPEATTA 

KAAYAÏOC NHX 2NKOYNG MITPPO * A4ÔW AE EJWAXE NMMaq 2NOY- 

24WTT XECWTM NCUWI (W KAAYAÏOC * KCOOYN XETME MMOK 

*MI1l0a EIWANGAXE NMMAK NPACTE ‘: * 2NTMHTE NNENOG MTITAAAA- 

AION : IMO€E MMOI N'OYCIAZE ‘ NFTAAOOYCIA E2PAI NOYCOI NOYUT : 

EYNAY EPOK * AYW NFNAANŸAIKE NAK AN MITAPAOYCOI NOYOT 

XENENOË THPOY ÉWUYT EPOK * WETTEKOYXAÏ W KAAYAIOC * EKWAN- 

TIEE MMOI NKOYWUT NNANOYTE : FNAAAK NXOEIC EXNTAMNTPPO 

TTEXA4 NÔIATTA KAAYAIOC ‘: XECUTM EPOÏ & TIPPO ‘ NFCWTE 

NNEKNOBE 2ENMNTNA * AY(W NEKANOMIA 2N2ENMNTŒN2T4 ‘ Ka- 

*M110b TA@€ NTAAA*NIHA XOOC MTPPpO 

ENT JON2 NÉITAXOEIC IC EXC XEEKWANŸ NAI NNEMNTPPHOY 

THPOY MIIKOCMOC : MNIEYEOOY :‘ N'NAANIXE AN EÉWEYT EXN- 

TEOYCIA NBOTE ETMMAY AY EKWANKTOK & TPPO : TNOYTE NAK 

NAK EBOA : 

AYTOOYN A€ 2MIAPICTON ATOYA TOYA B&WK ETTEQHÎ NEPEOY- 
2M2AA A€ OYH2 NCAAITA KAAYAIOC EXAQ NA : XEAYETIPOUME 

*M III a E2OYN ETEUWTEKO : NBÏ MTEYPOOY& AGBWK AE : KATAGE NTAGOY*“E2- 
CA2NE Nag : 

A4B@K A€ NÔTAITA KAAYAIOC ŒATTHI NAITA BIKTŒP : AGTAMOG 
ENEUAXE THPOY NTATPPO XOOY NAG : AGJMKA2 N2HT EMATE NÉIAIA 
BIKTŒOP : 

TEXA4 XEW TÉOT MTEIXIMON NTAYCOPY EBOÀ ENEXPHCTIANOC 
AYOW AE EYMEAETA 2ENAWAH MITGHOMNT N2arlIoc : 

XEKCMAMAAT TXOEIC TINOYTE : NNENEIOTE : KCMAMAAT AY 
TEKPAN 2A€00Y WANIENEZ : XENTKOYAÏKAIOC 2NNEK2BHYE : MN20B 

*MIILbNIM NTAKAAY : NEK2*BHYE THPOY 2MMENE : ay NEK2IOOYE CECOY- 
TON : 

NEK2AIT THPOY 2MMENE : AY 2N2AIT MME NENNTAKAAY ‘ Ka- 
TAOB NIM NTAKENTOY EXON : AYW E2PAI EXNOÏXHM : TITOAIC 
NNENEIOTE * XEE2PAI 2NOYME MNOY2AIT : AKEINE NNAI THPOY 
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[127] CHANT DE CLAUDE ET DE VICTOR 549 

— $i tu m’écoutes, répondit Apa Claude, et que tu cesses de servir les idoles, 

nous diînerons ensemble dans la Jérusalem céleste ». Ils dînèrent ce jour-là avec 

la noblesse du palais. Apa Claude reposait sur le sein du roi, qui continua à lui 

parler secrètement : « Écoute-moi, Claude, tu sais que je t'aime. Quand je te par- 

5 lerai demain * au milieu de la noblesse du palais, fais-moi plaisir, sacrifie. Offre * 110 a 

le sacrifice une seule fois, sous leurs regards, et je m’opposerai pas à toi plus d’une 

fois, car toute la noblesse te regarde. Par ton salut, Claude, si tu me fais plaisir 

et adores mes dieux, je ferai de toi le maître de mon royaume. 

— Écoute-moi, roi, dit Apa Claude, rachète tes péchés par des actes de 

10 miséricorde et tes iniquités par des actes de compassion, ainsi que * Daniel l’a *110b 

dit au roi!. 

Aussi vrai que vit mon Seigneur Jésus-Christ, même si tu me donnes tous 

les royaumes du monde et leur gloire ?, je n’accepterai pas de regarder ce sacri- 

fice abominable, et si tu changes, roi, Dieu te pardonnera ». 

15 Après le festin chacun rentra chez lui. Un serviteur accompagnait Apa Claude, 

qui lui dit: «On a emprisonné des gens. Et tu ne prends pas soin d’eux?» Il y 

alla comme il le lui avait * ordonné. “IT à 

CHANT DE CLAUDE ET DE VICTOR 

Apa Claude alla jusqu’à la maison d’Apa Victor et l’informa de tout ce qu'avait 

20 dit le roi. Apa Victor en fut très peiné. 

« Quelle tempête, dit-il, a été préparée contre les Chrétiens ! » Ils récitèrent 

ensuite le cantique des trois saints 3 : 

« Tu es béni, Seigneur, Dieu de nos pères. Tu es béni et ton nom est glorieux 

éternellement, car tu es juste dans tes œuvres et dans tout ce que tu as fait. 

25 Toutes tes * œuvres sont légitimes et tes chemins sont droits. “111b 

Tous tes arrêts sont légitimes et ce sont des arrêts légitimes, ceux que tu a 

pris, pour tous ceux que tu as fait venir sur nous et sur Jérusalem, la ville de nos 

pères. Üar c’est à juste titre et à bon droit que tu les as tous fait venir sur nous 

à cause de nos péchés, parce que nous avons péché, que nous avons transgressé 

30 la Loi, que nous nous sommes éloignés de toi. 

1 Daniel 1v, 24 — ? Matthieu 1V, 8 — 3% Daniel rx, 26-45 (sauf 34-37). 



550 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [128] 

EXWN ETBENENNOBE * XEANPNOBE ANANOMEI ANCA2ZOUWN EBOA 

MMOXK : 

ANPNOBE 2EN2WB NIM ‘ AYO MITENCŒTM NCANEKNTOAH : OYAE 

MITEN2APE2 EPOOY ‘ OYAE MITENAAY ‘ KATAO€E NTAK2UN ETOOTEN 

* M 112 a XEEPETTMETNA*NOYG UOTE MMON : AY 24WB NIM NTAKENTOY E2Pal 

EXON * MN2WB NIM NTAKAAY NAN * NTAKAAY NAN 2ENOY2AIT MME : 

AKTAAN E2Paï ETOOTOY N2ENXAXE NAITOCTATHC ‘ AY OYPPO 

NPE4XINOONC : AYW MITONHPOC ‘ TTAPATTKA2 THPQ : 

TENOY6E NCTONAN AN EOYWN EPON 2MITENEBBIO : XEAYGITTE : 

MNOYNOGNEG WUTTE NNEK2M22AX * MNNETUMUE NAK 

XENGHOOT AN 2MITEIOYOEIW NÉIOYAPXWN H OYIPOPHTHC : H 

* M 112 b OY2YTOYMENOC * : OYAE OAIA * OYAE OYCIA: OYAE MANTAAO E2Paî 

MITEKMTO EBOA * ETPENGINE NOYNA : 

AAA 2PAI 2NOYŸYXH ECTBBHY : MNOYTINA : EGOBIHY : EKEWOTEN 

EPOK NO€ NOYTAAO NOEIAE 2IMACE ‘ AYW NO€E N2ENTBA N2IEIB * 

EYKIWOY : 

TAITE @€ MAPEC@UWTIE NOÏÎTNOYCIA : MITEKMTO EBOA ETPEN- 

WMUE NAK * XEMNGI WOOTI NNETNA?TE EPOK 

TENOYÉE TENOYH2 NC&K 2MITEN2HT THP4 ‘ AYW TENP20TE 

*M113 a N2HTK * AY TNGINE : * NCAITEK20 MITPFWIITE NAN AAA A APIPE NMMAN 

KATATEKMNT22AK : AY KATATTEKNA 

MATOYXON KATANEKITHPE ‘ NTFEOOY MITEKPAN TMXOEIC * NCE- 
XÏQITE NÉÏNETPTESOOY NNEK2M2AA THPOY : AYW MAPOYXIWITTE 

2NTEYÉOM THPC : NCEOYW WG : 2NTEYNAMTE : 

MAPOYEIME XENTOKTTE TIXOEIC TINOYTE MME MAYaaq : E2Pail 
EXNTOÏKOYMENH THPC : NE2BHYE THPOY MTXOEIC : CMOYŸ ETXOEIC : 
CMOY EPOq NTETNXICE MMOG WANIENEZ ! 

*M113b * AYOW AE EYMEAETA WATNAY N @) CD PTT 

MITEGPACTE A€ ANPPO TNNOOY NCAATA KAAYAIOC : AYO NTE- 
PEGNAY EPO4  TEXAG Naq XEKAAWC EAGIC : MAIATOXOC MIIITAA- 
AXAION :* NTAÏTNNOOY NC&WK MITOOY : ETPEKEI NMMAI ETEOYCIA : 

TEXAQ NOIATTA KAAYAIOC : XEWAPEOYWAXE PEWTOYCABE : 
A{OYWWB NÔÏNPPO : XEWETEKPATOC : NTAMNTPPO EK&aN- 

1 NE2 rajouté sous la ligne. 
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[129] CLAUDE CONDAMNÉ À L'EXIL 551 

Nous avons péché en tout et nous n’avons pas obéi à tes commandements, 

ni ne les avons observés, ni ne les avons exécutés comme tu nous l’avais ordonné 

pour qu’il nous arrivât * du bien. Et tout ce que tu as fait venir sur nous et tout *112a 

ce que tu nous as fait, tu nous l’as fait par un arrêt légitime. 

Tu nous as livrés aux mains des ennemis apostats et à un roi injuste et le 

plus scélérat du monde entier. 

Maintenant donc, nous n’osons pas ouvrir la bouche dans notre humilité, 

car la honte et le déshonneur sont à tes serviteurs et à ceux qui te servent !, 

parce qu’il n’y a aujourd’hui ni chef ni prophète, ni prince, * ni holocauste, 

ni sacrifice, ni autel à sacrifice devant toi, pour que nous trouvions miséricorde. 

Mais grâce à une âme sanctifiée et un esprit humilié, reçois-nous en toi comme 

s’il s'agissait de l’offrande d’un bélier et d’un taureau et comme s’il s'agissait de 

myriades d’agneaux gras. 

Que tel soit notre sacrifice devant toi pour te servir, car il n’y a pas de mesure 

pour ceux qui croient en toi! 

Maintenant donc, nous t’accompagnons de tout notre cœur, nous te craignons 

et nous cherchons * ton visage. Ne nous confonds pas, mais agis envers nous selon 

ta douceur et selon ta miséricorde. 

Sauve-nous par tes miracles, glorifie ton nom, Seigneur, que soient confondus 

ceux qui font du mal à tes serviteurs, que, dans toute leur puissance, 1ls soient 

confondus et qu’ils soient brisés dans leur pouvoir! 

Puissent-ils savoir que tu es le Seigneur, le seul Dieu véritable sur l'Univers 

entier ! Toutes les œuvres du Seigneur bénissent le Seigneur. Bénissez-le et exaltez- 

le éternellement ! » 

* Ils continuèrent à réciter jusqu’à la première heure. 

CLAUDE CONDAMNÉ À L'EXIL 

Le matin, le roi envoya chercher Apa Claude. L'ayant vu, il lui dit: «Tu es 

le bienvenu, lieutenant du palais. 

— Je t'ai envoyé chercher aujourd’hui pour que tu m’accompagnes au sacrifice. 

— Un mot suffit au sage, dit Apa Claude. 

— Par la puissance de mon royaume, répliqua le roi, si tu m’obéis, je ferai un 

1 Les versets 34 à 37, qui faisaient suite, sont omis. 

*]12b 

*113 a 

*113b 
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TIGE MMOÏ : ÏNAPOY200Y NPAUYE : ETEITOAIC THPC : NPMMAO MNNE- 

2HKE : 

*Milda * AY TNAT NAK NKYNAYNAPION CNAY NNOYB: NFTAAY ETE3E- 

NOTOXION : NN?HKE : 

Ot AGJOYWUB NOÔÏAITA KAAYAÏOC ‘ XENEKTAIO MAPOY UE NAK 

TAUWPEA MIEKHI f MMOC NKEOY2A : KAI KAP ANOK ‘ NŸNAEI AN EGWUYT 

EXNTEOYCIA NBOTE ETMMAY A4KAPŒWG NÔITIPPO MITEJANTAITE Naq 

AGEI EBOA MITE200YŸ ETMMAY 2ITOOTG :- 

NEOYNTEATTA KAAYAIOC * OYCWNE NC2IME ‘ MITICTH ETTE20Y0 : 

* M 114 b ECMOOUE 2NOOTE MIXOEIC ‘ ETTECPANTE @€E*WrNOCTA TAl AE 10 

NEC2MOOC * MNOYNOË NCYNKAHTIKOC ‘ NTETITAAAAAION ‘ ETTEG- 

PANTIE COTHPIXOC : 

TAI A€ AINTEC?AI TAMOC €EO€ NTATPPO WAXE MNAÏTA KAAYAIOC ‘ 

AC6WD ECYTEPTWUP ETBENECCON :‘ ANA KAAYAÏOC AE 1: NTEPEG- 

KTOG €EBOA 2MTITAAAAAION * AGBŒK ON ŒAATTA BIKTOP AGTAMOG 15 

€O€ NTATPPO WAXxE NMMAd : 

TEXA4 XETACON MMEPIT AIEIME XE4CBTUT EXUK EBOA MITOYWU) 

THP4 MITAÏABOAOC ? : 

*M1l5a TEXAG NOIAIA * KAAYAÏOC XETEIPE MIIMEEYE NNEWAXE MITa- 

EIWT : EXD MMOC N222 NCOTNT *: XEO(WU)T MITPTPEAAAY KATADPONEI 20 

MMOK : 2MTIPAN NIC : 

AGAWA2OM NOIATMA BIKTŒWP * XEKAAWC : AYC2AI XETTENER 

NNETCOYTON NAXICMOY : 2MITPEKXOOC NTEI2E * AIAUA2OM * ETBE- 

XEATMTAEIWT 2ON ETOOT N2A42 NCOTN : XE2APE2 EPOK MIPTAYO MITEÏ- 
PAN XEIC ‘ MTAMTO EBOA : TACWTM EPOK ETBETAÏ OYNOÔTE TAAY- 25 

TTEI :- 

*M115b NEYHAXE AE * MNNEYEPHY NOYNOG NNaY : EYMKA2 N2HT : 

TIPPO A€ AGMOYTE E2POMANOC * AGWAXE NMMAd ETBEATA 
KAAYAÏOC NO€E NAXITOPDEA MNABECAAWM 

TEXAG XECWTM EPOÏ & TPPO * ÉWYT MTPTPECAAE E2PAI EXM- 30 
TEK2HT * ETBEAITA KAAYAIOC * MIP2UTB MMOG 2NTEITOAIC XENNEY-" 
THOYN EXWK * AY ON EKWANŸCO EPO4 ETMMOYOYT MMOG : NFKa- 

*M1lléa A4 2NTEÏÎTOAIC ‘ NCŒUITE NTENEKXAXE TO*OYN EXUOK : NCE- 

MIWE NMMAK : GNAGÏ NMMAY : ay qNafee Mnppo N2pMH 
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jour de fête pour toute cette ville, pour les riches comme pour les pauvres, 

* et je te remettrai deux cents livres d’or, que tu remettras à l’hôtellerie 

des pauvres ». 

Apa Claude répondit : « Tes honneurs, garde-les, le don de ta maison, fais-le 

à un autre, parce que moi je n’irai pas assister à ce sacrifice abominable». 

Le roi garda le silence, il ne lui répliqua pas. Il se sépara de lui pour ce jour-là. 

Apa Claude avait une sœur très croyante, qui marchait dans la crainte du 

Seigneur ?. Elle s'appelait * Théognosta. Elle était mariée à un noble sénateur 

du palais nommé Sotérichos. 

Son mari lui apprit comment le roi avait parlé à Apa Claude. Elle commença 

à s'inquiéter au sujet de son frère. Apa Claude, à son retour du palais, alla trouver 

à nouveau Apa Victor et lui apprit comment le roi lui avait parlé : 

« Mon frère bien-aimé, dit-il, j'ai su qu’il se préparait à accomplir l'entière 

volonté du Diable. 

— Je me souviens, dit Apa Claude, des paroles de mon père, qui disait souvent : 

« Veille à ce que personne ne te méprise au nom de Jésus 5». 

— On a écrit avec raison, gémit Apa Victor : « La race de ceux qui sont droits 

sera bénie». Lorsque tu as parlé de cette manière, j'ai gémi parce que mon père 

m’a souvent ordonné : « Garde-toi de prononcer ce nom de Jésus en ma présence. », 

et que je t'ai entendu. À cause de cela ma peine est gra nde 4». 

Ils parlèrent * ensemble longtemps, dans une grande tristesse. 

Le roi appela Romanos, qui lui parla d’Apa Claude comme Ahitophel à 

Absalom 5 : 

« Ecoute-moi, roi, dit-il, veille à ne pas perdre patience 5 au sujet d’Apa 

Claude, ne le tue pas dans cette ville de peur qu’on ne se soulève contre toi. Mais, 

d’un autre côté, si tu évites de le tuer et que tu le laisses dans cette ville, et s’il 

arrive que tes ennemis * se soulèvent contre toi pour te combattre, il s’entendra 

1 Cf, Daniel v, 17. — ? Actes 1x, 31. — Tite 11, 15. — 4 Cf. peut-être Romains IX, 2. 

5 Cf. 2 Samuel, xvI, 15 - xvux, 23. — 6 Crum, 4b, ne donne pas un sens satisfaisant pour cette 

expression. L'éthiopien (0. c., 186) omet ce passage. L’arabe (Vadet) dit : « Écoute-moi, roi, sois patient, 

ne tourmente pas ton cœur au sujet d’Apa Claude. » 

1 AE au-dessus de la ligne. — 2? Un seul point sur le I. 

* 1lda 

* 114b 

* 115 a 

*115b 

* 116 a 
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NYTOOYN EXUK * AAA E3WPIZE MMOG E2PAI EKHME : AGXOOC rap 

N6IOYCOPOC : XEMOYOYT MITEKXAXE TAPEKPPM2€ 

TEXA4 NOITPPO : XEAKWAXE KAAWC * AAAA MHIIOTE NTETPPO 

N2P@MH C&OTM N4PITOAYMOC TONOY NMMAÏ : TAHN TNaxooYq 

MITEGPACTE A€ ANPPO MOYTE EANA KAAYAIOC TEXAG XEKAAY- 

AIOC KO NCUK NTEKMANIA : NF'UYMUE NNANOYTE * EWUITE MMON 

FNAE3DPIZE MMOK E2PAI EKHME ‘ NFMOY 2NOYKA2 N&MMO : 

AJOYWUB XEEIC TACWMA 2NNEKOIX : 2ATAWC : A4WCK Eq20- 

MEAEI NMMAQ NÔITPPO : MTE4COUTM NC&G -- 

TEXA4 NA NOÏTPPO : XECWTM NCWI NFMOYUT MITEKAOTICMOC 
MITOOY MNPACTE * ELITE MMON FNAXOOYK ETESWPHCTIA : 

AGEI AE EBOA 2MTITAAAAAION AQ2E EATTA BIKTWP EGIMAPATHPEI 
EPO4 ‘ A{MOOWE MNNEYEPHYŸ MITECNAY : 

* €IC OYPOME A€ NKEAEDOC : aqT2THg epooy eyMoowe Mrrec- 

NAY AJAWKAK EBOA EYXD MMOC XEXAIPE KYPEÏ NAPXON ETTAIHY : 
NAXÎCOOYE Ÿ Nail NOY2YTWpPA TAOYOMG MToOY : 

NTOOY A€ AYOWET EPO4 AYNAY EPO4 EYKHKAZHY aÿf Naq 
NOYXAAMYC ETIOYA 2NNETO E21WOY : AUTTA2TQ AE 2ANEYOYEPHTE 
E4XD MMOC : XENAXÏCOOYE ATETNPTINA MNITEÏ6WB NPOME : 

NTEYNOY : NTANEZOITE NNETOYAAB : TA2ENEJCHMA 24B06 
AGA2E*PAT4 EXNNEJOYEPHTE 2WCTE XEMTEGWUNE ENE2 : 

TPOME AE 1464 EGITHT NCHOY E4YXUW MMOC : XEMHITOTE NCE- 
BK NAY TAWUNE ON : AYCPArIZE MMOG AYT Nag N2NNOYG EYX 
MMOC * XEB(WK NFITICTEYE ETNOYTE NFON2 ET2DB NNEKOIX A4BOK 
EBOA 21TOOTOY E4CMOY EPOOY : AYPTE200Y THpq ETMMAY : E4EYXA- 2 
PICTOY MTNOYTE 

A4XOOY A€ NÔIAMA KAAYAIOC : AGJMOYTE ECOTHPIXOC T?af 
NTEJCONE * AJ@AXE NMMaq E4*XO MMOC : XEKCOOYN XEATAEIWT 
MOY MNTAMAAYI : MITEAAAY ŒUOUXIT NAÏ NCATACONE ET2M00C 
NMMAK : 

AOITON ŒO ITAMEPIT NCON CENAE3UWPIZE MMOI NPACTE : APITINA 

NMMAC NO€E MTITE200Y €EIQOOT 21THK MTTAOYX A1 EPOK © TAMEPIT 

NCON ‘ MTPTAYIEI MIECTINA : XEACpPOphANoc MTTOOY : NATEÏOT 
NATMAAY NATCON 

20 

30 



10 

15 

20 

25 

30 

[133] CLAUDE CONDAMNÉ À L'EXIL 555 

avec eux, s’associera au roi de Rome qui se soulèvera contre toi. Bannis-le plutôt 

en Égypte, car un sage a dit : « Tue ton ennemi pour te libérer ». 

Le roi dit : « Tu as bien parlé. Eh bien, de peur que le roi de Rome ne soit 

mis au courant et, certainement, ne me fasse la guerre, je l’exilerai donc.» 

Le lendemain, le roi appela Apa Claude et dit : « Claude, renonce à ta folie 

et sers mes dieux *, sinon je te banniraï en Égypte et tu mourras en terre étran- 

gère ». 

Il répondit : « Voici mon corps dans tes mains». Le roi continua à s’entre- 

tenir avec lui, mais ne fut pas obéi. 

Le roi lui dit : « Obéis-moi, pèse tes raisons aujourd’hui et demain, sinon 

je t’enverrai en exil». 

Apa Claude sortit du palais et alla trouver Apa Victor qui l’attendait. Ils 

se promenèrent ensemble tous les deux. 

* Voici qu'un lépreux les observa, tandis qu’ils marchaient tous les deux, 

et s’écria : «Salut, Seigneurs et chefs honorés, Messeigneurs, donnez-moi un 

fruit, que je le mange aujourd’hui». 

Ils le regardèrent et virent qu’il était nu. Ils lui donnèrent un manteau, 

de ceux qui étaient sur eux. Il se prosterna à leurs pieds, disant : « Messeigneurs, 

vous avez été miséricordieux envers le faible homme que je suis». 

Dès que les vêtements des saints eurent touché son corps, il bondit *, se 

tint sur ses pieds et ne fut plus jamais malade. 

L'homme ne cessa de les suivre en disant : « Qu'ils ne s’en aillent pas ! Je serais 

à nouveau malade». Ils le signèrent et lui donnèrent des pièces d’or, en disant : 

« Va, aie foi en Dieu et vis du travail de tes mains». Il les quitta en les bénissant 

et passa toute cette journée à rendre grâces à Dieu. 

Apa Claude envoya quérir Sotérichos, le mari de sa sœur, et lui déclara : * 

«Tu sais que mon père et ma mère sont morts, que personne d’autre ne m'est 

resté que ma sœur, qui est mariée avec tol. 

Or, mon bien-aimé frère, on va m’exiler demain. Sois charitable envers elle 

comme aujourd’hui, où je suis près de toi. Par mon salut, mon bien-aimé frère, 

n’attriste pas son esprit, car elle est devenue orpheline aujourd’hui, sans père, 

sans mère, sans frère. 

1 MN rajouté. 

*116b 

a 0 br Èe 

*117b 

* 118 a 
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APITMEEYE (W TACON XEMTIEIKAOYHAXE NOAOG NAK ENE? : AAAA 

* M 118 bITINA ETEKNAAAG NMMAÏ API4 MNTACOUNE : XEAC*HUTE NTAAAÎT- 

POC NATPOME MTOOY : 

AYO ON MITAOYXAÏ EPOK W ITACON EKWANTAMOC XEAYEZ3WPIZE 

MMOI ‘: AYW MITAOYXAI EPOK IAPAITEIAE NNEK2M22A MNNOYÏ ETM- 

TAMOC ENAÎ AAA ECHANGINE XEEGTUN TACON ‘ AXIC XENTATPPO 

TNNOOYG ETITOAYMOC * XEKAC NNECMOYN TAADOPMH AY NANKA 

THPOY TAAÿ NN2HKE : 

NTEPEJCOTM A€ ENAI * AJAGWKAK EBOA EGPIME E4JXO MMOC : 

* M 119 a XEOYOI NAI TAMEPIT * NCON OYTIE TEINOG NMKA2 N2HT EKXO MMOQ 

NAÏ ‘ AGTTA2T4 2ANEGOYEPHTE Aq0W EGŸÎNMEI EPOOY EGPIME EXD 

MMOC : 

XEOYOI NaAÏ OYNOÔTE TAMNTTAAAITUWPOC NTACTA2OI MIOOY 

MNTEKCŒONE : NAME ECHANCOTM ETTAI HACNOXC EEAAACCA NCMOY 

ATTA BIKTOP AE 240W4 NEGTAYO ETTECHT NOYAUWH NPMEIH : 

EPETEG20 TAQT ETECHT EGPÎME * WANTEGJAO EJEWOMÉOM €egIxod 

E2Pai 

ATTA KAAYAIOC AE NEGODEUT NCHOY EGPIME 204 : 

*M119b * ATTA BIKTOP A€ AGJTOOYN A4ITA2Tq EXMITE4MOKZ2 * AGPIME 

2ENOYMKA2 N2HT E4JXOD MMOC : XETWINE EPOK TONOY TAMEPIT 

KAAYAIOC ONTOC AIWUTNE NOPhANOC MITOOY : OYNOËTTE TTAMKA2 

M N2HT * W KAAYAIOC XEEKNABWK NTKAAT * AYO NEGXO N2ENWAXE 
Ve DNIIIIIINNNNIIIEIIIIIIIIIIIIIIIIT tavæl neqxw nN2enwaxe 
M NMKA2 N2HT ‘ EGPIME EMATE : AYPTEYUH THPC MTOYOYWM 
Va NMKA2 N2HT EGPIME : EM[ATE] AYPTEYWH [THJPC MTOY<oOY>w[M] 

M OYAE MTTOYC 
Ve OYAE MTTOYy[cw] 

M èTOOYE A€ NTEPE4UWUTE A4ŸAOTOC NCUTHPIXOC ‘ ETMTA- 
Ve 2TO00YE[ AE NTelpeqw[wre ag]faor[oc NC'TH]pix[oc ETMTA-] 

ns ETEÏWAXE * AY ATPPO TN*NOOYŸ NCAATA KAAYAIOC 
V:  Merlegcwne Jenfeimaxe] ayw ///////{//]//{{11)// {III III 

AJHAXE NMMA4 * XEAKMOWTK * W KAAYAIOC ETPEKWMUYE NNANOY- 
TE : 

TTEXA4 XEŸÏMOYWT MMOI MMHNE EOY&WUWT MIEXC TINOYTE 
NNAEIOTE 

35 
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Souviens-toi, mon frère, que je n’ai jamais eu de parole grossière pour toi. 

Eh bien, la bienveillance que tu me témoignerais, témoigne-la à ma sœur, * car, 

aujourd’hui, elle est devenue malheureuse et sans ami, 

et surtout, par mon salut, mon frère, si tu lui apprends qu’on m’a exilé. Par 

mon salut, recommande à tes serviteurs et aux miens de ne pas le lui apprendre, 

mais, au contraire, si elle demande : « Où est mon frère ? », qu’on lui dise : « Le roi 

l’a envoyé à la guerre», afin qu’elle ne continue pas. Tout mon capital et tous 

mes biens, donne-les aux pauvres ». 

Lorsqu'il entendit cela, il s’écria en pleurant : « Malheur à moi, mon bien- 

aimé * frère ! Combien est affligeant ce que tu me dis !» Il se prosterna à ses pieds 

et se mit à les embrasser en pleurant et en disant : 

« Malheur à moi! Quelle grande épreuve s’abat aujourd’hui sur moi et sur 

ta sœur! En vérité, si elle entend cela, elle se jettera dans la mer et mourra». 

Apa Victor, lui aussi, répandaiït beaucoup de larmes, la tête penchée, pleurant 

à ne plus pouvoir la relever. 

Apa Claude les regardait, pleurant lui aussi. 

* Apa Victor se leva, se jeta à son cou et pleura de tristesse en disant : « Je 

te dis adieu pour de bon, mon bien-aimé Claude. Je suis vraiment devenu orphelin 

aujourd’hui. Ma tristesse est grande, Claude, que tu doives partir et me laisser». 

Et il disait des paroles tristes en pleurant beaucoup. Ils passèrent toute la nuit 

sans manger ni boire. 

Lorsque ce fut le matin, Apa Claude conseilla à Sotérichos de ne pas informer 

sa sœur de cet entretien. 

Et le roi * envoya chercher Apa Claude pour lui dire : « Es-tu décidé, Claude, 

à servir mes dieux ? 

—_ Je suis décidé, dit-il, chaque jour, à adorer le Christ, Dieu de mes pères 1. 

1 Actes xx1v, 14: cf. Actes 11, 13, VI, 32, xx, l4. 

* 118 b 

*119a 

* 119b 

* 120 a 
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TTEXETIPPO NA% XEKAAYAIOC : NFÏOYWH AN EE3WPIZE MMOK : 

AY EIC2HHTE KŸMA MMOI ETTAI 

TTEXA4 Na XETTETKNAAAG APIQ 2NOYOETTH * AGC2AÏ AE NOYE- 

TICTOAH ‘ AgTAAg ETOOTOY NCOOY MMATOI ‘ ETPEYXITG E2Paï 

EKHME ‘ WAAPIANOC : 

*M120b AYNTG AE <E>BOA! EXNOEAAACCA ‘ EJOYH2 NC * * NOIATA 

BIKTOWUP MNOYNOG MMHHGUE NTETTOAIC EYPIME NC&OG THPOY 

AITA BIKTWP A€ MITETPPO ANTAITE Nag XENEOYKOYITME 2NTEG- 

6OT EUJ2ENMNTH NPOMTE : 

OYTIPECBYTEPOC A€ MMAINOYTE ETEGPANTE 2POYMENTIOC 

NTEPEU4COTM ‘ AGEI EUITHT * NTEPEGNAY EAIA KAAYAIOC A4JAWKAK 

EBOA E4XOD MMOC : 

XEXPO TENTAGXPO : AYW 6M6ÔOM TENTAGJOMÉOM NAIATK NTAK 

*MI21a © KAAYAIOC AY NAIATC NTEPOTE N*TAKXIÎ MMOC : 

& T2HBC ETMOY2 2NTANAIOXIA * 

&W TTECTPATHAATHC MTINO6 NPPO : 

& TFOYW ETCOTI * NTAGEI EBOA 2NTNOYNE ETTAI- 

M HY : NIM TETNAT 210WOY NNETKHKA2HY NTEK2E : <——> 

C H[Y] NIM TmeTNaf 21[WOY] NNETKHKA2HY NTEK[2E] ayw 

F AGTAQT4 2ANEGOYEPHTE : agfni epooy eqxw MMoc 

C AQTA2T4 2ANG{OYJEPHTE eqfnI Eepooy Eeqgxw [MMoc] 

M XETWINE EPOK D TAXOEIC KAAYAIOC :‘ APITAMEEYE D IMAÏKAIOC 

C [xe] fine epok & rmax[oeic KAaY]JAIOcC [apinmam]eeye «w [TaïKka1oc] 

Ve IITIIIINe epok & [nalxoeic kaayalio]c apirameeye [w] rmaikaioc 

M ETCMAMAAT : 2ITMIE20YO MIEGMKAZ N2HT aqql NNEGOIX E2- 

[Cericma///{/[[[/JIIJIIIIIIIIIIIIIIT mnqmxkaz NaH[r agqi Nneq6ix] ez- 
Ve [e]TcMamaarT [21]TMnme20Yo [Mnlegmka2 N[2HT alqqi NINeq6ix] [e]l2- 

M PAI ETTE E4XO MMOC : 

C Pal ETTE E4[xw MMoc] 

Ve pal ETITE Ex] MMoc 

C XEUW BIA MITOO[Y au) NNOMOC Imeroye2ca2Ne [emoyoyrT] 
V2 [xew 813]? MTooYÿ [a NNomolc nelToye2ca2nle : e[MoyoyrT] 

M MTIXHUPE NOYTOAIC : H TAYNATOC NOYXWPA : 
C [MITXHWPE NOYTO[AIC H TAYNAÏTOC Noyxwpa : 

Va Emnilx@///{{{[{I TITLE III 

cu XEW NBIA MIOOY ad) NNO*MOC TETOYE2CA2NE ‘ EMOYOYT 
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— Claude, lui dit le roi, je ne veux pas te bannir et voici que tu m'y condamnes. 

— Ce que tu dois faire, dit-il, fais-le vite ». Le roi écrivit une lettre et le 

remit à six soldats, avec l’ordre de le conduire en Égypte, chez Arianos. 

DÉPART DE CLAUDE. MARTYRE DE FRUMENTIUS. 

5 GUÉRISON D’UNE AVEUGLE. 

On le conduisit à la mer, accompagné d’Apa Victor et d’une foule (d’habitants) 

de la ville, qui, tous, pleuraient sur son sort. 

Quant à Apa Victor, le roi ne fit rien contre lui, vu son jeune âge : il avait 

quinze ans. 

10 Un prêtre pieux, nommé Frumentius, ayant appris la chose, accourut. A la 

vue d’Apa Claude, il s’écria : 

« Sois victorieux, toi qui as été victorieux, et puissant, toi qui as été puissant ! 

Béni sois-tu, Claude, et béni soit le lait * que tu as pris! 

O lampe qui brûle dans Antioche, 

15 ô commandant des forces armées du grand roi, 

ô bourgeon de choix sorti de la racine parfaite ?, qui donnera, comme toi, 

des vêtements à ceux qui sont nus ? » Il se jeta à ses pieds et les baisa en disant : 

« Adieu, Monseigneur Claude, souviens-toi de moi, Ô juste qui es béni». Dans 

son immense tristesse, il leva les mains au ciel en disant : 

20 «O Violence de ce jour, * quelle loi ordonne de tuer le héros d’une ville ou 

l’homme éminent d’un pays? 

1 Jean xt, 27. — 2? Cf. peut-être Apocalypse xxu, 16 (allusion à la race de David)..Cf. le début de 

ce panégyrique (86 b). 

1 BOA rajouté au-dessus de la ligne. — ? Ou NBI? 

* 120b 

*]21a 

*121b 



560 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [138] 

M AAYEIA rap AGMKA2 N2HT ‘ EXMITMOY NABENNHP : MNCAOYA 

C [AAYEIA rap] agMka2 N2HT [EXMTMOY] NABHNNHP [MNCaOYA] 

M MNIWONAOAÀN : 
(G [MNIGÏ]NA6àN 

M NTOK A€ O TOYEMCAP3 ‘ AKOYE2CALNE <E>E3WPIZE MTXD- 

C N[rok AE & Toyemlcap3z ak[oyYe2ca2NE ee3wpize] * MNxX- 

M WPE * AYW EMOYOYT MITAYNATOC ‘ T2HBC ‘ NTANAÏOXIA 2aKk- 

C WPE ‘ AY& EM[OJYOYIT MIJAYNATOC : TI2HBC NTAÎN . . OXIA 2aKk-] 

M XNAG : TNOË NŒOHN AKKOOPEG * TINOË NCTYAAOC : AKOYOOTG 

C XENA4 TINOË NŒHIN AKKOOPE4] TNOË NCTYAAOC ak[oyo61d] 

M AKEI EKO N&YMMO ‘ AKNOYX EBOA NTNOYNE NTEITOAIC : 

C AKEI EKW NYMMO Aak[NOYx EJBOA NTIOYINE N'fTO[AIC] 

*M 122 a OYCIOYP NTETPPO E4a2E*PATY aqqi NTEGAITE : AqOYE2- 

C [oyclioyp [NTenppo elqga2[epaTq aqqi NTEQaTre aqg]Joye2- 

M CA2NE NOÔIATIA BIKTŒOP EWA MITEGCOMA ‘ NEG2M2aA A€ 

C [cagwe NGIana si]Jkrwp e{s}wx [Mneqgcwma Ne]mpecByTepoc 

M AYOETIH AYEIPE MITENTAG2ON MMOG NAY : 

C [A]Y6eErTH EEIPpE MITENTAG2ON] MMOG NaY 

M OYC2IME A€ ON ACŒAXE MNNECPMPAYH ECXU MMOC :* XEOYN- 

C [OYC2IME AE OÏN ACHAXE MNNEC[PMPAYH ECX]W MMOC XEOYN- 

M OYNOË NŒTOPTEP WOONM 2NTEITOAIC MIOOY ETBEKAAYAÏOC 

C [OYNO6 NWTJOPTP Woonm ?2NfImoaIc Mrooÿ EeTJBEkAayAIOC 

M TINO6 N2PHTWP :* EPETIPPO NAE3WPIZE MMOG 

C [TNO6 N2PHTWP Jepenppo Nale3pize MMog] 

M ACCOTM A€ NÔI OYC2IME ECO NBAAE ETIPAN NAIA KAAYAIOC 
C [alccwoTM ae * 

XEEYNAE3WPIZE MMOG : 

*M12b ACHU EBOA ECXUW MMOC : XE2AMOI ENENTAÏ*2E EYPOME 

EPETINA N2HT4 NGAMA2TE NTAGIX * NTABOK TAPIME ENUWHPE 

MITECTPATYAATHC : XEOYNOÔTE TMOCE ETNATA2OI EYWANE3WPIZE 

MMOG ‘ EBOA XENTOU TETCAANG) MMOÏ 

TEXAC XEAPA ATETNEIME 2WAOC XEAYOWIE MTKYPIC BIKT@P 

THHPE N2POMANOC -- 

TTEXAY XEMIENCŒOTM ETPAN MITETMMAY : 

TEXAC XEOYNOÔTME MOCE ETNATA2OI W NECNHY EYWANEZWPIZE 

* M 123 a NKAAY*AÏOC * AAA A TIKYPIC : BIKTŒWP NACAANG) MMOI ON 2NTAMNTÉOWE 
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[139] DÉPART DE CLAUDE 561 

David, en effet, s’attrista de la mort d’Abner1, de Saül et de Jonathan ?. 

Mais toi, mangeur de chair, tu as ordonné de bannir le héros et de tuer l’homme 

éminent. La lampe d’Antioche, tu l’as éteinte; le grand arbre, tu l’as abattu; 

la grande colonne, tu l’as brisée. Tu es venu en étranger, tu as arraché la racine 

5 de cette ville». 

Un eunuque du roi qui se * trouvait là le décapita. Apa Victor ordonna d’en- 

lever3 son corps. Ses serviteurs 4 se hâtèrent d'accomplir ce qu'il leur avait 

prescrit. 

Une femme, à son tour, déclara à ses voisins : « La ville est aujourd’hui dans 

10 une grande agitation au sujet de Claude, le grand rhéteur : le roi va le bannir». 

Une femme aveugle entendit le nom d’Apa Claude et qu’on allait le bannir. 

Elle s’écria : « Ah, si * je trouvais quelqu'un de pitoyable pour me prendre 

la main ! J’irais pleurer sur le fils du commandant des forces armées, car c’est un 

grand dommage que je vais subir s’ils le bannissent, puisque c’est lui qui me fait vivre. 

15 Avez-vous appris également, dit-elle, s’ils se sont emparés du Seigneur Victor, 

le fils de Romanos ? 

— Nous n’avons pas, dirent-ils, entendu le nom de celui-là. 

— C’est un grand dommage, dit-elle, que je vais subir, mes frères, si l’on bannit 

Claude *. Mais le seigneur Victor continuera à me faire vivre dans ma faiblesse. 

1 Cf. 2 Samuel mx, 32-35. — ? Cf. 2 Samuel 1, 11-12. — 5 C : «de détruire» (EBŒOA), très 

probablement à corriger en : « d’enlever » (EŒA). — 4 C : «les prêtres ». 

*122a 

*122b 

"1234 



562 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [140] 

TTAHN TNAŸ NH : NOYCATEEPE * EPHANXIT EMA ENE4N2HT4 

TAPIME EPO4 TEXAC XEŸENMIOYMEI ZW ENAY EPOd MITATOYE3U- 

PIZE MMOG : 

ACAMAZTE AE NTECOIX ACXITC ETIMA ENEGN2HTG : AY2E EYNOO 

MMHHGE EYCOOY2 EPOG : ACONWC E2OYN 2MIMHHGE * ACXIGKAK 

EBOA ECXUW MMOC : XEOYNE TXINÉONC NTAKAAG W TAXOEIC KAAY- 

*M123bAIOC : * XEEYNAE3WPIZE MMOK AYW NECAWKAK EBOA ECPIME 

NTEYNOY A2ENAEYKWMA 2€ 2NNECBAA : ACNAY EBOA ‘ ATMHHUE 

THP4 Wu) EBOA XEOYANE TMNOYTE NTTE : 

ATTA KAAYAÏOC A€ AYTAAO( ETXOI ‘ AJWAM EZOYN EPOG NÉIATIA 

BIKTOP : 

ls AWPIME EXMTEYMOK2 : AY NEqfTI EXNTEGANE : MNNEGBAA 

(a ILLIEUIIEIIIIIIINIIIIIIIIIINa"#tnt ExNTAaTe  MNNGBaJA 

M MNNEGOIX * E4XD MMOC : 
G MNNqOIIxX EqXxO MMOC] 

M XETWINE EPOK THNOY W IMAMEPIT NCON KAAYAIOC * 2MITA2HT 

C XETIWINE E[POK THNOY (D JTAMEPIT NCON [KAAYAIOC 2MITA2HT 

*MIl24aTHPQ MNITAMEEYE THPQ * Œ TMEPIT NTAŸYXH : AYW TCOACA 
C THP4 :‘ MI[NTAMEEYE] THPG & TMEPIT [MIMA2HT] aÿ@ TCOACA 

M MITA2HT : <— a 

C NT[AŸYXH] ToYNoqG MTA[2HT!] 

AGITAPATTEIAE Nag ETBETEGCONE ETPEGOW EJCOACA MMOC : 

AYO aq T NNEGXPHMA ETOOTG ETPEGCAPOY NNE2HKE : 

TEGJCONE AE MITOYTAMOC XEAYE3WPIZE MMOQ ‘ EKHME * AY 

AYKATXOI EBOA EPEATTA BIKTOWP AWKAK EBOA EGPIME : 

XETWINE EPOK TCOACA MITA2HT ‘ TAMEPIT NCON KAAYAÏOC 

Ê AY NEW EBOA 20 WG 2ITXOI NÉIATA KAAYAÏOC _ <———— > 

(e [ITIIIIIIIIIIIINITIIIIITIktor Niéranta KaayaIocC eqg]Jxw mMoc 

*M124bXETEP20YO EWINE EPOK : * IAMEPIT NCON : MTNPPTWBE) NTA- 
C XE[TEP20YO EWINE EpolK TAMEPIT NCON [MTPPT&BY N]Tra- 

M AIAOHKH ‘ OYAE MTNPOBU) KETACUNE 

C AIAGYKH [OYAE MTPO]BUY KETACONE : 

1 Un ? me semble parfaitement reconnaissable. J'ai, en conséquence, lu 2 HT. Les restes d’un 
sont, je crois, visibles, à la ligne suivante. Serait-ce l’un de ceux de AGTTAPATTEIXE ? 
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[141] DÉPART DE CLAUDE 563 

Je te donnerai un statère si tu me conduis là où il est :, pour que je le pleure. 

— Je désire moi aussi, dit la femme, le voir avant qu’on ne le bannisse». 

Elle prit la main de l’aveugle et la conduisit là où il était. Elles trouvèrent 

une grande foule rassemblée près de lui ?. Elle se glissa dans la foule et s’écria : 

5 « Quelle injustice as-tu commise, Monseigneur Claude *, pour qu’on te bannisse ? » 

Et elle criait et pleurait. À l'instant des taies tombèrent de ses yeux. Elle vit 3. 

Toute la foule s’écria : «Il est unique, le Dieu du ciel!» 

On fit monter Apa Claude sur le navire. Apa Victor l’embrassa, pleura sur 

son cou et baisa sa tête, ses yeux et ses mains, en disant : 

10 « Je te dis adieu pour de bon, mon bien aimé frère Claude, de tout mon cœur 

et de toute ma pensée *, aimé de mon âme et consolation de mon cœur 4». 

I1 Jui recommanda de continuer à consoler sa sœur et lui confia ses biens pour 

qu’il les distribuât aux pauvres. 

On n’apprit pas à sa sœur qu’il avait été banni en Égypte, puis ils quittèrent 

15 le navire, tandis qu'Apa Victor s’écriait en pleurant : 

« Adieu, consolation de mon cœur, mon bien-aimé frère Claude». 

Et Apa Claude de son côté s’écriait du navire : « Je te dis encore plus adieu *, 

mon bien-aimé frère. N’oublie pas mon testament, n’oublie pas, non plus, ma sœur !» 

1 Litt. : «où il était». — 2 Cf. peut-être les foules rassemblées auprès de Jésus pour ses sermons et ses 

miracles : Marc 1,2 et v, 27; Luc v, 15 et xux, 1. — 3 Cf. Matthieu xx, 34; Marc x, 52; Luc Vux, 

22 et xvurr, 35; Jean 1x, 1-40. — 4 C: «aimé de mon cœur et consolation de mon âme». Ce texte 

ajoute ensuite : « joie de mon (ou : ma) ... ». 

*123b 

*124a 

*124b 
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564 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [142] 

MITEGAO EUYMOYTE OYBHB NOIAIA BIKTŒOP ŒANTOYAO  EY- 

[MTGAO EYMO]YTE OYBHG NOIAÎTA BIKTOP GQJANTOYAO EY- 

COTM ETECMH NNEYEPHY 2NOAAACCA : 

CO[TM ETECMH NINEYEPHY 2N@a[aaccAa] 

AITA BIKTOP A€ A42MOOC 2ITEKPO ‘ MIEGAO EGJPÎME WANTEGAO 
Se “ 

———————— 

egewqixæq E2PaÎ ANEGJ2M2AA AE 2APITAZE MMOG NXNA2 ‘ AYXITG 

———— [aneqemlelala ae 2ap///ll {III e— 

ETTEqHI AGNOXG EXMITKA2 2ENOYWAC N2HT TEJŸYXH AE ACUTOPTEP 

#M125 a N2HTQ ‘ NEGCHMA AE AG*EPATÉOM a46W AE EJOMC N2HT ‘ MITEG- 

* 1€ agpaTÉ[OM 246 A€] E4OMC N2HT MTI- 

WOÔMÔOM EWAXE : 
[W6M6OM E]WAaXxE : 

TE4MAAY A€ ACTHUT E2PAI EXD * ACTU? NNEC2OITE TEXAC : 

TE4Maay A[E aCTT E2plal Ex ACTE? NNeEC2[oiTE mex]ac : 

XEOY TENTAGU(UITE MMOK TTOYOEIN * NNABAA ‘ 
XEOY TENTAGUIOIE M]JMOK TOYOEIN NNABAA 

AYXNOYC AE NÉINEUJ2M2AA E2WB NIM NTAYŒUTITE 

ayx[NJoyc ae N6I[N]Jq2M2ax e2w8 N[I]M NTAY [TE] 

NTOC A€ 1C6(W ECTIA2T EXMNE420 (sic !) ECPIME * MTEYEWÉ6MÉOM 

NTOC A€ AC6W ECTIA2T EXMIEC20 ECPIME MT4EWO6MOOM 

EWAXE NMMAC ‘ ETBETAYNEI : 
EWAXE NMMAC ETBETAYTMH : 

2PHMANOC AE TMEGEIWT * AGEI 2MTTITAAAAAION ‘ AGNAYŸ EPOOY : 
2POMANOC A€ MEGEIWT AQEI 2MTITAAAATON A4NAY EPOOY 

*M125 bA4GOINE XEOY TETHOON * AYTAMOQ ETTUU) : TEXA4 XEBIKTOP : 
AGOINE XEOY TETYOON AYTAMOQG ENT : [TElxa4 XEBIKTOP 

ETBEOY KAYTEI NKAAYAIOC ‘ NTOQ AE MITEGOYWUWB NAQ : 

ETBEOY [KAYITEI NKAAYAIOC * NTOG AE [MITEJOYWUE Naq 

19 Qt 

TEXA4 NTE4MAAY XEEUWXE TEME NBIKT(WP TOYWHPE ‘ IaA- 30 
[njJexaq Nfreq]maay : xeewxe [reme] Nsik*rwp T[oY@HPE Tra-] 

PAITEIAE Nad * ETMTAYETPAN NIC : NKECOTN * EWXE MNETNPPO co 
PATTIAE NA €TMTI[AYETPAN] NIC NKECON exe Mfrenppo col] 



[143] DÉPART DE CLAUDE 565 

Apa Victor ne cessa d'appeler dans sa direction jusqu’à ce qu’ils eussent 

cessé d’entendre mutuellement leur voix sur la mer. 

Apa Victor resta sur le rivage et ne cessa de pleurer, au point de ne plus 

pouvoir se redresser 1. Ses serviteurs l’enlevèrent de force et le ramenèrent chez 

5 lui. Il se jeta à terre, découragé. L’âme bouleversée, le corps affaibli, il * resta 

évanoui et fut incapable de parler. 

Sa mère accourut vers lui, déchira ses propres vêtements 2? et dit: « Que 

t’est-il arrivé, lumière de mes yeux?» 

Les serviteurs d’Apa Victor lui dirent tout ce qui était arrivé. 

A 10 Et elle resta prosternée sur son visage #, à pleurer. Il fut incapable de lui 

parler à cause de son chagrin. 

Romanos, son père, alla au palais, les vit et demanda ce qu’il y avait. * On 

le mit au courant de l’affaire. Il dit : « Victor, pourquoi te chagrines-tu au sujet 

de Claude ? » Mais Victor ne lui répondit pas. 

15 Romanos dit à la mère d’Apa Victor : « Si tu aimes Victor, ton fils, conseille- 

lui de ne plus prononcer le nom de Jésus. Si le roi n’a pas ménagé Claude, qui 

1 Cette phrase est omise par C. — 2? Cf. peut-être Luc xxvi, 65. — 3 M :«sur son visage (à lui)». 

C donne, avec raison : « sur son visage (à elle)». 

*125a 

*125b 



566 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [144] 

M EKAAYAIOC EOYEEBOAINE 2MTTENOC ‘ NNPPŒOOY AAAA adqTaaq 
C EKAAYAIOC EYEEBOAÎTE 2MTTEÏJNOC NNPPOOY AAAA aqTal[aq 

M ETIMOY ‘ EIE GNAŸCO EPON ANON : 

Fè [enr]MOY : €IE qNafco EpON a[NOIN 

M TEXAC Nag XECA2WWK EBOA MMOI ‘* MIPOYEZAYIEI EXN- 5 

C TEXAC Naq XECA2W<D>K E[BO]A MMOI MITEPOYEZ2AYIEI EXN- 

*M126 a TEXOAH MITAXOEIC NYHPE * ACÔW ECKWPUY EpOq ETPEqXI * NOY- 

C TEXOAH MTA[xXOJEIC N&HPE 1aCc6W ECÉWPU Epog XEEGEXI NOY- 

M KOYI NTPOŸH : NTOG AE MTIEJOYWM OYAE MIEGCO : 

C KOYI NTPOŸH NTOU AE MI4JOYWM OYAE [MInqcw 10 

M TTMAKAPIOC AE ATTA KAAYAIOC : AYXITQ EPHC 2ENKHME : WaAN- 

C TIMAKAPIOC A€ alTàa [KJAAYAIOC AYXIT4 EPHC 2NKHÎME] Wan- 

M TOYTW? EPAKOTE ‘ aAYf NNEC2aI MTPPO MITKWMIC NPAKOTE 

C TOYITW2 EPAKOTE ‘ AY[Ÿ NNE]C2aA1 MTIPPO MTIKOMEC [NPA]KOTE : 

M AGPŒITHPE NTEXAPIC MTINOYTE ET2MNEQ2O * <——— + 15 

C AGPOTIHPE NTE[X]JAPIC MNINO]YTE ET2Mn20 MnneTO[yaa]B ana 

bar KAAYAIOC * 

M TEXA4 XEONTUC OYNOÛÔTIE KAAYAIOC * AAAA ‘ OYNOÔTNE THAXE 

MTIPPO : 

AYEI EBOA 2ITOOT4 AYEP2WT! WANTOYEI EPHC EANTN&WOY 20 

AYŒINE NCAT2HTEMŒON MITOY2E EPO4 EBOA XENEPEOYNOË MMNT- 

*MI126b*XAXE 2NTEGMHTE MNTEGC2IME ‘ EIC MNTOYE NEBOT ETBEKOY- 

AOY8OC TMECCON NTAGJMOYOYT MMOG : NECKD MMOG AN EÛW 2EN- 

ANŸTNWOY ETBEN2EBPECIC ETECŸ MMOOY Naq 

AYTAMOOY AE XEAGBWK EPHC 2MITTOU) KWC * MNCIOOYT : AY2€ 25 

EAPIANOC * AYŸ Na NNEC2A1 MITPPO : AYNAY AE EATA KAAYAÏOC - 
TEXA4 Na XENTOKITE TAXOEIC KAAYAIOC OYŸ MENTAGUUITE MMOK 

*M127a WANTEKEI ETEIMA * * ONTUC AYNOË NYTTHPE WUITE 2NTANAIOXIA : 
ETBHHTK * W KAAYAIOC : 

NEGITAPAKAAEI MMOG NÉIAPIANOC : 2ATAUWC EXUOK EBON MTIOYE?- 30 

CA2NE MTIPPO : 

l € rajouté. 
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[145] MORT DE CLAUDE EN ÉGYPTE 567 

est de la race des rois, mais l’a livré à la mort, nous ménagera-t-il, nous ? 

— Eloigne-toi de moi, lui dit-elle, n’ajoute pas du chagrin à l’amertume du 

seigneur mon fils. » Elle pria ensuite Victor de prendre * un peu de nourriture, 

mais il ne mangea ni ne but. 

MORT DE CLAUDE EN ÉGYPTE 

Le bienheureux Apa Claude fut emmené vers le sud, en Égypte. On parvint 

à Alexandrie et l’on remit les écrits du roi au comte d'Alexandrie, qui s’étonna 

de la grâce divine dont le visage de Claude ? était empreint : 

« En vérité, dit-il, Claude est grand, mais grande aussi est la parole du roi. » 

Ils sortirent de chez lui et naviguèrent en direction du sud. Parvenus à Antinoé, 

ils cherchèrent le gouverneur et ne le trouvèrent pas, par suite d’une grande 

*animosité qui régnait entre lui et sa femme depuis onze mois à cause de Colluthus, 

le frère de celle-ci, qu’il avait tué. Elle l’empêchait de demeurer à Antinoé, par 

suite des violences qu’elle commettait envers lui. 

On leur apprit qu'il était allé dans le sud, dans la province de Cusae et d’As- 

siout. Ils trouvèrent Arianos et lui remirent les écrits du roi. Il vit Apa Claude et 

ui dit : «C’est toi, Monseigneur Claude ? Que t’est-il arrivé pour que tu viennes 

ici? En vérité * quelque chose de bien étonnant s’est produit à Antioche à cause 

de toi, Claude». 

Arianos l’invita simplement à exécuter l’ordre du roi. 

1 Cf. Luc, 40. — 2? C:«le visage du saint Apa Claude»; je précise que M dit simplement «son 

visage » et que c’est par besoin de préciser que j'ai traduit « le visage de Claude ». 

* 126 a 

* 126 b 

*127a 



568 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [146] 

AGAOAEI AE NÔINTETOYAAB ANA KAAYAIOC * AGXUK EBOA MITEG- 

ATON ETTAIHY ‘ 2APAT4 NOY20POC NTOOY 2MITOU) CIOOYT ‘ aqXI 

NTEGŸYXH ENETOYPANION * ENEMNAAAY AE MOOUWE NCATTAIKAIOC : 

* M 127 b EIMHTEI OY2M2AA NOY&WT EBOA XEAGKD NNEGJ2M*2AA EBOA EYO 

NPM2E : 

M T2M2AA AE aqXI MITEJCNOG EYAENTION NKAOBAPOC 2aq2aPE2 

c * a//]}JJJIIIIEITIEEIT RTE 

M epog * AÿY&W à46W 2MTIMA NTAYK(O MITEGSCOMA N2HT4 ŒATXOK 

© HIHI: agtéw 2mnma NTayYk& Mng]cæMa [N2HT4 @armxæk] 

M NOYPOMTIE : 
C [NOYIPOMITE 

M 2ENKEAUWH MMAPTYPOC ‘ A4{MOOYTOY NÉIAPIANOC ‘ aNTE- 
C [2ENKEAWH MMAPpT]JYpOC [A4MOOYTOY NOIAPIANO]C GIANTE-] 

*P 133 a * TOY  NOTAPIANOC * WANTE- 

M TINOYTE ‘ EP2NA4 ETA2MEG <———— > 244 EZOYN ETATON : 

( nnoyre JepeNaq /////{/J]IIIIIIIIIIIIIIIINIIIIIIIT ? TeRoYN errafrwn] 
P TINOYTE EP2Na4 NGCCUITT MMOG <——> 2D D 1 <———— > 

M NTMNTMAPTYPOC ‘ AYW TAÎÏTE 6€ NTAYXITA ETANAIOXIA ‘ EPATG 
C [NTMNTMAPITYPOC : A[Y&W TAITE 6€ NTAY]XITG ETAN[AIOXIA EPATA] 

P < > AY TAÎTE 6€ NTAGBOK <—— > EpaT 

M MTIPPO NÉIAPIANOC <————— > A{2OMOAOMEÏ MITEXC IC <———> 
0 [MITPPO NÉIAPIANOC * <——— + 1[420MOAOÏrEI MITEXPC IC <—+> 
P MITPPO NGIAPIANOC TI2HTEMWN ‘ Aaq20MOAOrEÏ MITEXC <—> 210H 

M ——————— 

C a Ses. 
P MTIPPO : AGÔWNT AGNOXG ETEUWTEKO :: 

*M 128 à NTEPEGCOTM A€ NOIANA * BIKTOP XEAPIANOC <———— > 
C [NTEPEGCHI]TM AE N6IATNA BIK[T&OP XEAÏJPIANOC <——— > 
P NTEPEJCOTM A€ NGIANA BÎKTH[P] XEAPIANOC OTNT EZ2OYN 

M 2MTEWTEKO NANAIOXIA ‘ ENEATTEGTINA 20X2EX N2HTQ : ETBE 
C 2MTEWTEK[O NAN‘OÏXIA * ENEATEQTINA [20x2Ex] N2HTq eTsle-] 
P ETEUTEKO Z2NTANAÏOXIA ‘ NEATEÏGITNA 20X2EXx <——+ e[rse-] 

* Espace insuffisant, me semble-t-il, pour contenir le même texte que M. — 2 Lacune d’environ 
douze lettres avant la fin de la page, ce qui permettrait de restituer le même texte que M. 
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[147] CONVERSION D’ARIANOS 569 

Le saint Apa Claude lutta. Il acheva son illustre combat au pied d’un rocher 

de la montagne dans la province d’Assiout. Son âme fut emportée aux cieux. 

Personne n’avait accompagné le Juste, à l'exception d’un seul * serviteur, car *127b 

il avait libéré ses serviteurs pour en faire des hommes libres. 

5 Le serviteur recueillit son sang dans un linge propre, le conserva et demeura 

là où l’on avait déposé son corps jusqu’à ce qu’une année fût révolue. 

CONVERSION D’ARIANOS QUI EST AMENÉ À ANTIOCHE 

Bien d’autres martyrs furent tués par Arianos jusqu'à ce que Dieu voulût 

l'inviter, lui aussi, au combat du martyre. On amena donc Arianos à Antioche, 

10 auprès du roi, et il confessa le Christ Jésus ?. 

VICTOR ET LA SŒUR DE CLAUDE LUI RENDENT VISITE 

* Lorsqu'Apa Victor apprit qu’Arianos était? à la prison d’Antioche, comme * 128 a 

il était affligé de ne pas avoir eu de nouvelles d’Apa Claude, il accourut promp- 

1 P:4«... jusqu’à ce que Dieu voulût le choisir, lui aussi. Arianos, le gouverneur, alla donc chez le roi, 

confessa le Christ en présence du roi, qui se mit en colère et le jeta en prison.» — ? P:«était enfermés. 
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570 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [148] 

XEMTEGCHTM ETTOYW NAITA KAAYAIOC : 1 A4TIOT NO€E NOY'Po- 

x[emneqgcæwrm Jemoyæ Nafma] //JJ/JII ? FPT 
XMTEUCOTM [eJmoyw Narra K[A]JayYAIOC :- [agn]J&T Nee N[oyÿTrpo-] 

MAIOC A4EI WATEUWTEKO : AYW NTEPEGNAY EAPIANOC ‘ TEXAG 

[mjaïoc [aglei € /////]//]/JJIIIIIIIIIEEEIIIIIIIIITEEEEENIIITTIEEETIIITITEEITI] 
NA XENTOKITE APIANH TEXA4 XEE2E TMAXOEIC : 

[Naq] XE[NTOKITE APIAN . TExaq ]xeEl[2E TaxoEeIc] 

TEXEATTA BIKTOP NA4 XEOY TITENTAKAAG MITAMEPIT NCON 

[nexeara] BIK[T@P Naq XEOY TENT]JAKAAG [MITAMEPIT NCON] 

KAAYAIOC : H NTAKMOOYTQ NAU) EN2E 
[KaaYyIAIO[C H NTAKMOOYTG Na JN2€E 

* AÏOC * H NTAKMOOYTQ NAU N2E€ :-- 

ATTA BIKTŒOP A€ NEGPIME 2NOYXOYG N2HT : aAJTAMOG EOH 
[ATA BIKTOP AE NEGPI]ME 2NOY[XOYG N2HT agra]Mog ee 

ATTA BÏKTOP A€ NEGPÎIMETE 2NO[YIXOY4 N2HT agTamMo[q EeeH] 

NTAG << xXUK EBOA MMOC -- 

[NTaqg <— —— > XOK EBOA4+ ]MMOC 

[Nralrmaïk[aioc ana Kk]aay[aIoc xwk] e[BoA MMoc] 

*M 198 b * A4BŒOK A€ NÔIATA BIKTOP AJTAMETCONE MITAIKAIOC 

11 

= = 

ea = 

e = 

= 

PERS SSP — 

a = 

a 

[aqgB@Kk A€] NGIATA BIKTOP [agTAMETICONE MITAIKAIOC 

A [III 5 
XEAI2E EAPIANOC 2MINEUWTEKO  AYW TAITE 6€ NTA4UWAXE NMMaÏ 
[XEAa12€E ea]pianoc 2MnEewTe[ko ay& TJaiTe 6€ NTAJUA[XE NMMAai] 

{> ACIAPAKAAEI NATTA BIKTOP XEEGEEI NMMAC ETTEUTE- 
NTOC A€ ACITA[PAKANEI NJATTA BIKTOP * [Xeeqgeei NMMac] enewTe- 

KO EPOANTEYUH UOTE : 

[k]o [epPHaNTEeywH wlwrre : 

AY A4MOOWE NMMAC EPE2MMATPONA OYH2 NCWC MN2EN- 
AY [AGMOOWE NMMA]C EPE2ENMAITPHONA OYH2 INC&C MN2EN- 

CIOYP MNTTEC?ai NTEPOYEI AE WATEWTEKO ‘ ACNAY EAPIANOC 
[cIOYpP MNrec2al]i : Nrepoyei [ae UaATEUWTEKO AÏCNAY EAPIANOC 

ACXIWKAK  EBOA ECXU MMOC'XEU APIANH NTAKPOYŸ MITACON :- 
[acxI]WKafK eBox ec]Jxw Mmoc [xew AÏPIANE NTAKPOY M[TacON] 
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[149] CONVERSION D’ARIANOS 571 

tement à la prison, vit Arianos et lui dit: «C’est toi, Arianos? Oui, Monsei- 

gneur, dit-il. 

—— Qu'as-tu fait de mon bien-aimé frère Claude ou comment l’as-tu tué, lui 

dit Apa Victor ?» 

Apa Victor pleurait, le cœur plein de tristesse. Arianos lui apprit quelle avait 

été sa fin 1. 

* Apa Victor alla informer la sœur du Juste : «J’ai rencontré Arianos à la 

prison et voici ce qu’il m’a dit. » Elle pria Apa Victor de l'accompagner à la prison 

quand il ferait nuit. 

Et il y alla avec elle. Elle était escortée de matrones, d’eunuques et de son 

mari. Lorsqu'ils furent parvenus à la prison, elle vit Arianos et s’écria : « Arianos, 

qu’as-tu fait à mon frère ? 

1 P : «la fin du juste Apa Claude». 

1 Le verso de © commence-t-il par ce mot? — 2? Lacune d'environ dix ou douze lettres avant la 

fin de la page. — % La fin de la colonne est déchirée. — 4 D’après la longueur de la lacune, C 

devait avoir le même texte que M. — 5La fin de la colonne est déchirée. 

* 128 b 



572 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [150] 

*M 129 a Œ@ APIANH NTAK*MOYOYT MITACON NAQ N2e ————————— 

C Œ@ APIANE NTAKMO[YOYT MITAÏCON Na NQE TE usé 

*P 134 a * NTAKMOYOYT MITACON NA N2€ Œ@ 2APIaNH :--- 

M TTEXA4 NÉIAPIANOC XE2ENOYME D TAXOEIC MTEITOYB2à- 

C niexaqg N6IAPIANJOC XE2NOYME [& TaxoeIc MTEI]TNOYBà- 5 

P TEXag NOIapia[No]c xe2Noyme [w Talxoeic mreï[foyBa-] 

M CANOC MITOYCON ‘ OYAE MITEIKAPOME EENTOOTG E2PaI 

( [canoc mnoycon oylae Mne////{{{{{{{{[[/]/JJIIIIIIIIETITIN] 
P [clanoc noylwr mmoyclon://////////11/1/IIIIIIIIIIIIIIIII 

M EXW4 AAAA 2MNTPE4OW EJENDXAEI NAÏ AYTPEYAOMXIZE MMOG 

2ENOYCHBE ETEGCTTIP * A4GMOY * AYW MIEIOYWU) EMOOYTA : 10 

M NCABHA XEAGITIOE EXMITEI2WB MAYAAG : 

#0 * NCABHA XEA[GITIEE EXMIEI2DB ]MAYAAd : 

M ACAUWKAK EBOA NOÔITCONE NAITA KAAYAIOC * ACNE2TNE Epoq 

C ACAÏWKAK EBOA] NÔITCWNE N[arTa KAAYAIOC JACNE2TE Epoq 

M ECXO MMOC : 15 

C [ecxw MMoc] 

a 

o 5 

a E 
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HO Ok Q 
EE PS st ed A), | 

e & 

a 

*M 129 b XEOY TENTATACON 244 NakK * @ APIANH * XEAKAOTXIZE MMOQ 

XEW TTENTATN[ACON 224 NAK] & APIANE XE[AaKAOrXIZE ]M[moq] 

AKMOOYT : 

[aKkMooYTlq 20 

NTAITACON EPAU MITE60OY EPOK D APIANH ‘: NTAKŸ NTEICHGE 

NT[ATACON E]JPAUW MITE600Y NalK D 2APIJANE NTAKŸ NTEI[CHGE] 

E20YN ENEGMAZ2T : 

[el20YN eNqma2rT 

AQTIE TINOBE NTA <—— TACON A4 EPOK * WANTEK- 2? 
[AWTTE] TNOBE NTA <> maAÎlcoN aaq4 EpOk WJaNTEKk- 

©t 

*P 134b * AQITE TINOBE NTAKAAYAÏOC ITACON A14 NAK  XEAK- 

OO 
MOLOYT QG] <—— , 

MOOYT4 2NOYXINOONC :--- 30 

2AMaÏ TCHBE NTAKTAAC MITACON ŒO APÏANH * ENENTAYTAAC 
Camar TicHq///[IITIEIITENIEEITEITEUIITENTEITEEIEEI EEE EEE 
2aMoOî TCHGE NTAKTAAC MITACON <—— > NTAKTAAC 

> * E2OYN ENACTTAAXNON :- <——— > 

ETACOMA * <————> MNNACITAAXNON Sie 35 

1 Une douzaine de lettres après ON (dont EY ou AY ?). Faut-il y reconnaître le reste du mot AY 
TPEYAOTXIZE ? 



[151] LAMENTATIONS DE LA SŒUR DE CLAUDE 573 

Arianos, comment as-tu fait * mourir mon frère 1? * 129 a 

— En vérité, Madame, dit Arianos, je n’ai pas torturé ton frère ni n’ai même 

laissé personne porter la main sur lui. Mais, comme il continuait à me contrarier, 

on lui a fait transpercer le flanc avec une épée ? et il est mort. Mon désir était 

5 de ne pas le tuer sil m’obéissait en cela seulement». 

LAMENTATIONS DE LA SŒUR DE CLAUDE 

La sœur d’Apa Claude s’écria en se lamentant : « Que t’avait fait mon frère, 

* Arianos, pour que tu l’aies transpercé et tué ? *129b P q P 

Quel mal t’avait fait mon frère, Arianos, lorsque tu as plongé cette épée 

10 dans ses entrailles ? 

Quelle faute mon frère ® a-t-il commise à ton égard pour que tu en viennes 

à le tuer? 

Plût au ciel que l’épée dont tu as frappé mon frère, Arianos, eût été enfoncée 

dans mes entrailles 4! 

1 P : « Arianos » en fin de phrase et non au début. — 2? Cf. Jean xIx, 34 — 3 P : «Claude, 

mon frère». — 4P:4«... car tu las tué injustement. Plût au ciel que l’épée dont tu as frappé mon 

frère, tu en aies frappé mon corps et mes entrailles ! » 



574 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [152] 

M 2AMOI ENENTAKAOMXIZE MMOI NŒOOPIT! ETACON O APIANH : 

à 2AMOÏ NTAKAOPTXÎZE MMOÏ NŒOPIT <————> O APÏANH :- 

M 2AMOI ENENTATECNOG MITACON BOOK E2OYN ETAPATPO 

P 2AMOÏ NTATECNO4G MITACON BŒOK E2OYN ETATATPO :---- 

*M 130 a EYET MTACNOG 2ATTWK W KAAYAIOC * TACON AY TAMEPIT 5 

P [elyef Mnacnoq [2]lapok & KAAY[AÏTOC <————TmaMEepTT :. 

M AKf NOYK&2T ENACTAAXNON MITOOY O APIANH ‘ 2aKk- 

P [ak]f NoYkw2T [ENJACTTAAXINON MrTooYÿ «& aJ]piaNH[ ak-] 

M XEPO NOYKW?2T EPOI MITOOY 

P XEP/[{IJIIIIIIIE & nacon : 10 

MH MITENEKCTTAAXNON KIM EXMITACON ( APIANH NTAKMOOYŸT4 

2NOYXINÉONC :- 

NIM TTETNAXITOYO NTAMAAY ENECHT ETTAbOC XEAY2WTB 

NKAAYAIOC TOYWHPE 

MNEIWT A2EPATG EPOK W MACON : OVYAE CNE ‘ OYAE CYTTENHC 15 

*M130b NTAK N4A2EPATG ETEKMOY * EBOA XENTAYMOOYTK 2NOY*KA2 NUJM- 

MO : 

OYOI NAI 2APOK W KAAYAIOC TAMEPIT : OYOÏ NTMNTTAAAITUHPOC 

NTAKŒODTTE N2HTC ‘ Ü IAMEPIT NCON KAAYAIOC : NfFOYWA) an 

EWN? NKEOYNOY NOYŒWT ETBHHTK ‘ W TACON AYO TOYOEIN : 20 

NNABAA ‘ AY20YPŒOUWT ETEK20 

2AMOI ENENTATXOOAC OYWM ‘ NNAKEEC 2MTITAPOC : MITa- 

TCHTM : XEAYMOYOYT MTacoN 

*MI131a 2AMOI ENENTAOYOYPION E4200Y T2 * NNAMA2T MIAŸCOTM 

XEAYAOTXIZE MITACON : 25 

6WUT NFNAY ETEKCONE KAAYAIOC : NTEIME XEOYTE TÉOT 

MITECMKA2 : NNABAA NAUT(WOYN AN 2ATAUWH NNEKPMEIOOYE 

& TTOYOEIN * NNABAA  TACON aa KAAYAIOC ‘ AUWTITE TCOACA 
ETHOOTN NAIGE * H EÏNAËWEUT 2HTK NA4) NNAY XEKNHY Na 

APITMEEYE D TACON KAAYAIOC : MIINAY N&aKkel 2MTITOAY- 30 
*M131 bMOC : NTA€I EBOA. 2HTK * 2MITENHT : NTAITWPY EBOA NNAGIX 

TAWAM E2OYN EPOK : NTA6W elfTrei erTekranpo eT2016 : eBoa 
XENTOKTTE TKOYI EPOI : EMEIP2NAÏ EKAAK EBOA XENTOKITE TAUOY- 

GUOY AYW TACOACEA --- 



[153] LAMENTATIONS DE LA SŒUR DE CLAUDE 575 

Plût au ciel que tu m’eusses transpercé avant mon frère, Arianos! 

Plût au ciel que le sang de mon frère fût entré dans ma bouche! 

Que l’on donne mon sang pour le tien, Claude, * mon frère? bien-aimé! +130 a 

Tu as mis le feu à mes entrailles aujourd’hui, Arianos, tu as allumé un feu 

5 en moi aujourd'hui, mon frère. 

Tes entrailles n’ont-elles pas été émues pour mon frère, Arianos, toi qui 

l'as tué injustement ? 

Qui annoncera à ma mère sur sa tombe : « On a tué Claude, ton fils. » ? 

Il n’y a pas eu de père auprès de toi, mon frère, ni de sœur, ni de parent à 

10 toi, pour assister à ta mort, puisqu'on t'a tué en * terre étrangère. * 130 b 

Malheur à moi à cause de toi, Claude, mon bien-aimé, malheur à la misère 

où tu t'es trouvé, mon bien-aimé frère Claude. Je ne veux plus vivre un seul 

instant, à cause de toi. Mon frère, lumière de mes yeux, on m'a privée de ton 

visage. | 

15 Plût au ciel que la putréfaction eût mangé mes os dans la tombe avant que 

je n’eusse entendu qu’on avait tué mon frère! 

Plût au ciel qu’une bête sauvage méchante eût déchiré * mes entrailles avant * 131 a 

que je n’eusse entendu qu’on avait transpercé mon frère ! 

Regarde, vois ta sœur, Claude, et connais l'immensité de sa peine. Mes yeux 

20 ne pourront pas supporter les larmes abondantes que tu me causes. 

O lumière de mes yeux, mon frère Apa Claude, quelle consolation m'est réser- 

vée ? Quand te regarderai-je venir vers moi? 

Souviens-toi, mon frère Claude, de l'instant où tu partais, en temps de guerre, 

où j'allais à ta rencontre * dans notre maison, où je tendais les mains pour t’em- +131 b 

25 brasser, où je restais à baiser ta douce bouche, ne voulant pas te laisser partir, 

parce que tu étais ma fierté et ma consolation. 

1 «mon frère» pas dans P. — 2? « mon frère» pas dans P. 

1 Le point est en réalité sur le P (à cause du Z de AOFXIZE) — 2? La fin de la colonne est 

déchirée. 



576 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [154] 

EWWTTE KME MMOI © TACON KAAYAÏOC * XÏT 2ATHK MTIPKAAT 

2MTEINOO NMKA2 N2HT : 

NAI AE ECXW MMOOY AC2€ NCAITA20Y ACUWMC N2HT EBOA 

XEANECITAAXNON POK?2 EXMITECCON 

*M132 a AJTOOYN AE€ * * NÔIATTA BIKTOP E4UHOON 2NOYNOË NAKONIA : 

A4JKO NNEGOIX EXNTECAINE ‘ AYW A4KW NOYMOOY 2IXMITEC20 

AY TTEC2AI ‘* MNNEC2M2AX AYTW2 NNEY2OITE * AYW NECOMC 

N2HT NAOYNOY CNTE 

ACOYWN AE NNECBAXA * ACHAXE MNATTA BIKTWP * EGPIME E2PaI 

EXC : XETHOYN E2PAI NTAMOYCON MOY AN * AY ACTOHOYN ECHOOTN 

2NOYNOË NAKONÏA 

APIANOC A€ NEGPIMETE 2NOYCIWE ‘ MNOYON NIM €ET2MITE- 

* M 132 b TEKO * ETBET*NOË NMKA2 N2HT:' NTAGNAY EPOQ 2IXENTCUNE NATTA 

KAAYAIOC : 

AGJOYWWB NOIAPIANOC TEXAQ NAC ‘: XEANOK 2OWŒUWT ON * 

TACONE * NTAIEÏ ENTEIMA ETPAPMAPTYPOC N@€E MITOYŸCON : 

ACOYWUYB TEXAC : XENTAYP2AA MMOI & APIANH * XENTATTOYCON 

BOK ETITTOAYMOC : MIOYKAAT NTANAY EPOQ4 EYNAE3WPIZE MMOG : 

AAA NTAYBITG NTOOT NO€E NOYAIXMAAUWTOC : ETTEI ENENTAIEIME 

* M133a AI*MOY MNITACON 

AYTOYNOCC A€ E2PAI AYXITC ETTHI * AY NECHOON 2MIECHI 

ECPIME {MTE200Y} MINE200Y : MNTEYWH 

AYŒ NEPEATTA BIKTWUP NHY UAPOC MMHNE : EJCOACEA MMOC : 
GANTETEKAHPOC NTMNTMAPTYPOC TA204 :* NCEE3WPIZE MMOd 
E2PAÎ EKHME * N4XOK EBOA 2MTTMA ETMMAY : 

GANTETNOYTE TOWNE MIEEPONOC NAIOKAHTIANOC : NQKa- 
*M133b @ICTA NKŒOCTANTINOC * N4U*TOM MTPO NNEPTTIHYE NTEOYNOG 

NIPHNH ŒUUTTE NNETOYAAB * NTENCOMA NNEMAPTYPOC XITAIO 
EIC NENTAÏ2E EPOOY 2NTUOPIE N2ICTOPIA : NTAGCA2C NGIA- 

PICTOTYAOC TEIAOCOPOC EBOA 2ITOOT NANACTACIOC TT2M2aA 
NATTA KAAYAIOC : 2MITPEGJKTOG EBOA 2NKHME MNNCATPEGMOY 
NÔITE4XOEIC * AYKAAC 2NTBIBAIWOYKE NTNOG MITOAIC TKATITA- 

* M 134 a AOKÏA * * TEGMAPTYPIA ÀE€ : AJEPMENEYE MMOC NEKHITTIOC A4KAAC 
2NKHME : 
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[155] FIN DE LA PERSÉCUTION 577 

Si tu m'aimes, mon frère Claude, prends-moi près de toi, ne me laisse pas 

dans cette grande affliction ». 

Disant cela, elle tomba en arrière, évanouie, tant ses entrailles étaient brû- 

lantes à cause de son frère. 

5 * Apa Victor se leva, très angoissé, posa les mains sur sa tête et lui passa 

de l’eau sur le visage. Son mari et ses serviteurs déchirèrent leurs vêtements 

et elle resta évanouie environ deux heures. 

Elle ouvrit les yeux, parla à Apa Victor, qui pleurait sur elle : « Lève-toi, 

dit-il, ton frère n’est pas mort. » Elle se leva, très angoissée. 

10 Arianos pleurait amèrement 1, ainsi que tous ceux qui étaient dans la prison, 

par suite de la * grande tristesse qu’il avait vue chez la sœur d’Apa Claude. 

Arianos s’adressa à elle pour lui dire : « Moi aussi, ma sœur, à mon tour, je 

suis venu ici pour être martyr comme ton frère. 

— On m'a trompée, Arianos, répliqua-t-elle, lorsqu'on m’a dit : « Ton frère 

15 est allé à la guerre». On ne me l’a pas laissé voir quand il fut sur le point d’être 

banni, mais on l’a enlevé comme un prisonnier. Car, si je l’avais su, je * serais 

morte avec mon frère ». 

Ils la relevèrent, la conduisirent chez elle et elle y resta à pleurer jour et nuit. 

Apa Victor allait chez elle chaque jour pour la consoler, jusqu’à ce que le 

20 lot du martyre lui échût et qu’on l’exilât en Égypte, où il trépassa. 

FIN DE LA PERSÉCUTION 

Dieu finit par renverser le trône de Dioclétien pour y mettre Constantin, 

qui * ferma les portes des temples. Les saint jouirent d’une grande paix et les 

corps des martyrs furent honorés. 

25 Voici ce que j'ai trouvé dans la première histoire écrite par le philosophe 

Aristotèlos, d’après Anastase ?, le serviteur d’Apa Claude, lorsque ce dernier 

revint d'Égypte après la mort de son maître. On la déposa à la bibliothèque de 

la grande ville de Cappadoce. * Il fit connaître son martyre aux Égyptiens. Il le 

situa en Égypte. 

1 Cf. peut-être Matthieu xxvi, 75 et Luc xx, 62. —  ? Arabe (Vadet) : «écrite par le philosophe 

Aristotèlos, sous la dictée d’Anastase …». Éthiopien (0. c., 195) : « quae scripsit philosophus Aristo- 

teles, sicut ei narravit ipse Anastasius ...». Cf. p. 175, n. 1. 

+132 a 

*132b 

* 133 a 

*133b 

*134a 
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EINAXEOY : H EINATAYEOY EPOK 2NNTAEIO ETTOOME EEK : 

& TTENNAIOC * AYW NAGAHTHC ‘ NTAGPOYOEIN ETNXWPA N2HKE : 

2NTAAMIAC NTEGTTAPOENIA 

NO€E NTAGJŒWUITE NPEGEPOYOEIN 2NTNOG MITOAIC ‘ ANAIOXIA : 

2ITNNEGATATH EZ2OYN ENE2HKE : MNNEYJMNTNA E2OYN EOYON 

*M134b NIM ‘: EPETEGJOYWU) WOOT E2OYN ENE*2HKE -- 

AOITION EIC 2HHTE ANCOUOY2 E2OYN ETTEIMA MITOOY 2MITEGPAN : 

MAPENCOYTN NNENGIX E2OYN EN2HKE 2MITEGPAN 

OYA 2ENO0Y2BC : 

OYA 2NOYENKANOYŒOM 

OYA 2NOYMNTMAIUMMO XEKAC EJUWANNAY ETNTPO2AIPECIC 

E2OYN EN2HKE : NYPAUE NMMAN :- 

EWXE TETNOYWU EEIME XETEJOYWU THPATE TATATH 

MNTMNTMAIWMMO COTM : 

*M135a ACTE A€ * * NTEPENNOYTE P2NAQ ETPETNCHMA MNNETOY- 

AB OYWN? EBOA 2ITMINOË NŒUWC AYW TIKYP3 NTOPOOAOG%IA 

TINO6 CEYHPOC : NCEKWT NA MITEIMAPTYPION :- 

NEYNOYTIPECBYTEPOC A€ 2MIEITONOC E4O NOIKONOMOC 

TAI A€ NEYMAIATATTHITE MMAIMMO ‘ EPETEGTPATEZA TOPU 

EBOA NOYON NIM ETMOOWE 2NNE2IOOYE ENEANEQCOEIT M2 

UAMA NIM ‘ ETOYHY : 

* M135b TAI AE NTEPEGMOY ‘ AYKA*OICTA NKEOYA ETEUMA EYATPIOCITE 

ETE20YO ‘: MMACTE?2HKE 

ACXWNG A€ NOY200Y AYEI EYITAPAKE N6IGTOOY NPUME 

MIINAY NPOY2€E 2AYEI ETITONOC NATA KAAYAIOC ‘ ETPEYNKOTK 

WA?2TOOYE 

NAI A€ NE2ENPEMYOINE EAYEI EYBHK EANTNWOY ECMME 
2ATMITAOY3 * EANAPXUN XÏTOY NÔONC : 

2MNTPEYWCK AE EYNKOTK MIIBOA MTPO : EYWUW EBWK EZ2OYN : 
* M 136 a A{JNOUWTIOY NOITOÏKONOMOC : * ETMMAY : MTE4TOEIK NaAY : oÿAE 

201T AAAA A4KAAY 2ATECTOZA : MITOTOC EYNHX EBOA 2NOYMNTE- 
BIHN : 

Qt 
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[157] L'ÉCONOME DU SANCTUAIRE D'APA CLAUDE 579 

Que dirai-je ou que relaterai-je sur toi parmi les louanges qui conviennent 

à ta fête, Ô noble et athlète qui brilla dans notre pauvre pays par la lampe de sa 

virginité ? 

De même qu’il illumina la grande ville d’Antioche par les agapes qu'il offrait 

aux pauvres et par ses actes de charité envers chacun (son amour allait aux 

* pauvres), 

eh bien, puisque nous voici rassemblés ici aujourd’hui en son nom, étendons 

nos mains vers les pauvres en son nom, 

l’un avec un vêtement, 

un autre avec de la nourriture, 

un autre avec l’hospitalité, afin qu'il voie notre façon d’agir envers les pauvres 

et se réjouisse avec nous. 

ÉPISODE DE L'ÉCONOME DU SANCTUAIRE D’APA CLAUDE 

Pour vous prouver que son unique désir est la charité et l’hospitalité, écoutez. 

Il arriva * que, après que, par la volonté de Dieu, le vénérable pasteur et 

porte-parole de l’orthodoxie, le grand Sévère, eut révélé le corps du saint et qu'on 

eut bâti ce martyrion!, 

A 

il y eut dans ce sanctuaire un prêtre qui en était l’économe. Il était chari- 

table et hospitalier, sa table était ouverte à quiconque marchait sur les routes, 

sa renommée s'était étendue très loin. 

A sa mort il fut * remplacé par un autre, extrêmement cruel, qui haïssait 

les pauvres. 

Il advint, un jour, que quatre hommes égarés arrivèrent à la tombée de la 

nuit. Ils allèrent au sanctuaire d’Apa Claude pour y dormir jusqu’au matin. 

C'étaient des hommes de Psoï, venus là en se rendant à Antinoé pour se plaindre 

au duc d’avoir été maltraités par les magistrats. 

S’étant attardés et couchant dehors malgré leur désir d’entrer, ils furent 

rabroués par cet économe *, qui ne leur donna ni pain ni nattes, mais les laissa 

auprès du portique du sanctuaire, rejetés misérablement. 

1 Cf. 101 a et, naturellement, le panégyrique attribué à Sévère et publié ici-même. 

*134b 

* 135 a 

*135b 

* 136 a 
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NTEPEPOY2E AE WUITE EIC T2AFIOC ANA KAAYAÏOC AQEI EPMTPO 

MTITOTTOC : E4O MITECMOT NOYNOË NAPXWUN TEXAQ NNEPOUME XEN- 

TŒOTN NIM ETETNENKOTK MITEÏMA MNNEITBNOOYE : AYOYWUB 

XEANON 2NWMMO NpMYoî : 

AGKEAEYE MITE42M22A EMOYTE ETNOIKONOMOC : AGEI AE AGOYOWN 

* M 136 b MITPO : * EPEOYKANTYPA 2NTE4OIX 

AYNAYŸ A€ ETAPXON AGTPOCKYNEI MMOQ ‘ EJXW MMOC XEN- 

TATTAPXON EI NTON NNEINOOYE : 

TEXa4 XENTAIEI ANOK 2MTIMAPHC 2MTTOU CNH ‘ ETPAXICMOY 

2MTIEITOTOC NTAŸ NOYKOYI NEYAOFMIA E2OYN EPOG : 

TEXETTOIKONOMOC NA% XEKAAWC AKEI TAPXON ETTAIHY *: AMOY 

E20YN TPOME ETPHAY A4XOOC AE MITEMNOYT ETPEUTWPU) N?2EN- 

* M 137 a 2OITE : * MN2ENCTPŒOMA : AY NYKONC NOYECOOY : 

TEXAG NÉÔIATTA KAAYAIOC E4O MITECMOT MITAPXUN * MITE42M2aA 

XEMOYTE ENEÏPOME NCEOYWM NMMAN AEPOYO 2aP@G NÔI IOI- 

KONOMOC ‘ XEAIŸ Naÿ ETPEYOYWM NKECOI ‘: NOYAIKAION ANTE 

ETPEYOY@WM NMMAK : 

AGXWPM A€ ETEUJ2M2AA ETPEGENTOY E2OYN : AGTPEYNOXOY 

EXNNEZOITE NTAYITOPHOY ‘ A4TPEYOYWM NCECW 2NNENTAY- 

CBTOTOY Naq 

*M137b * NTEPOYOYWM A€ NÉÔINPOME MUMMO : AYCMOYŸ ETTAPXUN 

A4X(DPM A€ ETTE42M22A NOIATA KAAYAÏOC EG6(WTITE MITOÏKONOMOC 

NCECON?24 EOYA NNECTYAAOC : 

A4JXI NOYTAYPEA NOITN2M2AA NAITA KAAYAIOC : A4TAUWE2IOYE 

ETOIKONOMOC ‘ KAAWC : AYW NEGJAUWKAK EBOA XENA NAI ENEG2IOYE 

EPO4 NYOMTE NOYNOY : WANTEJKATOOTG EBOA ETTMOY : AY aq- 

TPEYNOXG ETTBOA MITPO MNITONOC :-- 

* M 138 a NPOME AE NOMMO NEYMEEYE XETAOY3ŸTE ATTA KAAYAIOC : 

AYBŒOK AYTTA2TOY MITEJMTO EBOA ‘: EYXW MMOC * XETNCOTC 
MMOK TENXOEIC : NTANEI EXINITENKA2 : ECMME 2ATNTEKMNTNOG : 

EBOA XEANAPXUN XITN NOONC : 

TEXA4 NAY XENANOK ANTE IAOYS ‘ AAAA ‘FNAC2AÎ NHTN 
MITAOYE : NYTAKPINE MITETN2UWB * AGC2AI AE NAY TPOCTTEYAITHMA 

AGKAAYŸ EBOA : 
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20 



[159] L'ÉCONOME DU SANCTUAIRE D'APA CLAUDE 581 

Lorsque la nuit fut arrivée, voici que le saint Apa Claude vint au seuil de la 

porte du sanctuaire sous les traits d’un respectable magistrat. Il dit aux hommes : 

« Vous couchez ici, vous, avec les bêtes? — Nous sommes, répondirent-ils, des 

étrangers, habitants de Psoï». 

5 Il ordonna à son serviteur d'appeler l’économe, * qui vint ouvrir la porte, 

une chandelle à la main. 

Il vit le magistrat et se prosterna devant lui en disant : « D’où est venu le 

magistrat à cette heure ? 

— Je suis, dit-il, du sud, de la province d’Esna; je suis venu pour recevoir 

10 la bénédiction dans ce sanctuaire et lui faire une petite offrande. 

— Tu es le bienvenu, vénérable magistrat, lui dit l’économe ; entre, homme 

vertueux ». Il dit au portier d'étendre des nattes et des couvertures et il tua un 

mouton. 

Apa Claude, qui avait l'apparence du magistrat, dit à son serviteur : «Appelle 

15 ces hommes, qu’ils mangent avec nous.» L’économe lui répliqua : «Je leur ai 

déjà donné à manger. Il n’est pas juste qu’ils mangent avec toi». 

Apa Claude fit signe à son serviteur de les faire entrer, les fit mettre sur les 

nattes qu’on avait étendues et les fit manger et boire de ce qui avait été préparé 

pour lui. 

20 * Lorsque les étrangers eurent mangé, ils bénirent le magistrat. Apa Claude 

fit signe à son serviteur de prendre l’économe et de le lier à une des colonnes. 

Le serviteur d’Apa Claude prit un nerf de bœuf et, à coups redoublés, frappa 

l’économe, qui s’écria : « Pitié pour moi!» Il le frappa trois heures durant, au 

point qu’il fut désespéré à en mourir. Puis Apa Claude le fit jeter à la porte du 

25 sanctuaire. 

Les étrangers pensaient qu'* Apa Claude était le duc. 

Ils allèrent se prosterner devant lui en disant : « Nous t’implorons, Notre 

Seigneur, nous sommes venus de notre pays pour nous plaindre à Ta Grandeur 

des mauvais traitements que nous ont fait subir les magistrats. 

30 —_ Ce n’est pas moi le due, mais je lui écrirai pour vous etil jugera votre affaire.» 

Il écrivit pour eux à propos de leur requête et les quitta. 

* 136 b 

* 137 a 

* 137b 

* 138 a 



582 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [160] 

TTOIKONOMOC A€ NTANŒPTUAXE EPOG : NEATEGCOUMA WOBE 

*M138b 2ÏTNNCAU) NTANITETOY*AAB TAAŸ Na ANEGPOUME TAAOG : AYXÏTG 

ETEQHI E42ABACANOC : 

AGOY(WN? EPOG NÔIAIMA KAAYAIOC AGAITIAH EPO4 EUX MMOC : 

XETPOME ETCTHYŸ EBOÀ ‘ ETBEOY EKO NArTPIOC E2OYN EOIKON 

MTINOYTE ‘ AYW EKMOCTE NNE2HKE * NT'OYWU) AN ETMNTNA 2MITE- 

TETTUWITE * OYAE NFOYWU) AN ETPEPOME ÉOOÏAE ! ETTATOTNOC EIMHTETÏ 

*M139a NETNAŸAAAY NAK ‘ MH NTAITAN2OYTK ETATO*TOC MNNAENKA 

ETPEKOYOMOY MAYAak ‘ AAAA NAI NETEPETXOEIC XU MMOOY 

XETTMANENKOTK NTAKOAK E2PAI EXO : NNEKTOOYN 2IX04 WAN- 

TEKMOY : 

XETAITE TAÏMWPIA ETNANTC EXMIPOME NATNA 2MTATONOC : 

AY EKETAYO ENEÏMHHWE THP4 NNENTAÏXOOY NaAK : 

NTEPE4STOOYN AE N2TOOYE A4XU EOYON NIM ‘ MITENTAGNAY 

EpO4 AYW NE4GWOOTI 2ENTBACANOC ‘ WATE200YŸ MITEGMOY :-- 

* M139 b * ATETNNAY Ü NACNHY : XEOYHPTE TAIMŒOPIA NNETO NATNA : 

MNNETXI NNE2HKE NOONC : 

TEIPE rap MTMEEYE MIMENTAINAY EpO4 2NNABAA : 2MNTONMOC 

MITEITETOYAAB :‘ MAI ETENCOOY2 EPO4 TENOY : 

2MTITPEANACTACIOC TTPPO XOOY EPHC 2NKHME : NOYMAarICTPIà- 

NOC ‘ ETPEGATNEITEI NNENOG THPOY NKHME : NOYAITPA : NNOYE 

ETOYA TOYA NCEXITOY NAG ETTTAAAAAION : NE2HKE A€ NGWATOY 

* M 140 a NOY20AOKOTTINOC : * ETTOYA : 

MAI AE ON NTEPEGEI EBOA 2MTITOW KWC AGEI EPHC 2NCIOOYT : 
AGKATANTA ETUA MITAIKAÏOC ATTA KAAYAIOC : AEI E2OYN ETTOTTOC : 
A42€ EYNOË MMHHWE : EYCOOYL E2OYN EYEPHA NEPETAMNTEAAXIC- 

TOC MMAYNE : 

NTEPEQEI EZOYN ENTONOC : A42€ EPON ENTAYO MNTPICArIOC 
AQEI A€ E2OYN 2NOYNOË MANTACIA * EPE2MMAKAAT NTOOTOY 
NNE4MATOI NO€ MTTENOC NNEBEAE2MOY : 

* M 140 b AYAPXEI AE NOY*OOTM NNEDANOC : 2NNEMAKAAT ETNTOOTOY : 
TMHHQE TE THP4 AYWTOPTP ETBEXEAYCOTM ETEGCOEIT Ee00Y : 

1 Un seul point sur le I. 

10 

15 

20 

25 

30 



10 

15 

20 

25 

30 

[161] L'AGENT DU FISC DE L'EMPEREUR ANASTASE 583 

Quant à l’économe dont nous avons parlé précédemment, son corps était 

enflé par suite des coups que le *-saint lui avait donnés. Ses gens le prirent et 

l’emmenèrent chez lui tout endolori. 

Apa Claude lui apparut et le menaça : « Homme abject, pourquoi es-tu cruel 
envers l’image de Dieu et as-tu la haine des pauvres? Ne veux-tu pas faire la 

charité avec mon bien et ne veux-tu laisser visiter mon sanctuaire qu’à ceux qui 

te donneront quelque chose ? T’ai-je confié mon * sanctuaire et mes biens pour 
que tu sois le seul à les manger ? Eh bien, voici ce que dit le Seigneur : « La couche 

sur laquelle tu t’es mis, tu ne t’en lèveras pas jusqu’à ta mort». 

Car tel est le châtiment que j’amènerai sur quiconque sera sans pitié dans 

mon sanctuaire, et tu répèteras à toute cette foule ce que je t’ai dit». 

Lorsqu'il se leva, à l’aube, il dit à tous ce qu’il avait vu et il fut torturé 

jusqu’au jour de sa mort.» 
* Vous avez vu, mes frères, la grandeur du châtiment de ceux qui manquent 

de pitié et font du mal aux pauvres. 

ÉPISODE DE L’AGENT DU FISC DE L'EMPEREUR ANASTASE 

Et je me rappelle ce que j'ai vu de mes yeux dans le sanctuaire de ce saint, 

celui précisément où nous sommes rassemblés maintenant. 
Le roi Anastase avait envoyé dans le sud, en Égypte, un agent impérial pour 

qu’il réclamât à tous les notables d'Égypte une livre d’or, qu’ils lui amèneraient 

au palais, et qu'il exigeât des pauvres un sou d’or * par tête. 

Cet agent impérial, après avoir quitté la province de Cusae, alla vers le sud, 

dans celle d’Assiout 1, qu’il atteignit pendant la célébration de la fête du Juste. 

Il entra dans le sanctuaire. Il trouva une grande foule rassemblée pour la fête. 

Ma très humble personne y était. 
Ayant pénétré dans le sanctuaire, il nous trouva en train de réciter le Tri- 

sagion. Il s’avança en grand appareil, ses soldats armés de lances comme le peuple 

des Blemmyes ?. 
Ils commencèrent * par briser les lanternes avec les lances qu’ils tenaient 

à la main. Toute la foule trembla, car elle connaissait par ouï-dire sa mauvaise 

réputation. 

1 M. Garitte (Mélanges Crum, 299) traduit : « Cet agent ayant donc quitté le district de Kos vint 

vers le sud à Sioout … ». Ceci me semble difficile à concilier avec les données du panégyrique attribué 

à Sévère (72 a), où il est dit, de la façon la plus explicite, que ce sanctuaire n’est pas situé à Assiout, 

mais dans un village, que le récit du martyre attribué à Anastase appelle Pohé. Le présent panégyri- 

que (127 a) parle d’un «rocher dans la province d’Assiout» comme lieu du martyre. Le village de 

Pohé est encore mentionné dans le second panégyrique de Constantin (191b et 203 b). —  ? La 

traduction du mot MAKAAT (CRuM, 162 b) n’est pas absolument certaine : entre un poignard 

et une lance il y a évidemment une assez grande différence ! Ce sont pourtant les deux sens donnés 

par Crum. L’arabe (qui, encore une fois, parle de Béjas) dit « lances » (ol >) (Vadet et CRuM, loc. cit.) 

et c’est la signification que j’ai adoptée ici, non seulement en raison de cette traduction, mais aussi à 

cause du contexte : il est plus facile de briser des lanternes avec des lances qu’avec des poignards. 

Cf., encore, CRuM, 379a et 829b, pour des mots désignant des armes et dont la signification n’est guère 

plus précise. Ce passage est, naturellement, à joindre au dossier des Blemmyes. 

*138b 

*139a 

*139 b 

* 140 a 

*140b 



584 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [162] 

AGOYE2CA2NE NNEMATOI ETPEYKOAAA NNEPO NTEKKAHCIA 

XENNETMTAAOC IUT : AGEI AE ETCA MBOA AQ2€ ENEÉINOYWM NTAY- 

CBTOTOY MIAAOC : EAYENEITACCE MMOOY ‘* A4{NOXG AGOYHWM 

MNNEGMATOÏ AYW A4TPEYENHPIT NA4 AC * 

*Mldla ANOG) A€ MIEYAITEAION 2NOYWTOPTEP ‘ AYW * NEIFTOK 

N2HT EITAAOC ‘ XEMIPP20TE TNOYTE NABOHOI EPUTN : AY ENEITTA- 

PAKAAEI MTTETOYAAB ETPEGBOHOEI ETAAOC : 

ETI AE EJOY(WM NOÔIMACEBHC ETMMAY EIC AA KAAYAIOC aAqEl 

EJXWPM ‘ EUTAAHY ‘ EYE2TO NOYWBA) : EJO MITECMOT NOYNOG 

NCTPATHAATHC NTETPPO ‘* EPEOYTOPhYPA NAYAN NHÔE TO E21WHq 

EPEOYMOYC ‘ NCTAOBAPIOC MHP MMOQ * EPEOYCHGE TOKM 2NTEGQ- 

*M141 b61X ‘ EPEOY*MHHUE MMATOI OYH2 NC * AGA2EPATG 2MTIIMA EPE- 
*V2111 a * AqA2EPATG 2MTIMA EPE- 

= TTETXA2M N2HT4 : 
Ve TTETXA2M N2HTG : 

M NTEPE4NAY ETITETOYAAB * A4UWTOPTP : NEUMEEYE <—> XEN- 
Va NTEPE4NAY ETTNETOYAAB ‘ A4JUTOPTP ‘ NEMEEYE AE XEN- 

M TANPPO TNNOOYG ETATEXE MMOG : 
Vo TATNPPO ‘: TNNOOY4 EfATEXE MMOG : 

M TEXENTETOYAAB NA XEEKPOY MITEIMA : NTATIPPO TNNOOYK 
V2 TEXENTETOYAAB Na XEEKPOY MITEIMA : NTATPPO TNNOOYK 

M ETTEIMA ECEHPIT : XIN MMON NTAKEI ETTEIMA EKE2E2TO EBOA 
Va ETTIMA ECEHPTT ' XIN MMON NTAKEI ETEIMA EKE2E2T0 : [e]BoA 

M 2MTGA NNEXPHCTIANOC : 
Va 2MTGA NNEXPHCTIANOC ! 

M AGOYE2CA2NE NNETMOOWE NMMAQ ETPEYCON24 AG210YE EXN- 
V2 [AÏdOYE2CA2NE NNETMOOWE NMMAG ETPEYCON24 : AG210YE EXN- 

*M142 a TEGATTE NOYMACTIT3 ECN*TOOTH E4JXU MMOC: XENTAKEI EITEI- 
Ve TEGANE NOYMACTIFS ECENTOOT( : EJXU MMOC: XENTAKEI ETTEI- 

M MA : AKNOXK AKOYWM akKCŒD ŒANTETMTAAOC EP2OTE : NCEBOK 
*V2lllbMA [a]KNOXK : AKOY&M * AKC& WANTETTAAOC : * P2OTE * NCEBWK 

M E2PAÎ ETXENETOP MTITONOC ‘: NCEOYWTB EBOÀ NCETUT NAME 
Ve E2PAI ETXENETOUP MITOTOC * NCEOYUWTB EBOÀ NCENUT * NAME ‘ 

M TNATAIAEYE MMOK : 

V2 TNATAIAEYE MMOK 

1 O rajouté. 
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[163] L'AGENT DU FISC DE L'EMPEREUR ANASTASE 585 

Il ordonna aux soldats de verrouiller les portes de l’église pour que les fidèles 

ne s’enfuient pas. Il alla vers l'extérieur et trouva les aliments préparés pour les 

fidèles et que l’on avait mis en réserve. Il se précipita pour les manger avec ses 

soldats et se fit amener du vin qu’il but. 

5 Nous lûmes l'Évangile en tremblant et j’'encourageai les fidèles : « Ne craignez 

pas, Dieu vous secourra 1». Et j'implorais le saint de secourir les fidèles. 

Cet impie mangeait encore lorsqu’Apa Claude arriva en hâte, monté sur un 

cheval blanc, sous les traits d’un grand commandant des forces armées du roi, vêtu 

d’un manteau royal de couleur bleue(?)?, sanglé d’un ceinturon de garde du 

10 corps, une épée dégainée à la main et * accompagné d’une troupe de soldats. 

Il s'arrêta à l’endroit où était le Corrompu. 

A la vue du saint, il trembla : il pensait que le roi l'avait envoyé à sa place. 

Le saint lui dit : « Que fais-tu ici ? Le roi t’a-t-il envoyé ici pour boire du vin 

ou bien y es-tu venu pour dresser des chevaux en pleine fête des Chrétiens ? » 

15 Il ordonna à ceux qui l’accompagnaient de l’attacher et le frappa à la tête 

avec un fouet qu’il tenait à * la main, en disant : « Tu es venu ici, tu t’es installé 

pour manger et boire, au point que les fidèles ont eu peur, sont montés sur le 

toit du sanctuaire, ont quitté la place et se sont enfuis. En vérité je vais te punir !» 

1 Cf. peut-être Matthieu XV, 25; Marc 1x, 22 et 24. — 2? Cette traduction est douteuse. L’arabe dit 

(Vadet) : « hardes vertes ». Le mot « hardes » est évidemment à rejeter. Fallait-il cependant traduire par 

«vert» l'expression AYAN NH 6€? D'une part, Crum (67b) dit que H Ô€E désigne le poireau. 

M. Westendorf (Koptisches Handwôrlerbuch, 47), tout en étant d'accord avec lui, donne aussi le sens 

d’« ail». D’autre part, Crum signale une glose où le CATTITIPON est dit être de cette couleur. Bien que 

M. Westendorf voie dans cette pierre l’émeraude, je préfère, jusqu’à plus ample informé, m’en tenir 

à cette glose et traduire CATITTIPON par « saphir » et HÔE par « bleu». Cf. également ci-dessous, 

178b (CATITTIPON, CMAPAkKTOC). Une confusion a pu, du reste, se produire. 

* l4la 

*141b 

*142a 



586 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [164] 

M NEGAITIAH A€ Epoq XEOETIH NFBOK EXENTXENETUP! Nr6ÔoO- 
Vo NEGAITIAH A€ EpO4 XEOETH NKBOK EXN(T)XENETTUOP : Nr6O- 

M TTOY ‘ AGITOT A€ 216H MITAIKAIOC E42PA NC&OG 2NOYOONT 
Ve TOY ‘ AGITOT A€ 216H MITAIKAIOC * E42PA NOWG (sic!) 2NOYODNT : 

M WANTEGITUT EXNTXENETMTUWP MITTOIOC ‘ EPETAAOC THP4 NAYŸ EPOG : 
Va WANTE4ITUT EXN(TI-XENETWP MITOTOC : EPETAAOC THP NAY EPOU : 

*M142b  A4AMA2TE NTEGOYEPHTE NOIAIMA KAAYAIOC : A4J*NOXG ETTECHT 
V2 AGAMA2TE NTEGOYEPHTE NÔIAITA KAAYAIOC * AGNOXG ETTECHT 

M 2NTXO NEMNT MITOTNOC *: AYW A4MOY 2NOYMOY N20TE ‘ MMa- 
Ve 2NTXO NEMNT MITOTOC : AYW A4MOY 2NOYMOYŸ N20TE :- MMa- 

M TOI A€ ETOYH2 NCWG AYAAE ENEYE2TUWP : AYITOT 2NOYWTOPTP : 
*V2ll2aTOI AE ETOYH2 NC AYAAE ENEYE2TH WP * * AYITOT 2NOYWTOPTP 

M ATTA KAAYAIOC AE A4240IT 2NNEBAA NNETNAY EPOQ : 
V2 ATTA KAAYAIOC A€ AG24TIT 2NNEBAA NNETNAY [eploq : 

M TIMHHGE A€ THP4 : AYWU EBOA 2NOYNOË NCMH XETENEYXA- 
Vo TMHHQE A€ THP : AYWU EBOA 2NOYNOË NCMH : XETNEYXA- 

M PICTA NAK : TXOEIC TINOYTE TTANTOKPATUP * AYW NEYWU) EBOA 
Va PICTEI NAK : TXOEIC TINOYTE NTIANTOKPATUP : AYW NEYWU EBOA 

M XEKIPI EAEEICON ‘ TACEBHC AE ETMMAY: AYXITG* AYNOXG ETMECHT : 
Vo XEKYPI EAEEICON : TACEBHC AE ETMMAY * AYXIT4 AYNOXG <————> 

*M143a EY2IEIT * MIIM2IT NTITOAIC : 
Ve EY2IEIT  MTIM2IT NTIOAIC : 

M ANTEAIOY A€ MITA : 2NOYNOË NEYPPOCYNH : ANTEOOY 
Vo SE RSC ET CUT 2 RER EX Se 

M MTINOYTE MNITETOYAA8 : 
Vo << SP 

M NTEPENT A€ NTOPTE NIPHNH : EIC OYPHME AQEI EGTHT 
Ve NTEPENT A€ NTŒOPTE NEIPHNN : EIC OYPME AQEI EGTHT 

M EPEOYAXIMONION 21504 :  AGJONWG E2OYN 2MITMHHGE * NEOY- 
Vo EPEOYAXIMONION 21444 ‘ AJONWG E2OYN 2MITMHHGE NEOY- 
M CKAHPOC TAPIE NTOAMHPOC : A4A4W)KAK EBOA 2NOYNOG MMNTAY- 
*V2112bCKAHPOC : * APTE NTOAMHPOC ‘ A4AWKAK EBOA 2NOYNO6 MMHTAY- 
M OATHC : XEMTPHOY<HOY> MMOK W TMPMANAIOXIA XENFNAGWNOXT 
Vo OATHC (sic!) XEMTEPWHOYWOY MMok w TPMANTOXIA: XENFNAWNOXT 
*M143 bEBOA AN 2MTTAHI  Nf2H4 aN ZAPOK 20410 * PO MITOYdI NTEKAITE : 
Vo EBOA AN 2MITAHI * NŸ2H4 AN 2APOK 2010€C pw MITOYQI NTEKATTE 

1 XE rajouté dans la marge. 

25 

30 

35 



[165] ÉPISODE DU POSSÉDÉ 587 

Il le menaça : « Hâte-toi de monter sur le toit pour t’emparer d'eux!» Il 

s’enfuit devant le Juste qui le pourchassait avec colère et finit par arriver sur le 

toit du sanctuaire, à la vue de tous les fidèles. 

Apa Claude le saisit par les pieds, * le précipita du mur ouest du sanctuaire * 142b 

5 et il mourut d’une mort affreuse. Les soldats de son escorte montèrent sur leurs 

chevaux et s’enfuirent épouvantés. 

Puis Apa Claude se déroba à la vue des spectateurs. 

Toute la foule s’écria d’une grande voix : « Nous te rendons grâces, Seigneur 

Dieu Tout-Puissant !»1 et s’exclama : « Kyrié éleison!» Quant à cet impie, 

10 on l’emporta et on le jeta * au nord de la ville. * 143 a 

Nous achevâmes la fête dans une grande joie et glorifiâmes le Dieu dn saint ?. 

ÉPISODE DU POSSÉDÉ 

Lorsque nous eûmes donné la première paix, voici qu'accourut un homme 

possédé d’un démon. Il s’élança au milieu de la foule, car il était rude et effronté, 

15 et s’exclama, plein d’insolence : « Ne fais pas le fer, homme d’Antioche : tu ne 

pourras pas me chasser de ma maison. Je ne me soucie nullement de toi * qu’on *143b 

1 Apocalypse xx, 17. V 2 : «Seigneur Tout-Puissant». — 2 Cette phrase est omise par V 2. 
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M ANOK FAP ANFOYINA :‘ MN6OM (M)MOK EMIQWE NMMaÏ @ TETM- 
Ve ANOK FAP * ANTOYTINA * MNÔOM (M)MOK EMIQWE NMMOI ‘ © TTETEM- 

M TOYqI NTEGATE : 
Va TTOYd[I] NTEGATE : 

M NT2H4) AN 2APOK & KAAYAIOC * NTKNIM EKKPINE MMOI ANOK 
Ve NT2H4) AN 2APOK & KAAYAIOC NTKNIM EKKPINE MMOI : ANOK 

M TTETEWAIKPINE N2ENKOOYE ‘ N'f2H4 AN 2APOK ‘ A1OYO EIEIME 
V2 TETEWALIJKPINE N2ENKOOYE NŸf2H4) AN 2APOK 2AIOYO EIEIME 

M XENTKNIM * N'NAQUES3EAAZE MMOI AN 
V2 XENTKNIM  NPNAUWE3OPIZE MMOI AN * * 

A46W AE E4XIOYA * A4AWTG E2PAÏ AGESEAAZE MMOG * AGAWKAK 

EBOA 2NOYNOG MMNTÔOWB XEAIEIME ETEKÔOM W KAAYAIOC 1 

* M 144 a * NTOKTE NECTPATHAATHC MIINOG NPPO * NA Naf XEMNO6OM 

MMOI Eqi 2ANEKAÏMOPIA * FHPK EPOK MITENTAIW2ANNHC BANTŸZE 

MMOG * XEEKEKAAT ETIECHT : 

NTEYNOY A42€ EXMITEG20 : AW EBOA * 2NOYNOË NCMH XEŸNHY 

EBOA N2HT4 KATABE NTAKOYE2CA2NE NAI TABOK ETITEPCIC :-- 

AYW TAITE 6€ NTAGOYXAÏ NÔITMPUME * EBOA 2MITAAÏMONION 

ATMHHOE THPG ŸFEOOY MTINOYTE : EXMIENTAGUUITE ? 

* M 144 b * OYNOÔTIE TEKTAIO 2NNMITHYE * W MENTAGKO NC MITASIWMA 

MITEÏKOCMOC ‘ A4CŒOTIT NA MITEGPABION ETHIT ETIE * MIAAAC 

NAWXO AN MIOYE 5 NETBA NNEKAPETH * TPOCITEKMIUA 

&W TE2PHTOP ETMNOY2E EPO4 : 2NBEPETOC MNABENNHC : 

TENTAGXPO ENECKHOHC MNMMACAKHTHC * MAAAON AE€ TITOA Y- 

MOC EOHIT NTETCAAANAC : 

*M1465a frapakaneï MMOK N2OCON AKAAN NMITŒA NCOOY2 : * E20YN 

ETEKYA ETOYAAB * TWB2 EXUN NA2PEMIMEXC Nqf NAN Noyfopencic 
NCAOH 

ANON 2WŒWN © NAWHPE MMEPIT : MAPETTOYA TOYA : MMON EIME : 
XEEGWAAT NOY MITATOYŒ@INE NCON : 

NŒOPIT MEN MAPENT2THN ENE2HKE * MNN&MMO ETNAIAPArE : 
XETINA WA4JHOYHOY MMOG EXNTEKPICIC : 

NETOYAAB THPOY EYWANEI EBOA 2NCOMA EYXI MMOOY EKOYN& 
NABPA22M 

1 AIOC rajouté sous la ligne. — 2 TTE rajouté sous la ligne. — 3 € rajouté. 
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[167] ÉPILOGUE 589 

n’a pas décapité. Car moi, je suis un Esprit qu’il n’est pas en ton pouvoir de 
combattre, toi qu’on n’a pas décapité. 

Je ne me soucie pas de toi, Claude : qui es-tu pour me juger 1 ? C’est moi qui 
en juge d’autres. Je ne me soucie pas de toi : je sais déjà qui tu es et tu ne saurais 

me mettre à l'épreuve 2.» 
Il continua à blasphémer. Claude le pendit et le mit à l'épreuve. Il s’écria 

très lâchement : «Je reconnais ton pouvoir, Claude, 

* tu es le commandant des forces armées du grand roi. Aïe pitié de moi, 

car je nai pas la force de supporter tes punitions. Je te supplie, par Celui que 

Jean a baptisé 3, de me déposer à terre ». 

A l'instant même il tomba sur son visage 4 et s’écria d’une voix forte : «Je 

vais sortir de lui, comme tu me l’as ordonné, et j'irai en Perse». 

A la suite de quoi l’homme fut guéri du démon. Toute la foule glorifia Dieu 

de ce qui était arrivé. 

ÉPILOGUE 

* Combien grande est ta renommée dans les cieux pour avoir renoncé à l’es- 

time de ce monde et t’être choisi le prix céleste 5. Ma langue ne pourra pas 

dire, tant s’en faut, les myriades de tes vertus, comme tu le mérites, 

O rhéteur que l’on n’a trouvé ni à Béryte ni à Athènes, 

Vainqueur des Scythes et des Massagètes 5, et surtout de la guerre cachée 

de Satan. 
Je t’invoque, puisque tu nous as rendus dignes de nous rassembler * pour 

ta sainte commémoraison. Prie pour nous le Christ de nous amender d’abord. 

Quant à nous-mêmes, mes chers enfants, puisse chacun de nous savoir ce 

qui lui manque avant qu’on ne nous demande des comptes. 

D'abord, soucions-nous des pauvres et des étrangers de passage, car la pitié 

se recommande elle-même au jugement. 

Tous les saints, lorsqu'ils sortent des corps, sont portés dans le sein d’Abra- 

ham ?. 

1 Cf. Romains xIv, 4; Jacques IV, 12. — 2 V 2 : «chasser». Arabe (Vadet) : « chasser »; l’arabe, 

peu après, dit : « le pendit et le tourmenta». — 8 Cf. Matthieu mx, 13 à 17; Marc1, 9 à 11; Luc, 

21-22. — 4 Actesi, 18, et cf. Sagesse 1v, 19. — 5 C£. 1 Corinthiens 1x, 24. Litt. : «Ô celui qui a renoncé 

… 11 s’est choisi ….» — 6 Arabe (Vadet) : « vainqueur des Barbares et des Berbères»; le mot 

« Berbères», très imprécis en arabe, n’a pas de valeur ethnique propre. Le mot « Massagètes » serait- 

il mis ici pour « Mazices », ces « peuples de races diverses», dont il a été question ci-dessus (88b)? La 

traduction « Berbères » s’expliquerait alors assez bien. — 7 Cf. Luc xvi, 22. 

* 144 a 

* 144b 

* 145 a 
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*M145b # EPHANOYA AE XOOC XENTAABPA2AM EPAU NAPETH * TANTOC 

NETCOOYN NAXOOC XENTAGJWITUMMO EPOG 

MTIPŒOUTIE NPE4XI20 : 

MTIPOUTTE NBABEPOME ‘ H NPEGXEWAXE CNAY : 

TTÜT EBOÀ NTITOPNIA AY MTPP2M2AA ENT2E : 5 

APITMEEYE XEOYNOËÔTE TACOY NTAYTAAC 2APOK WANTOYCOTK : 

TTECNOG MTATTOAMTIE ‘ TEXC : 

* M 1462 * €ECEWUWITE MMON THPN OYON NIM ETCOOY2 ETEIHI MIOOY : 

ETPENÔINE NOYNA ‘ 2ITNNECOTIC MITEITETOYAAB ‘ TIMAPTYPOC 

* M 146 b ETTAIHY *: MNNCŒC * NGŒN2THG * * 2APON NÔITEXC TINOYTE MME * 10 

TTAI EPEEOOYŸ NIM ITPAÎTTEI Na MNTTEGEIWT Nara60C MNITETINA 

ETOYAAB TENOY : AY NOYOEIU) NIM : WAENEZ NENE2 2AMHN : 



[169] ÉPILOGUE 591 

* Si quelqu'un dit : « Quelle vertu a spécialement pratiquée Abraham ? », ceux + 145b 

qui savent diront : «Il a reçu les étrangers chez lui». 

Ne soyez pas partiaux 1. 

Ne soyez pas fanfarons ?, ni hommes de deux paroles 3. 

5 Fuyez la fornication et ne devenez pas esclaves de l’ivrognerie 5. 

Souviens-toi de l'importance du prix que l’on a donné pour ton salut : le 

sang de l’Irréprochable, le Christ 6. 

* Nous tous, qui que nous soyons, qui sommes rassemblés dans cette maison * 146 a 

aujourd’hui, puissions-nous trouver miséricorde grâce aux prières de ce saint, 

10 le martyr vénéré, et puisse le Christ, Dieu de vérité, avoir ensuite pitié * de nous. * 146b 

C’est à Lui que convient toute gloire, ainsi qu’à Son Père plein de bonté et 

à l'Esprit Saint, maintenant et en tout temps, jusqu’à l'éternité des éternités. 

Amen. 

1 D’après Actes x, 34, Dieu ne l’est pas. —— 2 Cf. Romains 1, 30 et 2 Timothée xxx, 2. —- 

3 Cf. Tite x, 10. — 4 1 Corinthiens VI, 18. — 5 Cf. Luc xxn, 34; cf. aussi Romains xx, 13, 

Galates v, 21 et 1 Pierre 1v, 3. — 56 Cf. 1 Pierre x, 19. 



*M 147a 

*M147b 

*M]148a 

*M148b 

* IIME2CNAYŸ NEKFOMION EAGTAYOQ NÔIATMA KŒCTANTINOC ITE- 

TTICKOTIOC :* NTITOAIC CIOOYT ‘ NTAGTAYOQ ETTENNAIOC NXUOWPE 

AY TIBAIKAOM ‘ MITEXC ‘ T?2ArIOC ANA KAAYAIOC MECTPATEAATHC 

ETTAIHY : HNAPOENOC * AYW TMAPTYPOC! NTAJTAYOQ A€ 2MTITEG- 

EYKTHPION ETOYAAB * EGEPHA NA MNITTHMOC THP4 NE200YT 

MNNE2IOME MNOYMHHŒGE NTETIOAIC ŒMOYN EAYEI ETUA * EYE- 

TEOYMEI ECOUTM E*TEGAIAACKAAIA ET20A6 EUMMAY N6ITFATOXOC 

MITAPXIETTICKOTIOC : EAGEI EPHC 2NKHME ‘ AGMATE MITUA MTIMAP- 

TYPOC ‘ 2MITPEGNAY A€ ENEOOM NTAYŒUTIE 2MIEGTONOC : aq- 

C2AICOY ‘ AYW A4XITOY MITAPXIEIMICKOTMOC ‘ ANA ANOEPONIKOC : 

AY A4JPAUE E2PAI EXWOY : AJAWOY ETTHMOC * THP4 NTIOAIC 

PAKOTE : 2NOYEIPHNH NTETINOYTE 2AMHN :-- 

TINOYTE CMAMAAT NKYPOC NIM * E4XIEOOY 2M*TUAXE NNETOY- 

AAB NO€ ETCH2 : AY 4FEOOY NNETME MMO4 NKAÏPOC NIM : 

NO€E NTAGŸTEOOY NNW2E MNNEGUHPE : MTE4TAKOOYŸ MNITKOC- 

MOC NAPXAIOC : 

ABPA2AM NTAGNTG EBOA 2MTIKAZ NNEXAAAEOC : MITE4KAPOME 

EXITG NÉONC : EAG2YAAZE MPhAPAUW 2N2ENNOG N2ETACMOC EY200Y : 

ETBEZAPPA TEGC2IME : 

AY IWCHŸ NTAJTOYXOU ETPMNKHME ‘ 

AY@ MOYCHC NTAGTAKO NNENOYTE * Mhapaw : 

AY AAYEIA NTATNOYTE À Naq NTMNTPPO MITIHA 

AANIHA A€ ON MNNEGKEWBEEP : aqdŸfeOOY Nay 2NTMHTE 
NNPPOY : 

1 O rajouté. 
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SECOND PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE 
PAR CONSTANTIN, ÉVÊQUE D’ASSIOUT 

TITRE 

* Second panégyrique prononcé par Apa Constantin, évêque de la ville 

5 d’Assiout. Il le prononça au sujet du valeureux athlète et porte-couronne du Christ, 

le saint Apa Claude, le vénéré commandant des forces armées, vierge et martyr. 

Il le prononça dans son saint oratoire, alors qu’il célébrait sa fête avec le peuple tout 

entier, hommes et femmes, et une foule de la ville de Chmoun, qui étaient venus 

pour la fête, désireux d’entendre son * enseignement suave. Était présent le vicaire 

10 du patriarche, qui était venu au sud, en Égypte, et était arrivé pour la fête du 

martyr; et, voyant les miracles qui se produisaient dans son sanctuaire, 1l les mit 

par écrit et les porta au patriarche Apa Andronicos, qui s’en réjouit beaucoup 

et les lut au peuple tout entier de la ville d'Alexandrie ; dans la paix de Dieu. Amen. 

PRÉAMBULE 

15 Dieu est béni en tout temps, il est glorifié par * la parole des saints, ainsi 

qu'il est écrit, et il glorifie ceux qui l’aiment, en tout temps. 

C’est ainsi: qu'il a glorifié Noé et ses enfants en ne les exterminant pas 

avec le monde primitif ?: 

Abraham, il l’a fait sortir du pays des Chaldéens sans laisser personne lui 

20 faire violence et en infligeant à Pharaon des épreuves dures et cruelles à cause 

de Sara, sa femme; 

et Joseph, qu’il sauva de l’Égyptienne:; 

et Moïse, qui anéantit les dieux de * Pharaon; 

et David, à qui Dieu donna le royaume d'Israël. 

25 Par la suite, encore, Daniel et ses compagnons furent glorifiés au milieu des rois. 

1 Références des textes bibliques auxquels il est fait allusion ici : Abraham : Genèse x17, 1 sq. et 

17; Joseph : Genèse xxxIx, 7 sq. ; David : 2 Samuel 1x, 1-4 ; Daniel 1V, 27. — ? Cf. 2 Pierre li, 5. 

*147a 

* 147 b 

* 148 a 

* 148 b 
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NENEIOTE ETOYAAB NATOCTOAOC A4CUTIT MMOOY : ag NaYy 

MTITAWEOEIU NNEYAITEAION 

MMAPTYPOC A€ ON NTAYŸf MIEYCNOG 2aP0OQq : OYHP NENTAIO 

NTAGTAAY NAY : EAGXAPIZE NAY NOYNOË NEOOY EPENAAOC THT 

EPATOY 2MMA NIM EYOEPAITIA NAY :-- 

* M 149 a * OYE NTEIMINE ONTIE TNETENPŒHA NaG MITOOY : T2arioC ATTA 

KAAYAIOC * N@€ NTAGKATAPPONEI MITASIWMA MITEIKOCMOC ‘ MN- 

TXICE MNTEOOYŸ ‘ AGONOY XE2NAAAYNE ETBETEUNOG MME E20YN 

ETTEXC : 

ETBETTAI ANNOYTE FEOOY Na: AJOYON24 EBOA 2WC NO6 NAAM- 

TPOC : EJPOYOEIN 2NTMHTE NTANAIOXIA : MNTECTOW : 

* M 149 b E420TP AE ON NMMaq NOITUHPE N2PHMANOC * TAXO*EIC T2a- 

FIOC ATTA BIKTOWP TNECTPATHAATHC ETTAIHY : EYTAAHY EXNOYAYX- 

NIA ‘: NOYUWT : EPETEYOYOEIN O NCNAY : EYO NŒITHPE NNETNAY 

EPOOY ‘ 2ITNTAWH NNEMNTNA ETOYf MMOOY NNETŒHAAT MNITKE- 

CEETE NNEYArA@ON 

2OUCTE NYXOOC NAY XINEY2MICWMA : XENETCMAMAAT NTE- 

TAEIWT :-- 

KETOITE MTTE4KAAY 2NTANAIOXIA AAA AJENTOY ETEXWPA 

* M 150 a NKHME ‘ * NTAGEÏ E2PaÏ! EPOC MNTEGMAAY MITAPEENOC : AGKATEY- : 

AYXNIA ECPOYOEIN 2NKHME ‘ 2WCTE NTENPMNKHME KO2 ETEYC- 

MOT NCEPŒTHPE XENTANEIPOUME NTEÏMINE * EWOÔMOÔOM EKATAPPO- 

NEI NTEYMNTNOË MNITEYEOOY :-- 

TTapakaneñ! OYN MMOK W TMAPTYPOC ETOYAAB Ÿ Nal NOY- 

CYTNOMH * XEAITOAMA AITAYO MITUOPIT NEFKWMION ETEKMNT- 

XOEIC : 

* M 150 b MNNC(WC Alf MITAOYOI ETI*MEAATOC NTEKMNTNOG TTAPAITA- 

MTTG à :- 

AAAA AIXI NAÏ NOYCOACEA 2MTITPAPTIMEEYE MITETCH2 : XE- 

TNOYTE A44AXE NOYCOT : AÏCETMNAI : NCIICNAY ‘ XETAMA2TE ITa- 

TINOYTETTE :-- 

TŒOOPTTE MEN N21CTOPIA AICYMANE MMOC : NTETNMNTMAINOYTE : 

ETBEGE NTATT2M22aA MTTAIKAIOC 2ICTOPIZE MMOC ‘ ETKATTAAOKIA : 

1 Un seul point sur le 1. 
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[173] PRÉAMBULE 595 

Nos Pères saints, les apôtres, il les a choisis pour leur confier la prédication 

des Évangiles 1. 

Puis les martyrs, qui donnèrent leur sang pour lui, quel honneur il leur a 

donné, de quelle grande gloire il les a gratifiés lorsque des fidèles de partout sont 

accourus vers eux pour obtenir leur guérison ! 

* C’est précisément l’un de ceux-là que nous commémorons aujourd’hui, 

le saint Apa Claude, pour la façon dont il méprisa l'estime de ce monde, l'élévation 

et la gloire, et n’en tint aucun compte, si grand était l’amour qu’il portait au Christ. 

C’est pourquoi Dieu le glorifia et il apparut comme une grande lumière bril- 

lant au milieu d’Antioche et de sa province. 

Inséparable de Claude est aussi le fils de Romanos, * Monseigneur le saint 

Apa Victor, le vénérable commandant des forces armées. Montés sur un chandelier 

unique à la double lumière, ils sont un objet d’émerveillement pour qui les voit, 

si nombreuses furent les charités qu’ils firent aux nécessiteux avec ce qui leur restait 

de biens. 

C’est pourquoi il leur dit pendant qu'ils étaient encore dans leurs corps : 

«Les bénis de mon Père »?. 

Cependant il ne les laissa pas à Antioche, mais les amena au pays d'Égypte. 

* Lorsqu'il y vint avec sa Mère Vierge, il plaça leur chandelier# pour éclairer 

l'Égypte, en sorte que les Égyptiens furent zélés à leur ressemblance et s’émer- 

veillèrent que de tels hommes fussent capables de mépriser leur rang élevé et leur 

gloire. 

Je t’invoque donc, martyr saint, sois indulgent à mon égard pour avoir osé 

prononcer le premier panégyrique à ta Seigneurie, 

* et pour m'être ensuite avancé vers l’océan de ta grandeur, au-delà de 

mon mérite. 

Mais je me suis réconforté en me souvenant de ce qui est écrit 4: « Dieu 

a parlé une fois et j’ai entendu ceci deux fois : «Mon Dieu est ma force». 

La première histoire, je l’ai communiquée à votre piété telle que le serviteur du 

Juste la raconta à la Cappadoce 5. * Les Cappadociens furent pris d’un grand zèle 

1 Cf. Matthieu 1v, 23; 1x, 35; xxiv, 14; xxvi, 16; Marc xux, 10; x1v, 9; xVI, 15; 2 Corinthiens x1, 7; 

1 Thessaloniciens 11, 9. — ? Matthieu xxv, 34. — 3 Cf. peut-être Matthieu v, 14, Marc 1v, 21; et Luc 

vu, 16 et xt, 33 — 4 L’arabe ajoute : « dans les Psaumes». — 5 Arabe (Vadet) : « Après cela, 

je communique à votre piété, car je vous avais déjà informé dans mon premier panégyrique sur le 

serviteur de Mon Seigneur, le martyr Seigneur Claude … ». 

* 149 a 

* 149b 

* 150 a 

* 150 b 

* 151 a 
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*M151 a AYŒUUTIE 2NOYNOË NK&W2 NOINKAIT*TAAUE * EYPYTHPE MTNO6 

NOBBIO NTAITAIKAÏOC ŒUOTITE N2HTG :- 

EAYITAPAKAAEI MIINOG APICTUTEAOC ‘ NETOYMOYTE EPOG XE- 

IW2ANNHC ‘ ETPEJOYW2! ETOOTG EWINE NCAITXŒOK THPQ MIITE- 

TOYAAB ‘ MNITXWK MITEGJCWMA XEETBEOY AYKAAG 2NKHME © AY 

XEEGENAY EPO4 2WC E4NAY ETE4XOEIC : 

NTOG A€ IW?2ANNHC * AGC2AI WAPOG NOYETTICTOAH MITEITYTOC :-- 

* M 151 b * HEIEAAXICTOC NATMITWA EQCL2AI EPAT NANACTACIOC : T2M2AA 

MTTE4XOEIC TMAPTYPOC ETOYAAB AITA KAAYAIOC : ETNEÏAH AIGN2MOT 

NA2PAK AY AKAAT NMITYA NXI NTATAPAKAHCIC 

AKCZAI Naf NNE2YITOMNYMA MITAXOEIC ‘ NAl ETNŸEMTŒWA aN 

EÉWET EXWOY * 2MITPAOWOY AE AYWUITE NAI MPYAAKTHPION 

MNOYWHEAIA :-- 

*M152 a TTAPAKAAETÏ AE ON NTEKMNTÉIAOXPICTOC : * EWUWIME OYNÉOM 

ETPEKCKYAAEI MMOK NKEI GAPON XETNEIIOYMEÏ ECOTM EPOK 

EKWAXE * XENPOOYH NTETTAPXIA O NNO6 2IX(WI ETTEÏ AIEI WAPOK : 

WANTACOUTM ETEYXUK EBOA 2ITOOTK : 

EIC N2M2AA NANATKAION AITNNOOYCOY WAPOK ETPEKEI NMMAY : 

EKTMTNÏIEE AE EEI NMMAY : FfOYWU ETPEKCZAI Nail MTIXOK THPG 

MTIP2ETAAAY EPOI 

*M152b NEC?AI AE NTEPOYI(HW? ETANAIOXIA AYTAAY MIT*2M22A MITE- 

TOYA2B ‘ AY 2A4XÎTOY WATCUNE MITAÏKAIOC * ACOWOY ACPIME 

TEXAC XE2MNE200Y ETNAMOY : B&WK ETKATITTAAOKIA ‘ ENT NFNABCOK 

AN EION2 

ACTOOYN A€ ACMOYTE EATA BIKTWP AC NAG MITECZAI : A4OWG * 

TEXA4 XENFNAU)BŒUK AN ETMA €ETMMAY EWWIE EKYANBOK 

CNAMOY * XENTOK TETHOOTN NAC NCOACEA : AAAA C2AI NA KATAGE 

NTAGAITEI MMOXK : 

*M153a AqXI A€ NOY*XW(UWME A4C2AI Na NTME2CNTE N2ICTOPIA 

ECCH2 MIEITYTOC :-- 

XETHOPTE MEN N2ICTOPIA AICYMANE MMOC NaAK ‘ ETBEN2YITO- 

MNHM2A : MTAXOEIC 

2MTTPEGMOY A€ AITWMC MMOG : 2IPMTIPO MTIPIE ‘ ANOK A€ 

NEIGWOOT : 2MITMA NTAYTWMC MITAXOEIC N2HTG * 
1 2 rajouté. 
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[175] LETTRE DE JEAN À ANASTASE 597 

par admiration pour la grande humilité qui régnait chez le Juste. 
Ils s'étaient adressés au grand Aristotèlos, celui qu’on nomme Jean 1, 

pour qu’il se mit à enquêter sur tout le trépas du saint et la fin de son corps, 
pourquoi l’on avait situé cette dernière en Égypte, et afin qu’il vit (le serviteur.) 

5 en tant que témoin de son maître. 

LETTRE DE JEAN À ANASTASE ET SUITE DU RÉCIT D'ANASTASE 

* Et Jean écrivit une lettre ainsi conçue ? : 

« Ce très humble et très indigne écrit à Anastase, le serviteur de son maître, 

le martyr saint Apa Claude. Puisque j’ai trouvé grâce devant toi et que tu 

10 m'as jugé digne d’apporter ma requête, 

que tu as écrit pour moi tes souvenirs sur mon maître, à moi qui ne suis pas 

digne de jeter les yeux sur eux, et que, les ayant lus, ils me furent une protection 

et une aide, 

je demande encore à ton amour pour le Christ * si tu peux prendre la peine 

15 de venir jusqu’à nous. Car nous désirons entendre ton récit et les charges de la 

province pèsent trop sur moi pour que je sois venu jusqu’à toi pour entendre la 

fin de ces souvenirs de ta bouche. 

Voici les serviteurs indispensables. Je te les ai envoyés pour que tu viennes 

avec eux. Mais si tu ne consens pas à venir avec eux, écris-moi, je te prie, tout 

20 son trépas. Ne me cache rien». 

Les écrits, à leur arrivée à Antioche, furent remis * au serviteur du saint, qui 

les apporta à la sœur du Juste. Elle les lut, pleura et dit : « Le jour où je mourrai, 

rends-toi en Cappadoce, car tu n’iras pas de mon vivant». 

Elle se leva, appela Apa Victor et lui remit l'écrit. Il le lut et dit : « Tu ne 

25 pourras pas aller là-bas : si tu y allais, elle mourrait, car tu es sa consolation, 

mais écris-lui comme il te l’a demandé». 

Il prit un * rouleau et lui écrivit la seconde histoire que voici : 

«La première histoire que je t’ai communiquée concerne les souvenirs que 

j'ai de mon maître. 

30 Lorsqu'il fut mort, je l’ensevelis à la porte du temple et j'étais à l’endroit 

où l’on ensevelit mon maître. 

1 Arabe (Vadet) : «Le chef d'armée nommé Jean». Y aurait-il eu quelque part dans la transmission 

du texte, une confusion entre CTPATHAATHC et Aristotèlos ? Cette confusion, en tout cas, se 

serait produite deux fois, puisqu'elle se trouve également dans le premier panégyrique (133b). — 

2 Cf. Actes xx, 25. — 3 Cf. Luct, 30. 

*151b 

* 152 a 

* 152 b 

* 153 a 
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NEUO A€ NEITICKOTTOC MITEYOEIU) ETMMAY NÉIOYA XEMEAITIOC 

ECIOOYT Tail A€ AagTUOYN ‘ AGEI E2HT * EJOYWA ETAAETCOMA 

+“ M 153 b MTA*XOEIC * AGEINE NMMaq NOYAGOATE ‘ aqŸ N2ENNOYB NNEOYHHB 

MTIPITE * XEKAC EYETAAG NaA4 NYTAAOG NTEYH * AY AYTIGE Naq 

ETTAI : 

2ENTIAUE AE NTEYWH aAaqEi Wapol NOITAXOEIC TEXA4 Naï 

XEANACTACIOC NKNAY AN ETAGOATE * NTAYENTC ETAAETACŒUMA 

epec 

TEXAI XETAXOEIC EINAPOY :-- 

TEXAG NAl XENGNAWBITG AN D ANACTACIOC * OYAE NŸNAANIXE 

“M 154 a AN 2OAOC : ETPEJ*2OUN EZOYN ETTMA ETEPENMACUMA * N2HTQ * EBOA 

XE4XA2M NO€E NOYKWNEZ2PHHC :- 

NGEMITUA AN MITOEIK ETEPENEY2W WP CHY MMOG : XEAGXIOYA 

ErmEexcC EdTTUWPX MMOQ EBOA ‘ AY EUTOYBEMEXC ‘: MNTEqaP- 

XIETTICKOTOC ETOYAAB ANA NETPOC 2NPAKOTE 

EUX MMOC XEŸÏNAKAKHME THP4 2APOI ‘ NTANOYX EBOA MITE- 

TPOC 2NPAKOTE AAA MIINOYTE NAEÏPE NaAG AN MTITAI : 

* M 154 b * AAAA GNAKATAPTEI MMOU XEGXA2M AYW EdOYEMWOUWT 

NEIAWAON : ETENPIPNE ETOYWUUWT MMOOY NA4 NÉÔINEOYHHB ET- 

XA2M ‘ MNNOAMOYA ‘© MNNABŒUK MNNXIKPEC ‘ MNTIKECEETTE 

NNEZWON ETXA2M ETOYGUUWT MMOOY Na4 Ed fCB& NNPOME ON 

2ÏINaI -- 

AOITION NŸNAANIXE Na% AN EXW2 ETACUMA ‘ OYAE NNEGCN- 

*M155a NEIMA EBOA {NOY}NOYNOG NOYOEIW : * WANTOYKŒOT MITAMAP- 

TYPION 

2NTEYNOY ETMMAY A4KIM NÔITMA ENEGUOONT N2HT4 NOITA- 

CEBHC ETMMAY ‘ AYW 2NNOÛ N2POOY MN2ENEBPHÉ6E EYBDWÉE 

E20YN 2MTE420 :- 

TAAIMŒONÏON AE ETÉAAWOY ETEIAWAON ‘ A4UWU) EBOA ENEOY- 

HHB XETAXH NOYX EBOA MITEIETTICKONOC ‘ XETINOYTE <N>>KAAY- 

AIOC NATAKO MTEIŸME THPQ ETBHHTA : 

* M 155 b AYW NTEYNOY 2AYB(WK ETTIMA ENEG*N2HT4 : MN2MMACTIFS 

EY2IOYE EPO4 MNNEGPOME EYXW MMOC : XE2ENCOONENE ETBETAI 
TINOYTE NNEXPHCTIANOC * MOCTE MMOK MNNEKP4OME :- 
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[177] VAINES TENTATIVES DE MÉLÈCE 599 

VAINES TENTATIVES DE MÉLÈCE 

En ce temps-là un certain Mélèce était évêque d’Assiout. Il se mit en route 
vers le nord dans le but d’emporter le corps de mon * maître. Il amena avec lui 
une charrette, donna des pièces d’or aux prêtres du temple afin qu’ils le lui remis- 
sent et qu’il l’emportât de nuit, et ils se laissèrent convaincre par lui. 

Au milieu de la nuit, mon maître vint à moi et me dit : « Anastase, ne vois-tu 

pas la charrette qu’on a amenée pour transporter mon corps vers le sud ? 

— Que ferai-je, Monseigneur, dis-je ? 

— Îl ne pourra pas le transporter, Anastase, me dit-il, et je ne permettrai 

en aucune façon * qu’il pénètre dans le lieu où est mon corps, parce qu’il est cor- 

rompu comme … ? 1. 

Il n’est pas digne du pain dont se rassasient les chiens, car il a blasphémé 

contre le Christ en le divisant et en s’opposant au Christ ? et à son saint patri- 

arche Apa Pierre à Alexandrie 

en disant : «Je placerai toute l'Égypte sous ma domination et je chasserai 

Pierre d'Alexandrie». Mais Dieu ne fera pas cela pour lui. 

* Bien au contraire, il le réduira à l’impuissance ?, car c’est un corrompu 

qui mange les mets offerts aux idoles 4 que sont les porcs qu'égorgent pour lui 

les prêtres corrompus, ainsi que les chameaux, les corbeaux, les panthères et tous 

les autres animaux corrompus que l’on égorge pour lui, et qui, en plus, enseigne 

ces pratiques aux hommes 5. 

C’est pourquoi je ne permettrai pas qu’il touche à mon corps, et mon corps 

ne quittera pas ce lieu de longtemps, * jusqu’à ce qu’on bâtisse mon martyrion ». 

A l’instant même , le lieu où se trouvait cet impie trembla avec un grand 

vacarme et des éclairs qui s’abattirent sur son visage. 

Le démon qui habitait cette idole cria aux prêtres : « Chassez vite cet évêque, 

car le Dieu de Claude va détruire tout ce village à cause de lui». 

Et à l’instant ils se rendirent là où il * était avec des fouets, le frappant, 

lui et ses hommes, en disant: « Voleurs! C’est pour cela que le Dieu des 

Chrétiens vous haït, toi et tes gens ». 

1 Arabe (Vadet) : « plus impur qu’un porc ». — 2 L’arabe est plus explicite (Vadet) : « .… car il 

blasphème le nom du Messie en séparant en lui la nature humaine de la nature divine ...». — 3Cf. 

peut-être Jsaïe xt, 4 et 2 Thessaloniciens I, 8. — 4 Cf. Actes xv, 29, 1 Corinthiens vu, 1, 

4,7 et 10, x, 19, et Apocalypse xx, 14 et 20; cf. Nombres xxV, 1-2. — 5 L’arabe a compris ce passage 

différemment : « .… tous les autres animaux corrompus devant lesquels se prosternent les serviteurs 

des idoles. » (Vadet). 

*153b 

* 154 a 

*154b 

* 155 a 

*155b 
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AY NE210ME MNNEOYHHB : AYQT NNELOITE MMEAITIOC * MNNEG- 

PME ‘ AYW NEYCA20Y MMOG : 

OYC2IME AE EC2MTNPTME ECXIOYWIT ACIUT NC&WG MNOYCKAIOC : 

E4ME2 NCNOG NPIP 2NNETOYSWUUWT MMOOY NNEEIAUWAON * ACITA2TG 

* M 156 a EXN*TEGAIE MNNEG2OITE ECXU MMOC XEBWK 2NOYWITE ‘ XEM- 

TINOYTE NNEXPHCTIANOC MOOWE AN NMMAK 

ANOK A€ NEIA2EPAT EINAY ENAI THPOY : AY NXINITE20O0Y 

ETMMAY : AYWUWTITE NÉINEOYHHB MITPITE : EY2HN E2OYN EPOI : EYFMA 

MMOÏ AY NEYŸF NAl NOYMHHGWE NTATANH' AAA NETOYOM ! MMOOY 

ANTTE 

AGUWTTE NOÔIOYNOË MITOAYMOC EXNAIOKAHTIANOC : 2ÎTN- 

* M 156 b MITEPCOC ‘ 2MIME2*@OMNT ‘ NEBOT NTAYEZ%UWPIZE MITAXOEIC 

AYNO6 N&TOPTP ŒUITE MIPPO ‘ TMEGCTPATEYMA A€ NE4COBK 

NA2PAQTIE 

2MTITPE4U(UITE AE EGAOTIZE NÔITPPO XEEGJOYWU EXOOY ENE- 

XŒOPA ‘ EOETTAÏPHON 

AGGWAXE NMMAG NÉIOYNOG NCYNKAHTIKOC 2MTITAAAAAION 

XECOTM EPOI W TPPO * EXTOUN TENOY KAAYAIOC TINO6 N2PHTP : 

TAÏf NOAKOAPEI MMOG 2MITOAYMOC NIM : 

* M 157 a * AY4 NE4JHWOOIT NaAK NÉEP&WG NOYXAI * ENKP2OTE AN 2HTQ 

NAAAY MITOAYMOC ETBHHTG AKTUOYN EXWGQ * AKNOXG EBOA 2N- 

TIOAIC AKE3WPIZE MMOG : 

NAME EPOANNEBAPBAPOC CUTM CENATOOYN EXUK NCEGI NTEK- 

MNTPPO CECOOYN XEMNITETNAMIWE NMMAY OYITE TTE80OY NTAGAAG 

2NTEITTOAIC * XEAKE3WPIZE MMO4 

*M157b AGONF A€ €E2Pal NGINPPO E4XW MMOC : xeq*c20YOPT 

NOITPOME NTAGJCYMBOYAEYE NAI ‘ MIIMOY NKAAYAIOC ‘ EBOA 

XEMITEÏP2OTE 2HT4 MITOAYMOC ENEZ2 ‘ EYNMMAI NÉIKAAYAIOC 

ANAA NTUTN TETNMOCTE MMOÏ MNTAMNTPPO : ETBEOYŸ MTETN- 

KOWAY MMOÏ ETMTPAE3WPIZE MMOG : 

AAA A 2MTITPAËWNT EPOQ ETMITEJCHTM NC&I MITEOYA * MMWTN 

MIQWE EXD OYAE MITEOYA MMUTN WAXE 2NOYNETNANOYG 2APOQ : 

*M158a* AAAA TCOOYN XEETETNMOCTE MMOG XEOYXWWPENE E2OYE EPH- 
TN : ETBENAI ATETNPAWENE EXMIMEQ2E : 
1 Un seul point sur le 1. 
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[179] DIOCLÉTIEN VEUT RAPPELER CLAUDE 601 

Et les femmes et les prêtres enlevèrent les vêtements de Mélèce et de ses gens 

et l’insultèrent. 

Une femme qui était dans le temple en train de se purifier le poursuivit avec 

un vase plein du sang des porcs sacrifiés aux idoles 1, Elle le lui versa sur la * 

tête et les vêtements en disant : « Va-t-en honteusement : le Dieu des Chrétiens 

ne marche pas avec toi!» 

J'étais présent, j'ai vu tout cela. À partir de ce jour, les prêtres du temple 

m’approchèrent et m’honorèrent; ils me donnèrent beaucoup de provisions, mais 

je ne les mangeais pas. 

DIOCLÉTIEN EN GUERRE VEUT RAPPELER CLAUDE 

Une guerre difficile s’abattit sur Dioclétien, déclanchée par les Perses, le 

* troisième mois de l’exil de mon maître. Le roi en éprouva une grande inquiétude, 

son armée étant trop faible pour y faire face. 

Quand il eut décidé d’envoyer des messagers dans les provinces pour lever 

des recrues, 

un noble sénateur du palais lui déclara : « Écoute-moi, roi, où est maintenant 

Claude, le grand rhéteur, en qui tu mettais ta confiance dans toutes les guerres ? 

* Il était pour toi un bâton de salut ; grâce à lui tu ne craignais aucune guerre. 

Tu t'es dressé contre lui, tu l’as chassé de la ville, tu l’as banni. 

En vérité, si les Barbares l’apprennent, ils se lèveront contre toi et te ravi- 

ront ton royaume. Ils savent que personne ne les combattra. Quel mal a-t-il fait 

en cette ville pour que tu l’aies banni?» 

Le roi sursauta en disant : «Il * est maudit, l'homme qui m’a conseillé la 

mort de Claude, parce que je n’ai jamais craint la guerre lorsque Claude était 

avec moi. Et vous, vous nous détestez, moi et mon royaume: pourquoi ne m'avoir 

pas empêché de le bannir? 

Au contraire, lorsque je me suis emporté contre lui parce qu'il ne m'avait 

pas obéi, aucun de vous n’a combattu pour lui, aucun de vous n’a parlé en sa 

faveur. * Je sais bien que vous le détestez parce qu’il est plus vaillant que vous. 

C’est pourquoi vous vous êtes réjouis de sa chute. 

1 Cf. ci-dessus 154 b. 

* 156 a 

* 156 b 

* 1578 

*157 b 

* 158 a 
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KAI FAP EPHANNPPOOY THPOY OWNT ETPUME : AYW APEN- 

NOG6 AOKIMAZE MT2WB NCEKWAY MINEEOOY : MAHN OY TEfNaaaq : 

XEOYNOÔTE TNEEO0OY NTAIAAG NTAMNTPPO : NÉEP&G NTA6OM 

AIOYOO6T : 

TETEPENTOAYMOC P2OTE 2ATEU2H AIE3WPIZE MMOG : TAHN 
*M 158 b2P@MANOC :* * TENTAGEPIAI EBOA XEGMOCTE MMOG : 

TENOY A€ MOYTE Nal EYXIAIAPXOC EGACHOY : NTAXOOYK 

EKHME NGEINE NAI NKAAYAIOC : 2NOYNOË NŸMH : AYŒO aqc2af 

NOYETTICTOAH MTITEITYNOC : 

TAYTOKPATOP NPPO TMETC2AI MIEGMEPIT N@HPE KAAYAIOC 
TETME MMOG 2MITA2HT THPQ : XE2ENTEYNOY ETEPENACZAI NAT? 
WAPOK * AMOY WaAPOI 2NOYOETTH MNOYNOË NTAGIC : 

* M 159 a TAXH OYN : * AMOY &apoOÏ XEAIMKA2 N2HT EXMTENTAI{A}aaq 
NAK © AAAA TCOOYN XEMEKGIWIT NMMaÏ : ŸME TAP MMOK OO KAAY- 
AIOC 

MTIPÉWUYT ENTNEEOOY NTAIAAG NaK : NFKAÏXE NCABOA MMoi : 
EKQANMEEYE 2MNEK2HT XETANTOUC ŸNAXOOC NaK XEOYCIAZE 
T&pK Mrekparwc NNe2pwmaioc : MNITAOYXAI MMIN MMOI : AY 
TXICE MITAHP : XEEWUWTE ŸNAANTAITE Nak 2NTEIAOIGE OYAE 

* M 159 b fNAXO*OC EPOK 2WAh0c XE6WHYT EPOOY : OYAE FNaxooc EPOME 
XETAMOK ETIAI WAENEZ TOK rAPTNE TMEOPONOC : NTMNTPPO NNEK- 
EIOTE OYXAI :- 

TEIETICTOAH A€ AUTAAC MIXIAIAPXOC * AGAITIAH Epodq : XETAXH 
NTEY@H MNITE200Y : N'ENTG @aAPOI 2NOYOETH : 

AQEI A€ EKHME NOITXIAIAPXOC : aqei EANFN@OY MNOYWO : 
MMATOI : ATIOAIC THPC ŒOTOPTP AGAIMIAH ET2HTEMON XETAXH 
TNAÏ NkKAaAYAIOC : 

* M 160 a * NECZ2al AE MTPPpO NTEPE4OWOY A4WTOPTP : Negep2orTe rap 
EXOOC XEAGMOY : XENNEJ2OTE MMO4 : ENETEUME2XOYTCNOOYC 
FAPTE XINTAGMOY : 

APIANOC A€ A4COOY2 EPO4 NNENOG NTITONIC ‘ AYCITC&TTQ 
2N2ENXPHMA OANTOYTAMOG ETTAI : 

NTEPE4COTM AE XEAGMOY AGOAIBE : EMATE ‘ AGTW2 NNEG- 
LOITE ‘: AY AAPIANOC : MNNENOG THPOY T2 : NNEY20ITE : 
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[181] DIOCLÉTIEN VEUT RAPPELER CLAUDE 603 

Si, en effet, un roi, quel qu’il soit, s’irrite contre quelqu'un et si les nobles 

n’examinent pas l’affaire et n’empêchent pas le mal... Mais que ferai-je ? Car c’est 

un grand mal que j’ai fait à mon royaume : le bâton de ma puissance, je l’ai brisé. 

Celui qui fait peur à la guerre, je l’ai banni. C’est Romanos * qui a fait cela *158b 

5 parce qu'il le déteste. 

Appelez-moi donc un tribun militaire rapide, que je l'envoie en Égypte et 

qu’il mamène Claude avec grand honneur. » Et il écrivit une lettre ainsi conçue : 

« Le roi autocrate écrit à son bien-aimé fils Claude, celui que j'aime de tout 

mon cœur. Dès que mes écrits te parviendront, viens à moi en hâte avec une 

10 grande escorte. 

* Viens donc vite jusqu’à moi, car j'ai été peiné de ce que je t'ai fait. Mais * 159 a 

je sais que tu n’as pas l'habitude de calculer avec moi, car je t’aime, Claude. 

Ne considère pas le mal que je t'ai fait et ne reste pas loin de moi. Si tu penses 

en ton cœur que, sans aucun doute, je te dirai : « Sacrifie», je jure par la puissance 

15 des Romains, par mon propre salut et par la hauteur du firmament, que, si je suis 

en désaccord avec toi à ce sujet, je ne te dirai * nullement : « Regarde-les», ni à *159b 

personne jamais : « Renseigne-toi là-dessus », car il est à toi, le trône du royaume 

de tes pères. Salut ». 

Il remit cette lettre au tribun militaire et lui dit d’un ton menaçant : « Sois 

20 rapide, nuit et jour, amène-le moi vite». 

Le tribun militaire alla en Égypte, arriva à Antinoé avec un millier de soldats 

et toute la ville trembla. Il dit au gouverneur en menaçant : « Vite, remets-mot 

Claude ». 

* Lorsqu'il lut les écrits du roi il trembla, car il avait peur de dire : «Il est * 160 a 

25 mort», de crainte qu'il ne le tuât. Car il était mort depuis vingt-deux jours. 

Arianos réunit les notables de la ville. Ils l’amadouèrent par de l’argent avant 

de lui apprendre la chose. 

Lorsqu'il apprit qu’il était mort, il fut très affecté et déchira ses vêtements. 

Arianos et tous les notables déchirèrent leurs vêtements. 
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TEXETIXIAÏAPXOC Na XEŸNAI M*TEGCHMA XEENEXITG WATPPO : * M 160 b 

AYTOOYN A€ 2NOYWTOPTP ‘: AYAAE ENEXHY * MNNEPMTITOAIC 

ANTNOOY AYW NEAPXWN THPOY NTIOAIC UMOYN : WANTEOYNOG 

MMHHQE CŒOOY2 ‘ EMNÔOM EOTG * 2OWCTE NTENPMCIOOYT MEEYE 

5 XENTATPPO EI EKHME 

AYEI AE ETTMA NTAYTOMC MIAXOEIC N2HT4 * AYO NEOYHHE 

EBOA XENEPENCOUWE HUIT MTIPTE MNNPMNTME 2aY@TOPTP 

*M161 a * MMOOY aNTrE : 

2OCTE NCEOYWM MITEXOPTOC MTIKA2 THP4 ETMMAY AY NAUE 

10 NTBNOOYE NTAYŒWAATOY : 

TETPOECTOC AE NCIOOYT MNNAPXUN THPOY ‘ AYEI E2HT * AYNAY 

ETEM2AAY MIAXOEIC ‘ AYPIME THPOY E2PAI EXUWG * NEYCBTOT 

FAP ETAAOG MIEGPACTE NCEXITG ETANAIOXIA 

NEOYHHB A€ AYXO EPOOY MITENTA4JŒUUTIE MITETTICKOTOC 

15 NTAGEI ETBETEJCHMA 

AY& AYWAaxE * NMMAaÏ XETNNAXITK ETEKIATPIC MNTCOMA *M161b 

* XEANAC- 

MITEKXOEIC NPACTE : 

2ENTIAUWE AE NTEYWH A4UAXE NMMAI NÉITAXOEIC 

TACIOC NTNAY NTOK AN ETTEINOO MMHHŒOE NTAYEI NCATACOMA 

TEXAÎ XETAXOEIC EKOYWTAPOY MEXAG AE NAI XENAME NYNAG- 20 

* OYAE NTOK BITG AN : OYAE MTITUU) ANTE ETPEGJCNTIEIMA EBOA 

2WWK MITPB&OK NMMAY * AY AIAO EINAY epoq 

* 2TOOYE AE NTEPEGUYUIE TAA%IC THPC NECTANAKrH ETAAE- * M 162 a 

NEOYHHB A€ MTPNE AYXI N2NCKHYE NOÔDXE TTC@MA * MITAXOEIC 

ETPEYWIKE ETNCHMA MITAXOEIC : 

OYNOG AE NKW2T : AGNE2CE E2PAI 2ANEY20 : AYO NEY20ITE 

AYPŒOK2 * MNTTEYB( * AYTUT ENOYE 2NOYCTUT 

TXIAIAPXOC AE TEXA{ XETMANTUC EJMOCTE NNEOYHHB * AY- 
CICONT A€ ETPAEINE E2PAI MICOUMA MTAXOEIC * ANOK AE TExaÏ 

 XENJNAWUTE AN * AY AIXW EPOOY NOE€ 30 

AYP20TE AYTOOYN AYBWK : 

* M 162 b * XEMTPŒOINE NCAITAI 

* XEET- 

NTATAXOEIC WAXE NMMAI' NTEYŒ@H 

TTXIAIAPXOC AE AGAMAQTE NAPIANOC AŸITENITE Eepoq 
BEOY AKMOYOYT : NKAAYAIOC MITETTPPO KEAEËYE NAK : NAME TNAXITK 
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[183] LE CORPS DE CLAUDE NE PEUT ÊTRE EXHUMÉ 605 

Le tribun militaire lui dit : « Donne-moi * son corps pour que nous l’appor- 

tions au roi». 

Ils se levèrent en tremblant .Ils montèrent sur les navires avec les habitants 

de là ville d’Antinoé et tous les magistrats de la ville de Chmoun, en sorte qu’une 

grande foule se trouva rassemblée 1, à ne pas pouvoir la dénombrer, au point 

que les habitants d’Assiout pensèrent que le roi était venu en Égypte. 

Ils arrivèrent au lieu où l’on avait enterré mon maître. Les prêtres du temple 

et les villageois eurent peur, vu que les champs ne les * contenaient pas, 

qu’ils ne mangeassent la moisson de tout ce pays ? et les nombreuses bêtes 

qu'ils avaient sacrifiées. 

LE CORPS DE CLAUDE NE PEUT ÊTRE EXHUMÉ 

Le maire d’Assiout et tous les magistrats allèrent vers le nord et virent la 

tombe de mon maître. Tous pleurèrent sur elle. Ils étaient prêts à l'enlever 

le lendemain pour l’amener à Antioche. Les prêtres leur racontèrent ce qui était 

arrivé à l’évêque qui était venu chercher son corps. 

Mais les autres me dirent : * « Nous t’amènerons dans ta patrie avec le corps 

de ton maître demain». 

Au milieu de la nuit mon maître me parla : « Anastase, ne vois-tu pas cette 

grande foule qui est venue pour chercher mon corps? 

— Monseigneur, dis-je, que veux-tu que je fasse? — En vérité, me dit-il, 

elle ne pourra pas l’emporter : ce n’est pas la destinée qu’il quitte ce lieu. Et toi, 

ne les accompagne pas». Et je cessai de le voir. 

* Lorsque le matin arriva, l’escorte en son entier tenta d’exiger l'enlèvement 

du corps de mon maître. Les prêtres du temple prirent des outils pour creuser, afin 

de déterrer le corps de mon maître. 

Une grande flamme leur jaillit au visage, leurs vêtements brûlèrent, ainsi 

que leurs cheveux, et ils s’enfuirent au loin, bouleversés. 

Le tribun militaire dit: «Il déteste tout particulièrement les prêtres». 

On me pria de ramener au jour le corps de mon maître, mais moi je déclarai : 

#*« Ne demandez pas cette chose, car cela ne se fera pas». Et je leur répétai ce que 

m'avait dit mon maître dans la nuit. Ils eurent peur, se levèrent et partirent. 

Le tribun militaire se saisit d’Arianos et l’enchaîna : « Pourquoi, lui dit-il, 

as-tu mis à mort Claude ? Le roi ne te l'avait pas ordonné. En vérité je t’amènerai 

1 Cf. Apocalypse vnr, 9. — 2 Cf. peut-être. Apocalypse 1x, 4. 

* 160 b 

* 161a 

* 161b 

* 162 a 

*162b 



606 SECOND PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [184] 

MITIPPO ‘: NGMOYOYT * MMOK 2ATENTAKAag ‘ 2NNOGË AE NXPHMA 

AGTAAY NA ŒANTEGJKAAG EBOA 

* M 163 a A4B@K A€ N*OITXIAIAPXOC WATPPO A4TAMOU XEAGMOY * AY 

MITEÏEWOMOÉOM EI MTE4CHMA 

TTPPO AE A{WTOPTP EMATE ‘ AYW AGEP2HBE NOYMHHUE N200Y:- 

TCONE MITAIKAIOC : KATAG€ NTAIC2AI NAK MITŒUOPIT NCON : 

MTTECEIME XEAYE3WPIZE MITECCON ‘ AAAA NEYXU MMOC NAC XE- 

NTATPPO TNNOOY ETITOAYMOC ‘ NECMOK2 * N2HT ‘ AYW NEPEATA 

* M 163b BIKTŒOP BHK WAPOC MMHNE EGÔINE MITEC*OINE 

ACNAY EYPACOY NOYOYŒWH ACŒTOPTP * ACTNNOOYŸ NCAAIA 

BIKTOP XETAXH AMOY QAPOI : NTEPEGEI AE MEXAC NA ‘ XETTà- 

XOEIC * NCON AINAY EYPACOY ‘ AITA2HT WTOPTP ETBETACON : 

NEINAY EPOI TEXAC 24WC EIALEPAT 2NTMHTE MIAHI : EIC OY- 

POME AYJMOYTE OYBHI XETAXH ŒUTM MTPO : XENNETMEOSYPION 

ESOOY TAYTH MMO : 

* M164a N2OCON EITTHT A€ XEEINAU TM MITPO : ATNE@YPION *  MTEqOYOI 

EPOI 2NOYENWOT A4ME2PHG 2NTAKAAA2H AGIT? NNAMA2T: AIONTT 

E2PAI 2NTPACOY : AOIMON TAXOEIC NCON : FMEEYE XEAYMOYOYT 

MITACON 2MTITITOAYMOC : AITA BIKTŒP A€ AGPIME :- 

NTEPECNAY EPOG EGPIME ‘ ACENTC €E2Paî ACNW2 NNECL2OITE 

TEXAC ‘ XENAME NTAYMOYOYT MITACON AYW NECXIWKAK EBOA 
ATTA BIKTOP A€ {A4{}TAXH AGUWPK NAC XEMITEICOTM XEA4MOY : 

* M 164 b OYAE MIEICOTM XEAAA*AY MITEEOOY TA204 : AAAA OYPACOYT<E- 
NTAPNAY EPOC : EPETOY2HT ŒTOPTP ‘ MMO : AYO ACBWK Ec- 
PIME * AY NEPEATTA BIKTOP MOK2 N2HT 2NOY2ŒIT AY MITEG- 
EWCACHAC AAA NECXD MMOC NA4 XEEUWXE MITEKCOTM XEAMACON 

MOY ETBEOYŸ AKPIME 

NTOG A€ TEXAG NAC XETAMEPIT : NCUNE * NTO TEPCOOYN 
NTNOG MMNTUBHP ET2N TAMHTE NMMAQ XETAŸYXH pOKk2 Epoi 

* M 165a ETBHH*TG * XENTNAY AN ETTEU20 : MMHNE : AYW NTEPEÏCOTM 
ETEPAN AIPIME * TECOOYN 2WWTE XEFMOK2 N2HT ETBHHTG &aAN- 
TEQEI WAPON 

15 
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[185] DIOCLÉTIEN EST SEUL INFORMÉ 607 

au roi et il te mettra à mort pour ce que tu as fait». Arianos lui donna beaucoup 

d'argent, en sorte qu’il le libéra. 

DIOCLÉTIEN EST SEUL INFORMÉ. 

* Le tribun militaire alla jusqu’au roi et l’informa : « Il est mort et je n’ai 

pas pu emporter son corps». 

Le roi en fut très affecté et en eut du chagrin pendant de nombreux jours. 

La sœur du juste, ainsi que je l’ai écrit la première fois, n’avait pas su qu’on 

avait exilé son frère; on lui disait, au contraire : « Le roi l’a envoyé à la guerres. 

Elle était affligée et Apa Victor allait chaque jour la voir pour * lui rendre visite. 

Une nuit, elle vit un rêve et en fut affectée. Elle envoya chercher Apa Victor : 

« Viens vite jusqu’à moi». Lorsqu'il fut arrivé, elle lui dit : « Seigneur, mon frère, 

j'ai vu un rêve et mon cœur est bouleversé au sujet de mon frère. 

Je me voyais, dit-elle, comme au milieu de ma maison. Voici qu’un homme 

m'adressa la parole :« Vite, ferme la porte pour que la méchante bête ne te frappe pas». 

Pendant que je me précipitais pour fermer la porte, la bête * se dirigea 

vers moi brutalement, me saisit le ventre avec sa gueule, me déchira les entrailles. 

Je bondis hors du rêve. C’est pour cela, Seigneur mon frère, que je pense que l’on 

a tué mon frère à la guerre». Apa Victor pleura. 

Lorsqu'elle vit qu’il pleurait, elle sursauta, déchira ses vêtements et dit : 

«On a vraiment tué mon frère !» Et elle poussait des cris. Apa Victor se hâta de 

lui jurer : «Je n’ai pas entendu dire qu’il fût mort ni que * rien de fâcheux lui 

fût arrivé. C’est seulement un rêve que tu as vu qui bouleverse ton cœur. » Elle 

s’en alla en pleurs. Apa Victor était affligé secrètement et ne put la consoler, mais 

elle lui disait : «Si tu n’as pas entendu dire que mon frère fût mort, pour- 

quoi as-tu pleuré ? 

— Ma bien-aimée sœur, lui dit-il, tu connais la grande amitié qu’il y a entre 

lui et moi. C’est pour cela que mon âme se consume * de ne pas voir son visage 

chaque jour et que, lorsque j'ai entendu son nom, j'ai pleuré. Tu sais bien que je 

serai affligé à son sujet jusqu’à ce qu’il nous revienne». 

* 163 a 

* 163 b 

* 164 a 

*164b 

* 165 a 



*M165b 

*M166 a 

*M166b 

*M167a 

*M167b 

608 SECOND PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [186] 

TTEC2AI AE NEGJUWOONM 2NOYNOË NMK2A2 N2HT ‘ XENNECCOTM 

ETWAXE : NCNOXC EBAAACCA : AGAMA2TE AE NTÉIX NOYPOME 

A4JXIT4 NCAOYŸCA : AG Ÿ NaA4 N2EN2OMNT : ETPEGEI ETHÎI N4WAXE 

MNTEGC2IME ‘ XEAINAY ETTOYCON EGON2 ?2MTIOAYMOC ‘ ay 

* ITEJ2HT TAXPHY *: NYNAUWCK AN EEI WAPOTN 

TEJCONE AE ACITOUT E2OYN EPOU 2NOYNOË NPAUWE : XEFCOTC 

MMOK XENTAKNAY ETACON NAGWN2€E MATAMOI : 

TPOME AE AJWAXE NMMAC KATANENTATEC2AI 2ONOY ETOOTH : 

AY AC Na N2NNO6 NTAIO ACKAAG EBOA 

TEC2AI AE NEGITAPAITIAE NNE4J2M2AA MMHNE : ETMTAMOC ETTAI : 

OYAE ETMKAC2IME EEI E2OYN EXUC * XENNEYTAMOC :- 

MNNCA2N200Y * A€ AITAIABOAOC : OY&WU EF NTEINO6 NAYTTEI 

NTCŒONE MITAÏKAÏOC ‘ a4XI MITINE NOYMATOI ‘ EBOA ?2MTCOOY 

MMATOI * ETOYH2 NCAATTA KAAYAIOC A4{B4WK 2A4{2MOOC 2ATMIHI 

NTCONE MITAIKAÏOC :-- 

OYPOME AE AQITAPArE ‘ AGNAY EPOG * ATOUT E20YŸ EPOG aqaAC- 

TAZE MMOG ‘ TEXA4 NAaQ XEMH NTOK ANTIE AIOCKOPOC : TENTAGIMTOT 

EKHME MNAITA KAAYAIOC :- 

TEXEIMTAIABOAOC XEAŸ*NOK TENTAIBWK EKHME MNKAAYAIOC 
MNITAKE TOY NCON AYMOY THPOY NCABAAAÏ * AY TTKEKAAYAIOC 

AYMOOYT4 2NKHME * 2NOYTTOAIC XECÏOOYT : AIEI ETTEIMA EXITOY 

NTEGCONE XEAYMOOYT 

TCONE A€ MITAIKAIOC NECXICMH EPO4 2NOYKOYI NYOYUWYT 

NTEPECCOTM A€ ENAI ‘ AC2€ E2PAI EXMIECL20 : ACHMC N2HT 

NOYNOG NNAY : 

NTEPECNHE ACTW2 NNEC2OITE * * aÿYW OYKEPMC ENAWOG 

ACTAAOG EXNTECATE * ACAWKAK EBOA 2NOYNOË NCMH ACPIME ‘: 

NEC2M2AX A€ THPOY AYITE2NEY20ITE : AY NECPMPAYH THPOY : 
AYCŒOTM : AYEI EYTTHT : OYNOË MMHHE NC2IME AYC(WTM : AYEI 
EYTHT AYNE2NEY2OITE : AYW NCYNKAHTIKH : THPOY : AYCHOY2 
EPOC : AYP2HBE NMMAC : AY NECÉDUYT àN EAAAY 2NNAI : EIMHTEI 

TNOG NPIME : MNTIPOK2 MITEC*CON : ANECCITAAXNON rAP PK? : 
2OCTE NrXOOC * XEMITE?2HBE NTEIMINE QUOTE ENE2 : 

10 
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[187] VIOLENT CHAGRIN DE THÉOGNOSTA 609 

Son mari se donnait beaucoup de mal pour qu’elle n’apprît pas la chose et 

ne se jetât pas à la mer. Il saisit un homme par la main, le prit à part et lui donna 

un peu d’argent pour qu’il vint chez lui dire à sa femme». J’ai vu ton frère vivant 

à la guerre et * plein de courage. Il ne tardera pas à venir jusqu’à vous». 

Sa sœur se précipita vers lui dans une grande joie : «Je t’en prie, dis-moi 

comment tu as vu mon frère, renseigne-moi ». 

L'homme lui parla comme son mari le lui avait prescrit ; elle lui fit des cadeaux 

importants et le congédia. 

Le mari enjoignit à ses serviteurs chaque jour de ne pas la renseigner et de 

ne laisser entrer aucune femme chez elle, afin qu’on ne la renseignât pas. 

VIOLENT CHAGRIN DE THÉOGNOSTA 

Après des jours, le Diable voulut causer ce grand chagrin à la sœur du 

Juste. Il prit l'aspect d’un soldat, d’un des six soldats qui accompagnaient Apa 

Claude, et alla s’asseoir près de la maison de la sœur du Juste. 

Un homme passa, le vit, accourut vers lui, l’embrassa et lui dit : « N’es-tu 

pas Dioscoros, celui qui est parti pour l'Égypte avec Apa Claude ? 

* __ C’est bien moi, dit le Diable, qui suis allé en Égypte avec Claude et, aussi, 

mes cinq frères. Ils sont tous morts, sauf moi. Claude aussi, on l’a tué en Égypte, 

dans une ville nommée Assiout, et je suis venu ici porter à sa sœur la nouvelle 

de sa mort. 

La sœur du Juste l’écoutait par une petite fenêtre. En entendant cela, elle 

tomba sur son visage et resta évanoule un grand moment. 

Lorsqu'elle reprit ses sens, elle déchira ses vêtements ! * et répandit beau- 

coup de cendre sur sa tête. Elle cria fortement et pleura. 

Tous ses serviteurs déchirèrent leurs vêtements et tous ses voisins entendirent 

et accoururent. Une grande foule de femmes entendirent, accoururent, déchirèrent 

leurs vêtements et toutes les femmes de rang sénatorial se rassemblèrent chez 

elle. Ils se lamentèrent avec elle et elle ne voyait chez eux que beaucoup de larmes 

et de la compassion pour son * frère, et ses entrailles brûlaient, au point qu’on 

aurait dit qu’il n’y eut jamais pareille lamentation. 

1 Cf. peut-être Matthieu xxVI, 35, Marc x1v, 63 et Actes xIV, 14 et xvi, 22. 

*165b 

* 166 a 

* 166 b 

* 167 a 

* 167 b 



610 SECOND PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [188] 

TECZAI AE AGNUOT ‘ AQEI ETTHI NAITA BIKTOP : 2NOYWTOPTP : 

AGMOYTE XETAXOEIC NCON ‘ GÉETTH AMOY ETECHT : 

TTEXA4 NaAq XEWETMEKOYXAI TAXOEIC NCON : AYTAMETEKCONE 

ETBETIMOY MINEKCON : AY? NNEY2OITE ‘ TEXEAIMA BIKTWP XEAYW 

NIM TTENTAYTAMOC : TEXA4 XENTCOOYN AN XENIM TENTAGXOOC 

* M 168 a EPOC : AYMO*OUE AE MITECNAY WANTOYEI ETTHÏ : NTEPECNAY AE€ 

EpO4 ACNE2TTEI ECXU MMOC : 

XEETBEOY AKEP2AA MMOI * W TAXOEIC : TIKYPIC BIKTŒOP XENTA- 

TTACON BOK ETITOAYMOC : 

ETBEOY MITEKXOOC EPOI : XEKAC EIEBWK MNITACON 

EWUWTTE AKNAY ETMACON EYNAE3WPIZE MMO4 ETBEOYŸ MITEKXOOC 

Epoi : 

MH MITEIXOOC NAK XEAYMOYOYT MITACON 

OYNOÔTE TABAIŸIC &W TTACON : BIKT(WP EWXE NTNANAY AN E- 

* M 168b KAAYAIOC NKECOTIT : * NFOYWEH AN EWN? : NKEOYNOY NOYWT : W 

BIKTŒOP TTACON AMOY NTPÎME ETTETKME MMOG KAAYAIOC 

MAPENETCOOYN MMOK THPOY : PIME E2PAÏ EXWK : W KAAYAIOC 

TTAMEPIT : 

€ETBEOY MITEKTAMOI W BIKTOP TACON : NTAÏ NNAXPHMA THPOY 

WANŸCOTE MITACON : H NTABWK NMMAG ETIMA ETOYNAXIT( EPOG : 

ATA BIKTOP A€ MTNEJEWOMÉOM ECACUAC ‘ AAAA NECUHOON 

*M169a 2NOYNOG NAYŸTEI ECNAWT MIE200Y : MNTEYWH EMNITETNACA- 

COAC : ŒATTE200Y NTATXOEIC AXE NMMAIl ETPAKTOI EBOA 

2NKHME : 

AY AIXI MITECNOG MITAXOEIC EG2MITAENTION ‘ AIB&WK ETAN- 

AIOXIA * AY AÏ2€ ETCONE MITAIKAIOC * ECHOOTN 2NOYNOË N2HHBE :-- 
NTEPECNAY A€ EPOI * ACWU) EBOA ECPIME * XEEKHNY TON 

ANACTACIOC : AUWITE TTMA NTAKKATACON N2HT4 AKEI ETTEIMA 
* M 169 b * ANOK A€ MTITEÏCOYGNC ETBETINOË NTAKO : NTACNTG EXC : 

ETBETMOY MITECCON 

NTEPEINAY EPOC 2MINEC24W4 AITWT EZOYN EPOC : AIPIME AI1OY- 
&WUYT EXNTECAIE : AY(W NECPIME * ANOK 20 NEIPIME N20YO : aÿ& 
AIT NAC MIECNOG MITECCON : aÿY& NTEPECNAY Epog 2àC2€ ExM- 
TEC?20 AY AC6WD ECADWX MMOG MTITECAAC : 
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[189] ANASTASE APPORTE LE SANG DE SON MAÎTRE 611 

Son mari accourut à la maison d’Apa Victor, bouleversé. Il appela : « Seigneur 

mon frère, descends vite ». 

Il ajouta : « Par ton salut, Seigneur mon frère, on a informé ta sœur de Ja 

mort de ton frère». Ils déchirèrent leurs vêtements. Apa Victor dit : « Et qui l’a 

5 informée ? » Il répondit : « Je ne sais pas qui le lui a dit». Ils * allèrent ensemble 

jusqu’à la maison. Quand elle le vit, elle se lamenta en disant : 

« Pourquoi m’as-tu trompée, Monseigneur, seigneur Victor, en déclarant que 

mon frère était allé à la guerre ? 

Pourquoi ne me l’as-tu pas dit, afin que j’accompagne mon frère ? 

10 Si tu as vu mon frère alors qu’on était sur le point de l’exiler, pourquoi ne me 

l’as-tu pas dit ? 

Ne t’ai-je pas demandé : « A-t-on tué mon frère ? » 

Grande est mon affliction, Victor, mon frère, à la pensée de ne plus revoir 

Claude. * Je ne veux pas vivre un seul instant de plus. O Victor, mon frère, viens 

15 pleurer celui que tu aimes, Claude. 

Que tous ceux qui te connaissent pleurent sur toi, Claude, mon bien-aimé ! 

Pourquoi ne m’as-tu pas informée, Victor, mon frère ,afin que je donne tous 

mes biens pour sauver mon frère ou que je l’accompagne là où on le conduirait ? » 

Apa Victor ne put la consoler. Elle resta, au contraire, très fortement cha- 

20 grinée, * le jour et la nuit, personne ne réussissant à la consoler, jusqu’au jour 

où le Seigneur me dit de revenir d'Égypte. 

ANASTASE APPORTE À THÉOGNOSTA LE SANG DE SON MAÎTRE 

Je pris le sang de mon maître qui était dans le linge, allai à Antioche et trouvai 

la sœur du Juste dans une grande affliction. 

25 Lorsqu'elle me vit, elle s’écria en pleurant: «D'où viens-tu, Anastase ? 

En quel lieu as-tu mis mon frère? Y es-tu allé?» 

* Moi, je ne la reconnus pas, si grand était le ravage : qu’elle s'était causé 

par suite de la mort de son frère. 

Quand je vis sa détresse, je me précipitai vers elle. Je pleurai, je lui baisaï 

30 la tête. Elle pleurait. Moi-même je pleurais encore davantage. Je lui donnai le 

sang de son frère et, quand elle le vit, elle tomba sur son visage et ne cessa de 

le lécher avec sa langue. 

1 Cf. peut-être 2 Pierre 11, 1. 

* 168 a 

* 168 b 

* 169 a 

*169b 



612 SECOND PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [190] 

NŸNAWCYMANE AN NNETEMOOY THPOY * NTACNTOY E2PAÏ EXDC 

NOITCONE MITAIKAIOC : 

*M170a * AITA BIKTŒOP A€ AGNAY EPOI EIPIME 2NOYXOYG N2HT * AY 

ENEGŸÎTNEI EXMITECNAG MITAXOEIC ‘ AY AITAYO EPOOY NNENTAY- 

QUTTE ‘ THPOY 2ENKHME :-- 5 

TTPPO A€ NTEPEGJCOTM XEAIEI ETANAIOXIA ‘: AJXOOY NCUI 

A4JHAXE NMMAÏ ETBETIMOY MITAXOEIC : 

AY(ŒW TEXAG NAI XEEIOYWU) NFITIEE MMOI NFBOK EKHME 

MNOY2YKATONTAPXOC NKEINE NA MITCŒMA ‘ MITEKXOEIC NTa- 

#* M170b TÜMC MMO4 2MITADOC : * NNPPOOY : 10 

ANOK A€ AIXOOC NA4 XEMITWU MIINOYTE ANTE <E€ >EIPE MITAI : 

AY AIEI EBOA 2ITOOTG ‘* AYW NEIWOOT 2ATNTCUNE MITAIKAIOC * 

MNTITETOYAAB ATA BIKTŒP : 

AYO NEITTAPAKAAEI MTTETOYAAB * HAXOEIC AITA KAAYAIOC 

MITE200Y MNTEYGWH ETPEGJOY(WN2 EBOA NTEJCONE ‘ 2NOY20POMA 15 

NTEYOH : XEECECOACA NOYKOYI : XENNECMOY 

*MIl7la AGC&TM A€ ETACOTC ‘ AGJOYWN? NaC E*BOA 2NOY20POMA 

NTEYŒ@H 

NEINAY €EPOI TEXAC * 2WC EIA2EPAT 2NTMHTE MITAHI ‘ EIPIME 

ETTACON * EIC OYPUME * AJUAXE NMMAÏ XETEPMH MITOYCON : NTE- 20 

PEICOTM AIPIME N20YŸ0 : 

TTEXA4 Nail XEEWXE TEPMH MIOYCON CBTUTOYNOË NAPICTON 

EBOA : XEGNHY EOY(WUM 2MITOYHI MITOOY : 

N2OCON A€ EGYAXE NMMAaÏ A16ŒWUT EBOA :* 2MITPO NTAYAH 

AINAY EKAAYAIOC TACON EAGEI E2OYN EPETAEIUT MOOWE NM- 25 

*M171b*MAG! MNITACON ANA BIKTŒP : AYW NEPETTACON Popel NOYNO6 

NEOOY NATOAXE EPOG : 

NTEPEQNAY EPOI A4CWBE EZOYN E2PAI : MEXAG NAI XENTAYEP- 

2AA MMO ‘ © TAMEPIT NCUNE * XENTAIBWK ETITOAYMOC : 

AY AIBOÛT E20YN EPO4 A16 El fi ETEJTANPO NOYNOG NNAY * 30 

AY MITEIEP2NAÎ EKAAG EBOA * AAAA NEIAMA2TE MMOG * XENNEGBOK 

NTOOT 

AYŒO TEXAQ NAI XECOBTE NAN XETNNABUK E2PAI ETMOYHI 

*M172a* NTENOYOM : 

! Le scribe avait d’abord écrit un Î qu’il a corrigé en 4. 



[191] ANASTASE APPORTE LE SANG DE SON MAÎTRE 613 

Je ne pourrais pas dire tout le mal que se fit la sœur du Juste. 

Apa Victor me vit pleurer de douleur et il baisait le sang de mon maître. 

Je leur racontai tout ce qui était arrivé en Égypte. 

Le roi, ayant appris que j'étais allé à Antioche, m’envoya chercher et me 

5 parla de la mort de mon maître. 

Il me dit : «Je veux que tu m’obéisses, que tu ailles en Égypte avec un cen- 

turion et que tu m’apportes le corps de ton maître afin que je l’ensevelisse dans 

le tombeau * des rois». 

Je lui dis que ce n’était pas l’arrêt de Dieu : d’agir ainsi. Je sortis de chez 

10 lui et restai auprès de la sœur du Juste avec le saint Apa Victor. 

J’invoquais le saint Apa Claude, mon maître, jour et nuit, pour qu’il apparût 

à sa sœur en rêve la nuit ?, afin qu’elle se consolât un peu et ne mourût pas. 

I1 entendit ma prière et lui apparut * en rêve pendant la nuit : 

« Je me voyais, dit-elle, au milieu de ma maison en train de pleurer mon frère. 

Li Cu Voici qu'un homme me parla : «Tu pleures ton frère?» Lorsque je l’entendis, 

je pleurai encore davantage. 

Il me dit : « Si tu pleures ton frère, prépare un grand festin, car 1l vient manger 

chez toi aujourd’hui ». 

Tandis qu’il me parlait, je regardai par la porte de la cour. Je vis Claude, mon 

20 frère, entrer, accompagné de mon père * et de mon frère Apa Victor. Mon frère 

était paré d’une grande et indicible gloire. 

Quand il me vit, il se moqua de moi en ces termes : « On t’a trompée, ma 

chère sœur, je suis réellement allé à la guerre». 

Je me précipitai vers lui, ne cessai d’embrasser sa bouche pendant un long 

25 moment et ne voulus pas le quitter, mais je le tenais afin qu’il ne m’abandonnât 

pas. 

Il me dit : « Prépare-nous (de la nourriture), car nous venons chez toi * pour 

manger }. 

1 Cf. peut-être Romains 1x, 11 et XI, 2; Ephésiens 1, 11; 2 Timothée 1, 9. — 2 Cf. Actes 

XVII, 9. 

*170 a 

*170b 

*171a 

#17 10b 

*172 a 



614 SECOND PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [192] 

AIMOYTE ENA2M22AA XETAXH UUUWT N2ENGUUT : COBTE NOYHPIT 

XEEPETAXOEIC ‘ NCON NAOYŒWM 2MITAHI * AY 2NNAI THPOY MITEI- 

KAaq EBOA : EI NI ETEUTANPO : 

TEXA4 NA XETACOUNE TEPMH MMOÏ ! AÏPIME EIXO MMOC XEMaà- 

PEIMOY TENOY XEAINAY ETTEK20 ‘ TOYOEIN NNABAA ‘ TEXA4 Nal 

XEEWXE TEPME MMOÏ MITPKO NC MITOYWMUWE ETBETAOIOE NTAAY- 

* M 172 bTTEI * AAAA OYDW2 EXNNOYMNTNA * AY * MIPOBUE ENOY2M22A : 

2ENNAI THPOY MITEIAO EIÎTI ENEJOYEPHTE * EIAWX MMOOY 

2MITAAAC : 

AY TTAEIWT NEGPIME EPOÏ EYNAY EPOI MNITACON 2NNefeipe 

MMOOY Na 

AY@ NEG'ÎTEÏ EPHI NÉITACON ‘ E4JXW MMOC ‘ XEŸÏME MMO : & 

TACŒNE 2MITA2HT THP4 : AYW NEITOPKO MMOG : ETMTPEGBOK Na 

2ATHiI : 

N2OCON AE€ EÏXŒO NNAI' AÏONTT E2Paî 2NTPACOY AIPIME EIXO 

* M 173 a MMOC ‘ XEEWXE OYPACOYTE ETBEOY M*TTOYKAAT N2HTC WATXUK 

EBOA MTITAA2E : 

ACTNNOOY NCAATT2 BIKTŒOP ACXO EPOG NTPACOY * AYW ANFEOOY 

MTINOYTE XEAGOYWN? EPOC 2NTPACOY 

AITŒDAAUWNIOC A€ TECHHPE NE4O NKOYI 2NEYAYKIA : 

2ENNO6 AE NTAAGO : AYWUITE 2MITECNOG MITAXOEIC : TEYCONE 

A€ ACON2 2NOYMKA2 N2HT : MNOYÉINOY&M ECXAXO * AYO NEI- 

SOON NMMAC * EICOACA MMOC * GA2PAI ENE200Y THPOY MITECŒON? 
* *M173b EÏC NENTAINAY EPOOY MNNENTAYŒUITE AICŸMANE MMOOY 

NAK ‘ EYEOOY MTINOYTE NTAJPMAPTYPOC * EXMITEGPAN ETOYA28 : 

€EIC NENTAI2E EPOOY 2NTBIBAIWOHKH ET2ENTKATITAAOKIA 

MTEYOEIU EIBHK MNITACON ATTA 2POYDOC ENO NATOTAKTIKOC 

EBOA XEENBHK TEPOMIE * EOEATIA MITOAIC OIAHM : ETPENOYOWYT 
ETECPOC : 2A6H MITATENEI ETTEIMA : 

AOÏTION TTAPATAMIŒA AYTA2MIEÏT EBOA 21TIN]ITMNTara6oc 

*M174a* MTINOYTE E2O0OYN ETEITNOAIC A16 N2HTC : 

referneïeymeï epogq : AINAY EPO4 2NNABAA : ANOYOOUT EXM- 

TTEGAIŸANON ETOYAAB : TEÏNO6 MMAPTYPOC ETTAIHY T22arIOC ATTA 
KAAYAIOC : 

ct 
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[193] ANASTASE APPORTE LE SANG DE SON MAÎTRE 615 

J’appelai mes serviteurs : (Vite, abattez des bêtes, préparez du vin, le seigneur 
mon frère va manger chez moi». Et, tout en disant cela, je ne le quittai pas et 

baisai sa bouche. 

Il me dit: «Ma sœur, tu me pleures ? — Puissé-je mourir maintenant que 

j'ai vu ton visage, lumière de mes yeux, répondis-je en pleurant ! — Si tu me pleures, 

me dit-il, n’abandonne pas tes devoirs par suite du chagrin que je te cause. Mul- 

tiplie au contraire tes actes de charité et * n’oublie pas tes serviteurs. » 

Pendant qu’il me parlait ainsi, je ne cessai de baiser ses pieds 1 et d’y coller 

ma langue. 

Mon père pleurait sur moi en me voyant faire à mon frère ce que je lui faisais. 

Mon frère baisait ma bouche en disant: «Je t'aime, ma sœur, de tout 

mon cœur». Et je lui faisais jurer de ne pas me quitter. 

Pendant que je disais cela, je me réveillai brusquement du rêve et pleurai 

en disant : « Si c’est un rêve, pourquoi ne * m'y a-t-on pas laissée jusqu’à la fin 

de ma vie?» 

Elle envoya chercher Apa Victor, lui dit le rêve, et nous glorifiâmes Dieu 

de ce qu’il lui fût apparu en rêve. 

Apollonios, son fils, était encore jeune. 

De grandes guérisons survinrent par le sang de mon maître. Sa sœur vécut 

dans la tristesse avec une nourriture grossière et je restai avec elle pour la consoler 

jusqu’au dernier jour de sa vie. 

* Ce que j'ai vu et ce qui est arrivé, je te l’ai communiqué pour la gloire de Dieu, 

pour le saint nom duquel il fut martyrisé ». 

Voilà ce que j'ai trouvé dans la bibliothèque de Cappadoce au temps où je 

faisais route avec mon frère Apa Rufus, ermite comme moi, étant donné que 

nous nous rendions, cette année-là, à la ville sainte de Jérusalem, pour vénérer 

la croix, avant de venir ici. 

Sans que je le méritasse je fus appelé par la bonté * de Dieu dans cette ville. 

Je m'y établis ?. 

Ce que je désirais je le vis de mes yeux, nous rendîmes hommage aux reliques 

saintes de ce noble et vénéré martyr, le saint Apa Claude. 

1 Cf. peut-être Luc, vir, 38. —  ? Traduction arabe (Vadet) : « Et, sans que j’eusse mérité ce à 

quoi je suis parvenu, je fus invité, grâce à la faveur divine, à l’épiscopat. J’arrivai en cette ville et y 

demeurai selon mon désir. » La ville est évidemment Assiout, dont Constantin était l’évêque, et non 

pas Pohé, où furent prononcés les panégyriques et qui est qualifié de ÎTME et non de TOAIC. 

1 Un seul point sur le I. 
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AINAY 2ENNABAA ENEGÉOM E4CHOY2 E2OYN NOYMHHHE MY YXH : 

ETNO2E NNECOOŸ MITEXC 

TTANTOC N2AAO ETN2HTTHYTN COOYN ETENTAGJUWUNME NAIONH- 

CIOC T2EAAHN * TAI ETOYH2 2MITŸÏME ETOYMOYTE EPO4 XENEW6E- 

TTO2E : 5 

*M174b * ACTE A€ NOYPOMTIIE 2MITGA MTTETOYAAB ANA KAAYAÏOC : 

AGNAY ETMHHQE NNEXPHCTIANOC : EYAEYKOPOPEÏ EYBHK ETTWA : 

OYA A€ 2NNEGPMPAYH * AGWAXE NMMAg 2NOYCOBE XETUOYN 

TAXITK NMMAI ETŒA NAIA KAAYAIOC : A4OYWUWB NÉIT2EAAHN 

XEOYNTAI IMETTAIHY EKAAYAIOC :-- 10 

NTO4 A€ NEOYNTAG MMAY NOY<TOYZ>ŒOT NNOYB 2MTEQHI 

*M175a E4UMUE NA * EAGTAMIO Na NOY*MA E4TBBHY EAGKAAAOTMIZE 

MMO4 2N2ENTEAANON * MN2ENONE EYTAIHY AYOW A{KD NOYPANOC 

EGMOY2 MITE4MTO EBOA * ENEMNTAG C2IME MMAY OYAE ŒGHPE 

NCAOY2M2aA NOYUWT NC2IME ECTAKONEI EPOG * 2ATMAWC AGNAY 15 

EYAWH NPOME EYBHK ETWA * EY<AEYKO>HopEÏ 

TEXAa4 2MTNE4J2HT XENAME ŸNABOK 2OUWT * NTANAY ETTWA 

NNEXPHCTIANOC : A4GUAXE MNOYA NNETBHK ETTWA XEKATIXE EPOI 

NOYKOYÏ NTAEI NMMAK : 

*M175b A4ITOT A€ E*TEQHIÎ TEXAQ NTEUJ2M2AA XEEIBHK ETTOTOC : 20 

NKAAYAIOC TANAY EPOG : XEPO MI2HBC MITANOYTE KAAUC : NTE 

E2PAI NOYCTNOYBE WaANTAKTOI * AY Ÿ Nail N2ENNOYB MEWAK 

NTAUETTOYAAAY : 

AC AE NaA4 MMNTACE N20AOKOTTINOC * A{MOOWE MNTIPUME 

A4BOK ET : 25 

AY NTEPE4BOK EZOYN ETTOIOC AGNAY EPO4 : EJAEYKObopeï 

2NTAYH * NNEPANOC ‘ MNNE2OITE ETCOTI EJOAYMAZE 

* M 176 à TEXA4 XEAAHEWC OY*CAIEITE TEKHÏ W KAAYAIOC ‘: AY 3146 

E4{MOYYT MITTOIOC : YA AE NEO NAITAOYN EMATE 

AGNAY AE ETAYXNIA * N2AT ECPOYOEIN 2ATMT2IEPATION : AGE- 30 

TIOYMEÏ EPOC : TMEXAG 2MIEGJ2HT XE2AMOI ENEPETAI 2MITAHI 

ECPOYOEIN ETMANOYTE A46W EJMOYWT MMOC ETBETECMNTCAIH 

NTEPOYKA TTAYXNIKON EBOA A4JNKOTK NCAOYCA ‘ aqwB« 
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[195] MIRACLES POSTHUMES DE SAINT CLAUDE 617 

J’ai vu de mes yeux ses prodiges quand il rassemblait une foule d’âmes pour 

paître les brebis du Christ 1. 

MIRACLES POSTHUMES DE $. CLAUDE 

I. Dionysios LE PAÏEN 

Les vieillards qui sont parmi vous, principalement, savent ce qui arriva à 

Dionysios, le païen, celui qui habitait le village nommé Pechgépohé ?. 

* Il advint qu’une année, pendant la fête du saint Apa Claude, il vit la foule 

des Chrétiens, vêtus de blanc, aller à la fête. 

L'un de ses voisins lui dit en plaisantant : « Lève-toi, que je t’amène avec 

moi à la fête d’Apa Claude». Le païen répondit : « J’ai quelque chose de plus véné- 

rable que Claude». 

Car il avait chez lui une idole d’or qu’il servait et pour laquelle il avait ménagé 

un * lieu consacré, qu’il avait paré de feuilles de métal et de pierres précieuses 

et devant lequel il avait placé une lampe qui brûlait. Il n’avait ni femme ni enfant, 

rien qu’une domestique pour le servir. Bref, il vit une multitude de gens aller 

à la fête vêtus de blanc. 

Il se dit en lui-même : « Eh bien, j'irai, moi aussi, voir la fête des Chrétiens. » 

Il s’adressa à l’un de ceux qui allaient à la fête : « Attends-moi un peu, que j'y 

aille avec toi». 

Il courut chez * lui et dit à sa servante : «Je vais au sanctuaire de Claude 

pour le voir. Allume comme il faut la lampe de mon dieu, mets-y de l’encens en 

attendant mon retour et donne-moi des pièces d’or. Peut-être achèterai-je quelque 

chose ». 

Elle lui donna seize sous. En compagnie de l’homme il alla à la fête. 

Etant entré, il vit le sanctuaire éclairé d’une multitude de lampes et paré 

d’étoffes de prix. 

Admiratif, il déclara : « En vérité, * splendide est ta maison, Claude!» Et 

il commença à visiter le sanctuaire. La fête était particulièrement imposante. 

Il vit le chandelier d’argent qui brillait près de l'autel, le désira et dit en son 

cœur : « Ah! S'il était chez moi et brillait pour mon dieu !», ne cessant de l’exa- 

miner à cause de sa beauté. 

Lorsqu’on eut terminé le lucernaire, il se coucha à l'écart et fut oublié dans 

1 Cf. Jean x, 1 sq.; Ezéchiel xxxIV, 1-31; Jérémie xxux, 1-8. — 2? Sur ce toponyme, voir Crum, 

285 b et 618 b; Cernÿ, BIFAO 57 (1958), 109; Yoyotte, MDAIK 16 (1958), 418 n. 7. « Pohé» veut 

dire « L’Enclos (à bestiaux)» et « Pechgé» signifie « La Colline». On pourrait comprendre « Pohé-le- 

haut», par opposition à « Pohé » simple, situé plus bas. Ceci demanderait une vérification sur le terrain. 

Quoi qu’il en soit, au point de vue grammatical, nous sommes en présence d’un génitif direct fossilisé, 

qui remonte à l’ancien égyptien, et non d’une création du copte. Le contexte semble bien indiquer le 

voisinage des deux villages. La traduction arabe (Vadet) dit : « Buha, qui faisait partie de la province 

d’Assiout ». 

*174b 

*175a 

*175b 
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2MTITONOC : NITETOYAAB AE A4XI MITEINE MIPUME NTAGEI NMMaq 

* M176bTTEXAQ Na XETHOYN E2*Paf :- 

NTOQ A€ AGONrq E2Paî * A4AMA2TE ‘ NTEGOIX * AGXITG ETTBOA 

MTIPO MNTOTOC : 

TEXaAQ Naq XEKOYEWITEIEITOC * NFŒHOTTG ‘ TEXAG NA XETAMOÏ 

epoq : 

NTOQ AE A4TCABOG ETAYXNIA * N2AT * NTAGETIEÏOYMEI EPOC : 

NTEPEGNAY EPOC aGPŒITIHPE : MAAAON A€ A{PAUE TEXAQ Nad 

XENTA2E ETAI TON : 

TTEXA4 NA4 XENTAIBITC 2MTEITONOC * AAAA EWUNME ak 

MITEC2OMNT :* BITC NAK : 

*M177a TEXA4 XEWAÏ*BITC EIPAWE ‘ AAAA MNAAAYŸ NTOOT MITEIMA 

NTAÏŸ NAK 2APOC ‘ NCAMNTACE N20AOKOTTINOC : EIWANBOUK NTO4 

ETTAHÏ FNAMA2K MITEC2O0MNT THPQ EIPAUWE 

TTEXEATTA KAAYAIOC Na * E4O MITECMOT MIPOME * XEAAAA 

TEP2OTE MHITOTE NTAÏ NAK NTAYXNIA © NFTMŸAAAY Nail 2aPOC : 

NCAITEIMNTACE N20AOKOTTINOC AYW KCOOYN 2WWK XEOYNOÔTE 

TEC FMH ::- 

*M177b TEXA4 XEONTUC AKTAYEOYNOË NYAXE * * MOrIC NTTAYEITEI- 

WAXE TMAÏ EYPUME NATTICTOC : XINTNMNTKOYI FAP : TN&OOT MNNEN- 

EPHY 2NOYŸME NOY&WT : AY MITEKNAY EAAAY MMNTUAUTE EAIAAG : 

NA N2€ ŸNAEIPE MITaï : FXW MMOC Nak XEMIPP20TE 2ANTEÏ20B 

TTAÏ : NANFOYAITICTOC AN * MIJÏAAAYŸ ETTOKITE 

TEXENTNETOYAAB NAG * XEAAAA EPHANTIOYOEIN EI EZ2PAI CE- 

NAGOTIK NMMAC ‘* NTNŒUTIE 2NOYNOGË NKINAYNOC * ANOK NMMAK 

*M178 a 2IOYCON * * AY AICWTM XETGWHPE MITEMAPXOC 2MITEITONMOC : 

TEXA4 NA XEŸÏNABOK NAÏ NCOOYTN ay ag NAG NTAYXNIA : 

AG20TIC * 2ANEQ2OITE : AG Ÿ Naq NNENOY8 : 

TPOME AE N2EAAHN : AGMOOWE E2HT 2NTEZLIH ETPEGBOK ETTEG- 

ÎME ‘ MITATETOYOEIN a :- 

ATTA KAAYAIOC A€ aqXÏ MITEINE MITOIKONOMOC MIITOIOC 

AGNE2CE NOYNOG NNEEG 2MITONOC EGJENKOTK EGHIT ETTOAIC 
CIOOYT ‘ aq Na4 MIIMNTACE N20AOKOTTINOC XEEKŒANBCOK Epaà- 
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le sanctuaire. Le saint prit l'apparence de l’homme qui avait accompagné le païen : 

« Lève-toi, dit-il ! » 

* Il se leva, Claude le prit par la main et le conduisit hors du sanctuaire. 

Il lui déclara : « Veux-tu acheter cet objet ? — Montre-le moi, répondit l’autre.» 

5 Et Claude lui présenta le chandelier d’argent qu’il convoitait. À la vue de 

cet objet ce dernier fut étonné et, très joyeux, lui demanda : « Où l’as-tu trouvé ? 

— Je l’ai pris dans le sanctuaire, répondit-il, mais, si tu en donnes la valeur, 

prends-le pour toi. 

— Je * le prendrais volontiers, mais je n’ai ici, pour te le payer, que seize 

10 sous. Si j'allais chez moi, je t’en donnerais son prix intégralement avec joie». 

Apa Claude, toujours sous l’apparence de cet homme, lui dit : « C’est que je 

crains de te remettre le chan delier et que tu m’en donnes seulement ces seize sous, 

car tu sais, toi aussi, quelle grande valeur il a. 

— En vérité, répliqua le païen, tu as proféré quelque chose de grave, * que tu 

15 oserais à peine dire à un homme sans parole. Depuis notre enfance nous habitons, 

nous deux, le même village et tu ne m’as rien vu faire de malhonnête. Comment 

ferais-je cela ? Je te le dis, n’aie aucune crainte en cette affaire, je ne suis pas homme 

à manquer de parole ni à emporter rien qui t’'appartienne ». 

Le saint lui dit : « Mais quand l’aurore se lèvera, on te prendra avec le chan- 

20 delier et nous serons tous deux, moi et toi, en grand danger. * J’ai entendu dire 

que le fils du préfet était dans ce sanctuaire. 

— J'irai sur-le-champ, répliqua-t-il. » Claude remit le chandelier au païen, 

qui le cacha sous ses vêtements et lui donna les pièces d’or. 

Le païen se dirigea vers le nord par la route pour aller à son village avant 

25 qu'il ne fit jour. 

Apa Claude prit l’apparence de l’économe du sanctuaire, réveilla un capitaine 

de navire originaire de la ville d’Assiout, qui était couché dans le sanctuaire, et 

* 176 b 
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*M178b KOTE * EKEWOTOY NA N2ENABIGHEIN NAYAN NCATITIPON 2ÏCMa- 

PAKTOC XETENPXPIA MMOOY ETT2WB MITEITOTOC AY A4{2014 EPOG -- 

ATTA KAAYAÏOC A€ a4xI MITINE NOYMATOI * EPEKEOYA MOOUWE 

NMMAd * ETET2arIOC ATA BIKTŒOPTE ‘ EYTAAHY ENEYE2THUDP 

AYEP216H MTPOME ‘ EBOA XEEJOYWH ETOYXOTEUYYXH ‘ AqEP- 

2AXW4 AJWAXE NMMaq * XENTOK NIM EKMOOUWE NTEIZ2E ‘ NTOG AE 

MTEGOYWWE : 

*M179 a * IEXA4 Nag XENTNATAMOI AN XENTOK NIM ‘ EKMOOUWE 

MAYA3K NNEÏNOOYE : 

A4OYWUB XEANOKTE 

TTEXENTETOYAAB Na XENTOKIE NIM ‘ Aa{OYWUWB XEANOK 

OYPOME NTAÏEI 2NOYŸME NCAPHC MMON - 

AGJOYWHWB Nag XEETBEOY EKMOOWE ‘ MAYAAK * MEPEPOME 

NPM2€ MOOWE * NNEÏNOOYE * APHY NTAK OYCOONE : 

TTEXA4 Na XEMMON ‘* AANA ‘ ANOK OYPM2E ‘* EIOYON2 EBOA 

2MTATOW : 

* M 179 b TTEXA4 NA4 NOITMAPTY*POC : XEEWXE NTOK OYPM2E KaaT 

TAMOYUT MMOK ‘ NTANAY XEOYNE NAI ETNTOOTXK : 

A4{BO64 ETTECHT 2ITNE4E2TO : NÉITAIKAIOC : AJMOYW<T > MMOG 

A42€ ETAYXNIA  ECTAAHY EPOG : AJCUBE NÉITAIKAIOC : TEXAG XEMH 

MTIEÏXOOC NAK XENTOK OYCOONE : NTAK2€E ETAI TON : MH NTOK AN 

PO TET2OBT NTEIAUH MTIPETA 2MINEITOU * MH NTCOOYN aN XE2à- 

* M 180 a NOK TENTAÎTA]XOEIC : HTPPO 1 TOUT ETTEITOW ETPAËWITE * NNEAIC- 

THC : 

AY AI2TCE E160 PÉ EPOK 2MMA NIM MIETEWOOTNK : MNNEKTPETA : 

MITEKEI ENAGIX (JATOOY ‘ NŸÏNAKAAK AN EBOA ENE2 EMIMEKTAMOÏ 

ENETPETA THPOY NTAKCYAA MMOOY 2MTITEITOW * 

TEXAQ MTETMOOWE NMMAG XEAKCOYNTAI &W BIKTŒP : TAITE{TE } 
TAYXNIA N2AT ‘ ET2MTTOTOC NATA KAAYAIOC : NEXAQ XEE2E 

TAITE 2NOYME : 

TEXEATA BIKTOP MIPUME XENTAK2E [E]TAI TON : TPOME 2€ 

* M 180 b MTE4EWO6MÉOM EXD NOY*WAXE NOYWT 

TEXEATTA KAAYAIOC * NAG XEMAPON ETTEKHI TAMOYOT MMOG : 

1 Une lacune empêche de savoir ce qu’il y avait au-dessus des deux P. 
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lui donna les seize sous : « Quand tu iras à Alexandrie, * tu m’achèteras des verres 

de couleur saphir et de couleur émeraude, car nous en avons besoin pour ce sanc- 

tuaire ». Et il disparut de sa vue. 

Apa Claude prit l'apparence d’un soldat. Un autre soldat l’accompagnait, 

5 qui était le saint Apa Victor. Montés sur leurs chevaux, ils allèrent à la rencontre 

de l’homme, parce qu’il voulait sauver son âme1. Apa Claude se dirigea vers 

lui et lui dit : « Qui es-tu pour marcher de la sorte ? » Mais l’homme ne répondit pas. 

* Apa Claude lui dit : «Ne m’apprendras-tu pas qui tu es pour marcher seul 

à ces heures ? 

10 — C’est moi. 

— Qui es-tu, lui dit le saint ? - Je suis un homme venu d’un village à notre sud. 

— Pourquoi marches-tu seul ? Un honnête homme ne chemine pas à ces heures. 

Peut-être es-tu un voleur. 

— Non, lui dit-il, je suis un honnête homme, bien connu dans ma province ». 

15 Le martyr lui déclara : * « Si tu es un honnête homme, laisse-moi t’examiner, 

que je voie ce que tu as avec toi». 

Le Juste sauta de son cheval, l’examina, trouva le chandelier qu’il portait 

sur lui et dit en plaisantant : « Ne t’avais-je pas dit que tu étais un voleur? Où 

l’as-tu trouvé ? N'est-ce pas toi, aussi, qui fais un si grand pillage dans cette pro- 

20 vince ? Ne sais-tu pas que c’est moi que mon seigneur, le roi, a nommé dans 

cette province pour capturer * les pillards ? 

J’ai peiné à te poursuivre partout sans réussir à te capturer avec ton butin. 

Tu ne m'es pas tombé entre les mains avant aujourd’hui. Je ne te lâcherai plus 

tant que tu ne m’auras pas renseigné sur tout le butin que tu as dérobé dans cette 

25 province ». 

Il dit son compagnon : « Le reconnais-tu, Victor ? C’est le chandelier d’argent 

du sanctuaire d’Apa Claude. — Oui, c’est bien lui». 

Apa Victor dit à l’homme : « Où l’as-tu trouvé ? » L'homme ne sut que * dire. 

Apa Claude déclara : « Allons chez toi, je veux y chercher tout (ton) butin ». 

1 Cf. peut-être Matthieu xvTx, 25; Luc vi, 9; Jacques 1, 21 et v, 20. 
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M ETBENETPETA THPOY * A{MOOUWE AE 2AXWOY * EYXOPM NC 

#V2 * XOPM NCOG 

M GWANTOYEI ETTEGHI * AYBWK AE E2OYN 20C XEEYNAMOYOT MTITHÏ 

V2 WANTEGNTOY ETTEGHI * AYBWK AE EZOYN 20C XEEYNAMOYOT MITHI 

M NETOYAAB A€ AYMOOUWE ‘ WANTOYBOK E2OYN ETIMA ETEPE- 

*V2 NETOYAAB AE AYMOOUWE * WANTOYBOK EZ2OYN 7 

TIAWAON N2HT4 NEPEOYPANOC MOY2 MIE4MTO EBOA 

NTEPOYNAY ETEIAWAON NNOYB * AYEPOE 2WC EYPUTHPE TEXAY 

Naq XEOYTE Ta 

*MIl8la TTEXA4 XETAÏŸTE TNOYTE NNAEIOTE : 

TEXA4 NÉIAIA KAAYAIOC ‘ XEAITEKMOY ZWN EZ2OYN EPOK : MH 

NFTCOOYN AN XEANOK IMTENTATAXOEIC TTPpO : TOUT ETPAGUWTTE 

M NNEAICTHC : AYW AI2ICE EÏÉOPÉ EPOK * 2MMA NIM : MINEIEWOONK : 
#V2 145 b *AICTHC AY AI2ICE EÏ6OPÉ EPOK 2MMA NIM MITEIEWOOTMK 

M MNNEKTIPETA * 
V2 MNNEKTPETA 

M MAAICTA XETIPPO MMAÏNOYTE ‘ MOCTE NOYON NIM : €T2M- 

V2 MAAICTA XETIPPO MMAINOYTE MOCTE NOYON NIM ET2M- 

M TEIWMUWE TAÏ * AYW AGOYE2CA2NE XETETOYNA2E EPO4 * 2MTEI- 

V2  NEIWMUWYE ral :- ay agoyegca2[ne xerrerolyna //////////{]////11/] 2 

WMUWE TTAÏ * MAPOYMOYOYT MMO4 * NCEAYMEYE MTIEQHIÎ 

*M181b * MTITEÏCOT MEN ANOENTK * EKO NCOONE :‘ MITEIMA * ANOENTK 

EKWMHWEEIAWAON ‘ NAME NŸNAKAAK EBOA AN ENE2 * ENEWANTXIOYE- 

TE FNAKAAK EBOA ‘ TENOY A€ AKPNOBE ETNOYTE MNIIPPO : 

M AT MTEGOYOI <——+ NÉIAMA KAAYAIOC * AGÔWTIE MITEÏTAWAON : 
*V2 146 a * A€ NÔIAITA KAAYAIOC : AGOÔWTIE MITEIAUWAON 

M NNOYB : AYW TAYXNIA : AJTAAOOY EXMIPUME * AGXOPM NC 
Ve NNOYB * AYO TAYXNIA AGTAAOOYŸ EXMNPUME : A4XUWPM NC 

M 210H MMOOY ‘ WANTOYNTG E20Ÿ ETITONOC MINAY ‘ MIMOYOEIN 
V2 21@H MMOOY ŒanNTOyNTg e20YN enTlonmoc] mn////////////]]/////{//? 

e[pelnaaoc THIpq] xICMH eTkaenrHcic 

1 Le second T de TOUT et le € qui suit ont été rajoutés. — 2 Le reste de la colonne déchiré. 
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Il chemina devant eux, talonné par eux, jusqu’à sa maison. Ils y entrèrent pour 
perquisitionner. 

Les saints allèrent jusqu’à l’endroit où se trouvait l’idole, devant laquelle 

brüûlait une lampe. 

5 À la vue de l’idole d’or, ils prirent un air admiratif et lui dirent : « Qu’est-ce ? 

— Ceci, déclara-t-il *, est le dieu de mes pères. * ]181a 

— La mort a pénétré chez toi, dit Apa Claude. Ne sais-tu pas que je suis celui 

que mon maître, le roi, a désigné pour capturer les pillards ? J’ai peiné à te pour- 

suivre partout, sans réussir à te capturer avec ton butin. 

10 D'autant plus que le roi pieux déteste tous ceux qui pratiquent ce culte-là 

et il a ordonné que celui qu’on trouvera en train de le pratiquer soit mis à mort 

et que sa maison soit confisquée. 

* Cette fois, nous t’avons trouvé ici, voleur, nous avons découvert que tu *181b 

étais 1dolâtre. En vérité, je ne te lâcherai plus. $’il ne s’agissait que du vol, je te 

15 libèrerais. Mais à présent tu as péché contre Dieu et le roi». 

Apa Claude s’avança, prit l’idole d’or et le chandelier et les chargea sur 

l’homme, qu’il poussa devant eux jusqu’à ce qu’ils fussent entrés dans le sanctuaire, 

à l’aube, alors que tous les fidèles écoutaient le sermon. 
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*M182a  * AYNTG E2OYN ETMHTE MIAAOC ‘ EPETAYXNIA N2AT TAAHY 

*L 27 a * Aqel E2OYN ETMHTE MNTONOC EPETAYXNEIA <> TAAHY 

M Eepog MNITETOYWT NNOYB * A4{A2EPATG 2NTMHTE  MITOTOC 

L epod MNTETOYOT ———— AGA2EPATG 2NTMHTE MITAAOC 

M EPENEBAA NOYON NIM * @EWPEI MMOG 

L EPENBAA NOYON NÎM 6EWPEÏ MMOG 

M NTEPOYNAY <—> ETAYXNIA * AYCOYWNC XETATTONOCTE 2AY- 

L NTEPOYNAY A€ ETAHXNEIA AYCOYWNC XETATNTOINOCTE 2AY- 

M WAXE NMMaq XENTOK2E ENAI TON ‘* NTOQ A€ MITE4EWOMOOM 

L GWAXE MNTPUME XNTAK2E <EZ>NAI TON ! NTOG AE MTEGEWOMOOM 

*V 2146 b * Mag XENTAK2E ENAI TON NTO4 A€ MNWE4UOMÉOM 

M EOYWWB ‘ XEOYNOË N2OTE TNTACEI E2PAI EXO * XENEPE- 

L EOYWHB XENEAYNOG N20OTE 2€ E2pal Ex <> NEPE- 

V2 EOYWWB XEOYNOË  N2OTE  àCI E2PpAI EXO XENEPE- 

M TTWHPE MTETAPXOC 2MITONOC : 

L TTWHPE MITETAPXOC 2MNTONOC 

V2 TTUHPE MIETAPXOC 2MNTON /////? 

*M182 b AYTAMOG ETT[]u * AYJKEAEYE ETPEYNTG Nag * AY * MITEG- 

L AYTAMOG ETTUU) AGTEAEYE EENT NA <———— MTQ- 

M EW6MOÔOM * EOYWWB Na% :- 
L EW6M6OM NOYWWBE Na 

M AGKEAEYE ETPEYKAAG NCAOYCA : WANTETEG2HT CMNTG EPO4 

L AGKEAEYE <———EKaa4 NCAOYCA WANTENQ2HT CMNTG <————> 

M NTEPOYKATCYNA3IC A€ EBOA * AGNTQ ETMHTE MIMHHQE 

L NTEPOYKATCHNASÏC A€ EBOA [AgJENTG ETMHITE MITMHHHE 

M AYXNOY4 XEOY TENTAGJUUTITE MMOK ‘ NTO4 A€ ‘ a4XW EPOOY 

*L27b* A[YxNO]Y4 XEOY TENTAGUYUIE MMOK NTOQ A€ aqxXO EPOOY 

M MITENTAGŒOUITE MMOG ‘ ATNTMHHYE O4 EBOA 2NOYNOË N2POOY 

L N2ODB NIM <—————> ANMHHUE WU EBOA [2NJOYNOË N2poOOY 

M XEKIPI EAEEICON 

L [XE]KHPIE EAEHCON 

M ANOK A€ AIEÏME XETITETOYAAB * CHOYAAZE ETOYXO NNEYYYXH : 
L ANOK A€ AÏEIME XNTATTETOYAAB CIOYTACE ETOYXETAŸYXH 

*M183 a AGITAPAKAAEI MMOI : AIBAT* ZE MMOG : AÏCYNATE MMOG 2MITEITONOC 
L AGITAPAKAAEI MMOI AIBATTŸZE MMOG AÏCYNArE MMoq 2MTNTOTOC 

1 La forme du N est curieuse. — 2 Le reste de la colonne déchiré. 
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* Ils le conduisirent au milieu des fidèles 1, portant toujours le chandelier * 182 a 
d’argent ? et l’idole d’ors. Il se tint debout au milieu du sanctuaire4 sous 

les regards de tous. 

Lorsqu'ils virent le chandelier, ils reconnurent que c'était celui du sanc- 

5 tuaire et lui dirent 5 : « Où as-tu trouvé ces objets ?» Il ne sut que répondre, si 

grande était la peur qui s’était emparée de lui 6 du fait que ? le fils du préfet se 

trouvait dans le sanctuaire. 

On mit ce dernier au courant de l’affaire et il donna l’ordre de lui amener 

l’homme, * qui ne sut que lui répondre. *182b 

10 Il ordonna de le mettre à l’écart jusqu’à ce qu’il eût repris ses esprits. 

Lorsqu'on eut renvoyé l’assemblée, il le fit venir au milieu de la foule et on 

lui demanda : « Que t’est-il arrivé ? » Il leur dit ce qui lui était arrivés. La foule 

s’écria d’une grande voix : « Kyrié éleison ! » 

Or moi, je savais que le saint s’efforçait de sauver leurs (sic!) âmes®. Il 

15 fit appel à moi, je * baptisai l’homme, lui donnai la communion dans ce 1° sanc- * 183 a 

1 L: «Il entra jusqu’au milieu du sanctuaire». Cf. trois notes plus bas. — 2? L omet « d'argent». — 

8 L'omet «d’or». — 4 L:4«au milieu des fidèles ». Cf. trois notes plus haut : les mots « sanctuaire » 

et « fidèles » ont été interchangés dans les deux textes. — 5 L:4dirent à l’homme». —  $ Cf. 

peut-être Luc 1, 12 et 65; Actes x1x, 17; Apocalypse x1,11. — 7 L omet «du fait que» — 

8 L : « Toute l'affaire ». — ° Il faut évidemment comprendre « son âme », comme le dit correcte- 

ment L. Pour cette expression : Matthieu xvi, 25; Luc vi, 9; Jacques 1, 21 et v, 20. — 10 L:«dans 

le sanctuaire ». 
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M MITE200ÿ ETMMAY * AYW AaqdEPCAW4 N200Y 2MITOMOC : EYKAOH- 

L MITE200Y ETMMAY AY aqdepcawq N20[0]Y 2MTITOTOC EYKA8H- 

M KEÏ MMOG : 

L KEÏ MMOG 

M MNNCOC A4B(4WK EIEYHI ‘ AGEINE MNETEOYNTAG THP4 
L MENNCOC (sic!) ayB&K eTmeqHi aqei[Ne] MTeTNTaAG [Tr]Hpeq 

M <—————+ aqel E2OYN ETEITOMOC MNTE42M2AA ‘ AY 
L MNT42M2aA AGEI E2OYNU LL ETNITOMOCL Nés ss tavo 

M TETOYWT : AGJOYOOGT!G * AGTAAG ETAIAKONIA : NNEQ2HKE * <———> 

L TTIAGWAON  A4JOYOËTY +<————> ETAÏAKONEIA NN2HKE MNTIXO 

M Cr ———+ Aÿ4W NEGUWOOI 2MTTONOC * MNTE42M22aA EY- 

L EBOA MIITOTNOC AY N4UOOIM 2MITONOC MNT42M2AA Edq- 

M AIAKONET WATE200Ÿ MTEYMOY : 

ie 28 a ATÏA*KONEÏ WATTE200Y MT4MOY 

*M 183 b ATETNNAY €6€ ETEPENMAPTYPOC : OYEW*TObEAIA * NNEPOME : 
L ATETNNAY €O€ ETEPETMAPTHPOC OYEWTOYPEAIA NOYON NIM 

M E4CUK MMOOY 2N222 NCMOT E20OYN ETTATABON ‘ 2OINE 2NOYIMICTIC 
L <—————— JOINE 2Noÿmcfc 

M 2NKOOYE * 2N2ENMNTNA * EJCUK MMOOY EBOA 2NNENOBE EY20PU 
L 2NKOOYE 2NOYMNTNA EGCUWUK MMOOY EBOA 2NNNOBE Ey20p& 

M E20OYN ETTUN? * EJCOOYN XETEYANTAÏKOC TMAIABOAOC : MOOUE 

L E2OYN ETTWN? EJCOOYN XETEYANAÏAIKOC TMAÏABOAOC MOOUE 

M EGEAQHM ‘ NO€E NNEIMOYT EGWÏÎNE NCAWMK * NNETMYYXH 
L EGA2HIM] N6€E NNIMOYÏI EJWINE NCAWMK NNEYYHXH 

M TeIpe rAP MNIMEEYE MTENTAGHUONME 2NTAPXH NTAI2MOOC 21XM- 
L TEIPE rAP MTIMEEYE MTINTAGUWUOTIE 2NTAPXH NTAÏ2MOOC EXM- 

*M184aTTE@PONOC MITAPATAMNMUAa [al]wn2a2 N2ICE * MNNETOUÉE NTA- 
L TEOPONOC TTAPAITAEMIMŒUA AfWET2A2 N2ÎCE MNNTUWÉE NTA- 

M MEAÎTIOC TOÉOY MITEIEWITIOPKOY 2NTEITOAÏC : EAGTTEPX222 EBOA 
L MEAÏTOC TOÉOY MnIEWTOpKkOY 2NfToaïic - EAGITEPEX222 EBOA 

M 2NTITICTIC MI4YHPE MTNOYTE : EX N2ENGAXE NXIOYA KATA- 
*L ETIICTC MIOH*PE MTNOYTE EYX NONOY AE IKOTA- 

M TETPIAC * N4ŸCBW AN ETMEAETA NNEFPADH : AAAA NE4XO MMOC 
L TETPIac EeqfcBw ETMMEAETA 2NNEFTPADH AAA EXOOC <——+ 

M XETÏWT TUYHPE TETNA ETOYAAB : EJEWPX MMOOY EBOA NNEYEPHY : 
L XETTUT TYHPE TNA ETOYAAB * EJTUWPX EMWOY EBOA NNEYEPHY : 
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tuaire le jour même et il passa sept jours dans le sanctuaire pour être instruit. 

Ensuite il se rendit chez lui, en ramena tout son bien et entra dans ce sanc- 

tuaire avec sa servante 1, Quant à l’idole, il la brisa et la donna pour le service 

des pauvres ?. Et lui et sa servante demeurèrent dans le sanctuaire à servir jus- 

5 qu’au jour de leur mort. 3 

Vous avez vu comment le martyr veut être * utile aux hommes 4, les attirant * 183 b 

vers le bien de nombreuses façons 5, certains par la foi, d’autres par des actes 

de charité 6, les arrachant au poids des péchés pour les amener à la vie,sachant 

que leur ennemi, le Diable, marche en rugissant comme les lions, cherchant à 

10 dévorer vos âmes ?. 

IT. DANIEL, LE PRÊTRE MÉLÉTIEN 

Pour ma part, je me rappelle ce qui est arrivé dès que je me fus assis sur le 

trône, bien que j’en sois indigne. J’ai beaucoup souffert * des plantes que Mélèce * 184 a 

a plantées. Je n’ai pas pu les déraciner de cette ville, car il avait détaché bien des 

15 gens de la foi au Fils de Dieu en tenant des propos blasphématoires # contre 

la Trinité. Il n’enseignait pas la pratique des Écritures, mais il disait : « Le Père, 

1 L met «avec sa servante » après « tout son bien». — 2 L:4«il la brisa pour le service des 

pauvres et les dépenses du sanctuaire».  — 8 L : «à servir jusqu’au jour de sa mort» — 

4 L:4àù tousr — 5 Lomet«les attirant … façons. — 6 L'emploie le singulier. — 

? Sauf l’adjectif possessif « leur », ce membre de phrase est une citation de 1 Pierre v, 8, d’où « vos 

âmes » au lieu de « leurs âmes», que donne, du reste, L. — 8 L : «en disant des blasphèmes ». 
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M TEITTICTIC AE <————+> NECUOOTN <————> 2NTIOAIC CIOOYT ŒaA2PaI 
L frepecic AE Eeeooÿ acfoy Ee2pai 2NŸTTOAIC CÏOOYT a2pai 

M ETOOY N200Ÿ : <———— — USER Er 1 NU — 

L ETTOOY N200Ÿ AAA NEPMITICTOC TOPX NTETPIAC ANTE 

M NEYNOYTPECBYTEPOC AEl <———> PNTEÏÎTOAIC ‘ EG2NTE- 
L NEYNOYTPECBYTEPOC AE MMAY 2NAÏÎTTOAIC EUY2NTE- 

*M184 bOPHCKIA * * <——> ETMMAY 2NOY2(UNT : 
F OEPHCKIA  EO0O0Y ETMMAY 2NOY2(UTT 

= ACXONG A€ NOYCOT ‘ 2MTTWA MITAIKAÏOC ‘ AITTA KAAYAIOC 
L AJXONG AE NOYCOI ?2MIŒA MITAÏKAÏOC 2ATTA KAayTfoc 

M AJTOOYN AqEI E2HT ENEITOTNOC MNNETNHY ETNTUA ‘ NEPETAMNT- 

L <———— aqle: ejeur emronloc] MNN////}/{{{//]///1{//IELIIIIIEEII 2 
EAAXICTOC MMAY ANTE ‘ AYETIÎTPENEI NA : ETPEQGI NTANADOPa 

2MTEITONOC ETOYAA8 : 

NTEPEGTXHWG E2OYN ETPEUTAAO E2PAI NTETPOCHOPA ETOYAAB 

AGNAY ‘ EYAYNAMIC 21XMNEOYCIACTHPION EPEOYCHGE NTOOTG 

*M185a EGATTIAH EPO4 XEEKNHY * TON * JON? NOITXOEIC * XEEKWANEP- 

KEOYNOY E2O0YN ETEITONOC : FNAŸ NTEICHGE E2OYN ENEKMA2T : 

NTANTOY EBOA : 

TPOME AE AGEPMITO ‘ AGEI EBOA 2MITOIOC : EUITHT NCATMTA20Y 

OANTEGTUD? ETPO ‘ AY A42€ NCATTA2OY : MIPO * A4PEE NNET- 

MOOYT : 

NTEPOYKATAAOC EBOA ‘ AYTAAOG ‘ AYXIT( ETTEGHI : MNNC2à- 

MOMNT A€ N200OY ‘ AGEI ETTENMICKOTNIÏON * EGCTUT AGITAZTG 2AN2- 

* M 185 b OYEPHTE * * AGTAYO EPOÏ MIENTAGUUITE MMOG : EGCTUT :- 

ANOK A€ TEXAI Na XETAMOI ENEChAAMA NTAK2€E N2HT4 

TAQUHPE : TEXAG NAl XETAXOEIC NIUOT  TAÎTE 6€ EFMICTEYE N2HTC 

2NOY2ON : 

AYTCB& NaAÏ NTEI2E NGIMAPKION :* MNITITAANOC XETTIAATHC 

NAPXHTOC * NGAIPECIC MMITAITIOC :* ANOK A€ A1G6AYMAZE : AÏfEOOY : 
MTINOYTE © AIKAGHKEI MMOG * KATATKANON : AI F CB Naq 2NOYAOTOC 

NON? 5 

1 J’ai cru voir ce A. € sur une bavure de la page d’en face. — 2 La fin de cette ligne, qui termine 
la page, est déchirée. — 3 Un point ou rien sur le 21? 
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le Fils, l'Esprit Saint», en les séparant les uns des autres. Cette foi a subsisté dans 

la ville d’Assiout jusqu’aujourd’hui 1. 

Il y avait un prêtre dans cette ville, adepte * secret de cette croyance ?. 

Il advint une fois que, pour la fête du juste Apa Claude, il se leva # et alla 

vers le nord en direction du sanctuaire avec ceux qui se rendaient à la fête. Mon 

humble personne n’y assistait pas. On s’adressa à lui pour célébrer l’anaphore 

en ce saint sanctuaire. 

Lorsqu'il leva la tête pour offrir l’offrande sainte, il vit une puissance sur 

l'autel, une épée à la main 4, qui le menaçait : «Où vas-tu ? * Aussi vrai que vit 

le Seigneur, si tu restes un instant de plus dans ce sanctuaire, je te logerai cette 

épée dans les entrailles et les arracherai». 

L'homme devint muet. Il sortit du sanctuaire en s’enfuyant par derrière 

jusqu’à la porte, en arrière de laquelle il s’effondra : il était comme mort. 

Quand on eut renvoyé les fidèles, on le releva et on l’emmena chez lui. Trois 

jours après, il alla l'évêché en tremblant, se prosterna à mes pieds * et m’apprit, 

en tremblant, ce qui lui était arrivé. 

Je lui déclarai : « Apprends-moi la faute dans laquelle tu es tombée, mon 

fils. — Seigneur, mon père, me dit-il, voici ce en quoi j’ai cru secrètement. 

Ceux qui m'ont instruit de la sorte sont Marcion et ce trompeur de Pilate, 

fondateurs de l’hérésie de Mélèce.» Et moi, j’admirai, glorifiai Dieu, l’enseignai 

selon la règle et l’instruisit dans la doctrine de vie. 

1 J'ai déjà traduit ce passage dans le tome 63 (1965) du BIFAO (p. 135-137), à propos de la pré- 

position grecque KATA qui a ici le sens de « contre». Voici la traduction du texte de L, qui diffère 

ici sensiblement de celui de M : « Je n’ai pas pu les déraciner de cette ville, car il avait détaché bien des 

gens de la foi dans le Fils de Dieu, gens qui disaient des blasphèmes contre la Trinité, enseignant à 

ne pas pratiquer les Écritures, mais à dire : « Le Père, le Fils, l'Esprit Saint», en les séparant les uns des 

autres. Cette hérésie pernicieuse fleurit dans cette ville d’Assiout jusqu’aujourd’hui. Mais les hommes 

de foi ne divisent pas la Trinité». L’arabe dit (Vadet) : «en séparant la nature humaine de la divine 

et en isolant séparément chaque personne (ou : hypostase) ». J’abandonne maintenant l’hypothèse 

que j'avais alors formulée et selon laquelle ce texte n'aurait été qu’une traduction du grec et non 

un original copte. Peut-être l'emploi de KAT à s’explique-t-il par une imprégnation de culture grecque 

chez Constantin. Nous avons vu, un peu plus haut, qu’il se vantait d’être allé consulter le récit du 

martyre de Claude dans la grande bibliothèque de Cappadoce. Vraie ou non, cette affirmation montre 

en tout cas qu’il devait savoir le grec, et ceci est confirmé (85b) par la présence de fonctionnaires impé- 

riaux venus assister à la célébration de la fête : son ignorance aurait été mise en évidence tout de suite. 

Je croirais volontiers que la phrase contenant KATA est une « demi-citation » ou, si l’on préfère, une 

traduction qui ne serait pas allé jusqu’au bout pour ne pas commettre une inexactitude, même légère. 

L ajoute : «Mais les croyants ne divisent pas la Trinité». — ? L ajoute « pernicieuse ». — 3 L omet : 

«il se leva». — 4 Cf. peut-être Jean XVI, 10. 

* 184b 

*185a 

*185b 
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* M 186 a AGITAPAKAAEI * MMOÏ ETPAÏ ExWG MITECXHMA ‘ MMONOXOC 

AY AIEIPE NMMadq MITAI * AGJANAXWPEI ENENTOYEIH : 

2MTXWK AE EBOA NOYEBOT N200Y * AÏBWK WAPOG EÉMIMEQUINE : 

AJTOOYN A€ EBOA 2MTIIMA ETMMAY ‘ AGBOK EZ2OYN ETXAIE NaOY- 

MIAION * a46& 2MTIMA ETMMAY * 

NTEPE4JUCK A€ ATMAIABOAOC DOONEI EpPO4 ‘ aqxÏ MIEINE 

NOY2AAO MMONOXOC : AGEI Wapoq * AGMOYTE ETTEGPAN ‘ XEAA- 

* M 186 b NIHA * AAŸNIHA TEXA4 XECMOY EPOI * AGBOK AE E2OYN A42MOOC : 

A4APXEI NOAXE NÉITAIABOAOC : 

XEUW AANIHA * AMOYŸ MAPON EBOA 2MTTEÏTOOY ‘ MIINOYTE OYEW- 

TTEIFENOC AN ‘ XEMONOXOC ‘ AIP242 rap NOYOEIUW 2MTIEIXAIE 

MITEINAY EYAITEAOC : OYAE MITETMPODHTHC AXE NMMAI 

ABPA2AM ‘ A4XIC2IME MNNETIPODHTHC ‘ ENWANBUK EBOA 

* M 187 a 2MTTEITOOY ‘ TNNAXIC2IME NTENXITO NNŒOHPE * NTNTAMIÏO NAN 

N2MMA NOOIAE * ANOK NMMAK P&WUME NIM ETNAITAPArTE * WANGAAWEDG 

EPON NTENAIAKONEI EPO4 2NNEN?2ICE : 

OYITE TNETNANOY( ENEIPE MMO4 2MTEIXAIE ‘ NAME ENTNTŒON 

ENAAIMONION ‘: MNŸ2HY NAAAY NPOME * MEPEPOME F2HY EPON 

AAAA NANOY MENTAÏMEEYE EPOQ NTENTUT NTNXIC2IME NTENP- 

TIINANOYG! 2NTN2AH : XENTENCOOYN AN MITE200OŸ MITENMOY :- 

* M 187 b TEXA4 NOITE*TPECBYTEPOC ‘ XEAAAA EPUHANTAEIUT ATA 

KOWCTANTINOC €EIME ETTAI * ANAGENAPIKE EPOI :- 

TEXETAIABOAOC  XE2HWAOC PU NTNNAITŒOUT AN  ETIOAIC 

CIOOYT ‘ AAAA TENNABOK E2HT ETIOAIC ŒMOYN 4UOOI 2MTIIMA 

ETMMAY NOITCON MITAEIWT MNOYWEEPE MIAPOENOC ENECWC 

TNAXITC NaK NC2IME * ANOK 24 ‘ŸNAXI NKEOYEI 2MITArENoC 

*M188a NTENTAMIO2MMANOOIAE NTENWMIWE EJ*PON : NNEWMMO * NeE 

NABPA22M ‘ NTETENPAN PCOEIT ‘* 2MMA NIM : ETBETNMNTMAÏPOME : 
OYNTETTAEÏWT OYNOG NOYCIA 2MIIMA ETMMAY CNAPWUWE EXO 

EBOA MIIMANOOIAE : TIAHN CKETITEI MMOK NTNBŒOK NAN NPACTE : 
AgEI A€ EBOA 21TOOT4 MTE200Y ETMMAY : EJNEXCOTE EpO4 

2NOY2Nn : 

NTEPEQEI AE EBOA ENTOOY EWAHA KATATCYNHOEIA * AIAIA- 

*MI188bBOAOC XI MTEINE NOYC2IME * ENECWC ECKHKA2HY : NEPETTOO2 
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Il me demanda * de le revêtir de l’habit de moine, ce que je fis. Il se retira + 186 a 

dans les montagnes. 

Un mois s’étant écoulé, j’allai lui rendre visite. Il quitta ce lieu, pénétra dans 

le désert à environ un mile et y demeura. 

5 Au bout d’un certain temps, le Diable le jalousa. Il prit l'apparence d’un 

moine vénérable, alla jusqu’à lui et l’appela par son nom : «* Daniel! Daniel! », * 186b 

puis dit : « Bénis-moi». Le Diable entra, s’assit et se mit à parler : 

« Daniel, viens, sortons de cette montagne. Dieu n’aime pas ce peuple que 

sont les moines. Je suis resté longtemps dans ce désert et je n’ai pas vu d’ange 

10 et aucun prophète ne m’a parlé. 

Abraham a pris femme, ainsi que les prophètes. Si nous sortons de cette 

montagne, nous prendrons femme, nous aurons des enfants et * nous construirons * 187 a 

des demeures ensemble. Tout homme qui viendra à passer, nous le placerons sous 

notre protection, à toi et à moi, et le servirons de nos peines. 

15 Quel bien faisons-nous en ce désert? En vérité nous sommes pareils aux 

démons, ne rendant service à personne, personne ne nous rendant service. Ce à 

quoi j'ai songé, au contraire, est bien : fuyons, prenons femme et faisons, enfin, 

le bien, car nous ne connaissons pas le jour de notre mort». 

* Le prêtre dit : « Mais si mon père Apa Constantin vient à le savoir, il me *187b 

20 blämera. 

__ Nous ne nous enfuirons certes pas vers la ville d’Assiout, dit le Diable, mais 

nous irons au nord, dans la ville de Chmoun. C’est là que demeure le frère de mon 

père avec sa fille vierge et belle. Je te la donnerai comme femme. Moi aussi, j'en 

prendrai une autre de ma famille. Nous construirons des demeures, nous servirons * 188 a 

25 * les étrangers comme Abraham et notre nom deviendra célèbre partout à cause 

de notre bienveillance. 

Mon père possède un grand bien en ce lieu : il suffira à l’entretien de la demeure. 

Prépare-toi et partons demain. 

Le Diable le quitta pour ce jour, l’ayant piqué d’un aiguillon invisible. 

30 Le moine étant sorti dans la montagne pour prier', selon son habitude, 

le Diable prit l'apparence d’une femme * belle et nue. La lune brillait. Elle entra * 188 b 

1 Cf. Marc vi, 46 et Luc 1x, 28. 

1 Sic! À corriger en TETNANOYG? 
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A€ EPOYOEIN : AC2WN E2OYN EPO4 ACWG) EBOA XENAQMET TPOME 

MTINOYTE ‘ NINAI NOYAEBITON : NTA2WBC MITAKWKAQHY XEN- 

TAOY2EPHIPE AITANTA EPOI AGXIT NOONC AJENKATK NMMAI : aqdqi 

NNADOITE AGKAAT EIKHKAZHY 

TENOYÉE ŸCOC MMOK : ETPEKWOTT EPOK WALTOOYE MHTOTE 

NT NaAl NOYAEBITŒON * NTAGOOAET MMOC NTATOT EBOA 2ITOOTK : 

*M189a* NTEKETIPACMOC TA2OI * E4O NNOG ETTAÎÏ NTEOYOEHPION TAKOI 

2MTEIXAIE * AAAXA QUOI EPOK NTAITAPAKAHCIC : NTKAAT 2ATHK 

WANTENOYOEIN EI E2PaÎ 

EKWANOYWA FNAGWUITE NAK * NC2IME ‘ NTAËW 2ATHK ei fako- 

NEÏ EPOK : EKTMITIGE ŸNABOK NAI NPACTE : TAHN MTIPT MTAC@MA : 

NNE@YPION ‘ XEANFOYCKAIOC NOWBE : 

TPOME AE A4AUA20M ‘* EXO MMOC : XEOYNE TMEÎNOG :* MITI- 

* M 189 b PAC*MOC NTAGTOMNT EPOÏ EIWANKAAC 2ATHI * MI20B TPAITE AN 

MITACXHMA ‘* EIWANNOXC EBOÀA NEOEYPION NAOYOMC : 

€ETI EGMOKMEK 2INAI ‘ EIC TTETOYAAB AITA KAAYAIOC ‘ AdEI 

M EYXwWPM AÿYUW NEGTAAHY ETEQGE2TO ‘© AGMOYTE XEAANIHA MH 

E 1*AHY _ETQ2TO AGMOYTE XEAANIHA * MH 

M NTAICOANE AN XETAIABOAOC TMETUAXE NMMAK 
E NT[AICJOANE aN ‘ XEITAIA[BOJAOC TETHUAXE NMMAK : 

M AYW Aq4PO?2T NTENEPFIA NÔITAIKAIOC ‘ 2NTMACTITS ETEN- 

E AY@ aqpO2T NTENEPrIA NOITAÏÎ[KAI]OC 2NTMacŸfrz3 [eTEe]n- 

M T[oloTy 24BOK EnoYÿE 

E TOOTG : a4BOK [e]moye 

*M190 a * ay a4ŒaxE NMMAd NÉITAIKAIOC XEAKCOYWNET TEXA( 

E <———> A4UAXE NM[MAG] NOITAIKAIOC : XE[AKCOÏJYONT * aqoY- 

M XEMTETAXOEIC : 

E DUB [XEMTEÏTAXOEIC : 

M TTEXA4 Na4 XEANOKIE KAAYAIOC TIPMTANAIOXIA TENTAG- 

E TEXA[G] <——> XEANOKIE KAAYAIOC ? T[P]MTANAIOXIA TENTAG- 

M TAKMEK EBOA 2NOAIPECIC E600Y NNEMEAITIANOC :‘ MIPP20TE 

E TOKMK EBOA  2NOEPECIC <———— > MMEAITANOC : MIEPP20TE 

M TAIABOAOC ‘ TENTAGOYWŒU ETTIPAZE MMOK AAAA NYNAEWOMOOM 
E TAIABOAOC TNETOYWU) ETTIPAZE MMOK 2AaAAÏA NIQNAEW6M6OM 

M EPOK AN XEfWOOIM NMMak 

E EPOK AN XEfW[OON N]MMak 
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[211] MIRACLES POSTHUMES DE SAINT CLAUDE 633 

5 2, : . , . . chez lui et s’écria : «Sauve-moi, homme de Dieu, et donne-moi une robe afin que 

j'habille ma nudité ] 1 F L ’a fait vi ] é, Car un Jeune serviteur m'a rencontrée, m'a fait violence, 

a couché avec moi, a emporté mes vêtements et m’a laissée nue 1. 

Maintenant je te prie de me recevoir chez toi jusqu’au matin, car, une fois 

que tu m’auras donné une robe, que je m’en serai revêtue et que je me serai enfuie 

de chez toi, je crains * qu’une épreuve, pire que la première, ne m’attende : qu’une * 189 a 

bête sauvage ne me fasse périr dans ce désert. Reçois plutôt ma requête et garde- 

moi près de toi jusqu’à ce que le jour apparaisse. 

Si tu le veux, je deviendrai ta femme et je resterai près de toi à te servir. 

Si tu n’es pas d’accord, je m'en irai demain. Mais ne livre pas mon corps aux bêtes, 

car je suis un être fragile 2. 

L'homme soupira en disant : « Quelle grande épreuve * m'est arrivée ! Si je + 189b 

la garde près de moi, cela ne convient pas à mon habit. Si je la jette dehors, les 

bêtes la mangeront». 

Comme il réfléchissait encore à ces choses, voici qu'Apa Claude accourut, 

monté sur son cheval. Il l’interpella : « Daniel, ne vois-tu pas que c’est le Diable 

qui te parle?» 

Le Juste frappa de son fouet la Puissance qui s’enfuit, * puis lui déclara : + 190 à 

«Me reconnais-tu ? — Non, Monseigneur, dit-il 8. 

__ Je suis, lui dit-il 4, Claude d’Antioche, celui qui t’a arraché à l’hérésie per- 

nicieuse 5 des Mélétiens. Ne crains pas, c’est le Diable qui a voulu 6 te tenter, 

mais il ne pourra rien contre toi, car je suis avec toi. 

1 Cf. Genèse xxxIx, 17 sq. — ? Cf. 1 Pierre un, 7. —  3E : «répondit-il». — +tE 

omet «lui», — 5 E : «l’hérésie mélétienne». — 6 E : « qui veut». 

Nous avons là, probablement, le début de la page. — 2 À rajouté. 



634 SECOND PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [212] 

M EKWANTO? A€ E2TOOYE AMOY EBOA 2MTEITOOY BOOK 

E AAA[A] nw2 <—+ e2Tooyel amoy] eBoa 2MnlelirToo[y] B8wKk 

*M190 b HAKWCTANTINOC : IETTICKONOC N6€ ETUI[NA]J*XOOC Nak APIC : ay 

*E 1 b WaT[ETTICKOTOC] * KWCAANAINOC 6€ (sic!) ET4NAXOOC NAK APIC AY 

*M191a EIWANBOK EZOYN EYPHMIE] NTAMTON * MMOI N2HTQ ŒaKk- 

M Ad20Tq Eepoq : 
E Aq20TI4 Epoq : 

M TAIABOAOC A€ A4ME2TTOOY <——————> NOYPION NIM 
E TAIABOAOC A€ AGME2TTOOY THP4 NOYŒWNU) 2IOYPION! NIM 

M AYW MTOYEWO6MÉOM E2WN E2OYN EPO4 ETBETIMAPTYPOC : 
E AAAA MNOYEWOMOOM <———— > EpO4 ETBETMAPTYPOC : 

M <—> aq{W4 EBOA NÉITAIABOAOC : 2NOYNOG ‘ NCMH : XEAKBOK 

E AYW A4WU EBOA NÉITAIABOAOC <———— > XEAKBOK 

M NTOOT ŒO AANIHA ‘ <——— ——> ONTOC A1204) NMMAK 
E NTOOT ‘ & AANIHA AKB4WK NTOOT * ONTUC A2) NMMAK ‘ 

M KAAYAIOC : 
E KAAYAIOC : 

M EIWANBOK XEEINAWMEC NNEXHY 2NNEIEPHOOY ‘ WAIONTK EK- 
E EIWANBOK XEEINAWMC N2NXHY 2NNIEPOOY * WAIGENTEK : Ek- 

M NOYTIT MMOI EBOA : 
E NOYŒTT * MMOI EBOA 

M ——————"  — 5 
E EIWANBOK XEEINATKOQT * E2NCUUWE WAIGENTEK [III 2 

*E*2a Ÿ €IWANBWK E2OYN EYPUME TAMTON MMOI N2HTQ * &@ak- 

M 6ETIH NT'NOYX MMOÏ EBOA :- 
E 6ETIH NFNOXT EBOA 

M EIWANBOK XEEINAŸTKOPT E2ENCHUYE : WAIONTK EKNOYUN : 
E <— — — — > 

M MMOI EBOA : 
E ee + 

M EIWANBUK XENTAUWAAPE E2ENTBNH WAIGENTK EKNOYŒWIT MMOI 
E CE SE ER EP ReREE re 

M EBOA * 
E <————— 

E EIWAN2MOOC 2NNATOPA EINEXCOTE <————> ENaArOPAIOC 
E EIDAN2MOOC 2NTATOPA * XEEINANEXCOTE ET2HT NNAKOPEOC 
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[213] MIRACLES POSTHUMES DE SAINT CLAUDE 635 

Quand viendra l’aube, sors de cette montagne. Rends-toi chez Constantin 

l’évêque :. Tout ce qu’il * te dira, fais-le.» Et il disparut de sa vue. 

Le Diable avait rempli la montagne de toutes sortes de bêtes et elles ne purent 
N pas pénétrer chez lui à cause du martyr. 

Le Diable s’écria d’une grande voix 3 : «Tu m'as abandonné, Daniei 4! 

Vraiment j'ai souffert par toi, Claude. 

Si 5 je vais couler les $ navires sur les fleuves, je te trouve pour me chasser ?. 

Si j’entre en quelqu'un pour me reposer * en lui, tu te hâtes de m’expulser. 

Si je vais mettre le feu à des champs, je te trouve pour me chasser. 

Si je vais frapper des animaux domestiques, je te trouve pour me chasser #. 

Si je fréquente les places publiques, jetant mes traits sur leurs habitués, je 

te trouve pour me chasser loin d’eux ?. 

1 E : «l’évêque Constantin ». — 2 E : «avait rempli toute la montagne de loups et de 

toutes sortes de bêtes, mais ils ne purent rien contre lui à cause du martyr». — 3 E omet 

« d’une grande voix». — 4 E ajoute, une seconde fois, « tu m’as abandonné». — 5 Mouvements ora- 

toires semblables : 65 b et 105a. — 6ÆE:4«desr — 7E place ici la phrase « Si je vais mettre 

le feu à des champs, ete.» — 8 E omet cette phrase. — © E:«Sije fréquente la place publique 

afin de jeter mes traits sur le cœur des habitués pour qu’ils fassent violence à quelqu'un, je te trouve 

pour me chasser ». 

1 Crum, Dictionary, 485b, donne, par erreur, la graphie GHPION. — 2 [ci lacune d’environ 

soixante-quinze lettres. — 3 On peut lire, comme pagination, le chiffre 100 et le chiffre 8, le chiffre 

des dizaines est en lacune. 

* 190 b 

*191a 
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<———— + WAIOENTK EKNOYUIT MMOI EBOA CABOA 

ETPEYXI NPHUME NOONC WAIGENTK * EKNOYŒWIT MMOI EBOA <———> Hd # 

M MMOOY 

E <—————— 

M EIWANBOK ETETPAÎTOPION EIOYOU) ETPENAPXON XI NNE- 

rm, 
(co) EIWANBOK ‘ ETTETNPAIAWPION * EIOYWU) ETPENAPXON XIN- 

as b2HKE NÉONC ‘ WAKEI 2ZNOYODINT] * NKTPATTWT NCABOA MMOOY 

E 2HKE NÉÔONC WAKEI 2NOYOŒDNT NFTPATOUT ETCANBOA * <——> 

M EIWANBOK GAMMONOXOC ET2MIXAIE WAIGENTK EKO NCOBT 

E EIWANBOK * E2MMONOXOC EY2ITXAIE * WAIGENTEK ‘ EKO NCO[BIT 

M EPOOY ‘ EIC TIOAIC CIOOYT ACaPXEI ENTETNANOYG ETBEXEK- 

E elpooyl eic! ////{{{{{I/IIIIIEIIININIMINIIIT enll III 

le AÏGKEI MMOI EBOA N2HTC ‘ NENTAITPEMEAITIOC TOÉOY KCBTOT 

*B 2 b////{{I/IIIINNNNNIIII * rpemeartanoc ro6oy kcqrwr 
M ETOPKOY : 

E ETOPKOY 

M ITAE€PTNE ET2MNŸ<MEZ> MNO2E AKWEPHUWP4 NAKEWHPE ET- 

E TTANOG NEPTITE ET2[MINTME MNO2E * AKWEPHEOPH * NAKEWHPE ET- 

M TOMC 21WŒ@4 AKXWWPE EBOA NNEYKEEC :- 

E TOMC N2[H]Tq : akxWW<pPE> EBO[A] NNeykeec 

M OY TEŸNAAAG TANO6 MITOAIC ETEPENAWHPE N2[HTC ?]J226H 

E OYTE EŸNAA% * TAN[O6] MMOAIC ETEPEN[A]IWHPE N2HTC  226H 

*M192 aMTOOY * EIC KAAYAIOC A{€I XINTANAIOXIA :  XEEGJENOXT 

E MTOOY [eic K]JAaayAIOC aqel x[IJNETANAIOXIA : XEEJENOXOY 

M EBOA N2HTC : OY TEFNAAAG XEAI2OU * NCACA NIM : 

E EBOA N2HTC OYIE EFNAAG <—>a12W4) NCACA NIM 

M EIWANBŒOK ETTIHBT MITM {TM }OOY * WAIGENBIKTOP TOHPE N2P- 
E EIWANBOK ENIEBT MITMOOY : DAIOEM<——> THHPE N2P- 

M MANOC : EGTTHT NCUI : 
E MANOC [EqITHT Ncwi 

M EIWANXIOOP  ETEMNT  TMACTIT3 NKAAYAIOC ‘f2ICE  Naï 
E [eiwanlxioop ernemenT [rmacrTlir3z NKAaY[AIOC Taice N]1a (sic!) 

[M TONOY : 
E TONOY : 

METTECXHMA NNOYX ET2ÏXUK W AANIHA ‘ XEENEMTIEI2E E- 
#H 3 a FDeTECXHM]A NNOYX SU ee = fees: PR CS 
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[215] MIRACLES POSTHUMES DE SAINT CLAUDE 637 

Si je vais au prétoire, désireux que les magistrats fassent violence aux pauvres, 

tu viens en colère * me faire fuir loin d’eux 1. 

Si je vais jusque chez les moines qui sont dans le désert ?, je te trouve comme 

un mur pour les protéger. Voici la ville d’Assiout. Elle s’est mise à bien agir parce 

que tu m'en chasses. Ce que j'ai fait planter par Mélèce 3, tu t’apprêtes à le 

détruire. 

Mon temple du village de Pohé 4, tu l’as saccagé. Et mes enfants qui y étaient 

enterrés, tu as dispersé leurs ossements. 

Que ferai-je? Ma grande ville, où mes enfants habitaient autrefois, * voici 

que Claude est venu d’Antioche pour m’5en expulser. Que ferai-je? Car6 j'ai 

été opprimé de tout côté. 

Si je vais à l’est du fleuve, je trouve Victor ?, le fils de Romanos qui me 

poursuit. 

Si je traverse vers l’ouest, le fouet de Claude me châtie durement. 

Par l’habit trompeur que tu portes, Daniel, si je n’avais pas trouvé Claude 

1H: «au loin». —?2E : « vers des moines qui sont au désert». — 3 E dit « Mélitianos ». — 4 E : « mon 

grand temple du village de Pohé». M. porte : « Ptimpohé »; de toute évidence, il faut lire comme E 

et traduire : «le village de Pohé». Ceci est confirmé par l’arabe, qui dit (Vadet) : «mon temple qui 

est à Pohé» — 5 E:«les» — 6 E omet «car». — 7 E omet « Victor». 

1 La longueur de la lacune semble autoriser à conclure que le texte de cette fin de colonne était 

identique à celui de M. Mais, vu son étendue (cinq ou six lignes) je ne peux pas en être absolument 

certain. J’ai préféré laisser un blanc. —  ? La lacune est trop longue pour avoir contenu seulement 

| QHTC. — 5 Comme je l'ai dit dans l'introduction, la photographie de cette page est introuvable. 

Par une ironie de la malchance c’est précisément un membre de phrase contenu dans cette page qui 

m’a appris l'existence de ce manuscrit. Je reproduis ce passage tel que le donne Crum dans son 

dictionnaire. Cf. infra. 

*191b 

* 192 a 
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M ACŒOUWTIE A€ TEXAQ EIMOOWE E2HT : 2NTEZ2IH * XEEINABOK 
E nn nn ARE ven RSR RS 

M ETIMAPTYPION MTIMAPTYPOC ‘ AINAYŸ ETTAIABONOC 216H MMOI ‘: 
E <— —————— ————— —— —— À —— + 

M EJTAAHY EXNOYTAA E4XOCE * TEXAG NAI XEEKIPOCAOKA ENOY2M 
E EUTAAHY EXENOYTAA EYXOCE Le © 9 

M 2NNAGIX * 
E ne, 

M TEXA4 (sic!) XE2MTOYWE MTINOYTE TNANOY2M 
E en ee OPEN" TORRES 

M TEXA4 NAl XEŸCOOYN MIE200Y ETNAEI EXWK TAPITAKBA 
E —————————— ? — —— — 

*M193bNMMAK : NTATMÔINE NKAAYAIOC 2ATHK ETECOYXOYT*CAWq 
E Rte nr de ve 

M MITAPMOYTETE : 2MTE200Y ETMMAY WAKÔENTG 2ATMITWHPE N2P&- 
E Re ee ui Lt tn tue aspisape 
M MANOC E4PŒA NAG : 
E 1% ————, 

638 SECOND PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [216] 

KAAYAIOC 2NTEKOYNAM AI20WM EXWK NNAOYEPHTE N6€ NOYOME 

Er É——————— 

SE 
#M192 b* AAAA AÏNOYX NNAOIME ‘ MITEITOBE NAAAY : 

NAI AE NTEPE4XOOYŸ AGITOT 2NOYWITTE MITECMOT NOYOY20P : 5 
FPE CRE SET <— 

eqgf2pooy e80oA : 
4 ———- 

NTEPETOYOEIN AE EI E2PAÏ AGITOT * AGEI EBOA WAPOÏ AJTAMON 
É———— nn À one de es eee tte 

ENENTAYŒUIE MMOG THPOY * ANOK A€ AIŸEOOY MIINOYTE MNIIIE- 
A on ei me |; a ———— a "à 

TOYAAB * AYW AIWAXE NMMAq XECOUTM NC&Ï TAXOOYK ETTONOC 
A —— —— qe nd ape le ES es 

MITTETOYAAB ‘* NFŒ(UTITE EKAIAKONEI N2HT4G ‘: WATTE200Y MITEKM[OY] 

*M193a* AY AGTIOE ETEI2O8 : 

1 Ce membre de phrase est cité par CRUM, Dictionary, 408a. 
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[217] MIRACLES POSTHUMES DE SAINT CLAUDE 639 

à ta droite, j'aurais écrasé ta tête de mes pieds comme de l'argile, * Mais j’ai 

lançé mes hamecons et je n’ai rien pêché 1». 

Ayant dit ces choses, il s’enfuit honteusement sous la forme d’un chien, 

en poussant des cris. 

5 Lorsqu’il fit jour, Daniel accourut, vint jusqu’à moi et m’? informa de tout ce 

qui était arrivé. Je glorifiai Dieu et le saint et lui dis : « Obéis-moi : je t’envoie 

au sanctuaire du saint où tu serviras jusqu’au jour de ta mort. » * Il obéit. 

«Il arriva, dit-il, alors que je marchais en direction du nord sur la route pour 

me rendre au martyrion du martyr, que je vis le Diable devant moi, monté sur 

10 une butte élevée. Il me dit : « Espères-tu te sauver de mes mains ? 

— C’est par la volonté de Dieu, dis-je %, que je serai sauvé. 

— Je connais, me dit-il, le jour où je fondrai sur toi pour me venger de toi : 

celui où je ne trouverai pas Claude auprès de toi, c’est-à-dire le vingt*-sept Par- 

mouté. Ce jour-là on 4 le trouve habituellement auprès du fils de Romanos, 

15 pour sa fête. 

1 Crum (277a) donne le not TOGBE comme hapax. Ce sens, qui est en parfait accord avec le con- 

texte, est également celui que donne la traduction arabe (Vadet). — 2 Litt. : «nous». — 5 M, par erreur, 

porte « dit-il». — 4 De toute évidence la deuxième personne du singulier est mise ici pour «on». 

*192b 

* 193 a 

* 193 b 



640 SECOND PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [218] 

M AY& TCOOYN MITAI XEEIWANP2WB NIM ETOYAWOY * MEPEKAAY- 

E GR nr ne mp mt ot ES pee 

M AIOC ‘ CXOAAZE EPOI MITE200Y ETMMAY ‘ WANTETWHPE N2PHMANOC : 

40 9 *“GHPE NPOMANOC 

M COYCOY NNEAAOC ETTEYMA EJMOOUWE NMMAY ‘ 2MITE200Y ETMMAY 

E COYCOY EMITAAAOC ENEYMA E4WOONM NMMA4 ‘ 2MINTE20O0Y ETMMAY 

M -FNaeI E2paî EXWK 2NTAOPTH ‘ AGNEXOYNOG N2POOY EBOA àA4{201N4 : 
E TNACGINE EXOK * NTAOPTH A4NEXOYNO6 ! EN2POOY EBOA AGTOT 

*M 194 a ay{w Tailre 6e [NTalqei?[er]*ronmoc : 146 N2HTQ * EqEIPE 

E AY TAITE @€ NTAg<EI> ETNTONOC a46W N2HT4 EGEIPE 

M MITE4UWMYE * <—————— —+ AYO EGAÏAKONEI  <—— 
E MTQWEMWE{M} : Z2NOYOYPOT <——> E4AIAKONEI * ENETITA- 

M <———— WANTE200Y : MTE4MOY : 
E PAre ‘ WATTE200YŸ MITGMOY 

M TOayMaze NTEKATAITH E2OYN EOIKWN MINOYTE ‘* EKCWOY2 
E TOAYMAZE NTEKATATH E2OYN EO[IKJWN MTNOYTE NKk[c]w[oYy2?] 

M MMOOY E2OYN ETIAIMHN : MITOYXAI : ÎTEPTI MMOI EXUWK ( TTE- 
E [MJMOOY E20[YN] ETTALIMHIN MroYyxa1 [f]TEp[ni MMJoi EXK & TTE- 

M 2PHTOP <— ETMNOY2E EPOU 2NABENNHC * MNBEPETOC : 

E 2PlHrwp e]TiMMaly €T ///////][//{/}11I TITI 

ls AIEP2OYEPAWE 2WC EAKAAT NMIUA * NŒUTE 216H MMOXK : 

*E 46 //JJJIIIIIIIIIINIIINIIINIININIIIMIIINIIT ENgal*ne 2164 mmok 

M N@E€ NTANPPO AAYEIA PAUE 2MTTPEGOPXE 216[H NTKI]JBO[ TOC] 
E NO[E] NTATPPO AAYEIA PAUWE 2MITPGOPXI 216[H] NTKIBWTOC 

*M194 b[MTxXO]EIC * * EAKAAT NMITUA NŒCUTITE 216H MMOK : AY ETPAEI 

E MTXOE[IC] EAKAAT NMITGIA NJKWOITE 216H M[MoOKk ‘] ayw eTPaei 

M E20YN ETEKTOTOC * TAXO NNECMOY MTIXOEIC ‘ 216H MMOXK : 
E ef[2o]YN enfek]rorroc : eT[al]Yo NNecMoOY Mnxoeic 216H MMOXK : 

M NTANAY 2NNABAA ENETEKITAIAEYE MMOOY ETPEYKTOOY E€- 
E TANAY 2NNABAA * ENETEKNETE[Y]E MMOOY : ETPEYK[TOOY] €- 

M TINOYTE MANTUC : TETNNACUTM ETTETNATAYOG : <———+ 
E TINOYTE TANTOC ATETNCOTIM] ENEŸFNATAYOG TENOY 

M NEYNYOMNT A€ NPOME 2NOYŸÏME NOYWT : 2MTITOU) 
E NEYNOOMNT A€ N[pæl]lMe : [2]N[oy]lfMe [nNoywrT] 2MnT{o]æ 

M MMOYN : EWAYMOYTE EPOG XETTMAN2ABIN * NAI AE NE2N2EAAHNNE 
E NO[MOYN] e[waymloyre epoq[xenmmMan]2a8i[n] Naï A[e] 2N2AAH/////|] 

*M1958 AY& NEPEOYMNTOBHP [WOOÏT 2NTEY*MHTE EYXIOYE * MNNEYEPHY 
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Je sais que, quoi que je veuille faire, Claude ne s’occupera pas de moi ce jour-là 

jusqu'à ce que le fils de Romanos dirige les fidèles à leur sanctuaire 1 en les accom- 

pagnant. Ce jour-là je fondrai sur toi dans ma colère 2». Il poussa un grand cri 

et disparut 3. 

Daniel se rendit ensuite au * sanctuaire. Il y demeura, assurant son service 

et sa fonction jusqu’au jour de sa mort 4. 

J’admire ton amour envers l’image de Dieu5, toi qui rassembles5 les 

hommes au havre du salut. Tu es ma délectation, rhéteur que l’on n’a trouvé 

ni à Athènes ni à Béryte. 

Je me suis réjoui d'autant plus que tu m’as rendu digne d’être devant toi. 

Comme le roi David s’est réjoui de danser devant l’arche du Seigneur 7, * tu m’as 

rendu digne d’être devant toi et d’entrer dans ton sanctuaire pour dire # les lou- 

anges du Seigneur devant toi, 

et de voir de mes yeux ceux auxquels tu apprends à revenir à Dieu. Ecoutez 

plutôt ce que je vais raconter ?. 

III. LES TROIS VOLEURS DE PMANHABIN 

Il y avait trois hommes dans un même village de la province de Chmoun 

1E : «mes fidèles à leurs sanctuaires ». — ? E : « j'amènerai sur toi ma colère». —3 E :« s'enfuit ». — 

4E : «pratiquant avec zèle et servant ceux qui passaient, jusqu’au jour de sa mort». — 5 Cf. 2 Co- 

rinthiens 1v, 4; Colossiens 1, 15. — 6 E : «en sorte que tu rassembles ». — ? Cf. 2 Samucl vr, 14. — 8 E 

: «pour proclamer». — © E ajoute « maintenant». 

1 drajouté — 2 Faut-il compléter, dans M comme dans E : NTAQEI E2OYN ? Quoi 

qu’il en soit, E a omis le verbe €I par inadvertance. 

* 194 a 

* 194 b 
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AYTHOYN AYMOOWE 2I0YCOI : AYBWK EANŸNŒWOY * AYBOK 

E20YN ETTONOC MI2arI0C : ATA KOAOYEOC‘ EYO MITECMOT N2ENPEG- 

WMWENOYTE ‘ AY20OTOY 2MITONOC  2NTITAUWE AE NTEYUYH 

AYCYAA MITOITOC : AYGI NNEEITOC ETCOTIT ‘ AYEI EBOA : 

AYMOOWE AYBWK EPHC ‘ WANTOYIUW2 ETNTONOC ‘ MIECTPA- 5 

THAATHC T2ATIOC BIKTOP :- 

* M 195 b AYB&WK E20YN enTonoc aly]f2THY [EYTPAJ*TNEza N2aT 21- 

XMITEOYCIACTHPION AY KEKOYÏ MITOTHPION NNOYB : MNOYMATITTA 

NUOMC 21XMITEOYCIAC<THPIONZ> ECTAIHY AY4ITOY 

AYEI EBOA AYMOOWE : AYXIOOP ETTEMNT AYMOOWE E2HT : WAN- 10 

TOYTW?2 ENTONTOC NANA AIMOBEOC MITEPÉINOEIT : 

AYBOK E2OYN ETITONOC ‘ MIOYÉENAAAY E4CHP EBOA NCAOYMA- 

NIAKHC N2AT 2MTIMAK2 NTEJUEEPE AYXITG * AYMOOUWE E2HT WAN- 

Toynw? ///]/[//III * 
*M19%6 a * AY NTEPOYBWK EZOYN 2ATECTOA ‘ MNTOIOC * AYWAXE MN- 15 

TTOIKONOMOC : XEAPITATAIH * NKOYŒON MTIPO ‘ NTENBOUK E2OYN 

NTENENKOTK MNITEIPOME ETYUNE XETMENCONIE APHY NTE- 

TTAIKAIOC XAPIZE NaA% MNITAAGO : 

OYA AE N2HTOY * A4{XPW NOYAOIGE NYUNE : NNOYX AY TOIKO- 

NOMOC ‘* AGOYŒWN NAY MITPO * AY AY Na% MTIITOTHPION : N[N]JoOY8 20 

* M 196 b NITAÏJYIqITq 2MnTonmoc Nana] * BIKTOP : 

TEXAY XENTANEI EBOA 2NOYKA?2 EJOYHY 2MIITOU) TEMXE. 

ANCŒOTM ETCOEIT MITEITOTOC : ANTAMIO MIEITOTHPION 2NNEN- 

21CE ANENTG ETEITONOC * APHY NTENEGNA TA2ON * XEANCUTM 

ETEQCOEIT ‘ 2MNENTOW : 19 Qt 

TTOIKONOMOC A€ AGEIPE EPOOY NOYMNTMAÏPOME : AYW NEYT- 

2THY ENECKHYE MITOTOC * XEEYNAGITOY NAW N2€ 

* M 197 a NTEPETEYOH [Ale wne : [ayT]JWoOyn ay*cyaAaA MnTOroc 

2N20ITE N2OAOCIPIKON AY2€ EPOOY 2ÏXMICŒWMA MITAIKAIOC 

AY OYCPOC N2AT : EGAWE E2PAI 2NOY2AAYCIC N2AT : AYCI2E 30 

EXW4 WANTOYCOAIG : AYBITG MNTIKECPOC 2NKETTOTHPION N22T : 

AY2E EPOOY ‘ AYGITOY ‘ MN2NKETPAITEZA N2AT ‘: AYW KETPAITEZA 

N2AT EPEOYCPOC NNOYB 2NTECMHTE : AYBITC : 

1 Lacune de huit ou neuf lettres environ. 



© 

10 

il Qt 

20 

30 

[221] MIRACLES POSTHUMES DE SAINT CLAUDE 643 

appelé Pmanhabin !. Ils étaient païens et s'étaient associés * pour voler ensemble. 
Ils se mirent en route ensemble, allèrent à Antinoé, entrèrent dans le sanc- 

tuaire du saint Apa Colluthus, comme s’ils étaient des croyants, et s’y cachèrent. 
Au milieu de la nuit ils pillèrent le sanctuaire, emportèrent les objets de valeur 
et s’en allèrent. 

Ils continuèrent leur chemin et allèrent vers le sud jusqu’à ce qu’ils atteignis- 
sent le sanctuaire de saint Victor, le commandant des forces armées. 

Ils y entrèrent, remarquèrent * un plateau ? en argent sur l’autel, et aussi un 

petit calice en or, ainsi qu’un linge de lin fin sur l’autel. Ils les prirent. 
Ils sortirent, marchèrent, traversèrent le fleuve en direction de l’ouest 

et se dirigèrent vers le nord jusqu’à ce qu’ils atteignissent le santuaire d’Apa 
Timothée de Perginoeit 3. 

Ils entrèrent dans le sanctuaire et ne trouvèrent rien d’accessible, à l’excep- 

tion d’un collier d'argent au cou de sa fille. Ils le prirent et se dirigèrent vers le 
nord jusqu’à ce qu’ils atteignissent [le sanctuaire d’Apa Claude 4]. 

* Lorsqu'ils furent entrés sous le portique du sanctuaire, ils s’adressèrent 
à l’économe : « Daigne ouvrir la porte et nous laisser entrer, afin que nous dormions, 
ainsi que cet homme qui est malade : c’est notre frère. Peut-être le saint lui accor- 

dera-t-il la guérison !» 
L’un d’eux feignit d’être malade. L’économe leur ouvrit la porte. Ils lui 

donnèrent le calice en or qu’ils avaient [dérobé dans le sanctuaire d’Apa] * Victor. 
Ils dirent : « Nous sommes venus d’un pays éloigné dans la province d’Oxy- 

rhincos. Nous avons entendu parler de la réputation de ce sanctuaire. Nous avons 

fabriqué ce calice de notre labeur et l’avons apporté à ce sanctuaire. Peut-être 

le saint nous prendra-t-il en pitié, car nous avons entendu parler de sa réputation 

dans notre province!» 

L’économe leur témoigna de la bienveillance et ils prêtèrent attention aux 

objets du sanctuaire, cherchant comment ils les prendraient. 

Quand vint la nuit, ils se mirent à * dévaliser le sanctuaire. Ils trouvèrent 

des ornements de soie sur le corps du Juste, 

et une croix d’argent suspendue à une chaîne d'argent. Ils tirèrent sur la 

chaîne, la brisèrent et l’emportèrent avec la croix. Ils trouvèrent aussi des calices 

en argent. Ils les emportèrent, ainsi que des plateaux en argent et un autre plateau 

en argent au centre duquel se trouvait une croix en or, 

1 L'arabe a totalement dénaturé ce toponyme, qu’il transcrit Ge mkmy (Vadet). Une racine 

kama (Kazimirski IV, 107) a le sens de «cacher», qui se dit en copte 2 TT, lui-même de même 

racine que l’arabe haba. Il y a eu confusion entre le verbe « cacher » et -kabin. Cette confusion a l’in- 

térêt de montrer que ce nom de lieu avait disparu lorsque ie texte fut traduit en arabe. Plutôt qu’au 

nord-ouest de Chmoun, comme le fait M. Drescher (BSAC 8, 85), je le situerais sur la rive orientale 

du Nil dans la région de l'actuelle Zawyet el-Maïétin. La traduction me paraît, en effet, en être « Le 

temple de Habin», autrement dit de l’Horus de Hébénou. —? Pour cette traduction du mot TPATTEZA, 

voir Drescher, Muséon 82 (1969), 98-100. — 3 L’arabe dit (Vadet) : « Timothée dans les deux tours». 

Il y a eu visiblement confusion entre le copte TTEP6- et le grec mépyos (tour). Cette confusion prouve, 

comme pour Pmanhabin (cf. note précédente), que ce toponyme avait disparu lorsque le texte fut 

traduit en arabe. — 4 Cette restitution de M. Drescher est confirmée par la traduction arabe (Vadet) 

*195a 

* 195 b 

* 196°a 

* 196 b 

* 197 a 
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AY& TKETOTHPION NTAYENT4 Nag * AY&ŒOA MITOTOC : aY[Ei] 

*M197b[eBo]A * N6WP2 MITATOYKWA? AYMOOWE ‘ NEYEP2DB FAP 2N2N- 

MNT?2AK0O : 

AYMOO(WE : WANTOYITW? ETITOAIC KC : AYBWK E2OYN ETTOTMOC 

{: enTronoc} Nana 2HAIAC : AYCYAA : MMOG : 

TEXAY NNEYEPHY : XEATEN2WB PHUE : MAPENMOOUWE ETENHI 

WANTEN2E ETEYKYPIA : NTENBUWK EPAKOTE NTENTAAY EBOA :- 

TEXAY AE XEMITEPTPENMOOWE 2NTE2IH MTPPO : AAAA MAPEN- 

MOOUWE 2MITOOY 

* M 198 a a////[{[IIIII|3 * enmeyfme xe Ney2MnTooÿne * nNoyTre ae 

A4COPM MITEYZHT : MIOYAO EYMOOWE WANTOYTU2 ETTOOY MINOZE : 

AYCOK EPHC NOYKOYI : AYOYW? EBOA : XEEYNAOYWM MITEYOEIK : 

NEYCOOYN AN XEEYMOOWE ETON : 

EIC TITETOYAAB : AA KAAYAÏOC AGEÏ EXUWOY : EGO MITECMOT 

NOYMATOI NTETPPO : EUTAAHY ETEGE2TO aGJUAXE NMMAY XE- 

M NTOUTEN 2ENPMTON 

*V2 161 a * PMNTON : 

*M198 b TTEXAY Naq XEAN[ON] 2ENPMI[EIOM ENOYWH EBWK EANJ*Ti- 

V2 TTEXAY Naq XEANON 2NPMEIOM ENOYWU EBUOK EANT- 

M N&WOY : 
V2 NOOY : 

M TTEXA4 NAY XEETETNŒUN XEETETNT EBOA : 
Vo TTEXAG NAY XEETETNOUUI XEETETNŸ EBOA 

M TEXAY NA4 XENTNŒUUIT AN * OYAE NTNŸ EBOA aN : 
Vo TEXAY Naq XENTENŒUIT AN * OYAE NTENŸ EBOA AN : 

M TEXA4 NAY XEEWUIE ETETNOYWU) EBUWK EANTINWOY : ATE- 
V2 TEXA4 NAY XEEWUWNE ETETNOYWU? EBWK EANŸNWOY ATE- 

M TNIMAPAAACCE NTEZIH : EIC2HHTE TETNCAPHC EANTINWOY : TO 
Vo TNITAPAAACCE NTEZ2IH EIC2HHTE TETNCAPHC EANŸNWOY : TTOUW 

M rAP NCIOOYTTIE Ta 
Vo rAP NCIOOYTITE ITA! : 

M 2WAOC PO NTE2IH ANTE TAI EBWK EAAAY MMA : TEIMA rap 
Vo 2HWAWC PU NTEZIH ANTE TAI EBWK EAAAY MMA NEIMA rap 

! Lacune de six lettres ou un peu plus. — 2? TETNOY@( rajouté; tache au-dessus du N. 

15 

30 
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et aussi le calice qu’ils lui avaient apporté. Ils pillèrent le sanctuaire et par- 

tirent * de nuit avant la sonnerie. Ils purent s’en aller, car ils pratiquaient la * 197b 

magie 1, 

Ils marchèrent jusqu’à ce qu’ils atteignissent la ville de Cusae. Ils entrèrent 

5 dans le sanctuaire d’Apa Hélias et le dévalisèrent. 

Ils se dirent entre eux : « Ce que nous avons nous suffit. Rentrons chez nous 

et attendons une occasion pour aller à Alexandrie vendre les objets ». 

Ils dirent : « N’allons pas par la route royale, mais par la montagne». 

Ils se dirigèrent * vers leur village, qui était dans la montagne. Mais Dieu * 198 a 

10 égara leur esprit et ils continuèrent de marcher jusqu’à ce qu’ils eussent atteint 

la montagne de Pohé. Ils dévièrent un peu vers le sud et s’arrêtèrent pour manger 

leur pain. Ils ne savaient pas où ils allaient. 

Voici que le saint Apa Claude vint vers eux sous l’apparence d’un soldat 

du roi, monté sur son cheval. Il leur dit : « D’où êtes-vous originaires ? 

15 — Nous sommes, lui dirent-ils, des gens du Fayoum et nous voulons aller à * 198 b 

* Antinoé. 

— Achetez-vous ou vendez-vous, leur dit-il ? 

— Nous n’achetons ni ne vendons, lui dirent-ils. 

__ $i vous voulez aller à Antinoé, leur dit-il, vous avez perdu votre chemin. 

20 Voyez, vous êtes au sud d’Antinoé, car c’est ici la province d’Assiout. 

En tout cas, ce chemin ne mène nulle part : ce lieu est désertique. Peut-être ? 

1 M. Drescher, o.c., 81, n. 1, explique ainsi cette phrase : la magie permet aux voleurs de sortir, 

bien que la porte du sanctuaire soit encore verrouillée. M. Drescher est peut-être trop précis en 

traduisant MITATOYKOA? par « before the morning bell. — 2? V 2 : « mais peut-être ». 
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M OYXAIETE * <———>  APHY NTOTN 2ENCOONE NTATETNCYAA 

Ve OYXAIETE * AAA APHY NTOTN 2NCOONE NTATETNCYA2A 

*M199 a2MreI ME [NToylwH : * ETETNT&U EXWTN : NNETPETA :- 

*V2161b2MTITEITME N*TOYWH ‘ ETETNTOUY EXUOTN NNETIPETA 

M [INEXAY XEMMON TENXOEIC * AAAA ANON 2NŒMMO ‘ MTITEIMA * 

Vo TEXAY XEMMON ITENXOEIC * AAA ANON 2NŒMMO ‘ MTITEIMA 

M MITENCOYNTE2IH NBUK EANŸNWOY : AN2ZMOOC <———> ANOYŒWM 

Vo MITENCOYNTEZ2IH NBOK EANTNWOY  AN2MOOC MITEIMA ANOYŒM 

M NOYOEIK KAI AP ANON 2NPM2€E NOHPE NEYTENHC 

Vo NOYOEIK ‘ KAI FAP ANON 2ENPM2€E NOHPE * NEYTENHC : 

M AJOYWHB NÔIATA KAAYAIOC ‘ XEEWXE NTUTN 2NPM2E 

Vo AGOYŒWU)B NOIAITA KAAYAIOC ‘ XEEWXE NTOUTN 2NPM2E 

M KAAT TAMOYŒUT * NNETNCKEYH :- EWUWITE MMON TNATAPaATAOY 
Vo KAAT TAMOYUT NNETNCKHYE * EWŒUITE ! MMON ŸNATTAPAAIAOY 

M MMŒOTN MITUHPE MITENTAPXOC : NTOOŸ A€ AYGWTOPTP 
Vo MMOTN MITUHPE MITEITAPXOC * NTOOY AE AYWTO[PITP :- 

*M199 b AITA KAaY[AIOC] * AE 2a1q4B0O64 EBOA 2INTE4E2TO ‘ A4MOYWT 
#V2162 à  ATTA KAAYAIOC A€ 2a4BO64 EBOA * 2INTE4E2TO A4MOYOT 

M NNEYCKEYH AaÿYW NEUO NOE NNETO NUTTHPE : 
Vo NNEYCKEYH ” AYO NEGO NO€ NNETO NUYTITHPE : 

M TTEXA4 NAY XEMH MITEÏXOOC NHTN XENTOUTN2NCOONE : AAAà 
Vo TEXA4 NAY XEMH MITIXOOC EPOTN XENTETN2NCOONE * AAAA 

M MTIPP2OTE ANOK FAP ANFOYP&ME MMYCTYPION : ETETNSANT Nail 
Ve MTPP2OTE ANOK FAP ANFOYPŒOME MMYCTHPION * ETETNOANT Nail 

M MITAMEPOC ‘ ANOK 240 NŸÏNAOYEN2THYTN EBOA AN * AAA ŸNA2ETI- 
V2 MITAMEPOC [a]NOK 26 NŸNA[OÏYENE2THYTN EBOA AN AAAA ŸNA2ENI- 

M TEÏ2WB * AIGET222 NAYCTHC NTETN2€E : AY EYWANT NaÏ MITAME- 
Ve TEI20B * AIGET222 NAICTHC NTETN2E AYW EYWANT <—> MITAME- 

M POC <—— M[EIOYON20Y EBOA] 

Ve POC NAI MEIOYON20Y EBOA 

*M 200 a * TEXAY XETNENXOEIC TNNAÏ MITEKMEPOC Nak ENPAWE * AY- 
Vo TEXAY XETNENXOEIC TENNAŸ MITEKMEPOC Nak ENPAUWE 2aY- 

M TOPHOY EBOA 216H MMOG ‘ AYTW EXWOY : 
V2 TOpPOOY eBOA 2[1]JeH MMogq : aÿYrww exwoYy 

M TAIKAIOC AE * AITA KAAYAIOC : TEXAG XEAÏCOYNIEICPOC N2aT 
*V2162 b  * TTAIKAIOC A€ AITA KAAYAIOC * TEXAG XEAICOYNIEICPOC N2aT 

1 TIE rajouté. 
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êtes-vous des voleurs et avez-vous opéré dans ce village à la nuit dernière. * 

Etes-vous en train de vous partager les dépouilles ? 

— Non, Notre Seigneur, dirent-ils, nous sommes au contraire des étrangers 

à ce lieu, nous n’avons pas reconnu le chemin d’Antinoé. Nous nous sommes 

5 arrêtés 1 et avons mangé du pain. En vérité nous sommes d’honnêtes gens de 

bonne famille. 

— Si vous êtes d’honnêtes gens, répliqua Apa Claude, laissez-moi examiner 

vos bagages, sinon je vous livrerai au fils du préfet». Ils tremblèrent,. 

Apa Claude * sauta à bas de son cheval, examina leurs bagages et fit l’étonné. 

10 Il leur déclara : « Ne vous ai-je pas dit que vous étiez des voleurs ? Mais n’ayez 

pas peur, car je suis un homme discret. Si vous me donnez ma part, je ne vous 

livrerai pas, mais tairai l’affaire. J’ai pris bien des voleurs comme vous et, quand 

ils me donnent ma part, je ne les livre pas. 

*— Notre Seigneur, dirent-ils, nous te donnerons ta part avec plaisir». Ils 

15 étalèrent les objets devant lui et les partagèrent. 

Le juste Apa Claude dit : «Je reconnais cette croix d’argent, cette chaîne, 

1 V 2 ajoute «ici». 

*199 a 

* 199 b 

* 200 a 



648 SECOND PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [226] 

M MNTEI2AAYCIC ‘ MNITEITNTOTHPION : MNNEÏ2OITE N2OAOCYPIKON 
V2 MNT2AAYCIC  MNTITEITOTHPION : MNNEI2OITE N2OAOCYPIKON 

M MNTEITPAITEZA N2AT : XENATTOIOC NATTA KAAYAIOCNE : TTAI ET2HN 
V2 MNŸTPAITEZA N2AT XENATNTONOC NAIA KAAYAIOCNE ‘ TIAI ET2HN 

M ETfME ETOYH2 N2HTA : 

Ve ETTME ETOYH2 N2HTA : 

M TENOY A€ NAGITOY : NTAOTMOY EPOI 2MITAMEPOC : NICJEEnE AE 

Ve TENOY A€ ŸNAGITOY * NTAOTOY EPOI 2MIAMEPOC : NCEENE AE 

*M200 b[qi]rq N[HTIN [2O©TITIHYTN ETETNMEpPOC] * AÿYnowWOoY AE EXWOY : 

V2 GITQ NHTN 24OTTHYTN ETETNMEPOC AYNOWOY AE EXWOY 

M AATTA KAAYAIOC KO MITE4MEPOC NCAOYCA AY TMEYMEPOC 2ITKECA 
Ve AAITA KAAYAIOC KO MITEGMEPOC NCAOYŸCA AY TMEYMEPOC 2ITIKECA ‘ 

M TEXA4 NAY NOIATA KAAYTIOC XE <——— ANTOWOY 
*V2:163a  TTEXAG NAY NÔIAITA KAAYAIOC : * XEEIC2HHTE ANTOWOY 

M 2NOYAIKAION : TÜUOYN TENOY NTAXITHYTN ETTAHÏ ‘ NTAEIPE 
Vo 2NOYAIKAION * TOOYN AENOY (sic!) NTAXITHYTN ETTAHI ‘ NTAEIPE 

M EPŒOTN NOYAPICTON NTETOYA TNOYA BOK ETEGHI 
Vo EPOTN NOYAPICTON NTETOYA * IOYA BUK ETTEGHI : 

M AYW EPHAN2TOOYE UNE ŸNAMOOWE NMMHTN :‘ ŒANTE- 
Ve AYO EPHAN2TOOYE UNE TNAMOOWE NMMHTN ‘ ŒANTE- 

M TNOY&WTB MIIEITOU : NEXAY XETIEK2MOT ŒHIT TONOY * AYTAAO 
V2 TNOY&TB MITEITOU ‘ NEXAY XEITEK2MOT HIT TONOY * AYTAAO 

*M201 &NNECKHYE ! : AYMOO*WE 2Ï6H MITAIKAIOC : GANTOYIWZ ETNTO- 
Vo NNECKEYH ‘ AYMOOWE 216H MITAIKAISOC> GANTOYIWZ ETTO- 

[M TOC : MTINAY MTIPH EGNAZUTTI * AYGWAXE NMMAG NCAOYCA : XETTEN- 
[V2 TOC ‘ MIINAY MTITPH EGNAQUTTI © AYGAXE NMMAG NCAOYCA : XETTEN- 

M XOEIC * KCOOYN : MITWA) THP4 XENTENOYW) AN ETPEPOME NAY 
*V2168bXO€IC KCOOYN MIT THP4 XENTENOYWU * AN ETPEPOME NaY 

M EPON ‘ XENNEYOOTNEN : 
Vo EPON ‘ XENNEYOOTTEN : 

M TEXA4 NAY XEMIPP2OTE : AGXITOY E2OYN 2ATECTOA : MITTOITOC : 
Va TEXAQ NAY XEMTIPP2OTE : AYXITOY E2OYN 2ATECTOA MNTONOC 

M AGOEMCOOY ‘ NEATIKAKE ŒUITE : 
Vo A4OMCOOY NEATIKAKE UE : 

1 Il se peut qu’il faille lire CKEYE. 
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ce calice, ces ornements de soie et ce plateau d'argent : ils appartiennent au sanc- 

tuaire d’Apa Claude situé près du cillage où je demeure. 

Je vais donc les prendre et les considérer comme ma part. Prenez le reste 

pour vous-mêmes comme votre part». * Ils séparèrent les objets. Apa Claude * 200 b 

(eu mit sa part d’un côté et la leur de l’autre. 

Apa Claude leur déclara : «1 Nous avons fait un partage équitable. Levez- 

vous maintenant que je vous mène chez moi. Je vais vous préparer un repas et 

chacun rentrera ensuite chez lui. 

Quand viendra le matin, je vous accompagnerai et vous quitterez cette pro- 

10 vince. — Grand merci ! dirent-ils». Ils ramassèrent les objets et *marchèrent devant + 201 a 

le Juste jusqu’à ce qu’ils atteignissent le sanctuaire, au coucher du soleil. Ils lui 

dirent à part : « Notre Seigneur, tu connais toute l’affaire. Nous ne voulons pas 

être vus, de peur d’être arrêtés. 

— N'ayez pas peur, leur dit-il». Il les amena sous le portique du sanctuaire et 

15 les fit asseoir. L’obscurité était venue. 

1 V 2 ajoute « Voyez!» 
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M ATTA KAAYAIOC : A€ TEXa4 MIOIKONOMOC ‘ XEAPITATAIH 

Vo ATTA KAAYAIOC A€ ‘: AJWAXE MNITOIKONOMOC ‘ XEAPITATAIH 

*M201 bNFOY(WN NAN MITPO MITEITOTNOC NTENEN[KOTK] : * Wa2TOO0YE 

V2 NKOYŒON NAN MITPO MITEITOTOC NTENENKOTK WAa2TOOYE 

M TTEXA4 NÔITOÏKONOMOC ‘* XENŸNAPITAÏ AN XENTA2ENPMNOOIRAE 

Ve TEXAQ NOITOIKONOMOC XENTNAPTTAI AN * XENTAL2NPMNOOIAE : 

M EI ETTEÏTONOC 2NNEI200YŸ : AYGEI NNECKHYE MNTONOC ‘ NXIOYE : 

Ve EI ETTITONOC 2NNEI20OY aY4{i NNECKEYH MITTONOC NXIOYE 

M OUATENOY MIATEN2E EPOOY AAAA ENKOTK 2ATECTOZA ‘ AYNKOTK 

Ve QATENOY MITEN2E EPOOY AAA NKOTK ?2ATECTOA ‘ AYNKOTK 

M NÉINPOME ‘: 

V2 NOINPOME ! 

M TTETOYAAB AE A42014 EPOOY : Aq4Ï NNECKHYE MTTOTOC 

*V2164a  * TITETOYAAB AE A20T4 EPOOY ‘ A44I NNECKHYŸH MITONOC : 

M AGKAAY EXMIEOYCIACTHPION ‘ NTEYOH : 
Ve A4KAAY EXMITEOYCIACTHPION NTEYŒ@H 

M NETTPO3ICMOC AE <———> NANAINGQOY : NAI ETPOEIC ET[TTO-] 
Ve NETIPO3ICMOC A€ ETUOON 2NANŸNOWOY  NAI ETPOEIC ETITO- 

*M202 a[aA1C aq460]m0Y [N6IMAOY3] * ETBENECKEYH MITONOC Naïla Ko- 
Ve AIC AGOOTIOY NOITAOY3 ETBENECKEYH MITTONMOC Naïra KOY- 

M AOYEOC AYOWIME 2WOY N2NPHME AYIAP2ICTA MMOOY : MITAOY3 
Vo AO8OC ‘ AYOWIE 2WOY N2ENPUME ‘ AYTTAP2ICTA MMOOY : TAOY3 

M A4APXEÎ NE3EAAZE MMOOY : 

Ve AGAPXEI NESEAAZE MMOOY : 

M AY® EIC T2arIOC * ANA KAAYAIOC : A4XI MITEINE NOYCTPATH- 
Ve 77 €IC H2arIOC ‘ ANA KAAYAIOC ‘ AGXI MITIINE NOYCTPATH- 

M AATHC ‘ AGEI 216H MITETPAITOPION 
Va AATHC ‘ AGEI 216H MTITETPAIAGWPION 

M TAOY3 A€ NTEPEGNAY EPOG : AGP2OTE : AGTOOYN 210H MMO&q 
Vo MAOY3 A€ NTEPEGNAY EPO4 A4P20TE : AYTUOYN 210H MMod 

M A4fMa MMoq : NTepeg?mooc ae AGNAY ENEPOME ETOYE3EAAZE 
*V2164b A4 Ÿ MA : MMOG : * NTEPE42MOOC AE AGNAY ENEPOME :ETOYESEAAZE 
FU AGJOINE XE [enoyine NAI [agTa]m[oq N]61*rTa0Y3 : XENTAY- 
Ve MMOOY ‘ AGQINE XE2NOYNE Nai aqTAMO&G NOITAOYZ3 : XENTAY- 

1 ME rajouté sous la ligne, 
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Apa Claude dit à l’économe : « S'il te plaît, ouvre-nous la porte du sanctuaire, 

que nous dormions * jusqu’au matin. 

— Je ne le ferai pas, dit l’économe, car des étrangers sont venus dans ce sanc- 

tuaire ces-Jours-ci et ont emporté les objets du sanctuaire furtivement. Jusqu’à 

5 maintenant on ne les à pas trouvés. Dormez donc sous le portique.» Les hommes 

se couchèrent. 

Le saint se cacha d’eux, prit les objets du sanctuaire et les plaça sur l'autel pen- 

dant la nuit. 

Les officiers de police d’Antinoé, ceux qui veillaient sur la ville, furent saisis 

10 par le gouverneur * de l'affaire des objets du sanctuaire d’Apa Colluthus. Ils 

arrêtèrent, eux aussi, des hommes et les présentèrent au duc, qui se mit à les 

interroger. 

Voici que le saint Apa Claude prit l'apparence d’un commandant des forces 

armées et vint devant le prétoire. 

15 A sa vue le duc prit peur. Il se leva devant lui et lui rendit hommage. 

Quand Apa Claude se fut assis, il vit les hommes que l’on interrogeait. Il demanda 

qui ils étaient. * Le gouverneur l'informa : « Ils ont dévalisé un sanctuaire. C’est 

* 201 b 

* 202 a 

*202b 
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M CYAA NOYTOTOC : ETBETAI FEXEAAZE MMOOY : AYW MIOYF Nail 

Va CYAA NOYTOTOC ‘ ETBEITAI ŸEXEAAZE MMOOY AY MIOYF Nail 

M NNECKEYH 
V2 NNECKHYE : 

M TEXETNTNETOYAAB ATA KAAYAIOC : XEEIC AOYHP N200Y NXIN- 

V2 TEXETTETOYAAB AA KAAYAIOC ‘ XEEIC AOYHP N200Y XIN- 

M TAYGITOY : 

V2 TAYGITOY : 

M TEXA4 XEEIC MHT N200Ÿ NXINTAYBITOY : 

Vo TEXA4 XEEIC MHT N200OYŸ XINTAYGITOY : 

M TEXETAIKAÏOC NA * XE2MITEI20OY NTAJOYEINE ‘ AIEI EIMOOWE 

Ve TTEXETTAIKAÏOC <——> XE2MITEI200Y NTAGOYEINE AIEI EIMOOUWE 

M E2HT :‘ 2MTNTOOYŸ MITEMNT : AÏOINE NOOMNT NPOME * EPE2N- 
Ve E2HT 2M<TI>TOOY MIEMNT ‘ AIGINE NŒOOMNT NPOME : EPE2N- 

*M203aCKEYH N2AT NTOOTOY A[IJWINE XENA“2ENEKKAHCIANE : AOÎTION 

Ve CKEYH N2AaT : NTOOTOY :‘ AIWINE XENA2ENEK * 

AIAMAQTE MMOOY ‘ AIEINE MMOOY EYTME XETO2E : 2MITTOU) CIOOYT : 
AIKAAY 2MTIMA ETMMAY ‘ WANTOYŒWIÎNE NCOOY : 

TENOY A€ KANAI EBOA NCEBOK * XOOY EPHC : AYO KNA2E EPOOY: 

TAOY%3 A€ AG{PŒITHPA (sic!) AGKANPOME EBOA * AGXOOY MMHT 

MMATOI * ATTA KAAYAIOC AE ! A ŸMAEIN NAY XEEIC2HHTE CEWOON 

* M 203 b 2ATECTOA MITTOIOC NATTA KAAYAIOC [MN]J*NECKEYH 

MMATOI A€ AYMOOUWE EPHC WANTOYNU?2 ENŸME TO2E AY2€ 

ENEPOME KATABE NTATTAIKAÏOC XOOC NAY *: AYOOTNMOY : AÿYMOPOY : 

AYXWPM NCOOY MNNECKEYH ETNTOOTOY ‘ AYNTOY EANŸN&OY : 

AITAOYEZ : NEPEATTA KAAYAIOC 2MOOC : EGO MITECMOT :‘ MITECTPàÀ- 

THAATHC : AYMOYOT AE NNECKHYE ‘ AY2E EPOOY EYTOYXHY * AYW 

NECKHYE MT2ArIOC BIKT&WP A4GNAY ? Epooy/////|3 

* M 204 a * AYTAME NAICTHC XENAAG) MMANE Naï AYTCABOOY ETIMA NTAY- 

XIOYE EPOQ :-- 

AYŒ AYXOOYCOY ETTONOC MIT2arIOC ‘* AITA BIKTŒOP : MNT2à- 

FIOC ‘ ATTA 2HAIAC : MNTT2arI10C AITA AIMOGBEOC ‘: 

1 .XE corrigé en A€. — 2 Plutôt que AYNAY. — 3 Lacune d'environ douze lettres. 
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pour cela que je les interroge. Ils ne m’ont pas encore rendu les objets. 

— Combien de jours y a-t-il depuis qu’on les a emportés, dit le saint Apa Claude ? 

— Voici dix jours qu’on les à emportés, répondit-il. 

— Le jour qui vient de s’écouler, lui: dit le Juste, j’allai, marchant vers le 

nord, dans la montagne occidentale. Je trouvai trois hommes avec des objets 

d'argent en leur possession. Je me renseignai * pour savoir s’ils appartenaient 

à des églises. Alors je les arrêtai, les amenai à un village nommé Pohé, dans la 

province d’Assiout, et les y laissai en attendant qu'ont vint les chercher. 

Relâche donc ces hommes, qu'ils s’en aillent. Envoie (des policiers) vers le 

sud et tu trouveras les autres». 

Le duc, étonné, laissa partir les hommes et envoya dix soldats. Apa 

Claude leur donna l'indication : « Tenez, ils sont sous le portique du sanctuaire 

d’Apa Claude avec * les objets ». 

Les soldats marchèrent en direction du sud jusqu’à ce qu’ils atteignissent le 

village de Pohé. Ils trouvèrent les hommes, ainsi que le Juste le leur avait dit, 

les arrêtèrent, les enchaînèrent et les entrainèrent avec les objets qui étaient en 

leur possession. Ils les amenèrent à Antinoé chez le duc. Apa Claude sié- 

geait, sous l’apparence d’un commandant des forces armées. On examina les 

objets, qui furent trouvés, intacts. On ? vit les objets de saint Victor. 

* On demanda aux voleurs : « Ceux-ci, à quel sanctuaire appartiennent-ils ? » 

Ils leur indiquèrent le sanctuaire qu’ils avaient pillé. 

On renvoya les objets aux sanctuaires du saint Apa Victor, du saint Apa 

Hélias et du saint Apa Timothée 3. 

1 V 2 omet «lui». — 2 Bien que je croie avoir lu AQ-, et non AY-, le pluriel paraît mieux 

s’accorder avec le contexte et avec la traduction arabe (Vadet).  — 3 L’arabe précise l’emplace- 

ment de ces sanctuaires : €) pu x (i. e. Hiéracon : le y à été transformé en b par suppression d’un 

point diacritique), Cusae, Deux-Tours (pour ce dernier, cf. n. 2, p. 221). 

* 203 a 

* 203 b 

* 204 a 
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TAOYS AE A4KEAEYE NCETAAOOYŸ ETN2EPMHTAPION ATA KAAY- 

AÏOC 2€ * AJKWAY MMOG * AJWINE NTOOTOY XENTUTN 2NOY ‘ TEXAY 

XEANON 2EN2EAAHN ENOYH2 2MIŸME ETOYMOYTE EPO4 XEMAN- 

*M204b[2a]B8IN 2M[ITTOW MOIYN * ENWMUYE NOYTOYWT EGXI2IKON 

NTPAKON 

TEXEAIA KAAYAIOC NAY XEEIWANWETTHUPEI MMUTN * TETNNA- 

GUTITE NXPHCTIANOC AYOYWWB XECE TONOY W TENXOEIC : 

AY AUJTPETMAOYS : MOYTE EYTPECBYTEPOC MMAINOYTE : AGTAAY 

ETOOT AGKAOGYKEÏ MMOOY : AGBAITŸZE MMOOY : AYŒWUUITE MITICTOC : 

AYCEPBE ETTEY2WB NÔIX EYŸMNTNA ‘ AYW EYWOOTN 2MTTOTOC ! 

* M 205 a [MITT2ar10C : arTTa * KOAOYEOC EYAÏAKONEÏ : AY EYNHY TEPOMTIE 

ETTEITONOC ETOYAAB * EYŸ E2OYN EPO NNEYPPHT : 

AAH@&WC ‘* AKEYPANE MMON MTTOOY  IAIKAIOC 2NNEKYAXE : 

ET20A6 : MNTEKMNTMAÏPOME ETOW (W TENTAJUOPYP NNE- 

MANQHN N6€ NOCIAC TIPPO NAIKAÏOC :- 

AKŒ@(UDITE N@€ NIHCOY : TUHPE NNAYH ‘ 2NTEKOÔINBOK EBOA 

ETITOAYMOC * EKÔWTI NNEXAXE MIINOYTE 2NTEKCHGE * EKCHOY2 

* M 205 b E2ZOYN [EJY*MHHWE MYYXH © ETPEYEPBOA ETK&W?2T NNETMIOY- 

OYWU ETPEIC EPPPO E2PpAÎ EXWOY 

AIPTMEEYE NOY2WB EATMAINOYTE MIPECBYTEPOC AITA MAPKOC : 

XOO04 EPOI : TTAÏ EFNAXOOG ETETNMNTMAÏNOYTE : 

NEYNOYPOME AE TEXAG 2NTITOAIC ŒUOTIT : ETEGPANTE ANTW- 

NIOC * EJP2WB ENE2BHYE MMATIA ‘ EJITAANA NOYMHHUE : 

* M 206 a ACŒUTE A€ 2MI4A MTTETOYAAB ANA [KAAY':OCJ*2ENPHME 

2NTTOAIC EYNHY ET : 

TEXA4 2MITEG2HT XEAAHOOC :* FNABOK 2OUWT NTACYNArE 

AGMOOWE AE MAYAAG WANTEGNUW? ETIOAIC CIOOYT : ATPH 2OTIT 

EPOG ‘ 2MTIMA ETMMAY : AGBWK 2ATNOYPUME ‘ EJCOOYN MMO4 

AGMOYTE E2OYN ETTEQHÎ ATEGC2IME TAMOG : XEAGBUWK ETTUA MITAI- 

KAÏOC ‘ ATTA KAAYAIOC : ACT Naq NOYMA ETPEYNKOTK WA2TOOYE : 

* M 206 b ACEIN[E Naq] NOYHIPT MNOYOEI ?]k * AY& NEPETEC2M2AA AIAKONEI 
epogq : 

1 Tache sur le M. — 2? Lacune peut-être un peu courte pour cette restitution, 
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Le duc ordonna de hisser les voleurs sur le chevalet. Apa Claude l’en empêcha 
et leur demanda : « Qui êtes-vous ? — Nous sommes, dirent-ils, des païens, habi- 
tants du village appelé Manhabin 1, dans la province de Chmoun, * et adorateurs 
d’une idole à l’image d’un dragon ?. 

— $i je me porte garant de vous, leur dit Apa Claude, deviendrez-vous chrétiens ? 
— Oui, vraiment, Notre Seigneur, répondirent-ils. » 

Il fit appeler par le duc un prêtre pieux, auquel il les confia. Celui-ci les 
instruisit et les baptisa. Ils devinrent croyants. Ils se consacrèrent à leur travail 
manuel, faisant la charité et restant au service du sanctuaire du saint Apa 
* Colluthus et venant chaque année au vénéré sanctuaire où nous sommes pour 
lui faire leurs offrandes. 

En vérité, tu nous as réjouis aujourd’hui, Ô Juste, par tes douces paroles 
et par ta charité qui est grande, Ô toi qui détruisis les halliers comme Ozias, le 
roi juste 5. 

Tu fus comme Josué, fils de Navé 4, dans ta course à la guerre, défaisant 

les ennemis de Dieu avec ton épée 5 et rassemblant une * foule d’âmes pour les 

dérober au feu de ceux qui n’ont pas voulu que Jésus régnât sur eux. 

IV. ANTOINE DE CHÔTEP, LE MAGICIEN 

Je me suis rappelé une chose que m’a dite le pieux prêtre Apa Marc et je 

m'en vais la dire à votre piété. 
Il y avait, dit-il, dans la ville de Chôtep, un homme appelé Antoine, qui 

pratiquait la magie et égarait 6 une foule de gens. 
Il arriva que, pendant la fête du saint Apa [Claude], * des gens de la ville 

allèrent à la fête. 
Il se dit en lui-même : « En vérité, j'irai, moi aussi, célébrer l'office. » il marcha 

seul jusqu’à ce qu’il atteignit la ville d’Assiout, au coucher du soleil. Là, 1lse rendit 

chez quelqu’un de connaissance, appela à l’intérieur de sa maison et la femme de 

celui-ci lui apprit qu’il était allé à la fête du juste Apa Claude. Elle lui donna un 

endroit où dormir jusqu’au matin. Elle [lui] apporta du [vin et du pain] * et sa 

servante s’occupa de lui. 

1 Sic! sans l’article. L'arabe, cette fois encore, a Makmy (Vadet) : cf. p. 221, n. 1. — ? Ou «d’un 

serpent » (Drescher) ? Cf. 55a (20 B) et 107a (AP AK N). Faut-il établir une distinction de sens entre 

ces deux mots ? L’arabe dit (Vadet) : «nous adorons un dragon (ou : un serpent) de grandeur énorme 

et celui-ci est vivant jusqu’à présent (— son culte existe toujours)». — 3 Cf 2 Chroniques xXVI, 10. Fe 

4 Cf. livre de Josué, passim. — 5 Ce passage se retrouve, presque identique en 215 b. — 6 Cf. Matthieu 

xxiv, 5 et 11; Marc xx, 6. 

* 204 b 

* 205 a 

* 205b 

* 206 à 

* 206 b 
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ACAPXEI NYAXE NMMAQ  2NOYMKA2 N2HT * XEOYNOËÔTE TAYTEI 

ET Woo! N2HTC * XEMNTAI WHPE MMAY : NGŒUITE Nal NKAHPONO- 

MOC * MNITA2AI :- 

TEXA4 XEANOK METNAEIPE NH MITAI * EPHANTNAI MITATAIO 

ACTOOYN 2NOYPAUWE ACEINE Nag MMHTE N20AOKOTTINOC : 5 

AJCMNTC NMMAC XEEIWANKTOI 2MIGAa ŸNaf Ne Noynalgpe 

* M 207 a NTECOOG :* * AYW TENAMÏICE 2NOYOETH : 

A4XOOC rap 2MITE42HT XEŸNAÏ NAC NOYITA2PE NCCOOQ * H 

NCMICE ‘* H NCMOY : 

TEXETECZ2IME Na XEMITPKATTAZAI EEIME ETMYCTHPION ‘ TPŒOME 10 

A€ AGENKOTK ŒA2TOOYE * ACT NA N2ENTATTANH ACKAAG EBOA 

ECXW MMOC Na4 * XEMIPOCK ET2UW8B * 

AEI E2HT ETNTOIOC * AGNAY ET2AI NTEC2IME : AYOW MNNEY- 

* M 207 b EPHY ŒaANTOYCYNATE AYŒUOI ‘* NOYHPIT * AYEYPPANE [MN]J*NEY- 

EPHY : 15 

A4WAXE NMMAG NOITPOME MMArOC : XETAYTIEI NTEKC2IME ECO 

NAOPHN ‘ OYAE MNTAK AAAY NKAHPONOMOC EXNNEKOYCIA : aqa- 

WA20M TEXAQ XEMAPETOYWU) MTXOEIC WUTE : 

NTOQ AE TEXAQ XEEIWANKTOI ETTAHI OYNTAI MMAY NOYITA2PE 

NTATAAG NAC NCCOOQ * AYW CNAMICE NOYŒWHPE : 20 

npwme a€ nmexaq 2Noypage xeekoyewoy: J///n//|l[ll| * 
* M 208 a * ETPANAK ‘ ANOKITE TTEKCON : 

AJMOYTE ETPWME ‘ A4Ÿ NaA4 NNOMICMA CNAYŸ E4XW MMOC : 

XEEIWANBOK ETTAHI FNAMA2K ‘ ETTEKTAIO : AYAITINEYE MNNEY- 

EPHY ‘ AYNKOTK ŒA2TOOYE ‘ ANAPXON BUOK ETTEdHi * 25 

TTIPOME AE MMArOC ‘ A46( 2MTIITOIOC * NUYOMNT N200Y :-- 

NEYNEYOY2AAW NC2IME * NKOTK 2MITONOC ‘ ECO NBAAE 

epenernHy enronoc : /////{/I///°rH ac [acwwre] ae //{/{{/III(I 
« M 208 b ////1[4 * NoY2onoKkoTTiINoC : MNoyÿnTpHw : 

NEPETTPUME * MMArOC f2TH4 EPOC : ACMOYŸP MI20AOKOTTINOC : 30 

EY2BOOC EPE2ENKOOYE MHP EPOG * EAYTAAY NAC MIECOYOEIU) 

THP4 * WAMNTACE N20AOKOTTINOC : 

2MTIME2WOMNT A€ N200Y XINTATTGA MITMAPTYPOC ‘ OYEINE : 

NEYNOYAPXWN 2MITTME TAXA : NEPETEG2M2AA TIICE N2NOEIK * 
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Elle se mit à lui parler avec tristesse : «Je suis dans un grand chagrin, car 
je n’ai pas d’enfant qui soit mon héritier et celui de mon mari. 

— J’arrangerai cela pour toi si tu me fais un présent, dit-il». 

Elle se leva, joyeuse, et lui apporta dix sous. Il s’entendit avec elle : « Quand 
je reviendrai de la fête, je te donnerai une drogue à boire * et tu enfanteras rapi- 

dement ». 

Car 1l disait dans son cœur : « Je vais lui donner une drogue à boire : ou elle 
enfantera ou elle mourra ». 

La femme lui dit : «Fais en sorte que mon mari ne connaisse pas ce secret ». 

L'homme se coucha jusqu’au matin. Elle lui donna de l'argent et le congédia en 

disant : (Ne tarde pas». 
Il alla vers le nord en direction du sanctuaire, vit le mari de la femme. Ils 

restèrent ensemble jusqu’à l'office, ils achetèrent du vin et se réjouirent * ensemble. 
Le magicien lui déclara : «J’ai de la peine pour ta femme, qui est stérile, et 

pour toi, qui n’as aucun héritier de tes biens. — Que la volonté du Seigneur s’accom- 

plisse, dit-il en soupirant ! 
— Quand je rentrerai chez moi, dit le magicien, j'ai une drogue que je donnerai 

à boire à ta femme et elle enfantera ün fils. 
— Que veux-tu, dit l’homme joyeux … 1 * qui te soit agréable ? Je suis ton 

frère ». 
Il fascina l’homme, qui lui donna deux pièces de monnaie en disant : « Quand 

je rentrerai chez moi, j’accroîtrai ton présent». Ils dinèrent ensemble et se cou- 

chèrent jusqu’au matin. Le magistrat rentra chez lui. 

Le magicien resta dans le sanctuaire trois jours. 

Il y avait une vieille femme couchée dans le sanctuaire. Elle était aveugle. 

Ceux qui venaient au sanctuaire ... ? * un sou et une natte. 

Le magicien remarqua qu’elle avait attaché le sou à un vêtement où en étaient 

fixés d’autres qu’on lui avait donnés durant toute sa vie et qui atteignaient le 

nombre de seize. 
Il y avait trois jours que la fête du martyr était achevée. 

Il y avait un magistrat dans le village. Sans doute sa servante faisait-elle 

cuire des pains. Le feu lui échappa et prit à la maison. Ceux qui étaient dans ja 

1 Arabe (Vadet) : « … et lui dit : « Que désires-tu ? Je ne désire que te rendre service, car j’ai de 

l'affection pour toi. — 2 Arabe (Vadet) : « .… au sanctuaire lui donnaient quelque chose par charité. 

Or, il advint qu’une nuit un homme lui fit l’'aumône d’un dinar au nom de Dieu et de saint Claude. Il 

lui versa cet argent. Et le magicien surgit et les aperçut .….» 

1 Lacune de cinq lettres environ, dont la dernière est peut-être un À. — 2? Lacune de seize lettres 
É Er : 

environ. — % Lacune d’environ quatre lettres. — 4 Lacune d’environ seize lettres. 

* 207 a 

* 207 b 

* 208 a 
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“ M 209 a ATTK@2T EI EBOA 2ÏTOOTC ‘ ag6WN(IE] 2MTHf [AY] EB0A : * NOI- 

NET2MITHT ATMHHQE THP4 TOT E2PAI EXWOY * AY OYON NIM ET- 

2MTTONOC : AYIOT AYNAY ETKO2T : 

NTEPE4NAY A€ NOITPHME MMArOC ‘ XEATMA EPATPOME 

agf2TH4 XECEXOAM THPOY 2MIK&2T ‘ ATWT EXNTECZ2IME 

NBAAE : AG2APTAZE MNE2BWUWC ETEPENNOYB MHP MMOG : 

AY ITETTPHQ NTATAPXON TAAG NAC‘ AG2APITAZE MMOOY 2N0OY- 

* M 209 b MNTATNA : EpeTec2iMe N6[w]B a[caw]kak efBoa] * ecamMa2Te 

MMOG : AGP&W2T MMOC EXNTECANE ‘ AJEPBOA NTOOTC ATOUT : 

AGMOOUWE EUTTHT WANTEUTTW2 ETTOOY MITEMNT : 

TEC2IME AE NECAUWKAK EBOA ECXU MMOC * XEOYOI NTAMNTE- 

BIHN NIM IENTAGXIT NOONC : AYW NECMKA2 EXNTPA2TC NTAGTAAC 

NAC :- 

NPOME AE NTEPOYKOTOY ETTOTOC : AYNAY ETEC2IME  ECAWKAK 

EBOA ECPIME ECTAYO N2ENMNTEÏ[BIHN] 

*M210a AY //JJ}I/IIIIIIIINIIIIINIINIINIIITT* Noyre mrraïkaioc : arra 
KAAYAÏOC : EKEPITAKBA * MNITENTAGXIT NOONC : 

NPOME AE NEYXUW MMOC ‘ XENIM ITENTAGEIPE MITEINOG NNOBE : 

ACX(O EPOOY MITENTAGUUIE * AYAYITEI EMATE : 

ATA KAAYAÏOC A€ AdEP2AXW4 MIPOME MMArOC ‘ E4TAAHY 

EYE2TO NOYWBU EPET2ArIOC * AITA BIKTOP TAAHY NMMA4 * MN2NKE- 

MATOI NMMAY : AYW NEPEATTA K[AAYAIO]C : © MÎrecMoT MJrrelrTrp :-] 

[nm :ciToc] 

*M210b * NTEPETPOME AE NAY EPOOY AGWTOPTP TAIKAIOC A€ TEXA 

NAG XEOYTE TEK24UB MTEÎMA : NTOG A€ AGIPOCKYNEI NAY : 

TEXA4 Naq XE NTOK OYPMTUN : H NTAKEI TON ‘ H EKNA ETON : 

TTEXA4 XEANTOYPMTTOAIC QUOTI * 

TEXETTAÏÎKAÏOC NA4 XETTANTUC : NTOKITE TAICTHC : ET2MNŸME 

MITO2E : NTAYCYMANE NAÏ ETBHHTG XEG2MITŸME : E4CYAA : Eqqi 

*M?21la MTETŒOON NAN THPq//////? n/////}5 mew*rma nim ersHHTk 

MITEISE EPOK * ONTOC AKOAIBE MMOÏ TONOY : AY EIC TINOYTE 

AdTAAK ENAGIX : 

AGKIM © ECNAY NNEMATOI ETPEYOONG : NCECHN? MMOG : AYMOP4 

ETICAT NOYE2TO : AYXWPM WANTOYEI E2OYN ETOZE : 
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maison se mirent à crier *. Toute la foule accourut vers eux. Tous ceux qui étaient 

a 
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dans le sanctuaire accoururent et virent le feu. 
Quand le magicien vit que le lieu était désert et constata que tout le monde 

était occupé par le feu, il se précipita vers la femme aveugle et déroba le vêtement 
où les pièces d’or étaient attachées, 

ainsi que la natte que le magistrat lui avait donnée, Il les déroba sans 
pitié, vu la faiblesse de la femme. Elle poussa un cri en le saisissant. I1 la frappa 
à la tête, s’éloigna d’elle, courut et continua à courir jusqu’à la montagne occi- 
dentale. 

La femme s’écriait : «Malheur à ma misère! Qui m’a fait violence ? » Et elle 

se lamentait sur le coup qu’il lui avait donné. 

Lorsque les gens revinrent au sanctuaire, ils virent la femme crier, pleurer 
et prononcer des paroles pitoyables. 

… 2? * Dieu du Juste Apa Claude, venge-moi de celui qui m'a fait vio- 
lence | » 

Les gens disaient : « Qui a commis ce grand péché ? » Elle leur conta ce qui 

était arrivé. Ils furent très peinés. 

Apa Claude partit à la recherche du magicien, monté sur un cheval blanc 
et accompagné du saint Apa Victor, qui chevauchait avec lui, ainsi que de soldats. 

Apa Claude avait [l'apparence du prévôt]3. 
* Quand l’homme les vit, il trembla. Le Juste lui dit : « Que fais-tu ici?» 

Il se prosterna devant eux. 
Claude lui dit : « D’où es-tu originaire ? D'où viens-tu ? Où vas-tu ? — Je suis, 

dit-il, un habitant de la ville de Chôtep. 
— Certainement, lui dit le Juste, c’est toi le voleur du village de Pohé, dont on 

m'a fait savoir qu’il était dans le village en train de piller et d’emporter tout notre 

bien 4 * J’ai visité tous les endroits à ta recherche et je ne t'ai pas trouvé. 

Tu m'as vraiment donné bien du tourment et voici que Dieu t’a mis entre mes 

mains ». 
Il fit signe à deux des soldats de le saisir et de le lier. Ils l’attachèrent à la 

queue d’un cheval et chevauchèrent jusqu’à leur entrée dans Pohé. 

1 Cette phrase est obscure. En effet, le magistrat n’entre en scène qu’après la première mention de la 

natte (208 b), précédée d’une lacune. D’autre part, le texte arabe donné à la note précédente dit 

simplement « un homme »'et ne mentionne que la pièce de monnaie. — 2 Arabe (Vadet) : « Et 

tout en pleurant elle invoquait : « O Dieu de Saint Claude...» — 3 Arabe (Vadet) : «Et Apa Claude 

qui avait pris l'apparence du gouverneur, c’est-à-dire du préposé à la région du gouverneur militaire ». 

_— 4 Arabe (Vadet) : « prenant leurs affaires et pillant leurs demeures. Il y a de nombreux jours que 

je te cherche. » 

1 Lacune de 13 à 16 lettres. — 2? Lacune de deux lettres. — % Lacune de quatre lettres. 

* 209 a 

* 209 b 
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TENPOECTOC AE MNŸME ‘ AqEI EBOÀA 2HT4 ‘ AGXITG E2OYN 

ETAYAH NCACITIP NTCIOOYN ‘ AGP 2aPO4 * NEJMEEYE XETE- 

TPENTWCITOC NCIOOYTIE 

*M211b A4GNAY EnTpœ[M]E Eqcon? ‘ ag[INE X]JEOY : [neT]*woon Mraï 

TEXA4 XEOYCOONETE * E4XIOYE 2MTEITOUW * AI2ICE €160pP6 epoq 

WANTA6OTNG 

MOYTE NAI EYPOME ‘ NATEPIATEI MMOG 2MTIEIŸME : WANTAEIME 

XENIMTE NTAGXIOYE EPOQ : 

AGMOYTE NOY2YITEPHTHC MNOYCOEAGIA : AGTEPIATE MMOG 

2MNŸME THPG :- 

NTEPECCOTM A€ NOITEC2IME NBAAE XECETIEPIATE MIPOME 

NAICTHC 

* M 212 a acawk[ak eBo]a [ecx MMoc xe]'*MEWak TTAÏ TENTAGXIOYE 

€EPOI : agi MITATPHA) MNNANOYB : APÎTA2AI * 

AY ACTAYO EPO4 MITENTAGUYUITE : A4XOOYŸ NCATNPHUME AYNT 

EPEOYMHHGE NYHPEWHM ITHT NC&Q * AYW AY2E€ ETETNPHE 2IXN- 

TE4NA28BE€ : 

A4UAXE NMMaq NOITAÏKAIOC * XETAMOI ETME ‘ XENTOK TEN- 

TAKGI NNENOYB NTEI2AAUW NEBIHN * TEXA4 XEANOKITE TAXOEIC : 

*m22bnlexa]q xera ///////[III? e2 JIIIII/I]IIII5 * Noys MmHp epoq eqgmp 
2120YN MMOd aAgTCaBog Eepoq 

AJTAMETEC?IME : XEAGGIOYHP * TEXAC XEMNTACE N20AOKOTTI- 

NOC : 

AGIT AE NNENOYB ‘ A42€E * EXOYTUMHNE N20AOKOTTINOC : 

N2HTOY : AJ ŸTIMNTACE NTEC2IME NAC : MNITETPHY ACBUOK : TEXAG 

XENEIKEKOOYE ON NTAKGITOY ‘ TTEXAG XEMMON NTAYTAAY Naï 

2NOYTUT N2HT : NEXAG XEÏNAGI MITEKAOTOC :- 

* M 213 à TEXENTETIOYAA]B8 [Naqg xE]TA*MOI XENAUW N2€ * AKGI NNENOYB 

NTOOTC NTEC2IME NBAAE :- 

TEXA4 XENTEPETKW2T MOY2 2MITHI MITAPXUN ‘© AINAY XE- 

MNPOME :* 2MTIKWTE MITOTOC NCABAAAI : MNTEIC2IME :* AITOT 

E2PAI EXDC AIGITOY  TEXAG XEKAN AKGITOY ETBEOY AKPW2T MMOC : 

TEXA4 XENTACAMAQTE MMOI AIP2OTE XENNEYOONT AIP@2T 

MMOC AITIOT : 
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Le maire du village alla à la rencontre de Claude, le conduisit dans la cour 
à côté du bain et lui fit préparer une couche. I] pensait que c’était le prévôt 
d’Assiout. 

Il vit l’homme ligoté. Il demanda : « Qu'est-il * arrivé à celui-là ? — C’est, 
dit-il, un brigand : qui vole dans cette province. Je me suis donné du mal à le 
poursuivre avant de le capturer. | 

Appelez-moi quelqu'un pour le promener dans ce village, en sorte que je sache 
qui il a volé.» 

Le maire appela un serviteur muni d’une cloche, qui promena le voleur dans 
tout le village. 

Lorsque la femme aveugle entendit qu’on promenait le voleur, 
elle s’écria : * « C’est peut-être lui qui m’a volée et qui a emporté ma natte 

et mes pièces d’or. Fais-moi justice ». 

Et elle lui raconta ce qui était arrivé. Il envoya chercher l’homme. On l’amena, 

suivi d’une foule de jeunes gens, et l’on trouva la natte sur ses épaules. 

Le Juste lui déclara : « Apprends-moi la vérité : Est-ce toi qui as emporté les 
pièces d’or de cette malheureuse vieille ? — C’est moi, Monseigneur, dit-il». Apa 

Claude dit : « ... ? * or fixé (au vêtement), fixé à l’intérieur ( ?). Il le lui montra ( ?). 

Il s’enquit auprès de la femme : « Combien a-t-il emporté ? — Seize sous, dit- 

elle ». 

Il compta les pièces d’or et trouva vingt-huit sous parmi elles. Il donna seize 
sous à la femme, ainsi que la natte, et elle partit. Apa Claude dit : « Et ces autres 

sous, tu les as pris ? — Non, dit-il, on me les a donnés volontairement. — Je rappor- 

terai tes propos, dit Apa Claude ». 
Le saint lui demanda : * « Apprends-moi comment tu as ravi les pièces d’or 

à cette femme aveugle. 

— Lorsque, dit-il, le feu prit à la maison du magistrat, je vis qu’il n’y avait 

personne d’autre dans les environs du sanctuaire que moi et cette femme. Je me 

suis précipité sur elle et je les ai emportées. — Dès lors que tu les as prises, pourquoi 

l’as-tu frappée ? 
— C’est qu’elle m’a saisi et que j'ai craint d’être arrêté. Je l’ai frappée et me 

suis enfui ». 

1 Arabe (Vadet) : « Il vit l’homme ligoté avec lui. On s’informa sur cet homme et quelqu'un répondit : 

« C’est le brigand .… » — ? Arabe (Vadet) : « Le saint lui dit : « Laisse-moi leur faire voir.» Et, 

à l'instant même, il le leur montra. Il vit la natte dans laquelle étaient attachés les dinars de cette 

femme. C'était le saint qui avait attaché la natte à sa taille, à l’intérieur de ses vêtements. » 

1 Cette lacune restituée d’après sa longueur et la traduction arabe. — 2 Lacune d'environ 

quatorze lettres. Faut-il lire, au début TA[M o] ou TA[M €]? — 3 Lacune d’environ huit lettres. 

*211b 

*212a 
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*213a 
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TEXEAÏÎKAÏOC Naq XEMTEKCOTM [e]rBeHHT : N'PILOTE Na: ] 

nelxenplw[me] * Nag XENANFOYCOONE 2aN ‘ AAA NTEPEINAY 

EPOC NTACMOYP NNENOYB : AÏXOOC 2MITA2HT XETŸEPXPIA NNaï 

MNNAGHPE ‘ EZOYETAI : CEŸ NAC MMHNE 2MTEITONOC : A1XOOC 

XETAI NAMOYŸ EMNOCK * ECPOY NNEINOYB : 

TEXETAIKAIOC XEAAHOWC TNAITAIAEYE MMOK ‘ AYW A4KEAEYE 

NOYA 2NNEMATOI : ETPEGMACTITOY MMOG :- 

Ay& NTEpeqoyw eqg2ioye epoq : [a] 2Tpeyfo///|* 

* TEXETTAÏKAIOC NA XEEIWANKAAK EBOA * KNAPNOBE ON : TEXA 

XEMMON TTAXOEIC 

TEXENTNETOYAAB Naq XETEWC PU FNAOTTIK E2OYN ‘ ENEWTEKO 

NCIOOYT : WANTAEIME XEOYINE TEK20B : 

AJTOOYN A4MOOWE EPHC ‘ EPETPUME CON2 NTOOTG : YaAN- 

TEUITW2 ETKACTPON NGENEETE : TETHPHUWP 2ITTOOY : AGWAXE 

MNTIPOME ‘ XEAKCOYONT : Tex[a]q xeMn[e raxoeilc : 

T[Eexaq XEAN]JOK[ÎTE KAAY''OC TPMTAN‘‘J*OXIA24 * MH Nf- 

COOYN * AN * NNENTAKAAY THPOY :- 

A4JUTOPTEP AE MTEJEWOMÉOM EA2EPATG : A42E E2PAI EXMNEG- 

20 * A4TOYNOCG ‘ EXA4 Na% * XEMIPP2OTE BOOK NFf MITMHT 

N2OAOKOTTINOC NTEC?2ÎME :* MECNAY A€ NTAITECZAÏ TAAY Nak 

ÎTOY NaAKk : 

AY& XÏ NOYIAAH NTC2aî MITAPAN EPOC ‘ NrMA2C MMDOY 

NCCOO4 * AY CNAMIÏCE : 

AYW Ÿ2THK EPOK MIPC2AÎ NAAAY MYAAKTHPION Epoc 

MMarifAa XENNATTATACCE : MMOK : 

AY 6ETIH Nrfpæ]K2 NN[EKkXWWME  NFTAAO NTJEK*C21ME 

MNNEKG@HPE NrBWK ETTATOIMOC : NTACANOYŒK 2MITMA ETMMAY 

AY aq2074 Epogq : 

TPOME AE AG{BUK ETTEQHI AGPOK2 NNEJXWUWME AGTAAO NTEG- 
C21ME * MNNEGUHPE : AGBOK E2OYN ETITOITOC : 146 EqAÏAKONET 
epog : 

AY NEPENEQUHPE MOONE NNETBNOOYE MIITOIOC : A4Y ONE. 
MITICTOC :‘ AGCPBE ETEGOYXx AI 

10 

15 

20 

25 

30 



[241] MIRACLES POSTHUMES DE SAINT CLAUDE 663 

Le Juste lui dit: « N’as-tu pas entendu parler de moi et ne [me crains-tu] 
pas ? 1 

* — Je ne suis pas un voleur, lui [dit l’homme] mais, quand j’ai vu qu’elle 
avait attaché les pièces d’or, j'ai dit dans mon cœur : « J’ai besoin de ces pièces, 

5 ainsi que mes enfants, bien plus qu’elle : on lui donne quotidiennement dans ce 
sanctuaire ». Je me suis dit : « Elle va mourir d'ici peu. Qu’a-t-elle à faire de ces 
pièces d’or ?» 

— En vérité, dit le Juste, je vais te châtier ! » Et il ordonna à l’un des soldats 
de le fouetter. 

10 Lorsqu'il eut fini de le frapper … 2. 
* Le Juste lui dit : « Si je te libère, pècheras-tu à nouveau ? — Non, Monseigneur, 

dit-il ». 
Le saint lui déclara : « Je vais cependant t’enfermer dans la prison d’Assiout 

jusqu’à ce que je connaisse ton affaire ». 
15 Il se mit en marche vers le sud en tenant l’homme attaché jusqu’à ce qu'il 

atteignit l'enceinte du monastère en ruine sur la montagne. Il s’adressa à l’homme : 
{«Mas-tu reconnu ? — Non, [Monseigneur]. 

[Je suis, dit-il, Claude * d’Antijoche. Est-ce que je ne sais pas tout ce que 
tu as fait?» 

20 L'homme fut troublé. Il ne put pas tenir debout. Il tomba sur son visage. 
Claude le releva et lui dit : « Ne crains pas, va-t-en rendre les dix sous à la femme. 
Quant aux deux que son mari t’a donnés, garde-les pour toi. 

Prends une coupe, écris mon nom dessus et remplis-la d’eau. Qu’elle la boive 
et elle enfantera. 

25 Fais attention de n’y écrire aucune formule magique, de peur que je ne te 
batte. 

Hâte-toi de brûler tes livres, prends * ta femme et tes enfants sur des montures 

et va à mon sanctuaire. Je t’y entretiendrai». Et il disparut de sa vue. 
L'homme alla chez lui, brûla ses livres, prit sa femme et ses enfants sur des 

30 montures, entra dans le sanctuaire et commença à le servir. 

Ses enfants faisaient paître les bêtes du sanctuaire. Il devint croyant et s’oc- 

cupa de son salut. 

1 Restitution assurée par la traduction arabe (Vadet). — 2? Arabe (Vadet) : «de le frapper 

et de le soumettre à ce traitement infamant, et de faire résonner les clochettes dans les rues ». 

1 NAI plutôt que EPOI d’après la longueur de la lacune. —  ? Ou A1? — 3 Lacune de 

vingt-cinq lettres environ, dont la douzième est peutêtre un à. 
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AAHO@GWDC : ATTETCH2 XUWK EBOA EXWK {EBOA exwKk}: © n[Map-+ 

“nssTypoc * xe III" reemtnej//fillI|? * ooye : ayæ nacesnc 
NAKOTOYŸ EPOK : 

AKEYPPANE MMON ( TAIKAÏOC 2NNEKWAXE ET20A6 ‘ MNTEK- 

MNTMAÏPOME ETOW ‘ D TENTAGWOPAP NNEMANŒOHN Ne€E 

NOZIAC ‘ TIPPO NAÏKAIOC 

AKGUUITE N@€ NIHCOY IUHPE NNAYH ‘ 2NTEKOINITOT EBOA : 

ETTOAYMOC : EKÔWTIT NNEXAXE MIINOYTE 2NTEKCHGE * 

TTAPAKAAEÏ MMŒOTN & MAAOC MMAINOYTE : EeTPETETN [w]ownme 

*M216a eT////{/{13 T/{/{IIIIIIIIl 4 * eNNMmexiTrianoc : ETXA2M AAA TEPX- 

THYTN EBOA MMOOY : Nail ETIWU) MIEIATIOW TEXC ‘ OYAE ETM- 

OYWM NMMAY EBOA XETEYTPAITEZA XA2M MNNETOYŒWM N2HTC : 

NGE€ NTAHCAIAC : TENPOPHTHC XOOC ‘ XETEÏAAOC ETFNOYOC 

NAI ‘ 2NNEYCITOTOY MIAMTO EBOA ‘ NTOOY CETAAEOYCIA E2Pal 

2N2ENWNH : AYW CETAAEWOY2HNE E2Paî 21XNNTOBE NNAAÏ- 

MON[IOÏ]—N : eTE [NcEWoOON a]N [CENKO]TK [2NNTADOC MNNEM222Y] 

*M216b* ETBEPACOY * CEOYEMAGPIP ‘ 2ICOYMIN NOYCIA * NEY2NAAY THPOY 

CETOAM : Naï 

ATENPOPHTHC XOOC ‘ ETBHHTOY : EJOYWN? EBOA NTEYMNT- 

AKAOEAPTOC ‘ NAI FAP MEYfCO : EOYWM 2NNETOYAAB : OYAE ON MEYP- 

20TE EOYEMWUOUT NEIAUWAON : 

ETBETIAI CETTAPAITIAE NAN ?NNETIPASIC ETMOYEMWUOWT NEÏ- 

AUWAON ETBETITAI TEPXTHYTN EBOA MMOOY NTETNP[20]TE 2HT //////] 

x M 217 a ///////[5 Ÿ ENEYMANWEOTE : MHTOTE NTETNPOK2 NMMaY : 

KATAITENTAITETPObHTHC XOOU 5 XEEIC TXOEIC NHYŸ N@€E NOY- 

KW9T : AYW NEG2APMA NO€E NOY2ATHY ‘ N{TUUWBE NOYKBA 2NOY- 

60M ‘ AÿYW OYXWUWPE EBOA ‘ 2NOYWA2 NCOTE * CENAKPINE rap 

MITKA2 THP4 2MTKW2T MTXOEIC * AY CAPS NIM * 2NTEQCHGE : 

OYN222 N2ATBEC NAME EBOA 2ITOOT4 MTXOEIC : [NETIxXI0 Y- 

«* M 217 b Ont ///////] 7 erorT * WNH : NeToYemagspip : 21PNNpO : ayw N8oTe 

MNMITIN MNNAKA@APTON CENAWXN ?210YCOIT TEXETXOEIC : 

TETNNAY €6€ ETEPENENPOPHTHC WAXE ETEYTAKO AYÏNOYOC 

2NNE?BHYE MITENTAGEI ETKOCMOC ‘: ETBENNNOBE 
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[243] EXHORTATIONS FINALES 665 

EXHORTATIONS FINALES 

En vérité ce qui est écrit s’est entièrement appliqué à toi, Ô [mar]tyr, 
fer (?) .… bêtes (?) * et les impies t’environneront. 

Tu nous as réjouis, ô Juste, par tes douces paroles et ta charité qui est grande, 
ô toi qui détruisis les halliers comme Ozias, le roi juste ?. | 

Tu fus comme Josué, le fils de Navé, 3 dans ta course à la guerre, défaisant 

les ennemis de Dieu avec ton épée 1. 

Je vous supplie, pieux fidèles, de 5 * parmi les Mélétiens corrompus, 

mais détachez-vous d’eux, ceux qui divisent cet Indivisible, le Christ, et de ne 

pas manger avec eux, parce que leur table est corrompue, ainsi que ceux qui y 

mangent. 
Comme Isaïe, le prophète, l’a dit 6: « Ce peuple qui me provoque avec ses 

lèvres devant moi, il offre et fait monter des sacrifices dans des jardins et des 

parfums sur les briques aux démons [qui n’existent pas et couche ? dans les 
tombeaux et les sépulcres] * pour les rêves. Ils mangent de la viande de porc et le 

brouet des sacrifices. Tous leurs désirs sont souillés à mes yeux). 
Le prophète a dit cela d’eux pour montrer leur impureté, car ces gens ne se 

gardent pas de manger les choses saintes ni ne craignent de manger les mets offerts 

aux idoles. 
C’est pourquoi l’on nous invite dans les Actes 8 à ne pas manger de mets 

offerts aux idoles. C’est pourquoi séparez-vous d’eux et craignez … * leurs de- 

meures, de peur que vous ne brûliez avec eux. 

Comme l’a dit le prophète ® : « Voici venir le Seigneur comme le feu et ses 

chars comme la tempête pour assouvir sa vengeance dans la puissance et la force 

par une flamme de feu. Car la terre entière sera jugée par le feu du Seigneur et 

toute chair par son épée. De nombreux massacres arriveront par le Seigneur. 

[Ceux qui se] purifient [pour entrer dans les (?)] * jardins et ceux qui mangent la 

viande de porc sur les seuils, les choses abominables, les souris et les impuretés, 

périront ensemble. C’est ce qu’a dit le Seigneur ». 

Vous voyez comment le prophète a parlé de leur anéantissement. Ils ont 

mis en colère par leurs actes Celui qui est venu au monde à cause de nos péchés. 

1 Arabe (Vadet) : « martyr si véritablement courageux. Je le sais bien, car je connais ceux qui ne 

suivent pas tes voies. Car c’est en toi qu'est le recours, en toi, Claude, si bienfaisant : car tu nous as 

causé une grande joie par tes propos suaves.»  — 2 Cf. 2 Chroniques xxvI, 10. — 3 Cf. livre 

de Josué, passim. — 4 Ce passage se retrouve, presque identique, en 205a. — 5 Arabe (Vadet): 

« d’être sur vos gardes, de peur que l’on ne vous induise en erreur par des paroles trompeuses et par 

des subterfuges de la science de l’imposteur Mélèce … de ceux qui séparent le Père du Fils et le Fils 

de l’'Esprit-Saint.» — 6 Jsaïe Lxv, 3-4. Ce passage d’Isaïe et les suivants ont été complétés grâce 

au codex 568 de la Bibliothèque Pierpont Morgan. — 7? litt. : « couchent»r. — 8 Actes xv, 29 et 

xx, 25. — % Isaïie LXVI, 15-17. 

1 Lacune de quatre lettres environ. — 2? Lacune de seize lettres environ, y compris la partie 

restituée. — 3 Lacune d’environ six lettres. — 4 Lacune d’environ vingt-trois lettres. 
; Seahes ; 

5 Lacune d’environ onze lettres. — $ C corrigé en 4. — ? Lacune d’environ six lettres. 

*215b 

*216a 

* 216 b 

*217a 

*217b 



666 SECOND PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [244] 

ETBETAÏ AWG EBOÀA NOÏTNEINPOPHTHC ‘ NOYUWT ETBETECMH 

MTIXOEIC ‘* XEAIKAPOÏ : MH EINAKAPOÏ * WABOA AY NT[A]JANIXE 

*M28a //////[[ III epoi : NJJIIIIIIIIIIIIT2 * poeic epœrN enrmaw Nner- 
C20YOPT ETMMAY : Nail ET20A6 ?2NTEYÉINWAXE : EYACWOY 

2NTEYOINP2WB * EYCITOYAAZE ECOK N2ENPOUME N2ATMTAOYC ‘ E2PaI 

ETEYTAKO ‘ KATAOE NTAJTCABOOY NOIMEAÏÎTIOC * TTACEBHCTTE 

EBOA 2NTEÎTOAIC : 

NOE NTA4XÎICE NTEGJCMH E2PAI EXMITAPXIETTICKONMOC ETOYAAB 

T2ArIOC : TETPOC : A{NOXG EBOÀA EXMITEEPONOC NPAKOTE NCAUGE 

[NPOMITE : 

“wusb  a///{/IIIIIN/xwx esloa///{/{/I/III]* * xenaïne nœaxe nra- 
TXOEIC XOO4 ‘ XEAGCOUWE * AYW A4JKOMWE : TTAPOENOC : THEEPE 

NCICON ‘ AGJKIM NTEGATE E2PAI EXO ‘* THEEPE NOEIAHM 

NTAKXECTTEKCMH E2PAI ENIM ‘ H NTAKNOOÔNEG NNIM ‘* H NTOK- 

XIOYA ‘ ENIM ‘ AY MITEKGÏ NNEKBAA E2PAÏ ETNTETOYAAB MITIHA : 

ATNTETOYAAB FAP T2ArIOC TETPOC ‘ EIME ENETCH? 2ÎTNITE- 

TTPOPHTHC : 2WC E4JXNOY MMOC XEMOOW[ETMAA]AOC [NrB&K E2OYN €-] 

*M219a*ITEKTAMÏON Nr20TIK NOYKOYI : WANTETOPrH MIIXOEIC OYEINE 

AY&@ KAN EA420X2X NÔITMAKAPIOC ITETPOC WANTETOPFH M- 

TXOEIC OYEINE * ETBEOOTE NNETITHT NC : EYNHY EBOA 2NOYMA 

EYMà :- 

A4COTM ON 2ITMINEITNPOPHTHC NOYUWT : XEMTIPP2OTE 1AKWB 

XEAICOTTIK * AIMOYTE EPOK MITAPAN ‘ NTKITOÏ * KAN EKWANXIOOP 

NOYMOOY NEÏNMMAK : AY NEIEPOOY NA[OMC]JK àaN :‘ ay 

* M 219 LIEKWa] Ne EBOA [21TNoÿcoTe NJ*NEKXOYG * AYW NNEOYWA2 PaKk- 

2EK : XEANOKTIE TXOEÏC5 ETNOY2M : MMOXK : 

ATETNNAY XEAOYHP MIPODHTIA XWK EBOA EXMIEÏNOË NTEÏ- 

OT : TENEIWT METPOC : TENOYÉE TEPXTHYTN EBOA MMOOY :-- 

ATETNCOTM €O6€ NTATMAPTYPOC : ETENPŒHA NA MITOOY 
TOÏTe Mnacesnc ETMMAY : EIUAXE EMEAÎTIOC * NO€E MIEGANEXE 

* M 220 a MMOG E2ON EZOYN ETTMa ET[ane m]cw[Ma]///////{///[[] 5 * 2Noyaine : 
TENOYÉE W TAAOC MMAINOYTE AYW ETCMAMAAT : NOHPE NTKà- 

EOAIKH EKKAHCIA : TNTAGf MTECNOG 2APOC:' NOÏTATTOAM TE2ÏEIB 
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C’est pourquoi ce même prophète s’est écrié à propos de la voix du Seigneur : 
« Je me suis tu. Me tairai-je à jamais et … * Gardez-vous des pièges de ces maudits, 
ces gens doucereux dans leurs discours 1, légers dans leur travail, et qui s’effor- 
cent d’amener des hommes simples à leur perdition, de la façon que leur a enseignée 
Mélèce, l’impie originaire de cette ville. 

De même qu’il a élevé la voix contre le patriarche vénérable, saint Pierre, 
qu’il écarta du trône d’Alexandrie pendant sept ans .. 2. 

* C’est le discours qu’a tenu le Seigneur # : «Il t'a méprisée et raillée, 

vierge, fille de Sion, il a hoché la tête après toi, fille de Jérusalem. 

Contre qui as-tu élevé la voix ? Qui as-tu insulté ? Contre qui as-tu blasphémé ? 

Et n’as-tu pas élevé les yeux contre le Saint d’Israël ? » 
Car le vénérable saint Pierre savait ce qui est écrit chez le prophète, qui 

déclarait 4 : « Va, mon peuple, [entre dans] * ta chambre et couche-toi un moment 
jusqu’à ce que la colère du Seigneur passe». 

Et même le bienheureux Pierre fut affligé jusqu’à ce que la colère du Seigneur 
fût passée, dans la crainte de ceux qui le poursuivaient, allant d’un endroit à 
Pautre. 

Il entendit encore chez ce même prophète 5 : « Ne crains pas, Jacob, car je t'ai 
choisi. Je t'ai appelé en mon nom, tu m’appartiens. Même si tu traverses l’eau, 

ne suis-je pas avec toi ? Les fleuves ne te submergeront pas. Si tu traverses le feu *, 

tu ne t’y brûleras pas et la flamme ne te consumera pas, car je suis le Seigneur, 

ton Sauveur ». 
Vous avez vu combien de prophéties se sont réalisées pour un homme aussi 

grand que l’était notre père Pierre. Eh bien donc, séparez-vous de ces gens. 
Vous avez entendu comment le martyr que nous célébrons aujourd’hui a 

fait honte à cet impie, je veux parler de Mélèce, comment il ne le laissa pas entrer 

dans le sanctuaire pour emporter le corps .. 5 honteusement. 
Eh bien donc, fidèles pieux et bénis, enfants de l’Église Universelle, pour 

laquelle a donné son sang l’Incorruptible, lAgneau de Dieu’, pour que vous 

1 Cf. Romains XVI, 17. — 2 Arabe : «et il demeura avec vous sept ans en butte aux rigueurs 

de la persécution». — % Isaïe xxxvIr, 23. — 4 Isaïe XXVI, 20. — 5 Isaïe XL, 1-3. — 

6 Arabe (Vadet) : «car ce saint ne l’a pas laissé s’approcher et toucher son corps très saint, mais 

il l’a chassé et écarté de sa puissance jusqu’au moment où il encourut l’opprobre et le scandale aux yeux 

des hommes.» — 7? Jean 1, 29 et 36. 

1 Lacune d’environ cinq lettres. — 2? Lacune d’environ vingt-trois lettres. — Lacune d’en- 

viron quinze lettres. — 4 Lacune d’environ huit lettres.  — 5 N corrigéen X. — 6 Lacune 

de vingt-six lettres environ, y compris la partie restituée. 

*218a 

*218b 

*219a 

*219b 

* 220 a 
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repoussiez de vous toute vanité, regardez ce saint qui a grandi dans l’estime de 
ce monde : il l’a méprisée pour la gloire du Christ. 

Puisse chacun d’entre nous s’efforcer, selon sa force ...1 * étranger, d’aimer 
les pauvres, de faire la charité, afin que se réjouisse avec nous celui que nous 
commémorons aujourd’hui. 

Les prêtres de son sanctuaire, qu’ils veillent à être courtois, charitables et 
hospitaliers. 

Les diacres, qu’ils continuent à bien servir avec attention, patients avec les 
étrangers et les voyageurs. 

Les lecteurs, aussi, qu’ils soient zélés, occupés du sanctuaire, écoutant … 
grand ...* qui est (ou : sont) * dans son sanctuaire 2. Qu’il sache comment 
il est, qu’il n’écoute pas la voix de celui qui dit oui à ceux qui se lèvent de bonne 
heure pour se précipiter vers les boissons fortes et ceux qui touchent le vin 3, mais 
qu’il soit attentif aux voyageurs, bienveillant envers leur condition d’étranger, 
et se réjouisse avec eux, afin que le saint, dont tu es le serviteur, te dise : « C’est 

bien, serviteur bon et fidèle, ne te lie pas … et … * l’obscurité extérieure ». 4 

Je t’invoque, ô martyr que nous commémorons aujourd’hui, afin que tu 

intercèdes pour nous auprès du Christ, car tu es près de Lui, pour que nous échap- 
pions aux embüûches du Corrompu, le Diable. 

Que le Seigneur bénisse votre réunion dans le Seigneur ! Qu’ilsoit avec voustous ! 
Que le Seigneur bénisse notre roi pieux et ses sujets … 5 *, Celui dont procède 

la gloire du Père, du Fils et de l’Esprit Saint vivificateur et consubstantiel, main- 

tenant et en tout temps jusqu’à l'éternité des éternités. Amen. 

1 Arabe (Vadet) : « Puisse chacun d’entre vous s’efforcer, selon sa force, que l'étranger soit comme 

nous. Nous devons être croyants, amis des étrangers et des pauvres, faisant le bien.» — ? Arabe 

(Vadet) : « Anagnostes : quant aux serviteurs du sanctuaire, qu'ils exercent la piété, l'amour, la ns 

ricorde envers ceux qui sont dans le besoin, pour qu’ils n’entendent pas cette voix redoutable qui 

dit». — 3 Jsaïe v, 11. La traduction littérale serait, si l’on ne veut pas transformer le texte d’Isaïe : 

« Malheur à ceux. », ce qui donne un texte absurde. Il faut donc voir dans <O>YOI, non l'interjec- 

tion « Malheur à... » (Crum, 472b), mais l’adverbe de consentement dont Crum (472a) donne un exemple. 

— 4 Arabe (Vadet) : « Garde-toi bien de lier tes mains et tes jambes et d'aller vers l’obscurité 

extérieure.» — 5 Arabe (Vadet) : « Qu'il vous inspire des œuvres qui lui soient agréables et qu'il vous 

fasse marcher dans ses sentiers, par sa grâce et par l'amour de tous ceux qui sont à Notre Seigneur 

Jésus-Christ.» La mention du roi a été supprimée à l’époque musulmane. 

* 220 b 

* 221 a 

*221b 

*222 a 
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10; 240, 2; 242, 10; 246,14 — AAA[.] 
210, 34 — [...] 124, 12. 

dÂvais 2AAYCIC 58, 27; 220, 30; 226, 1, 2. 

aueheîr AMEAEI 20, 28. 
aunv 2AMH 36, 32 — 2AMHN 2, 4, 17; 

12, 22; 22, 27; 32, 14; 46, 30; 48, 26: 
50. 24: 52, 15; 56, 9; 62, 10, 20; 64, 12; 
84, 14; 86, 13; 168, 13; 170, 12; 246, 27. 

ävaykälew ANAFTTAZE 90, 28 — ANAT- 
KAZE 58, 1; 90, 30; 112, 30, 31; 116, 24, 
25, 26, 27 — ANAKMTASE 112, 29 — 
Dee DIR du 

ävaykaîos ANATKAION 174, 18. 
ävdykn ANATKH 182, 23. 
dvayvworps ANATN@CTHC 90, 37, 39 

— ANAKNŒOCTHC 246, 10. 
ava)œua, AN2OAOMA2 78, 10. 
ävaro]Ÿ ANATOAH 60, 16. 
ävapopd AN AOP 2 206, 13. 
dvaywpeiy ANAXWPEI 20, 10; 208, 2. 
dvéyeu ANIXE 58, 29 — cf. avéyeobau. 
dvéyeofar ANEXE 244, 30 — ANIXE 

16, 14; 126, 15; 176, 10, 23 — dvéyeuv ou 
dvéyeoba ANIXE 244, 2. 
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ävouetv ANOMEI 198, 1. 

ävouia ANOMI2 196, 12. 
ävouos ANOMOC 36, 8, 11, 14; 44, 15, 16; 

50, 25; 52, 17; 56, 6, 24; 58, 28; 102, 29, 
32 — [A]JNOMOC 102, 33. 

dvdoios AN2OCIOC 38, 31; 46, 32; 54, 22. 
dvri8ikos ANAIAIKOC 204, 22 — ANT- 

AIKOC 204, 21. 
avriléyew ANTAITE 130, 7; 136, 8; 180, 

19 — ANTAIKE 126, 8. 
aéioür A310Y 36, 23. 
délwpa A3 MA 64, 4; 68, 8; 114, 1, 5, 6, 

16, 17, 18; 166, 20; 172, 7; 246, 1. 
d£wy A3ON 12, 8. 
ärraureîr ATTEITEI 160, 21. 
àmravrêv ATTANTA 8,21; 24, 8, 16; 74, 10; 

210, 3. 
ärapy ATAPXH 32, 11. 
areeîtv AITIAH 160, 4; 164, 1, 2; 180, 23, 

26; 206, 17. 
ämioros ATTICTOC 196, 20, 23. 
aroûs 2ATAOYC 244, 5. 
ämÀ@s 2ATTAOC 102, 13 — 2AMAUWC 

16, 7; 68, 5; 102, 12; 132, 8; 144, 30; 
194, 15. 

äaroräocey ATOTACCE 66, 26. 
äamrolavery ATOAAYE 54, 25; 108, 15, 16. 
äamo)Àÿvar ATOAEI 20, 29. 
ämooyla ATTOAOTIA 88, 21, 22. 
droorérns ANOCTATHC 118, 28, 29, 30; 

128, 7. 
äroornbiler ATOCTHOIZE 102, 27. 
äarôooTolos ATMTOCTOAOC 122, 14, 17, 18; 

EN 
GTOTAKTIKOS ATTOTAKTIKOC 192, 27. 
dmôopaois AMOACIC 30, 28, 32; 36, 23; 

46, 17; 54, 20, 23; 58, 29; 60, 3 — ATTO- 
balc]ic 46, 18. 

dpa APAà 136, 32. 
äperm APE TH 86, 2; 166, 22; 168, 1. 
aptÜuôs APISMOC 22, 19; 38, 16; 44,9, 10. 
dprorâv APICTA 28, 1; 124, 33; 126, 2, 3. 
&proroy APICTON 4, 30; 26, 29; 54, 17; 

126, 18; 190, 22; 226, 17, 18. 
dpua 2APMa 22, 6; 54, 32; 56, 14; 60, 6, 7; 

94, 12; 96, 2, 29; 242, 36. 
äpvetobai APN 2 122, 14. 
dprräbery 2APTTAZE 4, 13; 18, 19; 98, 21: 

100, 9; 142, 7; 236, 6, 7 — 2AP[TTAZE] 
142, 8. 

apyaîos APXAIOC 170, 16. 
dpyew APXEI 74, 21; 76, 16; 120, 19; 

122, 23, 24; 158, 31 ; 208, 9; 214, 11, 23, 24; 
228, 23, 24; 234, 1. 

apx9 APXH 202, 25. 

äpyny6s APXHTOC 206, 30. 

dpxiarpos APXH2IATPOC 40, 19 — 
APXI21ATPOC 40, 20. 

GPpXLETIOKOTOS APXHEITICKOTOC4, 34 

— APXIETICKOTOC 4, 15; 6, 5, 7, 
12, 13, 14, 21; 8, 4, 6, 21, 24, 26; 10, 10, 
11, 12, 28, 30; 12, 12; 78, 4, 7; 122, 33; 170, 
8, 10; 176, 14; 244, 8 — [...]JIETTICKO- 
TTOC120, 34. 

apyuepeës APXIEPEYC 120, 27. 
apxuavôpirns APXHMANAPITHC 76, 

33. 
dpxwv APXON 234,25 — AP XOU N 50,5, 17; 

64, 2; 76, 6; 80, 12; 128, 11; 132, 15; 
156, 28; 158, 2, 7, 8, 11, 14, 21, 31; 182, 3, 
11; 214, 5, 6; 23, 34; 236, 7; 238, 30. 

aoefBns ACEBHC 64, 5; 68, 21; 70, 4, 17; 
72, 1; 162, 8; 164, 19, 20; 176, 26; 242, 2; 
244, 6, 30. 

aoräalbeofar ACTIAZE 24, 29; 74, 15; 
76, 23; 78, 31; 80, 9; 82, 10; 108, 9, 10; 
186, 16. 

aoTpoyopuia ACTPANOMI2 92, 26. 

äroveîr AAWNEI 96, 23. 
ärovia AA WNIA 30, 31. 
av0aôns MHTAYO@ATHC 164, 32 — 

MNTAYOATHC 164, 31. 
adAm AYAH 64, 6; 190, 24; 238, 2. 
adrokpärwp AYTOKPATP 18, 13; 80, 

10. 
äpopuy AŸOPMH 134, 7. 
Barribei BAT ŸZE 166, 14; 202, 34, 35; 

232, 9. 
BäpBapos BAPBAPOC 92, 18; 94, 23; 

98, 8, 10, 13, 15, 18, 20, 22, 23; 100, 4, 6 
13, 16; 178, 23. 

Bacavilew BACANIZE 38, 15; 52, 27; 
106, 15, 16, 17, 18; 120, 24. 

Bäcavos BANOC 106,14,20— BACANOC 
30, 11; 106, 13, 19; 120, 28; 150, 4; 160, 
3,15. BA[...] 150, 5 —[...JANOC 150, 6. 

BaowliKkn BACIAIKH 50, 32. 
Bñua BHMA 26, 20; 28, 24; 34, 10; 44, 13, 

14; 48, 10; 50, 2; 52, 6. 
Bia BIA 120, 8, 9, 10, 11, 32; 136, 31, 32 — 

[...] 136, 33. 
BiBloôñkn BIBAIWEHKH 122, 26 — 

BIBAIWOYKE 154, 32. 
Bios BIOC 54, 21. 
Boñôeia BOHOI2 82, 11. 
Bonôeiy BOHOEI 18, 8; 40, 23; 54, 5: 

162, 7 — BOHOI 162, 6— [BOHO]E1I 
40, 24. 

Bon0os BOH6EOC 52, 24. 
BpaBetoy 4PABION 166, 21. 
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ydp MAP 6, 24; 14, 8, 25; 16, 5: 24, 30; 30, 29: 
34, 4; 38, 10, 18; 42, 28 ; 48, 28; 50, 2, 4, 7; 
56, 24; 58, 6; 64, 23, 25; 66, 2, 5, 12: 
68, 19, 25; 70, 4; 72, 22; 74, 1, 27; 78, 11; 
82, 21; 84, 5; 86, 7, 8; 92, 23, 28; 94, 16; 
110, 4, 5; 116, 5, 28, 29, 31; 120, 33; 
122, 6; 124, 9; 132, 1 ; 138, 1 ; 160, 18; 164, 
31, 32; 166, 1, 2; 180, 14, 21, 28, 30; 182, 
13; 186, 32; 196, 20; 204, 25, 26; 208, 11; 
229, 2, 30, 31, 32, 33; 224, 23, 24; 234, 
8; 242, 20, 27; 244, 16 — [...] 124, 10; 
138, 2 — Kai ydp voir kai. 

yeved TENE2 130, 22. 
yevvatos FENNAIOC 94, 6; 114, 29, 30; 

156, 2; 170, 2 — FrENNEWTATOY 
96, 31. 

yévos FENOC 12, 30; 14, 5; 68, 25, 26, 31; 
70, 8, 9, 14, 22; 86, 26, 27; 144, 1; 160, 30; 
208, 11, 26 — [...]NOC 144, 2. 

yewperpia TEY WU MHTPIA 92, 25. 
yiyas rITAC 98, 24. 
ywooékouoy KAOCOTHMON 72, 14 

— KAOCŒOTOMOUN 68, 31. 
ypab4 FPAH 12, 14; 16, 21; 28, 3; 90, 16, 

18; 102, 27 ; 204, 33, 34— KP AH 90, 17. 
Sauuovikôs AXIMONIAKOC 70, 13. 
Sauuôviov AAIMONION 18, 30; 20, 4, 10; 

94, 20 ; 96, 5; 164, 29, 30; 166, 18; 208, 18; 
AAIMONION 68, 3; 98, 17; 176, 29. 
AAIMONT..]N 242, 15. 

Saiuwv AEMON 30, 21 — AAIMON 
64, 29 — TAIMON 66, 7. 

Sardvy TATTANH 80, 1; 178, 9; 234, 11. 
Ôé AE passim TE 34, 27; 48, 13; 160, 32. 

Seurveir ou derrvévery AITINEYE 232, 24. 

Seîrvov AITINON 26, 30. 

Secrorikôs TECTTOAIKON 110, 15, 16: 
— [lacune] 110, 18. 

Onuevew AYMEYE 200, 21. 
Sfuos AYMOC 64, 6 — THMOC S6, 7; 

170, 5, 11. 

SidBolos AIABOAOC 2, 10; 6, 16; 8, 16; 
10, 17; 68, 27; 70, 10, 24; 90, 17; 102, 1, 16; 
110, 7, 8, 9, 10; 124, 21; 130, 18; 186, 
12, 19; 204, 21, 22; 208, 6, 9, 23, 33; 
210119, 39, 34: 212,078, 111,012:2216, 

21; 246, 21 — AIA[BOÏJAOC 210, 20. 

Sradéyeobau TaATExE 162, 18, 19. 

Suddoyos AIATOXOC 4, 17; 92, 27; 96,9; 
128, 30 — FATOXOC 170, 7. 

Salem A1AOHKH 4, 22; 140, 31 — AI à- 

EYKH 140, 32. 
Suakoveir AIAKONEI 78, 9; 100, 28 ; 204, 13, 

14; 208, 16; 216, 15; 218, 11, 12; 232, 11, 

31 ; 238, 30 ; 246, 8 — TFAKONEI 194,15; 
210, 10. 

Ôtakovia AIAKONEIA 204, 10 — AIA- 
KONI2 204, 9. 

ÔLäakovos AIAKONOC 90, 37, 38, 39: 246, 
8. 

duakpivei TAKPINE 158, 33. 
Gi0aoka)ia AIAACKAAIA 170, 7. 

Oékaios AIKAI 224, 24 — AIKAIOC 20, 2: 
30, 13, 15; 60, 18, 31; 64, 11; 68, 23, 
28 ; 72, 19; 74, 7; 76, 10; 80, 4, 21; 82, 5: 

96, 24; 120, 33; 126, 28 ; 136, 22, 24; 146, 3; 
148, 19, 20; 160, 25; 164, 3, 4; 172, 33; 
174, 2, 22; 184, 6; 186, 13, 15, 23; 188, 26; 
190, 2, 12; 198, 19, 20 ; 206, 9, 10; 210, 21, 
25, 26; 220, 18, 29; 224, 35, 36; 226, 23; 
230, 11, 12, 24; 232, 13, 15, 29 ; 236, 16, 24, 
28; 238, 18; 240, 1, 6, 9; 242, 4, 6 — 
AIKAION 158, 16; 226, 15, 18 — 
AI[...]OC 210, 22 — AIK[....] 148, 18 
— AIKAI 226, 24 (pour AIKAIOC) 
— 11195623 AIKAIFIN2S 

Swkaormpiov AIKACTHPION 18, 7, 21; 
26, 17; 36, 20; 42, 23, 24; 58, 32; 60, 25; 
64, 16; 106, 19, 20; 120, 29. 

Onporiorns AIMOTICTHC 96, 33. 
S0p0waois FOPOHCIC 166, 27. 
Svrloûs AITTAOYN 80, 21; 98, 1; 194, 29. 
Ouwkeiy AIWKEI 14, 4:78, 1; 122, 17, 18, 

25, 26; 214, 13. 
Sokuudbe AOKIMAZE 180, 2. 
Spékwy APAKŒON 122, 10 — TPAKON 

232, 5. 
Spouatos TPOMAIOC 148, 1 —[...]Ja10c 

146, 3 — [lacune] 148, 2. 

Stvaus AYNAMIC 206, 16. 
Svvarôs AYNATOC 8, 8; 136, 34; 138, 7,8 

—[....]TOC136, 35. 

Swped ADPEA 20, 25; 28, 4; 130, 6. 
Spor AWPON 6, 12; 10, 9; 32, 11; 58, 22; 

94, 18. 
éykwpuov ETKOMION 64, 1; 86, 1; 172, 25 

__ EKFOMION 170,1— ENFŒOMION 
84, 4. 

éfvos 2EBNOC 38, 13. 
etdos EITOC 196, 5; 220, 4. 

elSwloy EIAGWAON 102, 2, 19; 126, 2; 
176, 19, 29; 178, 4; 200, 8, 23, 25, 26; 
242, 21, 22 — IAGOAON 200, 7; 204, 
10 — EIAGWATOIN 2, 12. 

eikcy 2IKCWDN 94, 15; 232, 4 — EIKON 

(T + eikwv) 36, 6; 52, 11: 160, 5; 218, 
15 — O[..]JON (T + ewv) 218, 16. 

eur EIEMHTEI52,32-EIMHTEI 146, 
4; 160, 7; 186, 31 — E[...]TEI 66, 3. 
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eiphvn EIPHNH 2, 4; 6, 1, 29; 32, 10, 14; 
36, 21, 32; 42, 31, 32; 46, 30; 50, 24; 
52, 15; 56, 9; 60, 19; 62, 9; 64, 11; 86, 12; 
98, 5; 108, 9; 116, 18; 164, 28; 170, 12 — 
IPHNH 4, 32; 154, 28 ;164,27—ŸPHNH 
(T + edpmvn) 4, 32; 20, 25, 29; 24, 30; 
40, 29, 30, 31, 32; 92, 9. 

eipnvikôs IPHNIKOC 118, 17, 20 — EIPH- 
NIKON 118, 14 — IPHNIKON 86, 10; 
118, 13, 16. 

eîra EIT à 96, 10. 
eire… etre. etre EITE... EITE... 68, 

4.5. 
ékarôvrapyos 2YKATONTAPXOC 190, 

9. 
ékkAmoia EKKAHCIA 4, 18; 6, 24; 8, 

26, 29; 10, 4, 5, 18; 30, 2; 34, 15; 72, 8, 
12, 29; 74, 32, 32; 76, 4, 18; 80, 25; 82, 6, 
13, 15; 90, 14, 28, 29; 102, 1, 2, 3; 120, 32; 
162, 1; 230, 15: 244, 33— EKKAHCI[A] 
90, 30 — EK[...… ] 230, 16. 

ékoraois EKCTACIC 24, 30. 
éAdyioros MNTEAAXICTOC 80, 29; 82, 

1; 160, 26; 174, 8; 206, 11. 
éAénooy EAEEICON 164, 19, 20; 202, 30 — 

EAEHCON 202, 31. 
ébes EAGIC 128, 30 — EPEYC 9,4, 14. 
EX 2EAAHN 194, 4, 9; 196, 30; 218, 35 

— 2AAHI[.] 218, 36 — 2EAAHN 
232, 3. 

éAmibeu 2EATTIZE 44, 17 — 2EATTIC 44, 
18. 

évépyea ENEPFIA 98, 17, 32; 210, 21, 22. 
évoyAeîr ENWXAEI 150, 10. 
évro]Ÿ EN TOAH 14, 7 — N'TOAH 198, 3. 
éÉeraler E3EAAZE 166, 9, 11; 226, 23, 

24, 31, 32; 230, 1, 2. 
éÉopyiouevos E3OPTICMENOC 50, 15 — 

E3WPrICMENOC 46, 32. 
ééopileuw E3OPIZE 18, 6; 106, 8; 166, 

10 — E3WPIZE 196, 3, 4, 7; 120, 22; 
132, 1, 7, 31; 134, 4; 136, 1; 138, 5, 23, 
27, 30, 35; 140, 2, 7, 24; 154, 18, 24; 
178, 12, 22, 25, 30; 180, 5; 184, 7; 188, 11 
[lacune] 138, 6, 24. 

éÉopioria E3WPHCTIA 18, 20; 26, 16; 
32, 20; 52, 20; 54, 25; 60, 5, 23; 68, 87: 
124, 19; 132, 11. 

éÉovoia E3OYCIA 16, 32; 28, 7; 40, 11, 12. 
érapyia ETAPXIA 174, 16. 
ÉTapyos ETTAPXOC 14, 6; 86, 9; 196, 27: 

200, 15, 16, 17; 224, 15, 16. 
èrel ETTEI 102, 6; 154, 19; 174, 16 — ETTI 

126, 14; 174, 23. 
éredm ETEIAH 10, 28; 42, 23; 44, 33: 

174, 9 — ETTIAH 42, 24; 44, 34. 
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émBovAñ ETIBOYAH 68, 26; 72, 28; 82, 6. 

émbvueiy ETEOSYMEI 114, 23; 170, 6 
ETTEIOYMEI 114, 22; 192, 32; 196, 7 
_—_ ETTIOYMEI 66, 1; 114, 24; 140, 2; 
174, 15; 194, 30. 

émbvuia ETMTIOYMIA 38, 3. 
érikadetr ETTIKAAEI 122, 7. 
émokômiov ETTICKOTTION 206, 24. 
ériokomros ETIICKOTIOC 78, 24; 80, 27; 

86, 3; 90, 37, 38; 104, 1, 25, 26, 31, 32; 
124, 1, 2; 170, 1; 176, 1, 30; 182, 14; 
210, 3 — io 2HELT 
ICKOTIOC 90, 39; [......] 212, 4. 

émoro] ETICTOAH 4, 30; 136, 3; 174, 
7; 180, 9, 23. 

ériräooewv ETEITACCE 162,3 — ETII- 
TACCE 96, 11. 

éruriuäv [EITEITHMA 118, 30 — ETTEI- 
TIMA 124, 23 — ETTEI MA 118, 28 
ETTITIMA 118, 29. 

émurpéreuw ETTITPETTEI 100, 31; 206, 13. 
émovpärios ETOYPANION 146, 3. 
épnuos EPHMOC 124, 17. 
épunvetev EPMHNEYE 154, 33. 
épunTépioy 2ZEPMHAAPION 38, 17 — 

2EPMHTAPION 30, 3, 10; 50, 33; 232, 
1. 

érabeiv 2YAAZE 170, 18. 
éraouôs 2ETACMOC 170, 18. 
érr AITEI 82, 11 — AITI 64, 28 — ETI 

30, 17; 34, 27; 48, 13; 162, 8; 210, 16. 
Cf. aussi 19n 

ed EI 94, 14. 
edayyélioy EYATTEAION 60, 17; 162, 5, 

uen 
edyevÿs EYTENHC 224, 9, 10. 
edkaupla EYKYPIA 222, 7. 
edkrmpioy EYKTHPION 86, 7, 18,19; 170, 

5. 
edoyia EYAOFTIA 108, 17, 18; 158, 10. 
edoeBÿs MNTEYCEBHC 64, 1; 64, 19. 
edppaivey EYPPANE 48, 21; 108, 25, 

26, 27; 232, 13; 234, 14; 249, 4; 246, 14. 
edppooëyn EYPPOCYNH 24, 16; 164, 23. 
edxaporey EYXAPICTA 164 15 — 

EYXAPICTEI 164, 16 — EYXAPIC- 
TOY 132, 25. 

éd’ 6007 EPOCON 10, 12. 
Ecô1ov COAION 94, 4. 
CÉwuôs COYMIN 240, 17. 
C@ov ZWON 176, 21. 
7 H 28, 11; 32, 21; 42, 35, 36; 44, 1, 2; 54, 

7; 128, 11, 11; 136, 54; 148,710, D 12; 
150, 29; 156, 1 ; 168, 4; 188, 20 ; 234, 8, 9; 
236, 26, 26; 244, 14, 14 — [lacune] 134, 35. 

myéuwv 2HTEMCN 12, 26; 14, 3, 4, 14; 
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18, 14; 22, 3, 10, 15, 18, 21; 24, 6, 11, 20, 
21, 23; 26, 10, 11, 13, 20; 28, 6, 18, 21, 
23, 25, 27, 31, 34; 30, 8, 14, 16, 17, 19, 22, 
31; 34, 10, 12, 15, 19, 29; 36, 1, 9, 19, 23, 
26; 38, 2, 14, 17, 19; 40, 35, 36; 42, 11, 12, 
19, 20; 44, 5, 6, 21, 22, 27, 28; 46, 11, 12, 
31; 48, 7; 50, 2, 9, 14, 19, 21, 25, 28; 
52, 8, 16, 18, 29, 31; 54, 3, 22; 56, 3, 20, 
26, 31; 58, 23, 28; 60, 28; 64, 17; 144, 
21; 146, 23; 180, 26 — 2HrE MD 52, 25 
— MNT2HTEM(N 26, 28. 

Myoduevos 2YTOYMENOC 158, 12. 
mÔn (?) AITEI 92, 29. Cf. aussi Er. 
mukia 2YAHKIA 94, 3 — (T + mlukia) 

OHAHKIA 116, 12 — EYAHKIA 124, 
19 —(T+ mAukia) OYAYKIA 116, 10; 
192, 20. 

Oalaooa (T + fdAacoa) EAAACCA 10, 
24; 68, 22; 104, 17, 18, 18; 134, 14; 136, 6; 
142, 3; 186, 2 — © a[....] 142, 4. 

Oappeîv SAPEI 178, 19. 
Pavudbewy OAYMAZE 194, 27; 206, 30; 

218, 15, 16. 
Peîoy EHN 12, 8; 70, 30. 

(?) 6EMWN 26, 12. 
Oepareia SEPATTIA 172, 5. 
Pewpety SE 22, 30 — ELPEI 64, 28; 

108, 19, 20, 21 ; 202, 5, 6. 
Pewpla SE PIA 98, 1. 
Ümpioy SHPION 210, 7— EYPION 92, 8; 

98, 24; 152, 24; 184, 14, 16; 210, 12, 15; 
2,78. 

PAiBeiy OAIBE 124, 1, 2; 180, 33; 236, 31. 
PAidis SAIŸIC 188, 14. 
Opnokeia SPHCKIA 206, 7. 
Opovos EpPONOC 24, 32; 30, 19; 36, 10, 17; 

38, 12; 50, 19; 70, 1; 154, 26; 180, 21; 
204, 27, 28 ; 244, 9. 

Ovoia OYCIA 56, 12, 16; 58, 2; 76, 31; 
98, 32; 112, 29, 30, 31, 32; 126, 7, 16; 
128, 12, 17, 31; 130, 7; 242, 14, 17. 

Ovoidbeuw SYCIAZE 12, 28; 18, 21; 26, 17; 
30, 4; 32, 18, 21; 54, 16; 56, 20, 22, 25; 
90, 31, 32, 33; 126, 7; 180, 17 — API Y- 
CIAZE 36, 20. 

Ovoraorhpioy OYCIAC 220,9—OYCIAC- 
THPION 72, 15; 206, 16; 220, 8; 228, 15, 
16. 

Burns LIAIWTHC 92, 4, 5. 

ieparetoy 21EPATION 194, 30. 

ioropia 21CTOPIA 88, 24, 26; 154, 29; 
172, 32; 174, 29, 31 — 2[.JcTopia 

2,18—[...]T@PpIa 88, 28. 

[éoropibeuwv] 21ICTOPIZE 172, 33. 

kabapibew KA@APIZE 76, 11, 14. 
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«abapôs KAB2APOC 146, 6. 
kalmyetoôa KAGBHKEI 204, 1, 2; 206, 31 

— KAOBYKEI 232, 9. 
kabiorävar KABICTA 72, 7; 154, 26; 156, 

22. 
kalolikos KABOAIKH 82, 13; 244, 32. 
Kai yäp KAI l'AP 102, 22; 112, 22, 23, 24; 

116, 16, 17, 18, 19; 130, 6; 180, 1 ; 224, 9, 10. 
kaipôs KAIPOC 118, 17, 18, 20; 170, 14 — 

KYPOC 92, 9; 170, 13. 
KaiToi ye KETOI FE 172, 19. 

kakos KAKŒ@C 30, 21 — KAKI 16, 27. 
kakàs KAKŒOC 16, 27. 

kalerys KAAAITTA 94, 15. 
kalwrmileiw KAAAOTTIZE 194, 12. 
kalds KAAGUC 6, 16, 19, 22; 20, 22; 74, 

14; 86, 5; 128, 30; 130, 22; 132, 3; 158, 11, 
25; 194, 21; 246, 8, 16. 

käv KAN 58, 16; 82, 27; 236, 32; 244, 19, 23. 
kavay KANON 206, 31. 
karvos KATINOC 120, 6. 
Kara KATA 14, 4; 18, 1; 22, 6; 28, 12, 29; 

32, 30; 42, 7, 8; 52, 20; 54, 25; 74, 30; 80, 
31; 84, 2; 126, 12, 20, 31; 128, 4, 21, 21, 
22; 166, 17; 174, 27; 184, 6; 186, 8; 
204, 31, 32; 206, 33; 230, 24; 242, 25; 
244, 6 — K[A]T2A 246, 3. 

kaTravrär KATAN TA 86, 10: 160, 25. 

kararoyrile KATATIONTIZE 10, 24. 
karappäkrns KATA?2PAKTHC 76, 19; 

78, 20. 
karapyeiv KATAPTEI 100, 17; 176, 18. 
karapoyety KATADPONEI 10, 5; 130, 

20 ; 172, 7, 22; 246, 2. 
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KHPIE (küÿpue) 202, 31 — KIPI (KkÜpue) 
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212, 9, 10; 214, 21; 234, 33; 244, 29, 
33; 246, 19 — MNTMAPYPOC 62, 
14; 122, 11; 146, 18; 154,24—[.]JapTy- 
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Opaua 2OPOMA 108, 11, 12; 190, 15, 17 

— 20P@MA 72, 20. 
ôpyavoy OPTANON 122, 10. 
opy9 OPTH 56, 7; 60, 12; 98, 14; 218, 7,8; 

244, 18, 19. 
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102, 16; 104, 31, 32; 106, 1, 2, 3, 4, 7; 
110, 11, 12, 13, 14; 112, 9, 10, 11; 114, 
37, 38, 39; 116, 4, 5, 6; 120, 29, 30; 126, 
32; 130, 1, 31, 33; 136, 7, 34; 138, 11, 21; 



[261] 

154, 32; 156, 4; 164, 21, 22; 170, 2, 6, 11; 
178, 22, 25; 180, 26, 31; 182, 3; 186, 21; 
192, 28, 31; 196, 33; 204, 29, 30: 206, 
1, 2, 5, 6; 208, 23, 24; 214, 11, 21, 22; 
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24, 2 — CKEYH (okeur) 224, 13, 19, 
20; 226, 24; 228, 8, 19, 20; 230, 3, 15, 16, 
22, 25 — CKHYE (okeuÿr) 180, 24; 220, 
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oopés CObOC 132, 2. 
omrabäpios CTAGAPIOC 162, 11. 
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oraupés CPOC 10, 32; 66, 24; 192, 29; 

220, 30 ; 31, 33; 224, 35, 36. — BAICPOC 
82, 224, Ab 

oravpoôr CPOY 12, 1; 14, 19; 56, 27; 60, 
12; 70, 26; 122, 13. 

oTepéwua CTPEWMA 64, 28. 
orepavirns CTEDANITHC 40, 21, 22. 
orebavoür CTEDANOY 10, 27; 80, 12, 15. 
orAy CTYAAH 72, 14; 98, 4; 120, 16. 
oroû CTOA 156, 31 ; 220, 15; 226, 31, 32; 228, 

9, 10; 230, 22. 
oTouyetoy CTOIXION 16, 10. 
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orpärevua CTPATEYMA 94, 12; 96, 21, 
28; 100, 15; 178, 13. 

oTparyyôs CTPATHrOC 94, 2. 

oTparn\ärns CTPATEAATHC 168, 3 — 
CTPATHAATHC 64, 3; 86, 9; 114, 13, 
14; 136, 16; 162, 10; 166, 13; 172, 13; 
220, 5 ; 228, 25, 26; 230, 26 — CTPATH- 
PATHC 14, 11 — CTPATYAATHC 
114, 15; 138, 30. 

oTparomreddpyns CTPATOTETAPXOC 
86, 4. 

oTpua CTP MA 158, 13. 
oTû/os CTYAAOC 66, 32; 138, 9, 10; 158, 

23. 
ovyyevys CYITENHC 152, 15. 
ovyyvun CYTNŒOMH 172, 25. 
ovykd0edpos CYNKABEAPOC 46, 31. 
ovykAnTikôs CYNKAHTIKOC 130, 11; 

178, 17 — ovykAnriky CYNKAH- 
TIKH 186, 30. 

odykAnros CYNKAHTOC 100, 23. 
ovAäy CYAA 198, 27; 220, 4 ,28; 222, 5; 

224, 1, 2; 230, 1, 2; 236, 29. 
ovuBovAeÿer CMBOYAEYE 116, 6 — 

CYMBOYAEYE 116, 4; 118, 1, 2, 178, 
27 — CYNBOYAEYE 116, 5— CYN- 
[484 ] 118, 4. 

ovvdyer CYNATE 8, 25, 27; 124, 29 ; 209, 34, 
36; 232, 26 ; 234, 14. 

oûvaËis CHNA%IC 202, 25 — CYNAGIC 
202, 24. 

ouvbea CYNHOEIA 208, 33. 
ouvräooer CYNAAZE 102, 26. 
opälua ChAAMA2 206, 26 — chapMa 

66, 13. 
opovôvAeoy CITONTIAON 12, 8. 
oppayile Chparize 132, 23. 
oyua CXHMA 72, 29; 74, 30; 208, 1; 

210, 15; 214, 35 — [....]a 214, 36. 
oxnuarTilei CXHMATIZE 68, 11. 
oxoAdbey CXOAAZE 218, 3. 
oèua CŒOMA 6, 21; 16, 31, 33; 30, 14; 

48, 22; 56, 29; 58, 15, 18, 21, 21 ; 60, 26, 30: 
64, 11, 16; 72, 14, 22, 25; 74, 22, 95, 27; 
76, 10, 22; 80, 4, 8, 10, 14, 23, 25, 26; 
82, 5; 98, 29; 106, 25, 26, 33; 108, 4; 
120, 26; 122, 27, 28; 132, 8, 20; 138, 15: 
140, 10; 146, 8, 9; 150, 36; 154, 28; 156, 
15; 160, 1; 166, 33; L72, AG AL7A M5; 
176, 2, 7, 11, 23; 182, 1, 15, 16, 19, 24, 
25, 29; 184, 4; 190, 9: 210, 11; 220, 29 — 
CT..]- 244, 31 — (lacune) 138, 16. 

owrÿp COTHP 10, 32; 16, 30; 84, 11; 88, 
7, 8, 9; 124, 27. 

Talairwpos TAAAITOPOC 56, 3 — 

TAAAITOPOC 134,2 — MNTTA- 
AAITOPOC 134, 13; 152, 18. 

TOAuEtov TAMION 12, 32; 244, 18. 

TaËis AA3IC 30, 22; 36, 23; 52, 27: 98, 6: 

182, 23— TASIC 38, 21; 50, 20: 180, 12. 
raupela TAYPEA 158, 24. 
räpos TADOC 58, 19; 120, 27; 152, 13, 22; 

190, 10 — [lacune] 242, 16. 

TÜya TAXA 234, 34. 

TayÜ TAXH 56, 18; 176, 30; 180, 13, 23, 26; 
184, 11, 14, 22; 192, 1. 

réleos TEAIOC 106, 31, 32. 

reheaoûr TEAIOY 164, 23. 

répreuw TEPTTI 218, 17 — TEP[..] 218, 18. 
Teyvirns TEXNITHC 80, 1. 
Téws TEUWC 240, 11. 

riuäv Ÿ MA 136, 2; 176, 8; 226, 31, 32. 
TiuŸ Ÿ MH 124, 31; 180, 8; 194, 18. 

Tiuuwpla AIM(DPIA 160, 12, 16; 166, 14. 
ToÂuâv TOAMA 28, 31; 42, 23, 24; 172, 25 

— TOAOMA 84, 5. 
roAunpôs TOAMHPOC 164, 31, 32. 
ToËéTns AOGOTHC 88, 17, 18. 
Tôros TOITOC 58, 16; 64, 5; 68, 27: 72, 17; 

76, 11, 16; 78, 27, 32; 80, 3, 16, 26: 82, 4; 
124, 15; 156, 18, 25, 31; 158, 2, 10, 27; 
160, 7, 8, 12, 18, 25, 28; 162, 32, 33; 
164, 5, 6, 9, 10; 170, 9; 194, 20, 26, 29; 
196, 1, 5, 10, 27, 32, 33; 198, 2, 29; 200, 29; 
202, 2, 3, 7, 8, 15, 16, 34, 35; 204, 1. 2, 7,8, 
11, 12, 12; 206, 11, 14, 18, 20; 216, 13; 
218,9, 10, 27, 28; 220, 2, 3, 4, 5, 7, 11, 12, 
15, 23, 24, 27, 28; 222, 1, 4, [5]; 226, 3, 
4,28, 24, 31,.32;:,228, Sd 7.7, 838 019 
14, 19, 20; 230, 1, 2, 22, 31; 232, 10, 12; 
234, 13, 26, 27, 28; 236, 3, 14 ; 238, 31 ; 240, 
4, 27, 30, 32; 246, 6, 11 — TOT[OC] 
202, 17; 206, 12 — T[....] 200, 30 — [ta- 
cune] 220, 21. 

TÔTe TOTE 4, 18; 8, 8; 18, 9, 22: 20, 24, 
31; 22, 8; 24, 2, 28; 26, 7, 13: 34, l; 36, 
18; 44, 11, 12; 46, 27; 50, 18, 25: 56, 7, 
26 ; 60, 12. 

Tparéa TPAITEZA 78, 11; 156, 19; 220, 32, 
32; 226, 3, 4; 249, 12—[...ÎTTEZ à 220, 7. 

Tpuds TPIAC 204, 33, 34; 206, 4. 
TPICAFIOC 160, 28. 

Tpop TPOŸH 78, 12; 144, 9, 10. 
TÜmos TYITOC 174, 7, 30; 180, 9. 
TÜparvos AYPANOC 48, 17. 
ÜBpis 2EBPECIC 144, 24. 
dAn 2YAH 78, 33. 
Üuvos 2EMNOC 32, 23 — 2YMNOC 38, 

23, 24; 40, 27; 80, 18 — 2[..]NOC 40, 28. 
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uv HMCN 110, 8, 15, 16, 18 — YMON 
110, 17. 

dmnpérns 2YTEPHTHC 238, 9. 
Üroketolar 2YTOrICE AI 18, 6, 20; 26, 

16. 
ÜTouéverv 2YITOMINE 38, 8. 
dTopynua 2YTTOMNHMA 174, 31 — 2Y- 

TOMNHMA2 174, 11. 
Üroracoew 2YTOTACCE 100, 33. 
pavés PANOC 160, 31; 194, 13, 27; 200, 7. 
payvracia PANTACIA 10, 27; 64, 16; 160, 

29. 
bêovetr PE ONEI 208, 6. 
han DIAAH 240, 22. 
hiÂérovos PIAOTONOC 86, 8. 
hiÂdoobos DIAOCObOC 90, 24; 154, 30. 
dudypioros MNTIAOXPICTOC 174, 

14. 
hope DOPEI 38, 5; 74, 30; 86, 2; 104, 25, 

26; 190, 26. 
uÂaky PHAAKH 90, 28 — PYAAAKH 

90, 30. 
puÂakrrproy PYAAKTH PION 174, 12; 

240, 24. 
bwornp PHCTHP 68, 2. 
XGUPE XAIPE 22, 29; 24, 4, 22, 29; 48, 16; 

124, 32; 132, 15. 
yaâ@v XAAA 60, 19. 
xapi£euwv XAPIZE 20, 20; 62, 14; 84, 5; 172, 

4; 220, 18. 
xäpis XAPIC 48, 23; 78, 18; 84, 10; 94, 17; 

142, 15 — [.JAPIC 144, 16. 
XAPTNS XAPTHC 18, 12; 42, 19, 20; 46, 27; 

50, 22. 
xeuuav XIMCUN 126, 25. 
xApa XH PA 92, 1, 2. 

xuAiapyos XIAIAPXOC 180, 7, 23, 25; 182, 
1, 28, 32; 184, 3. 

xlauvs XAAMYC 132, 18. 

xoAm XOAH 144, 7, 8. 
yopañAns XW PAYAHC 96, 32. 
xépros XOPTOC 98, 11; 182, 9. 
xpeia XPIA 76, 19; 80, 1 — EPXPIA 

6, 8; 240 3 — PXPIA 198, 2. 
xPÎLa XPHM2 6, 9; 12, 3; 140, 23; 180, 

32; 184, 1; 188, 19. 

xpñoôa XP 220, 19. 
xpôvou XPONOY 96, 31. 
Xx&pa X@PA 20, 7; 68, 11, 20, 20; 70, 22; 

74, 8; 104, 33, 34; 106, 8; 136, 34, 35; 
156, 2; 172, 19; 178, 15. 

xæpis XOPIC 6, 8. 
HaAerw ŸAAXEI 38, 20, 23, 24. 
HaAuôs ŸAAMOC 34, 18, 20; 108, 25, 26, 

27; 124, 26. 
baAuwôla Ÿ AA MAI 80, 18. 
Juyy ŸHXH 204, 24 — YYXH 4, 28; 16, 

26, 31, 33; 18, 18, 25; 26, 32; 32, 33; 
128, 14; 140, 18; 142, 9; 146, 3; 184, 29; 
194, l; 198, 5; 202, 32, 33; 204, 23; 232, 
18 — [lacune] 140, 21. 

pa Ÿ pa 80, 32. 
& 14, 22, 24, 29; 16, 19, 24; 18, 25; 20, 11; 

24, 9; 28, 10, 18, 31; 32, 19; 36, 7, 1l; 
38, 8, 9; 40, 19, 20; 48, 31; 50, 6; 52, 17, 
18; 54, 6, 22; 56, 3; 58, 10, 28; 68, 16, 19; 
70, 24; 80, 23; 82, 18; 84, 3; 94, 6, 14, 21, 
27; 96, 8, 17; 100, 31; 102, 4, 5, 22; 108, 
13, 14, 17; 114, 7, 8, 9, 25, 26, 27, 28, 29, 
30; 120, 8, 9, 10, 11, 22, 28, 32; 124, 
5, 6, 15, 18; 126, 5, 9, 11, 16, 25-; 130, 
30; 132, 31, 32; 134, 1, 4, 22, 32; 136, 
14, 15, 16, 17, 22, 22, 23, 23, 24, 31, 32; 
138, 5, 35; 140, 6, 16, 18, 19; 144, 29; 
150, 1, 2, 3, 4, 18, 19, 22, 32; 152, 1, 2, 5, 
6, 7, 10, LL, 15, 18, 19, 20, 26, 28, 30; 154, 1, 
15, 17; 156, 2; 160, 16; 164, 33, 34; 166, 1, 
2, 5, 6, 12, 20, 23, 29; 172, 24; 176, 10; 
178, 18; 180, 14; 188, 8, 14, 15, 17, 19, 
27; 190, 29; 192, 12; 194, 28; 198, 28; 
208, 10; 212, 13, 18, 14, 14; 214, 35; 218, 
17,18; 232, 7, 13, 14, 14; 214, 35; 218, 17, 
18; 232, 7, 13, 14; 242, 1, 4, 5, 9; 244, 
32; 246, 19 — [lacune] 136, 24, 33; 138, 
6; 140, 17; 148, 33; 150, 5, 6, 23; 152, 8. 

09 AUWAH 126, 26. 
ds 2UWC 92, 24; 104, 16; 172, 10; 174, 6; 

184, 13; 190, 19; 200, 3, 4, 8; 218, 21; 244, 
17. 

dore 2ZUCAE 4, 22; 64, 15; 92, 26; 94, 5; 
98, 10 — 2OCTE 78, 20; 132, 21; 172, 
17, 21; 182, 4, 9; 186, 33. 
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augustalis adyouora)ios AYFOCTAAIOC 

64, 7. 
cancellus «dyKke/os FATAOC 72, 15. 
candela kavômAa KANTYPA 158, 6. 
cassis KAOLSs KACIC 98, 25. 

castrum «doTpoy KACTPON 106, 9, 10; 
240, 14. 

centenarium KEVTEVAPLOV KINAYNAPION 

8, 14 KYNAYNAPION 130, 3 — 
KYNTINAPION 8, 13. 

collarium ko äpiov KOAAAPION 50, 27. 

comes «Os KOMEC 144, 14 — KOMHC 
12, 25; 14, 1 — K@MIC 20, 32, 33; 144, 
13. 

conditum «oyOiroy KON'T TON 58, 8. 
dux Gové AOY3 54, 18; 78, 33; 156, 28; 

158, 28, 32, 33; 228, 20, 21, 22, 29, 30, 33, 
34; 230, 20, 26; 232, 1, 8 — [lac.] 228, 19. 

fossa bocca 36, 26. 

linteum Aévrioy AENTION 146, 6; 188, 25. 
lusorium Aoucôpioy AHC(DPION 48, 8 — 

AYCŒOPION 48, 10. 
magistrianus uwayLorpiavos MATICTPIA- 

NOC 86, 10; 160, 20. 
mappa LänTa M ATTTT À 220, 8. 

matrona arpva MATPŒONA 148, 28 — 
MaAl.....] 148, 29. 

millia wiAoy MIAION 208, 5. 
mimarius MIMAPION 96, 33. 

numerus voÿepoy NOYMEPON 42, 33 — 
NOYMI[...IN 42, 34. 

paganus Taydvos ITATANOC 92, 4, 5. 

palatium radrioy TAAAAAION 8, 20; 

14, 9; 16, 13; 26, 29; 92, 27: 94, 19: 

98, 29; 126, 3, 6; 128, 30; 130, 11, 15; 

132, 12; 142, 24; 160, 22; 178, 17 — 

TAAAATION 96, 7; 102, 25 — TTAA- 

AATON 142, 25. 
patricia rarpikia TTATPIKIA 78, 14. 
praeco PHPŒON 12, 10; 30, 4. 

praeda 7patôa TIPETA 198, 22, 25, 27; 
200, 1, 15, 16; 224, 3. 

praepositus rparooiros TPETWCITOC 
238, 3 — TIPOTTOCITOC 42, 33, 34 — 
[lacune] 236, 22. 

praetorium TPAUTWpLOV TPAIACUDPION 44, 
29; 214, 6; 228, 28 — TTPAITOPION 
214, 5 — TTPAITŒOPION 228, 27 — 

HPETŒOPION 44, 30. 
proximus 7p0Ë£wuos TPO%3ICMOC 228, 17, 

18. 

quaestionarius KECTŒON2APIOC 30, 8. 
riparius Prdpios 2PHITAPIOC 22, 4. 
strator crpérwp CTPATOP 86, 5. 
subsellium oupihé\ioy CYMYEAION 48, 

10. 

tiro répwy AIPŒON 178, 16. 
veredarius Bepeddpios BEAETAPIOC 78, 

6,17, 19; 104,1 — BEAETAP[...] 104, 2. 
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ABENNHP 138, 1 — ABHNNHP 138, 2. 
ABECAA(DM 130, 29. 
ABPA?22M 166, 34; 168, 1; 170, 17; 208, 13, 

28. 
AOENNA 10,26 — 2B6ENNHC 166, 23; 

218, 19. 
AAAACIOC 44, 33, 34; 46, 17, 18. 
AMMOONIOC 18, 10; 32, 1. 
AMMOTION 96, 23. 
AMONIKH 112, 14 — AMOYNIAKH 112, 

15 — AMCONIAKH 112, 13 — [lacune] 

AKH 112, 16. 
ANACTACIOC (empereur) 160, 20. 

ANACTACIOC (serviteur de Claude) 20, 2; 

62, 11; 154, 30; 174, 8; 176, 7, 10; 182, 
18; 188, 27. 

ANAINŒ@OY 228, 17— ANTINOOY 106, 
10 -- ANTINGOOY 222, 26, 28 — 
ANTNOOY 22, 2; 106, 9; 144, 20, 24; 
156, 27; 180, 25; 182, 3; 220, L: 222, 19, 
27, 29; 224, 7, 8; 228, 18; 230, 25 — 
L.ITIN@OY 222, 18. 

ANAIOXEYC 46, 32. 
ANAIOXIA 2, 6, 21; 4, 14; 8, 20; 18, 29; 62, 

13 ; 64, 6; 68, 29 ; 74, 19; 88, 1, 7; 92, 13; 
94, 27; 100, 18; 120, 17; 122, 25; 136, 15; 
138, 7; 144, 28; 146, 18, 30, 32; 156, 4; 
172, 11, 19; 174, 21; 182, 13; 188, 24: 
190, 6; 214; 23, 24 — ANTIOXIA 88, 8 
ANTŸOXI A 88, 2; 129,26—PMANAIO- 
XI 164, 33— PMANTOXIA 164, 34— 
PMTANAIOXIA 210, 29— AN [lacune] 
146, 19 — A[......] 138, 8 — [lacune] XI À 
146,31 — [PIMTANAIOXIA 210, 30 
— [PM lacune] OXI2A 240, 16. 

ANGPONIKOC 170, 10. 
ANTŒONIOC 232, 22. 
AITŒOAAON 10, 23, 26— ATŒAACUN 58, 

31. 
ATŒWAAUWNIOC 68, 28; 72, 11; 192, 20. 
APIANOC 18, 14; 36, 7; 42, 5, 6; 60, 2, 11; 

58, 30; 60, 4; 88, 23, 24, 25; 136, 5; 144, 
26, 30: 146, 12, 14, 21, 22, 23, 27, 28, 29; 
148, 4, 21, 30, 31; 150, 4; 154, 12, 15; 
180, 31, 34; 182, 32 — APIANE 150,2, 

18 — APIANH 148, 6, 32; 150, 1, 17, 

21, 31; 152, 1, 2, 7, 11; 154,17 — AP1I2- 

[..]c 150, 6 — [IPIANOC 146, 28; 

148, 22 — [....]Joc 148, 5 — [lc 

146, 13 — [.JPIANE 148,33 — [..JaANE 
150, 22 — [.JPIANH 152, 8 — [lacune] 

(APIANE ou APIANH) 148, 7. 
APICTOTYAOC 154, 29 — APICTOTE- 

AOC 174, 3. 
APIPOPOC 96, 23. 
NCIAMI2/184015 AT Ta 20. 
AXITOEA 130, 29. 
BACIAITHC 12, 24. 
BA22AA 74, 15. 
BEAE2MOY 160, 30. 
BEPETOC 166, 23; 218, 19. 
BECANTION 88,9 — BHCANTION 88, 

10. 
BHA 122, 9. 
BH 6 94, 20. 
BIKTŒOP 68, 2; 68, 25; 78, 27; 102, 26, 28; 

104, 7, 8, 33, 34; 106, 7, 8, 17, 18, 23, 24; 
108, 5, 6, 15, 16; 114, 10, 11, 12; 116, 25, 
26, 27; 120, 10, 11, 28; 122, 25, 26; 124, 
18: 426,722, 24: 7390) 155 22:0192% 12; 
134, 15, 19: 136, 7, 8; 138, 15, 32, 36; 
140, 11, 25; 142, 1, 5, 30, 31; 146, 27; 
148, 8, 13, 15, 19, 20, 24, 25; 154, 5, 9, 
23; 172, 13; 174, 25; 184, 9, 11, 19, 22, 25; 
198,/1,/4,78, 14716119; 21%: 190,49; 13, 
26; 192, 18; 198, 4, 28, 31; 214, 27; 220, 
6, 21; 230, 28, 31; 236, 21—[BI]KTOP 
138, 16 — BIK[TŒOP] 146, 28; 148,9 
— BIKTŒO[P] 146, 29 — [lacune] 142, 2: 

148, 14. 
rABPIHA 40, 1, 2. 
FAAIAAIOC 72,2; 112, 5, 6,7 —[lac.] 112, 8. 
FE2ENN2 16, 33. 
AANIHA (prophète) 122, 9; 126, 13; 170, 23. 
AANIHA (moine) 208, 7, 8, 10; 210, 17, 18; 

212, 13, 14; 214, 35. 
AAYEIA 66, 12; 122, 3; 138, 1; 170, 22; 

218, 23, 24 — [lacune] 138, 2. 
A€EKIOC 92, 9. 
AIMO6B€EOC 220, 11, 32; 230, 32. 
AIOKAHAIANOC 4, 1, 8, 11, 29; 8, 19; 

64, 5; 68, 33; 92, 16; 98, 6 — AIOKAH- 
TIANOC 2, 5, 10, 21, 23; 4, 20; 6, 17, 26, 
27; 8, 3, 8, 16; 18, 13; 28, 10; 70, 24; 90, 
1, 2; 98, 20, 23, 28, 33; 100, 33: 154, 26; 
178, 11 — AIO[K]JAHTIAN[OC] 4, 3— 
[JIOKAHTANOC 90, 3. 
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AIONHCIOC (nom que se donne le diable) 

118,5, 6— AOL...) 118, 8. 
AIONHCIOC (habitant de Pechgépohé) 194, 

3. 
AIONHCIOC (soldat) 18, 10; 30, 32. 
AIOCKOPOC 18, 9; 30, 32; 186, 17. 
APOCIC 66, 25. 
EBOT 76, 30. 
EKHTITIOC 154, 33. 
EYPYMIA 92, 12. 
EY2100C 12, 24. 
€E600 90, 10 — EÉOOWE 9,0, 12 — 

E6D(sg.) 120, 1, 2 — E...] (sg) 120, 
3. 

ZAPPA 170, 19. 
ZEYC 10, 26. 
HCAIAC 242, 15. 
OEKAA 42, 1, 2, 21, 22. 
EEO0AWCIOC 78, 3, 16. 
EEWrNOCTA 130. 10, 
OHBAEIC 14, 4; 18, 14; 26, 28; 54, 18. 
eP2A3 96, 19. 
1AKGDB 64, 25; 244, 22. 
1IHCOY 232, 16; 242, 7. 
OIAHM 126, 32; 192, 28; 244, 13. 
OIAHM NTTITE 98, 29; 38, 12; 58, 14; 126, 2. 
IC et XC 22, 23; 36, 28; 38, l, 2; 54, 27, 30; 

130, 21, 25; 142, 32, 33; 230, 19 — 1C 
TTE XC 2, 16; 14, 18; 16, 4; 20, 6, 23; 22, 
19; 24, 12; 26, 8; 30, 29 ; 36, 18; 40, 21, 22; 
48, 25; 50, 1; 54, 12; 60, 2; 84, 11 ; 86, 15, 
16; 126, 14 — TTE XC 2, 14, 20, 25; 24, 6; 
28, 22; 30, 2; 38, 8; 40, 31, 32; 42, 3, 4; 
44, 5, 6, 15, 16, 26; 64, 13, 14; 84, 8: 86, 
4; 88, 21, 22; 114, 2; 122, 13; 134, 34: 
146, 23; 166, 27; 168, 7, 10; 170, 3; 172, 
9; 176, 14, 14; 194, 2; 242, 11; 246, 2, 20 
MAITTEXC 82, 18 — MNTIAO- 
XPICTOC 174, 14_—TEXPC IC 146, 
22 — TTEXC IC 2, l: 34, 14; 36, 22: 
44, 25; 62, 18: 146, 21. 

IOYA AI 12, 1; 122, 12. 
IOYAIO 66, 19. 
IOYCTINIANOC 78, 1. 
1HA 66, 18; 122, 5; 170, 22; 244, 15. 
ICPAHAITHC 66, 14. 
IOANNA 66, 28. 
IO2ANNHC (Saint Jean-Baptiste) 166, 14. 
IU2ANNHC (le grand Aristotèlos, celui 

qu’on appelle—) 174, 4, 7. 

IONAOAN 138,8 —[.]NA6àN 138, 4. 
1OCHO 170, 20. 
KATITAAOKIA 112, 13, 15; 154, 32: 172, 

33; 173, 23; 192,26 — KATITATOKIA 
112, 14 — [lacune] 112, 16. 

KATITAA(US3 174, 1. 
KAPINOC 92, 10, 12. 
KAPOC 92, 10. 
KEPAZHNOC 20, 7. 
KECAPIA 78, 14. 
KHME 12, 27; 14, 2; 18, 6; 22, 1; 64, 10, 10; 

68, 10, 12, 13; 72, 6, 22, 27; 82, 21; 104, 1, 
2, 35, 36; 112, 13, 14, 15; 120, 18; 124, 17; 
132, 1, 7; 134, 5; 138, 24; 144, 11; 154, 
25, 31, 34; 160, 20, 21, 21; 170, 8; 172, 
20, 21; 174, 5; 174, 16; 180, 8, 25; 182, 
5; 186, 18, 19, 21; 188, 24; 190, 5, 8 — 
PMNKHME 8, 13; 68, 19; 88, 13, 14; 
122, 15170, 205172, 21 =2KH [M2 

16; 144, 12. 
KAAYAIOC 2, 2, 9; 14, 8, 12, 16, 20; 16, 

3, 12, 24; 18, 11, 16, 28, 32, 33; 20, 1, 11, 
24, 33; 22, 8; 24, 18, 21, 28; 26, 26, 26; 
28, 6, 18; 30, 14, 16, 17, 18, 25, 29; 32, 3, 
5, 15, 16, 19, 21, 32; 34, 5, 16, 21; 36, 16, 
24, 33; 38, 4, 6, 9, 15, 21, 22; 40, 27; 44, 
7, 8, 23, 24, 27, 28; 46, 9, 10, 34; 48, 12, 24, 
27, 31; 50, 11, 26; 52, 16, 18, 31; 54, 6, 
14; 58, 9, 10, 26; 60, 9, 14; 62, 9, 11; 
64, 3; 68, 1, 25, 29; 72, 14; 76, 5; 86, 6; 
92, 15, 22, 31; 94, 7, 8, 21, 21, 27; 96, 
2, 3, 7, 8, 13, 17, 24, 29; 98, 1; 100, 3, 11, 
21, 22, 31; 102, 4, 5, 14, 18, 20, 21, 28, 32; 
104, 13, 14, 27, 28; 114, 7, 8, 9, 25, 26, 27; 
118,121; 22, 23,424 120,2 8,1 9,010, 995 
122, 23, 24; 124, 5, 15, 22, 30, 32; 126, 
1, 4, 5, 9, 11, 19, 22; 128, 29, 32; 130, 
5, 9, 13, 14, 19, 29, 31; 132, 5, 5, 27; 134, 
1821122 680, 122:1186, 01, 11 Hd 22; 
138, 21, 22, 25, 36; 140, 6, 10, 16, 26, 27; 
142, 28, 29; 144, 1, 2, 11, 17, 18, 26, 27, 
29; 146, 1; 148, 1, 10; 150, 13, 27; 152, 5, 
14, 18, 19, 26, 28, 30; 154, 1, 14, 31; 156, 
25; 158, 1, 14, 22, 24, 28; 160, 4, 25; 
162, 8; 164, 7, 8, 13, 14; 166, 5, 6, 12; 
170, 3; 172, 7; 174, 9; 176, 30; 178, 18, 
27, 28; 180, 8, 10, 14, 27; 182, 33; 186, 14, 
18, 19, 20; 188, 15, 16, 17; 190, 14, 25; 
192, 34; 194, 6, 9, 10, 21, 28; 196, 15, 
31; 198, 3, 29, 33; 200, 11, 25, 26; 206, 9; 
210, 16, 29, 30; 212, 15, 16; 214, 23, 31; 
216, 1, 31; 218, 1; 222, 14; 224, 11, 12, 18, 
35, 36; 226, 3, 4, 11, 12, 14; 228, 1, 2, 26, 
26; 230, 5, 6, 21, 22, 26; 232, 1, 6, 30; 
236, 17, 20 — KAAYTIOC 124, 6; 
226, 13 — KAAYTOC 206, 10 — [.]- 
AAYAIOC 40, 28; 144, 12; 214, 24 — 
K[]JaYAIOC 148, 3 — KkaaY[.JIoc 
152, 6—[..]JAYA1OC 102,15— KA aY- 
AT...] 136, 24 — [...]JaIoc 136, 23; 
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148, 12 — KAAYAL[...] 102, 33 — 
KA AY [lacune] 214, 32; 224, 17 — [....] 
AIOT.] 148,11 —[.JAAY[....] 148, 18 — 
K[lacune] C 236, 22 — [lacune] 140, 17, 

28; 146, 2; 150, 14; 232, 24; 240, 16. 
KAE@TATPIC 22, 9. 
KOAOY@OC 220, 2; 228, 19; 232, 11 — 

KOYAOBOC 228, 20 — KOYAOY- 
60OC 144, 22. 

KYPOCC (père de Thècle) 42, 9, 10, 21, 22. 
KYPOC (soldat) 32, 1 — KYPŒC 18, 10. 
KOC 22, 5, 10, 14, 16, 21; 48, 2; 74, 11; 

144, 25; 160, 24; 222, 4. 
KOCAANAINOC (évêque d’Assiout) 212, 4 

— KŒOCTANTINOC 86, 3; 170, 1; 
208, 22; 212, 3. 

KOCTANTINOC (empereur) 72, 7; 154, 27. 

AETEON 20, 6. 
AOT 120, 33. 
MANCAKHTHC 9,4,27—MANCIKHTHC 

92, 19 — MACAKHTHC 166, 24. 
MAN?2ABIN MAN[2AIJBIN 232, 3 — 

TMAN?ABIN 54, 29; 218,35 —[lacune] 

2281[N] 218, 36. 
MAPKOC 239, 20. 
MAPKION 206, 29. 
MEAITIANOC 210, 31; 242, 10 — MEAIT- 

ANOC 210, 32. 
MEAITIOC 176, 1; 178, 1; 202, 29; 214, 13: 

244, 6, 30 — MEAITANOC 214, 14. — 
MEAI‘ OC 202, 30 — MIAITIOC 206, 
30. 

MEPKOYPIOC 120, 14. 
MECIAC 122, 12. 
MIXAHA 40, 1, 2. 
MŒOYCHC (Moïse) 92, 23; 122, 1; 170, 21. 
MOYCHC (supérieur du couvent d’Abydos) 

76, 29, 33; 78, 4, 9, 18, 33. 
NABOYXOYTŒHNOCOP 122, 5. 
NAYH 232, 16; 242, 7. 
NIKOMHTHC 4, 4, 9, 33; 10, 6. 
NOYMEPIANOC 92, 13, 15. 
NO2€E 168, 15. 
OZIAC 242, 6 — WCIAC 232, 15. 
OAOEPNHC 66, 19. 
OYPIAC 122, 3. 
TTAMOYN 22, 15, 28, 29; 24, 7, 10, 22, 26; 

28, 25, 27, 29, 33; 30, 13; 32, 22, 32; 

34, 5, 21; 36, 16, 24; 38, 6, 9, 15, 21, 22; 

40, 29, 30; 44, 7, 8; 46, 34; 48, 12, 25; 

50, 26, 33; 52, 28. 

TAYAE (du Mont-Serpent) 56, 17, 22, 24. 

TAYAOC (apôtre) 122, 17, 18. 

TA20M 78, 22. 

TAOAOMEOC 92, 13—TTTOAOMAIOC 
92, 15. 

TEMXE 220, 22 — TEMXH 14, 3. 
TTEPCIC 120, 14, 15; 166, 17. 
TEPCOC 2, 20, 23; 4, 1, 3, 10, 12, 13, 19, 31; 

6, 3, 13, 16, 25; 8, 1, 9, 12, 19; 178, 12. 
TPCOC 6, 7, 10; 8, 16, 17. 

TEPÉINOEIT 220, 11. 
ITETPOC (apôtre) 66, 21. 

TETPOC (archevêque d'Alexandrie) 122, 33, 

34; 176, 15, 16; 244, 9, 16, 19, 28. 
TEW6ETO2E 194, 4. 
TTIAATHC 206, 29. 
TTMAN 22ABIN voir MAN22ABIN. 
TTO2€E 56, 33; 78, 30; 212, 17, 18; 222, 11; 

230, 17, 23; 236, 29, 34. 
TTPHPIA 112, 13 — PPHFIA 112, 15, 16 — 

PpYyrIA 112, 14. 
TTAMIN 56, 10. 
MTOOY MT208 56, 14. 
TOATEI 14, 3. 
PAKOTE 12, 25; 14, L; 20, 31, 32; 76, 19; 

122, 33, 34, 35, 36; 144, 13, 13, 14; 170, 
22; 176, 15, 17; 196, 33; 222, 7; 244, 9 
— PAKOTE 20, 32—[PaAÏKOTE 144, 
4. 

CAOYA 138, 1 — [lacune] 138, 2. 
CAAANAC 166, 25. 
CEPNH 24, 9, 14; 26, 18; 48, 1, 12, 25; 50, 26 

33; 52, 28. 
CEYHPOC 64, 2; 74, 14; 156, 17. 
CINTPŒOB 24, 9. 
CIOOYT 22, 5, 11: 26, 9; 42, 21; 42, 22; 

48, 9; 54, 31; 72, 23; 76, 25; 84, 3; 106, 6, 
6; 144, 2; 144, 25; 160, 24; 170, 2; 176, 2; 
182, 11; 184, 21; 196, 33; 206, 1, 2; 208, 
24; 219, 11; 222, 30, 31; 230, 17; 232, 27; 
238, 3; 240, 12 — PMCIOOYT 182, 4. 

CIGN 244, 13. 
CKHOHC 166, 24. 
CNH 156, 9. 
COTHPIXOC 130, 12 — CHTHPIXOC 

132, 27; 134, 28 — [....]piX[OC] 134, 29. 
COYAN 122, 4 — COYHN 122, 3. 
COYPIHA 40, 5 —[COYIPIHA 40, 16. 
CTEbANOC 74, 12, 26, 31; 76, 1, 3, 16, 17; 

78, 30; 80, 5, 13, 31; 82, 9. 
PMTCYPIA 72, 29; 76, 9. 
TANNOYOYTITI 98, 34. 
TEPC 24, 18 — TEPA)CD 22, 12. 
TKOOY 48, 7; 106, 1, 2. 
TCH 28, 30 — PMTCH 22, 15. 
bapa 170, 18, 21. 
PINEAC 66, 14. 



690 INDEX DES NOMS PROPRES [268] 

POBATIOC 32, i — PYBATIOC 18, 10. 
DOIBAMM(N 18, 10 — DOIBAMON 

39,41: 
XAAAEOC 170, 17. 
XPHC 12, 28 — XPHCTIA 14, 5 — XPHC- 

TIANOC 16, 18; 18, 8: 22, 6; 24, 27; 
26, 19, 21, 22; 28, 28; 30, 25; 32, 11, 20; 
34, 20; 42, 25, 26; 48, 5; 60, 13; 52, 7, 8, 
29; 54, 29; 56, 2, 18: 62, 2; 70, 2, 5, 14, 
23; 72, 1; 90, 16; 92, 8; 100, 33; 116, 20, 
20, 22, 22; 126, 25; 162, 24, 26; 176, 34; 
178, 6; 194, 7,18;232,7— XPICTIANOC 
116, 21, 21 — XPICTOC voir IC 
— XPHCTANOC 116, 23, 23 — [...]- 
TanN[oc] 90, 18. 

WATE 78, 24; 104, 32; 124, 2 — WOTE 
104, 3, 31; 124, 1 — [#]aTE 104, 4. 

ŸWoïI 104, 31, 32; 124, 1, 2 — peMŸoi 
156, 27 — PMŸOI 158, 4. 

WENOYTE 76, 28. 
MIN 48, 2, 7; 56, 25. 
ŒMOYN 22, 5 et 16; 54, 28; 58, 6; 74, 6; 

80, 25; 170, 6; 182, 3; 208, 24; 218, 35 — 
G[MOYN] 218, 36-[HMO]JYN 232, 4. 

€ (D TTT 232, 22 ; 236, 27. 
2APMENIOC (comte d'Alexandrie); 12, 25. 

2APMENIOC (arménien) 96, 16; 118, 9, 

10, 12 — 2APMHNIOC 96, 25. 
EAPMHNIA(*T+22PMHNI2A96,11 
PMEAPMHNIA 96, 19. 

2EAAHN 90, 24; 192, 4, 9; 194, 30; 216, 35; 
230, 3 — 2AAHIN] 216, 56. 

2HAIAC 222, 5; 230, 32. 
2PAAB 66, 17. 
2PADAHA 40, 9, 10. 
2POYMENTIOC 136, 10. 
2POYHOC 192, 17. 
2PHKEAAIANOC 12, 26. 
2PŒOMAIOC 52, 19; 58, 30, 34; 92, 21; 

98, 8, 11, 14; 180, 18. 
2P@OMANOC 12, 24; 102, 25; 114, 15; 

120, 20; 122, 25, 26; 130, 28: 138, 33; 
142, 24, 25; 172, 12; 180, 6; 214, 27, 28; 
216, 33; 218, 3, 4. 

2POMH 94, 2, 5, 26; 98, 5; 114, 28, 29, 30; 
120, 16; 130, 34; 132, 4. 
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